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AVANT-PROPOS, 

*ï E gouvcrneroent d'Irlande ayant été interrompu 
m. i par l'invafion que les Anglois firent dans cette Ifle 
au douzième fiéclc, rhiftoire de cette Nation fe trouve- 
ra mêlée dorénavant av«c c:elle d'Angleterre. 

Pour bien comprendre comment cette Nation , d'ail- 
leurs belliqueufe , qui avoit foutenu plus de deux fiécles 
\ts efforts terribles des Normans , a pu néchir fous l'autorité 
du Roi d'Angleterre , & fe laifler vaincre par cqs mêmes 
peuples fous un autre nom \ Se comment le Monarque 
ne hafarda pas un feul combat contre Hétin-II^' pjcvUi::: 
venger la liberté de fa patrie , il fuffit de fâi'rç-.atj^j^tipa' 
.à l'état où fctrouvoit cette Nation alors. • ••••:.•*:..:•.• 

Lacfaofe n'eft pas fans exemple , il y a dci^ç^|».|îfev 
des circonltances , ou le courage de l'homme le plus bra- 
ve fe trouve abbattu. Il en eltà peu - près de même des 
Nations.: c'eft ainiî que la Grèce fi éclairée & fi belli- 
queufe fut foumifè tout d'un coup par les Macédo- 
niens j que TEmpir© Romain fut demembcé^n moins d'un 
iîécle par des Barbares -, que l'Efpagrw fi féconde en hé- 
jros , fut dans quelques années foumife toute entière au 
jjoug des Sarrafins ; en un mot , tous les ficelés nous of- 
frent des exemples de Nations célèbres , que les circon- 
ltances ont fait plier fous Le fer des peuples qui valoient 
:(noins qu'elles* 

a î j 
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A regard des Irlandois> une noble fîmplicicev fans 
méfiance , faifoit le fond de leur carai^ère. irolés & (e- 
parés de cous les autres peuples , ils n'avoienc point d'iti' 
térêt à démêler avec leurs voifins: n'ayant point d'Am- 
bafladeurs dans les Cours étrangères , ils n'en connoif- 
foient pas les intrigues. La politique qui fait la fureté des 
Etats ^ par les négociations & les alliances qu'elle f^aic 
ménager , leur étoit inconnue : ils vivoient donc tran- 
quilles dans la funefte ignorance des chaîiies qu'on leur 
préparoit , fans pouvoir prendre de mefure pour s'en ga^ 
rantir» 

La différence des armes & la manière de combat- 
tre , décide fouvent du fort des combats. L'ufage des flè- 
ches qui avoic rendu les Normans fupérieurs aux Anglois 
à la bataille de Haftings , & qui avoit contribue efficace- 
ment à la conquête de TAngleterre, quoique connu aux 
Irlandois Païens , paroît avoir été ignoré ou négligé par 
ce même peuple devenu Chrétien , puifque les avantages 
-.■.•qtiè.lési Alibis eurent fur eux en différentes rencontres , 
' A'etqidit. .dus 'qu'à l'ufage qu'ils avoient de ces armes. 
•.•^L^:'-rTlàndois toujours accoutumés à combattre en 
'fXJij'eiçJiiièpAgnc > n'avoient encore ni l'ufage des fortifica- 
tions , ni l'expérience des (îéges. Les Anglois qui pof- 
fédoient l'art de la guerre , s'étant rendus d'abord maî- 
tres des ports de mer , avoient par ce moyen , un accès 
libre dans cette Ifle : à mefure qu'ils gagnoient du ter- 
rein , ils avoient foin de bâtir des Châteaux forts qui leur 
fervoient de retraite & d'afyle contre leurs ennemis. 

Plufîeurs d'entre les Irlandois envifageoient cet évé- 
nement du côté de la Religion j ils regardoient l'invadon 
des Anglois comme un fléau venu du Ciel ; c'étoit , félon 
eux , un moyen dont Dieu vouloit fe fervir , moins pour 
rétablir la Religion & réformer les mœurs chez eux , que 
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pour tirer vengeance des crimes du peuple , & -principa- ciraW. cam- 
îeraent du commerce afîreux que quelques Marchands ^^'"k ',!«;, 
falfoient avec les Angloisj ceux ci étoient aflez dénatu- •»• 
rés pour vendre aux Irlandois leurs en fans fur le pied 
d'efclaves : c'eft ce qui donna occafion à une affemblée 
du Clergé à Ardmach en 1 171 , ou il fut ordonné de les; 
affranchir. Nous fommes à moitié vaincus , lorfque nous 
croyons que le Ciel fe déclare contre nous. 

Les Irlandois portoient un refpeâ: & une foumidîon 
aveugle à tout ce qui venoit de Rome. Les Bulles d'A- 
drien IV & d'Alexandre III , leur avoient faitlmpref- 
don. On les a vu quelquefois mettre bas les armes , & 
fe foumettre aux Anglois , pour obéir aux ordres du Car- 
dinal Vivien Légat du Pape , qui leur défendoit fous 
peine d'excommunication d'en venir aux mains avec eux 
(a). D'ailleurs leur bonté naturelle > ou plutôt leur (impli- 
cite , les faifoit trop compter fur la bonne foi des Anglois. 

Quoique ces raifons doivent fuffire pour nous faire 
concevoir comment la nation Irlandoife a pu perdre fa 
liberté fous le fer des Anglois , le vice de fon gou- 
vernement nous en fournit encore de plus fortes. Il y 
avoit déjà du temps que l'équilibre étoit rompu par les 
différentes fadions , & que la machine du gouvernement 
ctoit démontée par i'intrufion des Rois provinciaux fur le 
trône fuprcme. L'autorité monarchique étoit , ou mé- 
prifée , ou méconnue , & la fubordination entière- 
ment anéantie. Le Roi de Lagenie avoit trahi fa patrie 
en introduifant des étrangers. Les Princes de Momoriie 
avoient facrifié à des vues particulières , les intérêts de 

{a) Nam Leeacionis munus ad Hi- 1 deret j qui manum contra Regem fa» 
bernos antiftes lufcepit, uti provincia-' cerent ^ qiiam Legationem caftè inte- 
les prorfus à bello difcedere cogeret ^ ' greque confecit. Stanihurjl. de reb. in 
le omnes à fidelium fodalitio exclu- \Hib. geji, lib. 4. pag. m. 

a ti; 
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des peuples Tubjugués. Les Vifigots & les Bourguignons 
en s'écablifTanc dans les Gaules , partagèrent les terres en 
trois } les Vainqueurs en prirent deux parts pour eux , 
& laiflerent la croifîéme aux Vaincus. Le Roi Clovis ob- 
ferva la même police ^ au moins à l'égard de ceux qu'il 
fubjugua par les armes ; mais ceux qui fe fournirent à lui 
par traité , & en capitulant , ne partagèrent point leurs 
terres avec les François , ils furent cependant admis dans 
les charges civiles & militaires. 

On voit en Irlande un Roi chrétien , fous un voile 
de Religion , traiter avec toute la févcrité d'un tjfan , 
non des Païens , mais des Chrétiens j non un peuple fub- 
jugué par les armes , mais un peuple foumis par traité & 
en capitulant. Il n'ufe pas envers eux de la modération 
des Romains païens , ni des Barbares du nord qui vien- 
nent ravager les Gaules , il ne fe contente pas d'un fep- 
tiémc des terres comme les premiers, ni 'des deux tiers 
comme les derniers, il en donne les trois. quarts & demi 
à fes fujets Anglois , à qui une ambition fans bornes , & 
un de(ir immodéré d'acquérir , ont fait commettre des 
rapines & des brigandages inconnus , même aux peuples 
les plus barbares , comme fl les crimes qui mènent les 
(impies particuliers au dernier fupplice , euflent été des 
vertus chez eux. Quelques milliers d'anciennes & nobles 
familles , dépoffédées du patrimoine qu'ils tenoient de 
leurs pères , furent les innocentes viâimes de la cruelle 
libéralité de Henri , & de la cupidité des inftrumens de 
fa tyrannie s ceux-ci regardoient apparemment l'opulen- 
ce des Irlandois comme un obdacle à la réforme qu'ils 
prétendoient introduire chez eux. La perte des biens ne 
fut pas la feule peine des Irlandois , ils étoient encore 
exclus de toutes les charges civiles & militaires dans leur 
propre pays. 

Les 
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Les Eglifes enfin & \^% lieux facrés ne furent poiiit ^Keat.hift.d'iri. 
épargnes par ces Réformateurs , quoiqu'ils fiflent profef- Propue. cathoi. 
uon du Chriftianifme } & on prétend que la vengeance TJ^* * ^' "^' 
divine fuivit de près quelques-uns de leurs Chefs. £n 
effet , le Comte Richard Strongbow , Robert Fitz-Stc- 
phen , Hugue de Lacy , Jean Courci & Guillaume Fitz- „b"n Sgeft! 
Adelm^ moururent les tins de mort fubite ou violente, ^*-4'i'f««*»»« 
hs autres fans laifler d'héritiers pour leur fuccêder dans 
leurs acquifitions injuftes. 

Voilà la fource de la haine réciproque des deux Na- 
tions , les ofFenfés haïflenc avec quelque efpéce de jufti- 
ce ceux dont ils font offenfés) mais d'un autre côté ils 
en font h<u's , parce qu'ils en font ofFenfés : en effet , nous 
fuppofons aifément qu'on nous hait quand on a droit de 
nous haïr ; & nous haïffons enfuite les viâimes de nos 
injudices , à caufe de cette haine prétendue ou réelle donc 
nous les Soupçonnons. 

Les Anglois , après Cambrenfis qui avoir écrit m 
douzième liécle fon traité de Hyèerniâ expugnatâ , l'Ir»- 
lande conquife , prennent pour conquête d'Irlande Tac^ 
quifition que Henri II avoit faite d'une partie de cette 
Ide \ on fçait que cette fiere Nation fe flatte aifément > 
mais afin de voir fur quoi eft fondée cette prétention des ^ 
Anglois 9 il ell effentiel d'examiner la nature , les ca-r 
radères , l'effet d'une conquête , & le titre qu'elle donne 
au Conquérant. Nous ferons voir après les caufes du re- 
tardement de la conquête de ce Royaume , pendant plus 
de quatre cens ans> que les deux peuples , Ravoir les \Tr> 
landois & les Anglois , fe faifoient une guerre contii* 
nuelle. Cette matière a déjà été traitée foTidement par 
deux Auteurs non fufpeds \ fçavoir , le Chevalier Jean 
Davis Anglois de nation, & Procureur Général pour le DabuS?*^"/*/,*! 
Roi Jacques I en Irlande , dans fes relations hi floriques \U^'^ ^•^''"'' 
1om£ IL b 
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par Guillaume Molineux dcxtra(îlion Angloife , &mcm- 

tre du Parlement de Dublin , dans fon traité qui a pour 

Impreflion de . t-i r z T i J 

Dublin, fog. 3. titre , Ihe caje oj Ireland, 
^'"''' On entend par conquête, l'acquifition d'un Etat ou 

d'un Royaume par les armes , avec oppofition de la part 
du peuple conquis : fans cette oppofition il n'y a poinc 
de conquête. 

La conquête eft jufte ou elle ne l'eft pas. La conquê- 
te pour être rcpuiée jufte , fuppofe une guerre , laquelle 
exige un motif de juttice qui confifte dans la néceflité 
de fe défendre : une nation policée ne conquert que 
pour fe confervér elle-même, en foumettant un ennemi 
<jui a entrepris de lui nuire. On acquiert par cette né- 
ceflité de le défendre , un droit fur la vie de ceux qui 
par une in jufte violence , troublent l'harmonie générale 
qui lie les Nations. 

Mais ce droit ne s'étend fur les biens qu'autant que la 
réparation du dommage, qui eft inféparable de la vio- 
lence caufée par la guerre , le demande. Quoiqu'on ait 
droit en quelque façon fur la vie d'un voleur qui nous atta- 
que fur le grand chemin, on n'en a pas fur l'argent qui eft 
dans fa bourfe j de même la conquête qui donne un droit 
fur la vie des vaincus > n'eft pas un titre pour pri/ver \qs 
enfans de leurs biens , pour les crimes de leurs pères , en- 
core moins ceux qui fe foumettent à des conditions. 

Quant à la conquête injufte qui n'eft pas fondée fur 
le motif d'une guerre légitime, c'eft un cas différent; 
le conquérant injufte eft un ufurpateur , dont le titre n'eft 
pas plus légitime que celui d'un voleur , qui force un 
honnête homme fur le chemin de lui donner fa bourfe. 
La violence employée par ce voleur, ne fait pas perdre 
à cet homme le droit de réclamer fon bien , ni celui de 
le reprendre lorfqu il en trouve i'occafion j image par- 
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faite du droit refpedif des Nations ; c'cft ia force ma- 
jeure qui doit reprendre ce que la force majeure a en- 
vahi j h. en cela la Nation entière differe-t-elle de cha- 
cun des particuliers qui la compofent : ceux-ci n'étant 
pas toujours dans le cas de fe faire jullice par eux-mê- 
mes , doivent recourir aux Tribunaux établis pour fe la 
faire rendre. 

0\\ peut raifonner de la même manière fur le con- 
fentement & la foumiflion forcée, que le conquérant 
injufte exige du peuple fubjugué. Comme l'homme n'a 
pas de bien qui lui foit plus naturel, ni plus propre que 
fa liberté, il conferve toujours le droit de la réclamer, 
& le conquérant injufte doit lui reftituer la proroefle 
qu'il en avoir extorquée par la crainte, c'eft-à-dire, l'en 
tenir quitte , de même que le voleur doit reftituer le 
bien qu'il avoit pris par la violence, parce qu'une telle 
promefTe n'oblige pas félon la loi naturelle, fur-tout 
Jorfque le conquérant eft le premier à violer l'engage- 
ment qu'il avoir contradlé avec le peuple conquis , 
comme fit Henri II , vis-à-vis de ceux dont il reçut la 
foumiflion. Voila les principes fuivis par les Irlandois , 
& qui autorifoient leurs fréquens foulevemens contre les 
Anglois. Ils voyoient leurs patrimoines pofledés , fans 
aucun jufte titrte, par des étrangers ^ ils regardoient comme 
nulle leur foumiflion forcée. Ils faifoient des incurfîon» 
fur leurs terres , ils fe croyoient en droit d^en partager 
les fruits avec ces ufurpateurs. De l'autre côté, les An- 
glois traitoient de rébelles & même de voleurs les Ir- 
landois de la province Angloife , qui fe révoltoient con- 
tr'eux , après une foumiflion qui n'étoit que l'effet de la 
crainte. Ils traitoient aufli d'ennemis & de fauvages ceux 
des autres provinces qui n'avoient pas encore porté leur 
joug. 

bii 
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On ne trouve dans l'invafion de l'Irlande par les An» 
glois , ni la nature^ ni les caradères, ni aucune des con- 
ditions nécelTaires à une véritable conquête. L'hiftoire 
fait mention du recouvrement de la Lagenie par Der« 
mod Mac-Murrough Roi de cette province , aidé de 
quelques cohortes Angloifes , commandées par le Comte 
Richard Strongbow. Le Roi de la Lagenie avoir Tes 
propres troupes j les Anglois n etoient qu'auxiliaires } il 
commandoit par-tout , tout palToit fous Ton nom , Se 
c'étoit lui qui recompenfoit l'Officier & le foldat. C'eft 
donc à lui & non aux Anglois « à qui il faut attribuer 
la gloire de la conquête de cette province , & peut-être 
avec quelque raifon l'acquifîtion de toute l'Irlande qui 
fe fit dans la fuite , par l'ouverture & l'entrée qu'il donna 
à ces étrangers , qui f^urent en profiter. 

Henri II n'employa pas la force de fes armes pour 
fubjuguer les Irlandois , puifqu'il ne leur livra pas un feul 
combat , àc que plufîeurs des Chefs de cette nation fe 
foumirent à lui fans réfiftance \ ainfî hs Irlandois n'é- 
toient pas dans le cas de partager leurs terres avec ces 
étrangers , & le titre de conquérant , auquel Henri ne 
pouvoir prétendre j n'autorifoit pas la confifcacion des 
biens de ceux -dont il avoit re^u la foumiÛïon , à con- 
dition de les maintenir dans leurs honneurs & dans leur& 
biens. 

Voyons maintenant £ lefFet répond à l'idée d'une 
véritable conquête. L'effist d'une conquête eft de faire 
j. changer au peuple conquis fa langue , fes Loix , (q& 

coutumes & mœurs. La conquête eft cenfée parfaite ^ 
dit le Chevalier Davis , lorfque tout le peuple eft réduit 
a la condition de fujets , & on entend par fujets y ceux 
^ui font gouvernés félon les Loix d'un Prince , qui éta- 
l>iic chez eux des Magiûrats , chargés de l'exécution de 
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ces Lois. Le caraâère de la fouverainece , dk-Il encore , 
eft de donner des Loix à un peuple , d'inftituer des Mi. 
nilkes pour les faire exécuter , de punir ou pardonner 
les coupables, & enfin d'être revêtu de rautorité néccf- 
iaire pour faire la paix & la guerre. 

Quoique Ffcnri II eut fait recevoir les Loix Angli- 
canes dans une aflemblée tenue à Litinore , comme l'aC 
fure Matthieu Paris , & que la même chofe eut été réi- 
térée par le Roi Jean fon fils en izii , & en 1127 par 
Henri III , ces Loix ne regardoient que la province 
Angloife, qui faifoit tout au plus un tiers de l'Irlande. 
Il ne jouit jamais , ni lui > ni aucun de fes fuccefleurs , 
avant Jacques I , des prérogatives d'une conquête dan** 
toute l'Irlande. Les deux tiers de cette IQe furent gou- 
vernés par leurs propres Princes, fans aucun changement 
dans leurs loix èc coutumes , ni dans la forme de leur 
Gouvernement , excepté qu'il leur manquoit un Chef 
iuprême pour les réunir. Ces Princes, en qui les Rois 
d'Angleterre même reconnoiflbient le caradbère de Rois, 
dans différentes Chartres , nommoient leurs Magiftrats 
& Officiers de Juftice ; ils pardonnoient ou punifToient les 
malfaiteurs dansleurs différens dili:ri<5tsUls faifoient enfem- 
ble la guerre & la paix en toute liberté, non-feulement pen-r^ 
dant le règne de Henri II ,. mais encore pendant celui 
de fes fuccefleurs, jufqu'au temps de la Reine Elizabeth,, 
€*eft-à-dire l'efpace de quatre cens ans.^ Quoique quel- 
ques-uns de ces Princes fe fuffent rendus tributaires des 
Rois d'Angleterre, ils n'étoient pas proprement leurs 
fujets } ils jouiiToienc de toutes les autres prérogatives de 
la fouveraineté , & en payant le tribu IHpulé pour avoir 
la paix , ils étoient quittes , félon Bodin , de tout autre de- ^ aep«i>j 
voir. Le Gouvernement Anglois n'avoir ni le droit ni le 
pouvoir de lever des impôts chez eux , ni d'inquietter leurs 

biij 
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fujets. II faut par conféquenc renfermer cette prétendue 
conquête dans (ts juftes bornes, & dire quelle ne regat- 
doit que la province Angloife , divifée du tems du Roi 
, Jean , en douze Comtes , f<javoir , Dublin , Kildare , 
Meath, Louth, Carlovf^, KilKenny , Wexford , Water- 
ford, CorK, LimericK, Kerry & Tipparary, qui font 
environ un tiers de cette Ifle, oii on compte aujourd'hui 
trente deux Comtés. La fouveraineté des Rois d'Angle- 
terre étolt méconnue hors les limites de cette province, 
quoiqu'ils prifTent le titre pompeux de Seigneurs d'Ir- 
lande , ce qui eft conforme à l'iaée qu'en avoir le Pape , 
du temps de Richard I, comme il paroît par les paroles 
*de la commiflion qu'il donna à fon Légat , d'exercer fa 
jurifdidion en Angleterre & dans cette partie de l'Ir- 
lande , qui obéiflbit à Jean Comte de Mortagne : In 
Angliaj W^aUia , ac iUis Hibernia parùbus ^ in quibus 
iiift. *màjor. *"i Joanncs Moretonil Cornes pocejîatem habu & dominium, 
^^ 11)^0. fag. jj çyf ^(^ peut-être àdéfirer pour les Irlandois, ou qu'ils 
euflent eu aflez de force pour chafler les Anglois de leur 
nie , ou que ceux-ci les eulTent entièrement fubjugué : 
que de fang épargne! Mais l'alternative n'eut-elle pas 
été trop à craindre pour les premiers , de la part d'un 
peuple aflez peu généreux , pour traiter favorablement 
une Nation, que fa mauvaife fortune auroit foumife à fes 
loix? 

Plufieurs raifons contribuèrent au retardement de Ja 
parfaite réduction d'Irlande j la partie de cette Ifle qui 
n'avoit pas reçu le joug Anglois & qui étoit la plus 
confidérable, étoit gouvernée par des Princes & par des 
Dinaflies , ou chefs de Tribus qui faifoient autant de Sou- 
verains chez eux j ils aflembloient à leur gré leurs vaflaux 
& faifoient la guerre aux Anglois , tantôt en faifant des 
courfes dans la province Angloife, tantôt en défendant 
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les frontières de leurs Principautés contre ces étrangers. 
Un Etat compofé de plufieurs Souverainetés , eft à la 
longue un hidre plus difficile à fubjuguer que celui qui 
eft gouverné par un feul Monarque. Les Romains éprou- 
vèrent cette difficulté dans la conquête des Royaumes 
d'Efpagne , qui dura deux fîecles , & qui ne fut achevée 
que pas à pas & par dégrés. 

Cetoit le cas des Irlandois vis-à-vis des Anglois, 
Leurs Princes fe faifoient la guerre, tantôt les uns con- 
tre les autres , tantôt contre l'ennemi commun } mais fans 
jamais fe foumcttrc. Ce ne fut que par la fuite des temps 
que Tort pût dire d'eux , que Dum fingidi pugnanc uni- 
verji vlncuntur \ & ce ne fut que fous Jacques I qu'ils 
fe fournirent entièrement. 

L'Angleterre n'ayant jamais envoyé dans cette Ifle > 
avant le règne d'Elizabeth , les forces néceflaires pour en 
achever la conquête , les chofes étoient rcftées jufqu a 
cette époque , dans le même état ou Henri II les avoit 
laiflées. Dans les règnes fuivans les Anglois étoient tou- 
jours en guerre avec leurs voifinsj & fouvent avec eux- 
mêmes } ils comptoient que quelques centaines d'hommes , 
mal payés & mal difciplinés , envoyés de temps en temps 
en Irlande , auroit dû fuffire , avec la colonie déjà éta- 
blie dans cette Ifle , pour déraciner peu-à-peu \q% anciens 
habitans. Ces nouvelles peuplades étoient des brigands 
attirés par Tappas du gain , & autorifés des Rois a An- 
gleterre , qui leur donnoient libéralement tout ce qu'ils 
pouvoient prendre par les armes fur les Irlandois s mais 
ces foibles fecours étoient à peine fufiifans pour foutenic 
une guerre défenfîve fur les frontières de la province 
Angloife, & encore moins pour faire de nouvelles cour 
quêtes. 

Richard I , fils & fuccelTeur de Henri H, ne fongea 

\ 
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pas à la conquête de l'Irlande qu'il rcgardoic comme le 
patrimoine & l'héritage de Jean Ton 6:ere. Il aima mieux 
aller chercher de la gloire à la Terre -Sainte. Jean fans 
terre fit deux voyages en Irlande , le premier dans fon 
jeune âge , accompagné d'une troupe de jeunes geiis fans 
expérience , comme les Confeillers de Roboam , qui pen- 
ferent par leur conduite indécente lui faire perdre cet 
£tat. Il y fit fon fécond voyage dans la douzième année 
de fon règne en Angleterre , à la tête d'une armée con- 
sidérable } fon unique objet n etoit pas la conquête de 
l'Irlande, fa prcfence y étoit nécefTaire pour punir les 
cruautés que quelques-uns des Seigneurs de la colonie 
exer^oient fur leurs vafiaux. Il reçut cependant à Dublin 
les foumidîons de quelques Seigneurs Irlandois ; & ayant 
donné ordre pour la conftru(Stion de quelques forts dans 
la province Angloife , il retourna en Angleterre, où il 
cflfuya trop de chagrin pendant le refte de fon règne 
pour pouvoir penfer aux affaires d'Irlande. 

Dans la minorité de Henri III , les Barons étoienc 
occupés à défaire ce qu'ils av oient fait dans le règne 
précèdent : ne gardant plus de mefure avec le Roi Jean , 
ilsfe révoltèrent & donnèrent la Couronne à Louis fils de 
Philippe Augufte ; mais voulant après la mort de Jean 
faire monter fur le trône Henri fon fils , il falloit faire 
la guerre à ces mêmes François qu'ils avoient appelles à 
leur fecours quelque temps auparavant. 

£douard I s'occupa d'abord à mettre le Gouverne- 
ment fur un bon pied , & à rétablir la juftîce chez lui \ 
il fubjugua les Gallois , fe rendit arbitre de la fucceffion 
9U trône d'£coffe; il envoya enfin une armée en Gafcogne 
potjr foutenir fcs droits contre la France , de forte que 
fes exploits avoient rempli tout fon règne , & on^ ne 
rrpuv^ pas (ju'il zix envoyé aucun fecours en Irlande , on 

trouve 
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trouve au contraire dans les Annales de Pembrige & 
autres manufcrits , qu'il avoic fait venir de fa province 
Angloife en Irlande, des troupes en crois difFérens temps 
qu'il employa dans les différences guerres qu'il eut à fou- 
tenir. 

Edouard II ayant nommé fon Lieutenant en Irlande 
Piers Gavefton fon favori , qui fut banni d'Angleterre 
par la faâion des Seigneiirs , envoya avec lui un petit 
corps de troupes , bien moins pour faire la conquête de 
cette Ifle , que pour faire honneur à ce Seigneur dans 
ùi difgrace. Gavefton après quelques exploits contre les 
Iriandois de la Lagenie & de la Momonie^ retourna en 
Angleterre ou le Roi l'attendoit avec impatience j l'in- 
vafîon des ËcolTois , & la révolte des Barons qui furvin- 
rent après, mirent fin à la vie & au règne de cet infor- 
tuné Prince. 

Le règne d'Edouard III , quoique très-brillant, ne fut 
pas d'un grand fecours pour la conquête de l'Irlande î 
on fçait qu'une guerre de près de quarante ans avec l'E* 
■cofle & la France , i'occupoit totalement , & ne lui per- 
mit pas de penfer aux affaires d'Irlande j il y envoya ce- 
pendant dans la trente - fîxiéme année de fon règne le 
Prince Lionel fon fils , avec quinze cens hommes pour 
l'efcorcer , &c pour le mettre en état de recouvrer quel- 
<jues places en Ultonie , dont les Iriandois s'étoient em- 
parés. On f<jait au refte que ce Roi avoir fait venir d'Ir- 
lande au fiége de Calais , quelques fecours commandés 
par le Comte de Kildare & FulcK de la Freyn. 

Richard II étant mineur pendant les dix premières 
années de fon règne , fut beaucoup inquietté par des 
troubles domeftiques , & les fadions des Princes du fang 
contre fes favoris. Il prit cependant la réfolution d'ache- 
Ycr la conquête de l'Irlande $ il y fit pour cet effet deux 

Tome II, c 



xviij AFANT^PROPOS. 

voyages ; dans le premier , il fe contenta de la foumifïion 
de quelques Seigneurs Irlandois de cette I(le j mais ayant 
réfolu à ion fécond voyage de poufler vigoureufement la 
guerre contre les Irlandois , il en fut détourné par la 
nouvelle de l'arrivée du Duc de Lancafter en Angleterre, 
& la défedion générale de fes fujets. 

Henri IV étant intrus fur le trône , avoir aflez de 
peine à conferver un fceptre ufurpé , fans fe mêler de faire 
des conquêtes au-dehors. Henri V étoit dans la même 
impoflibilité de réduire cette Ifle. Ayant recommencé la 
guerre avec la France dans la féconde année de fon 
règne , il fit tranfporter une armée dans ce Royaume , 
& cette grande entrcprife occupa le refte de fa vie. Les 
vaftes conquêtes de ce Prince ayant été perdues après fà 
mort par Henri VI , c'eft une preuve que celui-ci étoit 
dans l'impuifiTance d'entreprendre la conquête d'Irlande; 
cette preuve eft encore fortifiée par le peu de fuccès qu'eut 
Ricard Duc d'YorK Lord Lieutenant d'Irlande fous ce 
règne , comme il paroît par la lettre pleine de paffion, 

?|u'il écrivit à ce fujet au Comte de Salifbury fon beau- 
rere j rapportée dans l'hiftoire de Campion page pp , oui 
il met Shrewsbury pour Sali(bury. 

La guerre civile des deux Maifons d'YorK & de 
Lancafter , rendit encore la réduûion d'Irlande plus diffi- 
cile. Les Seigneurs de la colonie Angloife ayant pris 
parti dans^cette querelle , chacun félon qu'il étoit afFeâé , 
les Irlandois faifirent cette occafion pour fe mettre en 

Î)o{reflion des terres qu'on avoir prifes à leurs ancêtres , &: 
a province Angloife étoit en danger d'être perdue tout- 
à fait. Ces défordres fubfifterent juîqu'à la fin de la guer- 
re » c'eft - à - dire , jufqu'à la douzième année du règne 
d'iEdouard IV. 

On voit ici les obftacles qui fe font trouvés pendant 
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les différens règnes à la parfaite rédudion de l'Irlande , 
fous l'obéiflance èiQ,% Rois d'Angleterre : Henri II en 
fut détourné parla révolte .de fes propres enfans : le Roi 
Jean , Henri III &: Edouard II , par les guerres des Ba- 
rons : Edouard I , par fes guerres ctontre les Gallois & \q% 
EcoiTois : Edouard III & Henri V, parles guerres avec 
la France : Richard II , Henri IV , Henri Vr& Edouard 
IV, par des guerres domeftiques pour la Couronne : les 
guerres civiles étant éteintes lous Edouard IV , deux rai- 
fons empêchèrent ce Prince belliqueux de tourner fes 
vues du côté de l'Irlande } premièrement , l'Angleterre 
étoit dépeuplée, & ruinée par la guerre civile ; feconde- 
ment , s'étant rétabli après quelques années de paix , le 
Roi fit lever une armée , afin de faire revivre Tes préten- 
tions fur la France \ mais ces préparatifs celferent & fu- 
rent fans effet , moyennant une entrevue qu'Edouard eut 
avec Louis XI. 

Quoique Henri VII eut réuni par fon mariage les 
droits èiç.% deux maifons d'YorK & de Lancafter , il y 
avoir cependant des Princes fuppofés , & protégés en 
fecret par quelques-uns de la maifon d'YorK , qui in- 
quietterent une partie de fon règne. S'il s'eft appliqué 
vers la fin à augmenter les revenus de la Couronne , & 
à amaflfcr des tréfors , il eft probable que c'étoit plutôt 
pour quelque expédition contre la France , que pour faire 
la conquête de l'Irlande. 

Henri VIII fit une expédition au commencement de 
fon règne contre la France , qui lui coûta la plus grande 
partie des tréfors que fes pères avoient amaffés j il en fit 
une féconde aux dépens des revenus des Abbayes qu'il ve- 
noit de fupprimer. Le refte de fon règne étant employé 
à réformer î'Eglife , il n'eut pas le loifir de vaquer aui; 
affaires dç l'Irlande. 
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La minorité d'Edouard VI , le règne trop court 
de la Reine Marie , & les convulfjons dans TEglife 
& dans l'Etat , furent des obftacles infurmontables à 
la rcduâion totale de l'Irlande ; la réuflîte en fut lé- 
fervée au règne d'Elizabeth comme on le verra dans foa 
temps. 
i>>Tbtrin.iiiiL La mauvaife & cruelle politique des Anglois en refii- 
f^. xt. &fmir. |-^j^j jjjjj^ Irlandois le privilège des loix , étoit une des 
caufes principales qui avoient fnTpendu la réduâion de 
ce peuple. Quoique Henri II , le Roi Jean & Henri III 
euUent communiqué à cette Nadon les loix & coutumes 
ufîtées en Angleterre ; quoique le Roi Jean eut placé 
des Vicomtes ou Shérifs , & autres Miniftrcs^ pour gou- 
verner ce peuple félon les mêmes loix , &: que Henri 
III les eut confirmées par Lettres - Patentes , Tceliéesdu 
grand fceau d'Angleterre, il efl évident par tous les 
regifbes du Royaume , qu'il n'y avoit que la colonie 
Angloife , & quelques Irlandois affranchis par des Char> 
très t qu'on leur avoit accordées par grâce fpéciale , qui 
furent admis au privilège & à la proteâion des loix , 
& que les Irlandois en g«iéral , fans excepter ceux qui 
s'étoient foumis aux Rois d'Angleterre , étoient réputés 
étrangers , ou plutôt ennemis de la Couronne. Il n'y 
avoit d'abord que cinq ^mailles qu'on nommoic </c' ^lân- 
^ue /anguimlus , qui furent privilégiées ; (Ravoir , o Neill 
d'Ultonie , ô Melaghlin de Midie , ô Connor de Co- 
nacie, ô Brien de Thomond , & Mac-Murrough de La- 
génie i les autres qui vouloient avoir le privilège de fujets 
étoient obligés d'acheter des Chartres de denizarion ^ 
que nous nommons lettres de naturalité , dans le pays 
qui les avoit vu naître. Le Leâeur fera peur-être eu- 
lieux de voir quelques copies de ces leccres données par 
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Edouard I V , on les trouve au bas de la page (^ )• 

Les Irlandois étoient réputés , non-feulement étran- 
gers, mais encore ennemis , de forte que raifaffinat d'un 
Irlandois n'étoît pas regardé com;ne un crime capital , & 
cju'il étoit permis de le tuer, même en temps de paix j 
on le voit par le plaidoyer fait à Waterford en préfence 
^e Jean Wogan Jufticier dlrlande, au fujetderaflTaffinat 
commis en laperfonne de Jean fils de Mac- Gillemory , 
par Robert le Wayleys {i )• On en a encore vu un exem* 
pie dans un procès intenté à Limerick en préfence du 
même Jufticier , contre Guillaume fils de Roger y pour 
avoir aflàflîné Roger de Canteton { c ). Si au contraire il 



{a) Edwardus Dei gratlâ Rex An- 
glix , Dominus Hiberniae, Dux Âqui- 
tanix , &c. omnibus Ballivis & fideli- 
bus fuis in Hibernia falucem. Vbten- 
tes ChriRophero filio I>onaidi Hiber- 
xiicograciamfacere A)ecialem j^conce- 
dimus pro nobis & nneredibus noftris , 
quod idem Chriftopherus hani: habeat 
libertatem ( Viai ) quad* ipfe:de caeiero 
in Hibernia utacur legibus Anglicanis", 
& prohibemus ne quifquam contra 
hanc conceflionem noftram diâum 
Chriftopherum vexer in aliquo vel 
perturber. In cujus rei reftimonium, 
&c. Teft'e meipfo , apud Weft 27 die 
Junii anno regni noftri i } .. 

Edwardus Dei gracia, &c. omnibus! 
Ballivis', &c. falucem. Sciacis quod nos 
volentes Willielmum ô Bolgir Capel- 
lanum de Hibernica* nacione exiften- 
tem , fîavore profequi gratiofo, de gra- 
tiâ noftrâ fpeciali , &c. conceflîmus ei- 
dem Willieltao , auod ipfe fit liberi 
flarus & libérer conditionis , & ab om- 
ni ferviti^e Hibernica liber & quietus , 
& quod ipfe legibus Andicanis in 
omnibus Se per omnia un poflic & 



gaadere , eodem modo quo homines 
Anglici , infrà diâam terram cas ha« 
benr , & iis gaudenc & qcuntur , quod* 
que ipfe refpondeat , & refpondeacur , 
in quibufcumque Curiis noftris • ac 
omnimod. terras ^ cenementa , reddi-- 
tus & fervitia perquirere poflîtfibi , & 
haeredibus fuis in perpetuum , &c. 

( b ) Qu6d Roberrus le Wayleys rec- 
tatus de morte Joannis filii Juor 
Mac Gillemory felonice per ipfum 
interfeai , S<c. venir & benè cogno- 
vit qubd prxdiâum Johannem interfe- 
cit ; dicic tamen quod per ejus inter- 
feûionem feioniam committerè non ' 
potuir , quia' dicit qu6d praediftus 
Johannes fuit purus Hibernicus,& non 
de libctx) fanguine , &c. 

(r)^ Willielmus filius Rogeri reâra- 
ms de* morre Rogferi de Canteton 
felonice per ipfum interfeâi , venit & 
dicit qubd feioniam per interfeûio- 
nem pncdiâant committerè non po-- 
tuit , quia dicir quèd' praedidus Roge-^ 
rus Hibernicus ef^, ic non de libero 
fanguine ; dicir etiam qu&d prasdiâus- 
Rogerus fuie de cognomine de Oderif* 

c ny 
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chives àe la Tour de Londres , fe trouve au bas de la 
page (â ) } .d'où le Chevalier Davis conclue que les Sei- 
gneurs de la province Angloife avoient repréfentc au 
Roi que la nacuralifacion des Irlandois feroic préjudi- 
ciable à leurs intérêts > & à ceux de la Couronne. 

Voilà les défauts de politique que l'on remarque dans 
la conduite du gouvernement Anglois par rapport aux 
Irlandois , & qui ont retardé la réduction de cette Na- 
tion i en effet , comment prétendoit-on réduire à l'obcif- 
fance un peuple qu'on avoit mis dans la dure néceflité d'ê- 
tre toujours fous les armes pour défendre , non-feulement 
leurs biens , mais encore leurs vies , & de foutenir une 
guerre d'environ quatre cens ans? Les Romains ne trai- 
coient pas ainii les peuples qu'ils fubjuguoient, ou qui fe 
foumettoient à eux , ils étoient plutôt animés par la gloi- 
re de conquérir & depolicer les Nations , que par le de- 
iîr fordide de s'enrichir ^ ils leur communiquoient avec 
plaifir leurs loix , &c les protégeoient fans intérêt , com- 
me il eft dit de Jules Céfar, quâ vicie , viBor protegu , 
ilU manu , de forte que tant de différentes provinces ne 
compofoient qu'un feul Empire'^ comme dit le Poct£ 
/d'un de leurs £mpcrcurs. 

Fecijii Patriam dlverfis gentibus imam , 
pTofiât inviti^ te dominante capi : ' 



{ a ) Rex diledo & fideli fup Joanni 
Darciie Mepieu Juftic. fuo HibernisE; , 
làlutetn. Ex parte quorundatn bomi- 
numdetliberniâ nobis eicitic (upptica- 
cam , ut per ftatutnm indè faciendum 
cencedere velimus , qtrod otnnes Hi- 
bernici <|ui yc^uer int , legibus mantvv 
Anglicanis j it^ qubd necçflè non h^r 
\ietai Taper hoc Chanas aliénas à no- 
jbis icD^fiicraiç ; ^p? i^av ç^r^otm 



yolentes C\ fine alieno pnejudicîo prxr 
miflîs annuere valeamus ; vobis inan> 
damus quod voluntatetn Magnatum 
terrs illius in proximo Parlimento no- 
ftro ibidem tenendo fuper hoc cunt 
diligeniiâ perfcrutati &cias : & de eo 
quod indè inveneritis uni cum Con- 
(ilio $c Adyjifamenu) nobis certifice^ 



tis , &c. 
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Dumque offeri viBls proprll conforda jurls 
Urbcm fecijil ^ quod prias or Sis crat% 

Tacite nous eft garant de la douceur & de la bonté 
^vec laquelle Agricola attiroit \t% Bretons , & enga- 
^eoit ce peuple qui fréquentoit la campagne & qui 
«toit toujours prêt à fe foulever, à bâtir des temples & 
-des maifons pour habiter enfemble, & leur en fournif- 
ibit les moyens. Quoique Guillaume le Conquérant eut 
«crafé la nobleiTe Angloife , & donné à fes fervitcurs les 
•terres & pofleffions de ceux qui s'étoient oppofés à fon 
invafion s quoiqu'il eut fait adopter la langue Fran^oife 
* "dans \ç,% plaidoyers & autres aéîes publics , comme un 
i\^Q Ôc un trophée de fa conquête , cependant il gou- 
verna également fes fujets Anglois & Normans par les 
mêmes loix , & exer<ja quelquefois des a6tes de juftice 
dignes d'un Prince équitable & généreux. Quoiqu'il eut cambj;Bri»n; 
donné à un Seigneur Normand nommé Warren , le châ- '"** '^°' 
teau & la terre de Sherburne au Comté de NorfoJK , 
le propriétaire lui ayant rcpréfenté qu'il n'avoit jamais 
porté les armes contre lui , qu'il étoit fujet auffi - bien 
oue l'autre , qu'il obéiffoit aux mêmes loix , il jugea l'af- 
raire contre Warren, & ordonna que Sherburne feroic 
maintenu dans la paifîble poflcflion de fon bien. Par ce 
trait de juftice & par d'autres femblables , ce Roi refta pai- 
iîble poiTeffeur de fon Royaume. S'il avoir agi autre- 
ment, qu'il eut refufé aux Anglois fa protedion, en les 
traitant comme étrangers & enneinis, il eft probable 
^ue les Noimans auroient employé autant de temps à la 
conquête de l'Angleterre , que les Anglois ont mis à fub- 
juguer l'Irlande. 

La pofition des Irlandols étoit bien difiFérente de celle 
des Anglois du temps de Guillaume le Conquérant^ ils 
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n'avoient pas l'avantage d'être gouvernés immédiatement 
par les Rois d'Angleterre ; ces Princes ne faifoient pas. 
leur réfîdence en Irlande i quand quelquefr-uns d'eux paf^ 
foient dans cette Ille , ils n'y faifoient pas grand féjour , 
ils étoient prefque toujours en guerre avec leurs voifins,. 
& fou vent occupés à calmer des fédiùons domeiliques ', 
ne pouvant vacquer par eux-mêmes aux affaires de Tir- 
lande , ils en convoient le gouvernement à gens donc 
f intérêt particulier étoit incompatible avec le bien pu- 
blic de la Nation. Les Irlandois avoient de la peine à pé- 
nétrer jufqu'au trôné j lorfqu'ils trouvoient l'occafion de 
repréfenter leurs griefs aux Rois, ces Princes en ren- 
voyoient l'examen & le jugement à leurs Gouverneurs- 
d'Irlande déjà prévenus, ôc qui fe croyoienc intérelfés à 
tenir ce peuple dans une fervitnde perpétuelle» Les Irlan- 
dois enhn étant ex-clus des charges publiques , ils n'avoient 
perfonne pour plaider leur caufe , ceux qui les oppri- 
moient étoient juges & parties j cet état étoit. trop vio- 
lent pour être fupportable. 

t Le Chevalier Davis trouve un grand obflacle à lai 
réduâion de l'Irlande , dans l'inégalité de la diftribu- 
cion qu'on fît des t«rres conquifes (plutôt ufurpées) fuD 
les Irlandois. Henri II donna à Strongbow la province 
de Lagenie à laquelle ce Seigneur avoit déjà quelque: 
droit par fon mariage avec la fille de Dermod Koi de 
cette province j mais le Prince fe réferva la ville de Du- 
blin av<ec les terres adjacentes , les villes maritimes ôc Us. 
principaux forts. Il donna à Robert Fitz-Stephen, & à. 
Milo Cogan le Royaume de CorcK, depuis Lifmoro 
jufqu'à la mer j à Philippe de fireus ou. Braos le Royau- 
me de LimericK , excepté la ville & le cantred des Oft— 
mans. II donna à Hugues de Lacy laMidie, au Cheva- 
iier Jean de Courcy TUltonie, à-Guillaume Fitz-Adelin: 
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une grande partie de la Conacie. Le Chevalier Thomas 
de Clare eut la terre de Thomond , àOtho de Grandifon 
celle de Tipperary : Robert le Poer enfin eut le terri- 
toire de Waterford , à l'exception de la ville àc du can- 
cred des Ollmans. Voilà l'Irlande divifée par cantons 
entre dix perfonnes de la Nation Angloife. Il ne reltoit 
plus rien pour les anciens habitans. Quoique ces concef^ 
iions ne leur donnoient pas la poireflîon aâuelle de tou- 
te l'Ifle, puifquils n'en occupoient encore qu'environ un 
tiers , ils les regardoient comme un titre qui leur don- 
Boit droit à touc le reite, & comme un pouvoir que les 
Rois d'Angleterre leur accordoient d'en faire la con- 
quête. Ces vaftes domaines rele voient beaucoup leur 
ambition } Us fe regardoient comme autant de Rois^ & 
la domination des Rois d'Angleterre leur parut infup- 
portable .* plufieurs d'entre eux , foit par ufurpâtion , foie 
par concelllon de la Cour y s'actribuoient les droits 
Royaux , jum regaliaj dans leurs cantons , de forte <ju*on 
voyoit huit Comtes Palatins à la fois en Irlande j ces 
Palatins abfolus créoient des Barons & des Chevaliers ; 
ils faifoient exercer en leur nom la haute , moyenne & 
baflè juftice ; ils établiflbicnt des Cours pour juger les 
caufes criminelles & civiles i ilsnommoient leurs juges, 
leurs Sénéchaux, leurs Shérifs ou grands Prévôts, & aucres 
Officiers fubalreinesj ainii la lurifdiâion du Roi étoic 
peu de chofe dans ces Comtés Palatins^ il n'y avoit que 
dans les terres de l'Eglife , nommées communément ter- 
res de la Croix , où le Roi nommoit des Shérifs ; 
moyennant quoi on voyoit dans chaque Cpmté Palatin 
deux Shérifs , l'un pour le Roi dans les terres de l'Fgli- 
iè , qu'on nommoit Shérif de la Croix -, l'autre placé 
par le Seigneur dans fes domaines , qu'on appel! oit 
Shérif de la liberté, de-là vint l'afibiblillenlent de l'au- 
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toricé Royale dans ces Conocés } ces Seigneurs étant ti- 
tulaires de toute l'Irlande par ces concédions extravagan- 
tes qu'on leur en avoir faites , ils prétendoient en être 
déjà propriétaires , de forte qu'il n'étoit pluspoiTible de 
pourvoir à l'établifTement des naturels du pays , & la 
conquête devint impoflible , autrement que par l'extir- 
pation totale des Irlandois^ ce que ces étrangers n'étoienc 
pas en état d'exécuter \ leurs efpérances étoient fondées 
fur ce que ce peuple étant regardé comme ennemi & 
hors de la proteâion des loix , à quoi ils n'ont pas peu 
contribué , ils pourroienc s'aggrandir peu à peu par 
les armes î pour cet effet , ils obtinrent des Rois d'An- 
gleterre le privilège d'avoir chacun un corps de troupej. 
avec permiflion de faire la guerre & la paix à leur vo- 
lonté par toute l'Irlande j ce privilège leur ayant donné 
droit fur les corps > fur les terres , & fur les biens de leurs 
vaflaux Anglois , un grand nombre de ceux-ci abandon- 
nèrent leurs biens en Irlande & fe retirèrent en Angle- 
terre pour fe fouftraire de ropprelfion. 

Ces Seigneurs enfin enorgueillis par l'opulence & par 
les honneurs , ne pouvoient plus fe fupporter les uns les 
autres; la jaloufie, jointe à des intérêts particuliers ^ fai- 
foient naître parmi eux des haines & des guerres cruel- 
les, comme il paroît par tous les monumens de ces temps. 
Les Lacys de Meatn firent la guerre, en 1104, à Jean 
Courcy , & l'ayant pris par furprife , ils l'envoycrçnt pri- 
fonnier en Angleterre. En 1 zi 1 le Roi Jean étant venu 
en perfonne en Irlande, chaflales Lacys du Royaume, 
pour l'oppreffion & la tyrannie qu'ils exer^oient contre 
les Anglois ; mais ils furent rétablis après , moyennant une 
rançon confidérable. Ces mêmes Lacys étoient devenus 
plus puiflans par l'acquifition du Comtat & du titre d'Ul- 
tonle , après la mort de Courcy , fans héritiers > il arriva 
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entr*èux &c Guillaume Marshai Seigneur de Lagenie 
en vertu de fon mariage avec rhéritiere de Strongbow,, 
«quelque différend : il s'enfuivit une guerre qui caufa la 
ruine du territoire de Meath. Vers le milieu du treiziè- 
me fiécle, le Chevalier Gautier BurKe époufa Théritiere- 
de Lacy , & devint Comte d'Ultonie par cette alliance. 
Il eut de vives conteftations avec les Fitz-Geralds, pour 
des terres auxquelles l'un &: l'autre prétendoient avoir droit; • 
de forte que le pays fut rempli de carnage , par la guerre 
opiniâtre que ces Seigneurs fe firent pendant quelque 
remps. Richard BurKe Comte d'Ultonie, voulant faire; 
valoir fes prétentions à la Seigneurie de Meath, il fit la 
guerre au Chevalier Theobald de Verdun , qu'il afliégea 
dans le château d'Athlone. Vers .la fin du treizième ^ 
iiécle, Jean fils de Thomas Fitz-Gerald ayant amélioré 
confîdérablement fa fortune dans le pays de Kildare, au^ 
dépens du Lord Vefcy, devint formidable aux autres 
Seigneurs de fa Nation i ce fut fur- tout à Richard Comte - 
d'Ultonie , qu'il fit fentir toute la vigueur & la fierté de 
fa domination : il le fit enfermer dans le château de Ley j 
de forte que le pays fut dévafté de tous côtés,, non- 
feulement par les Anglois , mais encore par les Irlandois ,, 
qui profitoient de ces défordres. Au commencement duj 
quatorzième fiécle^ le Comte d'Ultonie s'avança avec une 
armée du côté de Thomond , dans le deflein d'afïiéger 
Bonratty j mais ayant été rencontré par Richard de Ciare 
Seigneur de ce pays, fon armée fut défaite & taillée en 
pièces. Quelques années après , plufieurs grandes mai-. 
ions s'armèrent les unes contre les autres, les Fitz Ge- 
ralds , les Butlers & les Berminghams d'un côté , les Bm kcs 
& les Poers de l'autre: & l'acharnement fut fi grand, 
que les Comtés de Waterford & de KilKenny fuient 
mis à feu âc à fang> Ôc qu'on fut obligé de convoquer 
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celier , un Tréforier , des Shérifs, c'eft-à-di'rc, Vicomt» 
ou grands Prévôts , des Sénéchaux Ôc autres 0£ciers de 
Jultice, dans les différens Comtés. Il y avoit auflî ua 
Parlement pour régler les affaires de l'Etat. Ce Sénat en<- 
voyoit tous les ans des 7uges ambulans dans les difFérens 
Comtés de Ton refTort , avec pouvoir de juger les caufès 
civiles & criminelles. 

Matthieu Paris 'Hilloriographe de Henri III , dit que 
Henri II , quelque temps avant de quitter l'Irlande > avoic 
tenu une aflemblée des Nobles à Lifmore , où il leur Bt 
prêter ferment de recevoir & d obferver les Loix An- 
glicanes {a). Le Chevalier Edouard Cook> dans fa qua- 
triéme Iiiftitution, prétend qu'outre les Loix que Henri 
ii>.£''S^^ avoit fait adopter par fes fujets Irlandois,il leur accorda le 
privilège de tenir un Parlement en Irlande , comme dans 
un Royaume indépendant & féparé de celui d'Angleterre , 
Se qu'il leur envoya en conféquence un modèle ou Modus 
tenendi Parliarnentum , conforme §i celui que Guillaume le 
Conquérant avoit donné aux Anglois^ pour leur fervir 
de règle. En voici le titre. 

Hemicus Rex Anglia, Conqueflv" & Dominus HUernia, 
&c. nùtdt hanc formant Archlepijcop'is , Epifcopis , Abba- 
tibus y Prioribus , Comitlbus , Baronibus , Jujlkiariis , 
Vice " Comiùbus ^ Majoribus , Prœpofiùs , Miniftris , & 
omnibus Jtdelibus fuis terra tUbcrnia tenendi Parlia* 
mentum. 

In primis fummonitio Parliamenti pracedere débet per 
quadraginta dies , &c. ■ 

Quoique Selden, Pryn & autres, femblent douter de 

(d'i Rex Henrlcu« anrequâm exHi- & jiiratoria cautione ptatftitâ confir- 
berniâ rediret apud Lifmôre , Conci- ', matx. Manh. Paru , vit. Heur. IL ad 
lium congregavii , ubi lege« Ang]ix|an. ii-ji. 
funt ab omnibus grauncer accepcSfj 

Tancienneté 
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l'ancienneté de ce modus ou modèle , ils conviennent ce- 
pendant avec Cook , que l'Irlande avoit eu un Parlement 
aulGtôt après l'invaHon faite dans cette Ifle par Henri II. 
Pryn, dans fa réfutation de la quatrième Inftitution de 
CooK , dit que Henri II , après avoir reçu la foumifHon 
volontaire & les hommages de la plupart des Rois , Pré- 
lats , Nobles & peuples d'Irlande , avoit convoqué, un 
Concile à Cashil , ou il fit corriger des abus & ordonna 
des réglemens pour la difcipline eccléfiaftique , confor- 
mément à celle de l'Eglife Anglicane : jEccZ^^t Ulius Jia>- 
tum ad Anglicana EccU^a formant redigere modis omnl" 
tus daborando , auxquels le Clergé & le peuple fe fou- 
rnit. La même chofe eft confirmée par Cambrenfis , Ho- 
vedon , Brampton & autres Antiquaires Anglois, Voila 
le paâ:e original arrêté entre le Roi d'Angleterre & k% 
fujcts d'Irlande , par lequel il leur accorde les mêmes li- 
bertés & franchifes du peuple Anglois, & le privilège 
d'être gouverné par les mêmes Loix civiles & eccléfiaf- 
tiques qu'eux. En effet îts fujets d'Irlande étoient pour la 
plupart des Anglois , qui avoient coopéré à la réduction 
d'une partie de cette Ifle à fon obéiifance. Leur tranf- 
migration ne devoit pas , ce femble , rendre leur con^ 
dition pire qu'elle n'étoit auparavant , ni changer leur 
liberté en efclavage. On voit que le Parlement d'An- 
gleterre n'eut aucune part dans cette diftribution des 
Loix faites aux Irlandois , puifqu'il n'eft queftion que 
de l'autorité royale , Régla Jubîimitads àiaorltatc & du 
confentement du peuple. Ainfi il parok que la préten- 
due dépendance du Parlement d'Irlande, de celui d'An- 
gleterre , eft mal fondée. . 

Le gouvernement des Anglois en Irlande fe perfe<5tionna 
peu- à peu , par des nouveaux privilèges que les Rois fui- 
vans lui avoient accordés. Jean Comte de Mortagne fils 
Tome II, e 
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de Henri II , ayant été nommé Roi ou Seigneur dTr» 
lande par Ton père y dans un Parlement aûemblé à Oz' 
ford , ce Prince gouverna en Souverain cette nouvelle 
Seigneurie pendant plufieurs années. Il donna fous ce 
ce titre , du vivant même de Henri fon père & de Ri- 
chard fon frerc, qui avoient régné fucceflivement en 
Angleterre, plufieurs Chartres à fes fujets établis en Ir- 
lande i elle contiennent des privilèges & des franchifes, 
& elles ont encore force de Loi. Il accorda ces privi- 
lèges , non comme Roi d'Angleterre , titre qu'il ne pof^ 
fédoit pas encore, mais comme Seigneur d'Irlande. Il 
étoit revêtu de toute la puifTance fouveraine dans une 
partie de cette Ifle , fans que Henri fon père ni Richard 
ion frère, ayent jamais pris la qualité de Seigneurs d'Ir- 
lande , depuis la conceflion que le Roi fon père lui avoir 
faite de cette Ifle; ainfî l'Irlande étoit regardée alors 
comme un Royaume tout- à-fait féparé & indépendant 
de celui d'Angleterre , comme il doit 1 être encore au- 
jourd'hui ; car dans la fuppofition que Richard ne fut 
pas mort fans enfans , fa pollérité auroit occupé le Trône 
d'Angleterre ', on pourroit fuppofer la même chofe des def> 
cendansde Jean , par rapport à l'Irlande -y il n'y auroit point 
eu alors de fubordination de l'Irlande au Parlement, ni 
même au Roi d'Angleterre. L'acceflion de Jean au Trône 
d'Angleterre à la mort de Richard , & la réunion des 
deux Couronnes dans la même perfonne, ne pouvoienc 
pas produire cette fubordination , on pourroit dire , au- 
contraire, avec autant de raifon, que l'Angleterre, par 
cette réunion , devoir être fubordonnée à l'Irlande. Jean 
en avoit l'inveftiture plufieurs années avant d'être Roi 
d'Angleterre, & le Royaume d'Irlande eft, fans contre- 
dit , le plus ancien des deux \ c'eft ce qui engagea \ts 
Pères du Concile de Confiance en 141 7 > félon un an« 
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çien manufcrit de la Bibliothèque Cotonienne^ à adju- 
ger la préféance aux Légats de Henri V Roi d'Angleterre 
fur ceux de Charles VI Roi de France , parce que Henri 
ctoit Roi dlrlande, réputç alors le premier Royaume 
de l'Europe après les Empires de Rome & de Conftanr 
tinople {a). Ce manufcrit qui fe trouve dans la fufdite 
Bibliothèque , & qui contient les Ades du Concile, 
eft cité par Uflerius dans fon traité de la Religion des ^^p* oUîmo, 
anciens Irlandois j par Selden dans fes Titres d'honneurs j ^""^Ixi. i.cap. g. 
par le Chevalier Wareus dans fes Antiquités d'Irlande; '"'ca^y. 
par ô Flaherty dans fon Ogygiaj par Molineux, & de p^"-^-p^-î7. 
Jios jours par les Proteitans^ qui le ront valoir pour lou- 
tenir les prérogatives de la Nation contre loppreffion 
du gouvernement des Anglois (^). 

Les deux Couronnes ayant été réunies dans la per- 
fonne de Jean , ce Prince , dans la douzième année dç 
fon règne , vifîta Tlrlande j il y ordonna des Loix Si des 
Coutumes 3 & établit des Vicomtes &c autres Miniftres , 
pour juger le peuple félon les loix Anglicanes : Fecû 
^uo^iie Rex ibidem conjirucre Legcs & confuctudines Aif 
ghcanas , ponens Vicecomites aUoJque Miniftros , qui po^ 
pulum Regni illius juxta Leges Anglicanaf judicarent. 

Après la mort de Jean , Henri III fon fils donna à 

{a ) Satis conftat fecundùm Alber- \ & antiquioribus Regibus & Regnis to- 
tum magnum & Barcholomeum de dus Europe. 

propriecatibus rerum , qu6d totomun [b) On ne prétend pas tirer de ce 
do in trespartesdivifo, fcilicet in Eu- manufcrit une preuve de préféance j 
ropam ^ Afiam & Africam . Europa in en faveur des Rois d'Angleterre. La^ 



quatuor dividirur Régna, fcilicet pri- 
mùm Romanum , fecundura Conftan- 
tinopolitanum , tertium regnum Hi- 
bernix qubd jam tranflatum eft in An- 
glos, & quartum Regnum Hifpanic-E, 
ex qub patet qubd Rex Anglirc , & 
fuum regnum lune de eminencioribus > 



France eft reconnue aujourd'hui com- 
me le premier Royaume de l'Europe," 
& ne cède le pas qu'à TEmpire. On 
veut uniquement montrer , par une 
preuve tirée des Anglois même , com- 
bien eft injufte leur prétention fur 
l'Irlande. 

CIJ 
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la colonie Angloife en Irlande , la grande Charte, 
magna Charta , datée à Briftol dans la première année 
de Ton règne > il en accorda, huit ans après, une pa- 
reille à l'Angleterre. Cette Charte contient les libertés 
& privilèges de Via Nation Angloife î elle ell nommée 
grande Charte à caufe de l'importance de fon objet j 
on la nomme auffi Charta libertatum Regtù , la Charte 
des libertés du Royaume , à caufe de fon effet , quia 
Uberos faut , parce qu'elle fouticnt la liberté du peuple. 
En effet les privilèges que cette Charte donne au peu- 
ple Anglois, font grands, & refferrent dans des bornes 
étroites l'autorité Royale. 

, Les Anglois ne veulent pas que cette Charte fbit un 
don de leurs Rois ; ils prétendent que ces Princes n'a- 
voient fait que confirmer les Loix que la Nation avoit 
reçue des Saxons leurs prédéceffeurs } Guillaume le Con- 
quérant , félon eux , avoit prêté ferment de faire obfer- 
ver les Loix & coutumes j mais il viola , difent-ils , ce 
fermeiit. Sq% fucceffeurs, Guillaume le Roux, Etienne, 
Henri I & Richard , empiétèrent fouvent fur les liber- 
tés du peuple. Le Roi Jean , difent-ils , employa les 
moyens les plus illégitimes pour épuifer \ç,s tréfors de 
fes fujetsi ceux-ci, fatigués par une oppreffion fî infnp- 
portable , réfolurent de forcer ce Prince de leur accor- 
der leurs libertés & privilèges , ce qu'il fit par deux 
Chartes, l'une nommée Charta Uèertatum y & fautre 
Charta de forrefta , dont il envoya une copie dans cha- 
que Comté , avec ordre aux Shérifs de les faire ob- 
ferver. 

On ne prétend pas combattre cette longue poflcflîon 
des priviJeges des Anglois ; il paroit cependant qu'ils 
avoient profité des règnes foibles du Roi Jean & de 
Henri III fon fils , pour faire donner force de Loix à. 
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ces privilèges. On voit fous le règne de Jean , les Ba- Matth. Paris . 
rons pouffer Tinfolcnce jufqu a la révolte : on les voit \f-^^%'!'',1^, 
prendre les armes contre leur Prince , pour lui arracher ^f'i' 
de force une Charte , qu'il a tant de peine à leur accor- 
der } vcniencesque ad Regem lèl JupradlcH Magnâtes , in 
lafcivo Jatls apparatu militari s peiicrunt quajdam libcrta" 
tes , &c. On voit enfin ce Roi foible fe dépouiller de 
fon autorité pour appaifer des fujets rébelles : Audiens au- "* 
temRex Baronum in hoc exaBione conjlantiam ^ metuebat 
quàm plurimum impetnm eorum, quos vidit paratos ad 
prœUum, refpondit : Magnam ejfe rem & difficilem quam 
petcbant. Ce Prince malheureux fe voyant à la fin aban- 
donné de tout le monde , effrayé par les menaces des 
Barons , il entra en compofition avec eux , & foufcrivit 
aux privilèges auxquels la Nation prétendoit avoir droit , 
& les confirma par la Charte nommée Carta liéenatum. 

Henri III étant parvenu au Trône d'Angleterre, 
donna cette Charte à la colonie Angloife en Irlande , 
& la confirma quelques années après pour l'Angleterre. 
Ce même Roi fit renouveller , dans la douzième année 
de fon règne, les Chartes & Loix accordées à l'Irlande 
par Jean fon père , & en ordonna la publication dans 
tous les Comtés de fon obéiffance. Il eft donc évident 
que les Loix & Privilèges de l'Angleterre furent accor- 
dées au Royaume d'Irlande par les trois premiers Rois 
de race Normande , de leur propre autorité , fans l'in- 
tervention du Parlement d'Angleterre. Ces deux Royau« 
mes furent gouvernés par la fuite fous un feul & même 
Chef, fçavoir le Roi d'Angleterre, mais féparément , 
fans aucune fubordination de l'un à l'autre. 

Les fujets Anglois étant devenus riches & puiffans 
en Irlande , il manquoit encore Quelque chofe pour re- 
lever leur gloire, fj^avoir rilluliration de leurs noms 

• • • 
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par des titres d'honneur. 
CïmW. Bric de ' La Noblcfle en Angleterre cft diftinguéc en haute & 
Dg. j^^^^ Noblefle, que les Anglois nomment NobiLity and 
Gentry, C'eft l'a feule Nation où cette diilindion eft 
ufitée (<z) j elle étoit inconnue aux anciens Irlandois avant 
le commencement du dernier fiécle. Cette vaine dif- 
xmOixon vient des différens rangs que tient la NoblelTe 
dans les deux Chambres du Parlement, dont la pre- 
mière, f^avoir la Chambre haute, elt compofée de la 
Noblede titrée y 6c la féconde de la NoblefTe fimple & 
fans titre. 
seW. tît.konor. La grande Noblefle renferme les Ducs , les Marquis, 
f'Il'ui.Tri'. ^" Comtes 6c les Barons. Le titre de Duc eft, depuis 
lone-temps , la première dignité après celle du Prince, 
3jt. o/tq. Dans 1 ongme c ctoit plutôt un titre d omce que d hon- 
neur. Les Ducs étoient anciennement les Commandans 
des troupes fur les frontières de l'Empire, 6c ce titre 
étoit , du temps de Conftantin le Grand , inférieur à celui 
de Comte. Ce titre fubfifta encore après la chute de l'Em- 
pire, quanta l'Office: les Ducs étoient nommés Ealdor. 
mcn en Angleterre fous l'empire des Saxons^ 6c enfuite 
les noms Ducs 6c Comtes devinrent fynonimes. Le Con- 
quérant d'Angleterre, connu de tout le monde fous le 
le nom de Duc de Normandie , eft nommé Comte par 
Malmelbury. Le titre de Duc commenija à être élevé 
en dignité, au dixième fiécle, par l'Empereur Othon le 
Grand, il devint aufli héréditaire en France du règne de 
Philippe le Hardi, qui accorda la dignité de Duc de 
Bretagne a celui qu'on nommoit jufqu'alors tantôt Comte, 
tantôt Duc. Ce titre enfin fut connu bien plus tard en 



[a ) Âlia enim vocis acceptio , quâ 
utinnir in Angliâ Dominos ( Lords j 
noftcos abfolucè appellantes nçkiles » 



nobis tantùm peculiaris eft. Selden, 
ibid. parc. 2. cap. 8. feâ;. i. pag. 
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Angleterre , dont les Rois , qui étoient eux-mêmes Ducs 
de Normandie, ne jugèrent pas à propos de le prodi- 
guer. Edouard III fut le premier qui l'accorda à trois de 
fes fils y il fut donné après à d'autres, & infenfibiement il 
devint héréditaire. 

Dans les titres d'honneur , la dignité de Marquis efl: 
placée entre celles de Duc & de Comte , à moins que 
celui-ci ne foit Pair. On nommoit Marquis , des Sei- 
gneurs qui pofTédoient de grandes terres fur les fron- 
tières , ou ceux à qui on confioit le gouvernement des 
provinces fur les limites de l'Empire j on les nommoit 
Marchiones ôc Marggravii , en Allemand Marggrafen , 
le mot Marquis dérive de Marâ , mot Allemand qui 
fignifie limite , de forte que le nom & l'office de Mar- 
quis viennent de l'Empire. Il y a eu des Marquis dès le 
temps de Charlemagne j TEmpereur Henri I nomma un 
Marquis à SlefwicK, pour s'oppofer aux Danois, & un 
autre à Brandenbourg , à l'encontre des Vandales , avant 
qu'ils fuflent unis<i l'Empire fous le nom de Pomeranie. 
Il établit le Marquifat de Mifnie par rapport à la Bohême; 
avant qu'elle fut Fief de l'Empire. Par la fuite ces Mar- 
quifats devinrent héréditaires & fouverains : on en compte 
quatre dans l'Empire qui fubfîftent encore , fçavoir les 
Marquifats de Brandebourg, de Moravie , de Mifnie 
& de Bade. Moulart Sanfon ajoute un cinquième Mar- G<«ogr° pL Lpat. 
quifat dans les Pays-Bas, fçavoir celui du Saint Empire '*"**• 
ou d'Anvers, qui étoit chargé de défendre les limites 
de TEmpire contre les Frifons , qui en ce temps-là fai- 
foient un Etat féparé j mais ce Marquifat eft uni au Bra- 
bant : ceux de Moravie & de Mifnie font unis à d'au- 
tres Etats, de forte qu'il ne refte plus en Allemagne de 
Marquifats qui fubfîftent encore , & qui fafTent fous ce 
nom un Etat fouverain , fans être confondus avec d'aur 
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très Etats , que le Marquifat de Bradebourg uni à 
l'Elcdorat, & le Marquifat de Bade, qui eft féparé en 
deux à caufe des deux branches de la Maifon de Bade 
&deDourlach. L'Italie a aufli quelques Marqui fats fou- 
verains , mais de fî peu d'étendue , qu'ils ne font point 
d'Etats confidérables. 
seUen. ttii. ^^ ^^f^c <^® Marquis fe répandit après dans les autres 
Si"' "^'x6i Roy^""'?* ^c l'Europe. Les Rois faifoient des Marquis 
par Lettres 'Patentes, les Ducs en faifoient aufli quel- 
quefois comme ils faifoient des Comtes j pour être 
capable de recevoir ce titre, il falloir être Seigneur de 
terres , à l'équipollent de deux ou trois Baronies. Ce ti- 
tre eft fort commun aujourd'hui ; mais c'eft un titre vuide 
qui ne répond pas à fa première inftitution , chez plu- 
csmbd. Brit. de fieuts de ceux qui le portent. Ce titre enfin fut intro- 
ord. Angi. /^. jy|j gj^ Angleterre, vers la fin du quatorzième fiécle, 
par Richard II , qui créa Robert Vere Comte d'Qxford 
& fon favori , Marquis de Dublin. Il créa après Mar- 
quis de Dorfet Jean de Beaufort Cpi^te de Somerfet , 
qui fut privé de cette nouvelle dignité par Henri IV j 
mais, cnofe remarquable, lorfqtje le^Parlement vouloic 
employer fon crédit auprès du Roi pour lui faire rendre 
ce titre, il fut le premier à s'y oppofer, en difant ou- 
vertement que cette dignité étoit nouvelle & inconnue 
aux anciens , & qu'il n'en vouloit point. 
.'eid. »u. Part. Les plus anciens titres en ufage chez les Anglois de- 
II, cap. y. pag. .j l'arrivée des Normans , font ceux de Comtes & de 
Barons: i\ ne paroît pas, par aucun monument, que les 
anciens Bretons curent des titres équivalents à ceux-ci j 
ils eurent des Rois & probablement des Gouverneurs de 
provinces, tels que Gorong qui gouverna la province 
EthelireiJ.w. °^ ^^"^ ^°"^ Vortigçm Roi Breton dans le cinquième 
t. «/. ». iiécle , ^ après lui Hengift ) ; Génçrjvl Saxon , à qui Vorr 

tigern 
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tîgerh céda cette province, en confidération des fervi- 
ces qu'il lui avoit rendus contre les Scots & les 
Piâes. 

Les titres d'honneur en ufage du temps des Saxons , 
furent Etheling, Eoldorman & Thane ou Thegen. Le 
mot Etheling , introduit en Angleterre par les Danois , 
fignifie honorable ou puifTant ; il ell pris audi quelque- 
fois pour le mot Eorle , ou, comme on 1 écrit aujourd'hui, 
Earle , qui fignifie Comte. Le titre d'Eolderman étoit 
honorable , il fignifie Senior ou Sénateur j les Eolder- 
mans étoient , du temps des Saxons , les Préfets ou Gou- 
verneurs des provinces , des Comtés ou grands territoi- 
res. On les nommoit quelquefois Roitelets SubrcguU, 
quelquefois Princes , Patriciens , Ducs, Comtes ou Con- 
fuls. Le nom d'Eolderman ou Alderman, eft bien déchu 
de l'idée de dignité & d'office qu'il prcfentoit autrefois j 
c'eft le nom qu'on donne aujourd'hui aux Officiers de 
Ville de Londres & de Dublin , comme qui dirolt les 
Echevins de la ville de Paris j on lui a fubiiitué le nom 
<l'Earle qui fignifie Comte. 

Le titre de Comte, félon les uns, vient des Ger- 
mains. Il y avoit autrefois chez eux, dit Tacite, des 
Comtes qui fervoient de confeil à leurs Princes , Cû- 
mites erant qui Principièus conciUuntj & autoritas Jètnpcr 
adeffent. D'autres penfent que ce titre vient des Ro- 
mains j l'Empire étant dans la force, les Empereurs com- 
mencèrent à avoir un Sénat domeftique ou Confeil, 
nommé la Cour de Cefar, compoféc d'un certain nom- 
bre de Comtes, dont ils fuivoient les avis, foit pour la 
paix foit pour la guerre. Ce titre dégénéra peu-à-peu, 
& on appelloit Comte tous ceux qui avoient quelque 
Préfedure , de forte qu'avant le temps de Conftantin 
le Grand , le nom de Comte écoit plutôt un titre d'of-» 
Tojm IL f 
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Kobora biîl , la force de la guerre. Les Germains lej 
nomment Banner- heirs , ou Porte-enfeiene : quoi qu'il 
en foit de létymologie des Barons , ils font les mêmes 
quant à la dignité & à loâîce que les Thanes donc on 
vient de parler. 

Le nombre des Barons fe multiplia beaucoup en An- 
gleterre , au commencement du gouvernement des Nor- 
mans } il y en avoir qui relevoient des Comtes. On don- 
noit fouvent ce titre à certains citoyens de rang , ce qui 
en caufa l'avilifTemenc pendant quelques temps \ mais 
la dignité de ce titre fe releva après. On ne reconnoif- 
foic pour Barons que les propriétaires de grandes terres 
nommées Baronies , compofées de treize Fiefs militaires , 
& un tiers de Fief, & chaque Fief eftimé à vingt livres 
fterlings faifoient quatre cens marcs : de tels propriétaires 
étoienc ordinairement appelles en qualité de Barons aux 
Parlemens {a). Ils avoient une Jurifdidion ordinaire 
dans leurs domaines , & leurs tribunaux étoient nom- 
més les Cours des Barons ; en un mot , félon les Char- 
tres & Hiftoires de ces temps , tous les Nobles étoienc 
appelles Barons , & tous les Ordres fupérieurs du Royau- 
pie , comme les Ducs, les Marquis & les Comtes, étoient 
compris dans le Mronage d'Angleterre. 

L'infolence des Barons obligea Fienri III & {t^ fuc- 
cejflfeurs , à faire quelque réforme dans cet ordre. On 
comptoir cent cinquante Baronies en Angleterre du 
temps de ce Prince. Lorfqu'il étoit queflion d'aflembler 
le Parlement, ce Roi pour marquer fa prédileâion pour 



{a) Sic fiarones apud nos habiti 
fuerunr qui per integram fiaroniam 
terras fuas tenebanc , five tredecini 
foeoda milicaria & tertiam partem 
unius feodi militaris quolibet feodo 
compuuto ad viginti Ubia$ qiue fa- 



ciunt 400 marcas. £a enim erat va- 
lentia unius Baronias intégras , & qui 
terras & reditus ad banc valentiam 
habuerunt ^ ad Parlatnenca fummone- 
ri folebanc. Cambd, Brit, de Ordin. 
Anglit,. 
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les moins turbulens, leur adreflbit à chacun un billet de 
convocation de fa part s c'eft ce qui les faifoit appeller 
hs grands Barons du Royaume , ou \e% Barons Parle- 
mentaires, à caufe de l'honneur que le Prince leur faifoit. 
Les autres en croient exclus (^) , ou netoient convoqués ,f*jS"'if""'' 
qu'en général par les SherifFes des Comtés. Les Rois ts». 
fuivans en ont créé par Lettres - Patentes en leur don- 
nant la robe d'honneur , & on Us nomme Barons ho- 
noraires. 

Les Barons Parlementaires font Pairs du Royaume , 
& joiiiirent des immunités & privilèges qui appartiennent 
à cette qualité , ainfi que les Archevêques , les Evêques 
& un grand nombre d'Abbés & de Prieurs réguliers , qui 
font Barons du Royaume ou du Parlement; mais les 
Réguliers font exclus depuis la fuppreflion des Monaf- 
tères. On ajoute à ces titres d'honneur dont on vient de 
rendre compte , depuis les Ducs jufqu'aux Barons inclu- 
sivement , celui de Lord qui dérive du mot Saxon La- 
ford ou Loverd , & qui veut dire Seigneur. 

Le fécond ordre de Noblefle en Angleterre eft com- 

fofé des Chevaliers , des Ecuycrs & des Gentilshommes, 
.es Chevaliers tirent leur nom de Cheval -^ il» font nom- 
més en Latin Milites , en Italien Cavellieris , en Alle- 
mand Reiters / en langue Galloife Margogh , le mot 
Irlandois Marcagh y veut dire un homme qui monte à 
cheval. Les Anglois les nomment Knightes , mot qui 
fîgnifie dans l'ancienne langue Saxone, Miniftre, fer- 
vant ou jeune homme. Bradlon enfin les nomme , Ml- 
nifirl équités , Cavaliers qui tenoient des terres nommées 

(a;Illeenim poft magnas pertur- ^ illi Comités & Barones regni Anglix 
bationes , & énormes vexationes inter . quibus ipfe Rex dignatus eft brevia 
ipfumRegem, Simonem de Monte- fummonitionis dirigere , venirenr ad 
torti , & alios Barones motas & fopi- Parlamentum Aium , & non alii , &c. 
tas>ftatait& ordinavit (jiiod omnesICt/n^i/. ibid. 

f iij 
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bénéfices ou Fiefs niiliraircs , à charge de rendre foi Se 
hommage à leurs Seigneurs , ôc de les feivir à cheval 
dans les guerres. 

On dillingue en Angleterre quatre différens Ordres 
Si\ien.i$iJ.eMp. dc Chcvalerie j fçavoir , les Chevaliers Bacheliers ou 
t.^-^.j3.p.jxi. j^ l'£pcron, les Chevaliers Banncrcts , les Chevaliers 
cai.bd. Biic. de ^Q la Jarretière & ceux nommes du Bain. Si on a éeard 
a la prééminence , 1 Ordre de la Jarretière doit être nom- 
mé avant les autres ; mais comme l'Ordre de 1 Eperon eft 
bien plus ancien , & que les autres en empruntent le titre 
de Knight ( Chevalier ) , Scldcn juge à propos d'en par- 
ler d'abord. 

Les Romains donnoient autrefois la robe virile à la 
jeunefle qu'on nommoit gens togata , de même les an- 
ciens Germains préfentoient les armes aux jeunes gens , 
chez qui ils trouvoient des difpoficions à les manier. 11 
De morihus ^'étoit pas d'ufagc chez eux , dit Tacite , que quelqu'un 
i;umanoTufnj. prit les armes fans l'approbation de l'Etat. Le Candidat 
recevoit dans une aflemblée le bouclier &: la lance de 
x^uelque perfonne confidérable ,oude Ion père. Voilà la 
robe virile chez eux , & le premier degré d'honneur dc 
Ja jeunefle-, de forte que celui qui jufqu'alors apparte- 
noit à fa famille , devenoit par cette cérémonie , membre 
<3e l'Etat : on nommoit qzs jeunes militaires Knechts j 
<le-là vient le nom &c l'inftitution de cet Ordre mili- 
taire } c'eft là la manière \à plus ancienne & la plus 
jfîmple de faire des Chevaliers, & qui fut en ufagc chez 
les Lombards , les Francs &c autres peuples fortis de la 
Germanie. 

Qiioique les Rois foient les difpenfatcurs nés des ti- 
tres d'honneur dans leurs Royaumes, on a vu ancienne- 
ment que des fujets , tant Ecclcfiaftiques que Laïcs, 
donnoient le grade de Chevalier , avec cette diflFérencf 
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que le Roi tiroit de la roture & mettoit au rang des Nobles scUefiT m<t. 
celui à qui il donnoit le titre de Chevalier , au lieu qu'il %}i\[ * ** 
falloitêtre Noble , c'elt à-dire , Gentilhomme , pour le 
recevoir validement des Ducs , des Comtes ou d'autres fu- 
jets , fayte de quoi la création étoit nulle , & ceux qui s'é- 
toient arrogés de femblables créations , étoient condamnés 
à une amende. Seldcn en rapporte un exemple dans les 
deux fils de Philippe Burbon du temps de S. Louis , donc 
l'un fut fait Chevalier par le Comte de Flandres , & l'autre 
par le Comte de Nevers , quoiqu'ils fuflent d'extraction 
roturière s il ajoute le fentiment d'un ancien Ecrivain , qui 
dit que le Comte de Flandres ne pouvoit , ni ne de- 
voit donner ce grade à un vilain , c'cft- à -dire, à un 
roturier , fans l'autorité du Roi , Nonobjlante uju contra- 
rio ex fane Comltis Flandrenfis propojito , ncc poterat , neC% 
dcbebat facere de villano irùlitcm Jîne autorltate Régis. Il , ^ ^ , 
rapporte enfin des anciennes loix & coutumes des Francs, 
par lefquelles il paroît que celui qui avoir reçu le grade 
de Chevalier fans être noble , au moins du côté pater- 
nel , devoir être dégradé par fon Seigneur , & fes efpé- 
rons tranchés fur un fumier : Voici fes propres paroles 
en langue Gauloife : « Si aucun que n'ell Gentil home 
» de pnr fon père , le fut-il de par fa mère , foufFroit 
«être fait Chevalier, fon Seigneur lui peut faire tran- 
«» cher fes efpérons fur un fumier. »» Et dans un ancien 
manufcrit , il eft dit ; « Si aucuns hommes étoit Cheva- 
»liers, & ne fuit pas gentix hommes de lignage ne de 
»» pariage touft le faift il de par la mère, fi ne porroit 
»il être par droit, ains le porroîtpeure( prendre), li 
»* Rois ou li Barons en* cui Chaftellerie ce forroit" 
»•& par-defliis y fumier trencher (es efpérons.» Pour 5^,^^^,. ^;^./ 
comprendre cette manière de dégrader les Chevaliers , /"»^- ^-^^-v- »•♦ 
il. faut remarquer que dans la' création d'un Chevalier, ^iV». ' *'* ^'' 
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outre Tcpéc & la ceinture , on lui mcttoit des éperons 
d'or , c'eft ce qui le faifoit nommer E^ucs auratus, 
comme qui diroit Chevalier doré j on l'appelloic aulïi 
Bachelier, pour marquer le premier degré ae Chevale- 
rie i le mot de Bachelier eft adopté dans les Académies 
pour fignifier le premier grade de ceux qui afpirent au 

îJcm pig.xii. t)odtorat. On nomme Bachelier en Angleterre un ga- 
lant qui recherche une fille en mariage , & cette fille 
ainfi recherchée eft nommée Bachelette en Picardie. Il 
paroît donc qu'il faut être poftiilant avant que de parvenir 
au dernier degré de Chevalerie î il étoit alors Equesper- 
diffus , après qu'il avoit re<ju du Prince un coup <l'épée fur 
l'épaule. 

caa.bd. Biit. de Tous Ics Nobles qui poffédoient des terres franches 

ord.Ai,g!ic.^0 de fept ou huit cens acres , &: que les Anglois nom- 

tap.i.f^. t47' ment en leur langue Freeholders^ étoient en droit d'être 
appelles Knights ou Chevaliers , quoiqu'ils ne fuflenc 
pas de l'Ordre militaire. Sous Henri III Roi d'Angle- 
terre , il fut ordonné à ceux qui tiroient de leur terre 
quinze livres fterlings de rente , de prendre le titre de 
Chevalier militaire : ce titre devint alors plus onéreux 
qu'honorable. Avant cette époque ce titre étoit fort ho- 
norable , puifque les Grands ne dédaignoient pas de le 
porter } il étoit pour tous les états } les enfans des Rois 
s'en faifoient une gloire , ainfi que les Seigneurs , depuis 

seij tît.honor. ^^ temps de Charlemagne. Les Rois alors envoyoienc. 

f^rf. X têf. j. leqrs fils chez les Princes voifins pour recevoir ce grade ; 

<>' .*4/'«'» î* ji y en jj qui prétendent que les enfans mâles des Rois 
de France étoient faits Chevaliers dans le Baptême. 
Chez les Lombards le fils du Roi n'étoit pas qualifié de 
fe mettre à table avec fon père qu'il n'eut reçu les armes 
de quelque Prince voifin. Les Annales des Francs font 
mention que leurs Rois dotinoient ï leurs ^Is & à d'au- 

très , 



AFANT. PROPOS. xlir 

très , les armes avec Tépée & la ceinture. La même chofe 
fe pradquoit chez les Ânglo-Saxons , avant la conquête 
des Normans. 

La création des Chevaliers étoit pendant quelque scid.iBu.jan. 
temps une cérémonie religieufe } celui qui afpiroit à cep^!^f\]'. '^^' 
grade , fe préfentoit la veille dans l'Eslife , où après avoir o?|.tntik! / 4! 
confeflc fes péchés à l'Evêque , à l'Abbé ou à quelqu'au- »*î' 
tre Prêtre , il paflbit la nuit en prière pour fe préparer 
à la cérémonie du lendemain. Il ofFroit au commence- 
ment de l'Office divin fon épée fur l'Autel , & le Célé- 
brant en ayant fait labénédiâion après l'Evangile, l'at- 
tachoit «au col du Candidat qui participoit eniuice aux 
divins myftères revêtu de Tépée : il étoit alors reconnu 
de tout le peuple pour Chevalier. 

Les Rois même recevoientce titre les uns des autres. scUcn.ni^.p'a'. 
Il étoit fi honorable en Efpagne, que les Rois étoient-^i^^Ji ' '^' 
obligés de fe faire Chevaliers avant leur couronnement. 
Chez les anciens Irlandois il falloit être Niad-NasK, 
comme qui diroit E^ues torquatus , ou Chevalier de la • 
chaîne d'or , pour pouvoir afpirer à la Monarchie. Au 
couronnement de Louis XI Roi de France , ce Princr 
fut créé Chevalier par Philippe Duc de Bourgogne. En- 
fin les Barons en Angleterre étoient convoqués au Par- 
lement fous le titre de Chevalier. 

La dignité de cet Ordre paroît moins par les auguftes 
cérémonies ufitées dans la création des Chevaliers & les 
privilèges qu'il leur donnoit , que par la dégradation des 
Chevaliers qui commettoient des baflèlfes. Selden rap- Tit.honor.»^^. 
porte quelques exemples de cette punition infamante, '^"^•'•f'4î'« 
dans les perfonnes d'André Harcley Comte de Carbile 
fous Edouard II , & de Ralph Gray Chevalier fous 
Edouard IV ,^pour crime de leze-Majefté j elle confiftoit 
-à leur arracher leurs gants » leurs épées > leurs éperons U 
Tome IL g 
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généralement tous les ornemens de TOrdre. Le même 
Auteur parle encore de la pénitence impcfée au Cheva- 
lier Ofbert GifFard , fous Edouard I , par Jean PecKhaia 
Archevêque de Cantorbery & par rtvccjuc de Saliibury ^ 
commis pour juger de l'enlèvement de deux Religieufes 
de l'Abbaye de Wilton fait par ledit Chevalier : il fut con- 
damné à être dépouillé des ornemens militaires , f^avoir 
l'éperon doré , l'épée , &c , & après cela de fc préfentec 
trois fois nud en chemifè & en caleqon , dans TEglife , 
de Wilton , & à être fiiftigé chaque fois , & enfin à être 
privé pour trois ans de la dignité de Chevalier. 

Les Chevaliers Bannerettes étoient ordinairement 

créés fur le champ de bataille , par les Rois ou par ceux 

qui les repréfentoient. Cette création conûftoit dans la 

tradition d'une bannière ou drapeau quarré » .avec les 

aSÎîS? ^ *'^ ornemens d'honneur du candidat peints deflus } le dra- 

st\Àta.Hii P^^" èt^m prcfenté plié au Prince, il le déployoic & on 

a.c^.f.M^p.' l'attachoit à une lance, pour être porté élevé par un 

9V' 547* M» £cuyer dans fa troupe, ce qui eu repréfenté aujourd'hui 

par les Capitaines , qui font porter une enfeigne ou éteiv- 

aart dans leurs compagnies. Jean Chaundos, dit Froi£^ 

fard, ayant préfenté fon drapeau plié au Prince Noir, 

£ls d'£douard III Roi d'Angleterre, en préfence de 

Pierre Roi de Caftille , la veille d'une bataille en £f- 

pagne j le Prince le créa Chevalier Bannerette, en lui 

rendant fon drapeau déployé ; voici comme notre Au*> 

teur fait parler cet Officier. « Le Chevalier Jean Chaun« 

• dos prefenta fon drapeau , lequelle encores n'avoit nul*- 

» lement boutée hors de fon eftuy en difant t Monfei- 

»gneur, vees cy ma Bannière, je la vous baille par telle 

*• manière qu'il vous plaife la dévellopper & que aujour 

» dui la puilfe lever. Car ( Dieir merci ) j'ai bien de quoi 

. >• en terre & heretage pour tenir eftate ainfi coiiie ap- 



J^^rt. 
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«• pertinent à ce » Le Prince reçut le drapeau , qu'il lui 
rendit déployé , avec cette réponfe : « Meflire Jehan , 
» véez de cy votre bannière , Dieu vous en laifle votre 
« preu faire. » On trouve encore quelques exemples de 
cette cérémonie fous Edouard I. 

L'Ordre des Chevaliers du Bain ctoit connu aux an- ^^^^^ ^^^^^ 
ciens Francs. Cet Ordre fut introduit en Angleterre au seid.ii,v. 
commencement du règne de Henri IV , qui conféra *^'«^f.J«».4î. 
ce grade à quarante>iîx Ecuyers dans la Tour de Lon- 
dres , qui avoient veillé la nuit qui précédoit Ton Sacre , 
& ufé du Bain. Le Prince les ht habiller avec des tu- 
niques vertes qui pendoient jufqu'aux talons , dont les 
manches étoient étroites & fourrées de menuver {a) y 
dit FroilTard: chacun portoit fur l'épaule gauche une 
double aiguillette \ on fit depuis quelque changement dans 
la cérémonie de l'inauguration des Chevaliers du Bain,que 
l'on voit dans Cambden & Selden. Tout étant fini ils di- 
noient enlèmble dans une même falle , tous du même côté 
de la table , & chacun fous fon écuffon accroché au mur. 

Selden parle de la création de l'Ordre des Che- Pan. ii. f*y. ^ 
valiers Baronets , par le Roi Jacques I , auxquels ce ^*^' ♦^' 
Prince donne le rang fur les deux Ordres dont on 
vient de rendre compte. Ce Prince , par Tes Lettres-Pa- 
tentes , rend ce titre héréditaire , avantage qui manquoic 
aux autres Ordres. Il ordonne qu'ils fbient traités de Sir , 
^ c'eft-à-dire , que leurs noms foient précédés de cet arti- 
cle par manière d'apoftrophe y & que leurs femmes fbienc 
traitées de Lody, comme celles des Nobles titrés. 



[a) Menuver on plutôt Menu-vair.' 
C'étoit une efpéce de Panne blanche 
& bleue , dont les Rois & les Magif- 
(tats afoient autrefois, au lieu de four- 
cote i il fallott ccre de qualité , pour 



faire ufage de ce vêtement ; cette four- 
rure étoit faite de la peau d'une efpéce 
d'Ecureil , qu'on nommoit auflî Vair \ 
elle étoit blanche par delTous , & co« 
lombme par-defliis. 

• • 
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On parlera de l'Ordre de la Jarretière, dont les Che- 
valiers fe nomment en latin Equités perifcelUdis j fous le 
règne d'Edouard III oui en eft cenfé l'Auteur : cet Or- 
dre eft le plus illuftre des Ordres de Chevalerie d'Angle- 
terre y comme celui du Saint-Efprit en France , & de 1» 
Toifon d'Or en Efpagne, dont on doit la création aux 
anciens Ducs de Bourgogne. Toutes ces nouvelles créa- 
tions furent faites par les Princes , pour relever la dignité 
de l'Ordre de Chevalerie qui ctoit tombé dan» une ef- 
pece d'aviliffement par le trop grand nombre, en ajoutant 
quelque degré de plus d'illuilrarion. 
Caiia>d.aeordio; Le titre d'Ecuyer eft audefTous de celui de Chevalier 
seid. ihu.fart. & préccdc celui de Noble ou Gentilhomme non titré r 
^«î'.lisift*^! on le nomme en latin de fon office Armlger ou Scmifer, 
Les Goths l'appellent Schilpor & les Anglois Efquire. 
Les anciens Romains nommoient les Ecuyers Scutaru, 
à Scuro ferendo , parce qu'ils portoient les écus ou bou- 
cliers des Princes ou Seigneurs. En elFet chaque Chev2« 
lier avoir anciennement deux Ecuyers qui portoient fon 
cafque & fon écu , & le fuivoient à Ta guerre , en vertu 
êics terres qu'ils en tenoient en cfcuage ( û ) , comme \ts 
Chevaliers en tenoient du Roi en Fief, pour fervicc mi- 
litaire. Auffi il y a rrès-grande apparence ^ dit Loyfeau 
dans fon Traité des Ordres , « que la vraie & originaire 
» étymologie du nom d'Efcuyer vient de porter i'Efctt, 
*• mais non le fkns , ains celai de fon makre. » « 

L'office d'Ecuyer eft éteint il y a déjà longtemps , i\ 
n'en refte que le nom. Richard II Roi d'Angleterre 
commenta à donner ce titre par Lettres Patentes. Les 
Gentilshommes aujourd'hui , les Hls aines des Chevaliers > 
les cadets de Barons , ceux qui font attachés au Roi par 

!<}) In Scuu^Ok 
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quelque fervice perfortnel y ou qui occupent quelque 
place publique dans l'Etat^ prennent le titre d'Êcuyer. 

On place le titre de Gentilhomme, en latin Genero- 
fis, dans le dernier rang de la Noblefle, quoiqu'il foit 
en réalité le plus ancien & la bafe de tous les autres ti- 
tres d'honneur. Les Nobles titrés ne ceflent pas d'être 
Gentilshommes, les Rois & les Princes n'y renoncent 
pas. François premier fe glorifioit de ce titre , puifque 
Ion ferment ordinaire étoit fii de Gentilhomme^ 

On entend par ce titre un homme né de fang noble , seid. uu. f„t, 
ou un homme qui, parla faveur du Prince, ou par fa *'"'^"'^"^'»' 
propre vertu , ou par la charge qu'il occupe félon les cou-^J 
tûmes des pays, elt annobli , c'eft-à-dire, élevé afu delfus 
du refte du peuple par des prérogatives , deforte qu'un 
tel homme eft toujours vraiment noble , foit qu'il foit 
revêtu de titres d'honneur ou non: ira ut juxta leges U- 
las & confiuetiuiln&s fit vere nohllis five kabeat aliquos ex 
titulis qui pracejferunt , five non. Depuis la chute de la 
Monarchie Romaine y celui qui eu créé Noble par 
Lettre»- Patentes , efl; cenfé Noble également comme 
celui qui eft tel par 'fii nai (Tance. 

Dans le temps qui précédoit la Monarchie Romaine , 
on ne reconnoiffoit pour Nobles que ceux qui avoicnc 
jus ImaglnumjXt droit des Images , c'eft-à-dire , le droit 
de garder les images , portraits ou ftatues de leurs ancê- 
tres qui avoieht rempli les grandes charges de Magiftrats 
Curules, comme de Cenfeurs, Confuls, &c. Le pre- 
mier qui donnoit naiflance à la noblefle dans fà famille, 
étoit nommé novus homo _, homme nouveau, que fs 
charge meetoit au defllis de la baffeife de fa naiflance; 
comme ceux qui font annoblis par Lettres -Patentes ou 
par des charges 'de Secrétaires du Roi , Echevius de 
Villes > &c. qui ne prennent pas la qualité de Gentils- 

• ■ • 
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hommes & qui ne font Touche qu'à la croifîéme généra- 
tion , parce que les diplômes des Princes ne changent 
pas le îang « il y auroic de la concradiâion à dire , que 
par la création des Princes nous ferions d'un autre fang 
que celui dont nous fommes nés. 

La dillindion de Nobles & de Plcbeyens, netoit pas 
inconnue chez les Grecs & les Juifs j la dénomination 
de Nobleffe étoit toujours relative aux prédéceffeurs de 
qui on tiroit fon origine j être defcendu d'une illuftre 
race^ & être Noble étoit la même chofe chez les Grecs. 
^Des anciennes poffeflions en terre accompagnées de Ja 
^vertu , ou l'autorité & l'éicvation des ancêtres , faifoient 
des Nobles chez eux. La création des Nobles par Let- 
tres-Patentes leur étoit inconnue aufli bien qu'aux autres 
peuples anciens. Quoique cette nobleffe fut quelquefois 
Il ancienne qu'on n'en connoiffoit pas l'origine , ils en 
quâiiûoient les Auteurs de fameux & honorailes* 

Les Juifs diftinguent, félon les S^avans^ les mortels 
nxtfiios viri & plios hominis. Les premiers font les en- 
fans des Grands, c'eft-à-dire, les Nobles; & les der- 
niers fbnr les Plebeyens. Mais lorfque le mot homo (c 
trouve dans un texte fans être en concurrence ni oppoiî- 
tion avec le mot tir, les moisfilii hominunty déngnenc 
les Grands, comme on le voit dans ce \QtÇ&i , qiùque ter» 
rigena & fUil homiaum* 
Nichois . Ra- L'ufage des Armoiries eft fort ancien. La fin des ar« 
i!«^?if dH^^ mes eft de diftinguer le noble du roturier, les différentes 
piémcnt. branches de la même famille entr*elles ; & enfin d'illuftrer 

les perfonnes de mérite par des marques d'honneur peintes 
fur leur boucher. Diodore de Sicile rapporte qu'Oiyris fils 
de Cham , & fes enfans , étant obligés de fe féparer des 
familles de Sem &de Japhet , & de cnercher de nouvelles 
habitations, avoient peint fiir leurs boucliers certaines figu» 
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res pour fe diftinguer les uns des autres. DieU ordonna » lib. Nafneti. 
par fon Prophète Moyfe, à fon peuple dans le défert , de "^' '• 
fe divifer par compagnies & de camper chacune auprès de 
letendarc ou enfeigne de fa Triou. Les cafques^ les 
cuiiafTes, les boucliers, &c« avec des devifes peintes def^ 
fus pour diftinguer les difFérens corps , étoienc en ufage 
au uege de Troye. Les Romains nobles avoient les ima- 
ges ou ftatues de leurs ancêtres , ornées des robes de Ma- 
giftrature ou des dépouilles prifes fur lennemi y félon la 
qualité des perfonnes qu elles repréfentoient. Ils confer> 
voient avec foin ces ftataes dans des caifles , ou étoient 
enfermés tous les autres trophées de leurs ancêtres j ils 
les expofolenc aux jours fblemnels à la vue du peuple , 
pour exciter dans leurs enfans Tenvie d'imiter les vertus 
de leurs ancêtres , & lorfqu'il mouroit quelqu'un de la 
famille , on \t& faifoit porter devant le corps aux funé- 
railles y comme des enfeignes de leur noblefle. 

Du temps de la chute de l'Empire Romain & le» 
fréquentes irruptions des peuples du Nord ^ les Nobles 
commencèrent à porter des marques militaires ou devifes 
peintes fur le bouclier qu'ils choififfoienc à leur grév 
c'eft d'où viennent les armoiries en ufage dans l'Europe , 
& qui font devenues héréditaires depuis plus de cinq cens 
ans. Les gens du Nord portoient des Ecus^diftingués 
par des cwnemens arbitraires qui les faifoienc connoitre 
dans les combats; ils prenoient des figures d'animaux 
fauvages capables d'imprimer la terreur aux ennemis , 
comme le Lion^ le Tigre, le Dragon^ le Sanglier, le 
Loup, &c. Ce droit d avoir un Eco ayant été adopté: 
^par les Européens , eft devenu depuis longtemps un ca-^ 
' laâère de nobiefle , comme le droit des Images ,. jus 
Imaginum, dans l'ancienne République Romaine. 

Quoique cette digreflîon fur les titres d'honneur pui^ , 
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parokre longue & étrangère en quelque forte à THif- 
toire que j'écris , elle n'eft pas cependant inutile , en ce 
qu'elle pourra faire plaiHr aux curieux qui n'ont jamais 
approfondi cette matière } elle (èra du moins agréable 
à pluHeurs nobles familles de race Angloife établies en 
Irlande depuis près de fix fîécles, que les Rois d'Angle- 
terre ont jugé dignes de porter ces titres. 

Ces mêmes Rois voulant gagner les anciens Irlandois 

{)ar ces marques d'honneur, les offrirent à plufieurs de 
eurs Chefs, clont quelques-uns, flattés par la nouveauté de 
ces titres , les reçurent avec complaifance ; mais ceux-ci 
s'attirèrent par-là le mépris des autres Seigneurs du pays, 
qui regardoient ces dignités comme au-delfous d'eux, & 
comme le fceau de leur foumiflîon à une Couronne de 
laquelle ils ne vouloienc pas dépendre. D'ailleurs ils ne 
croy oient pas avoir befoin de cette illuftration qui n'a- 
joutoit rien à leur état. Le noble Vénitien va de pair 
avec les Marquis & les Comtes : il fe contente de fa 

Qualité fans ces grands titres , qui étoienc inconnus en 
)annemarK & en Suéde il y a deux fiécles , & qui le 
font encore chez quelques autres peuples de l'Europe. 
« Le Confeil d'Efpagnc , dit un Auteur de notre temps {a), 
» donna à Ruiter Amiral Hollandois, le titre & les Pa- 
» tentes de Duc : ces Patentes ne vinrent qu'après fa 
» n^ort. Ses enfans , dignes de leur père , rerafercnt ce 
» titre , fi brigué dans nos Monarchies j mais qui n'eft 
»» pas préférable au nom de bon citoyen. »» En c^qi ce 
jugement eft fage , lorfque ces titres d'honneur ne font 
pas foutenus par la vertu. Il eft bien plus beau , dit Sel- 
Tit.honot.^'^r. ^e"» après UH ancicn Auteur, d'être né, que d'être créé 
t. «.y. s. Stti. I. Noble. Pukhrius nudtb pararl , quant creari NoblUnu Cç 

' . ... p"^— ^— — ^iw.— — ^p^— ■ I , 

(a;SiécJedeLomsJ^V, 

fut 
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fût fans doute fur ce principe que le Chevalier WatKÎns 
William Wion , un des premiers & des plus puiffans Sei- 
gneurs du pays de Galles en Angleterre , avoir refufé 
conllamment de nos jours les titres de Comte ou de 
Marquis, que, la Cour de Londres lui ofFroit. 

Les Irlandois avoient en effet la réalité de ces titres 
fous d'autres noms ; il y avoit chez eux , outre les Mo- 
narques & les Rois provinciaux , des Seigneurs de gran- 
des terres qu'on nommoic Thlerno y qui veut dire Sei- 
neur ou Lord , & que le peuple appelloit quelquefois 
Rois , à caufe de leur grande autorité i ils faifoient rendre 
Ja juftice dans leurs terres , avec fubordination cependant 
au Roi de la province ou au Monarquejces Seigneurs éga- 
loient bien en dignité & en puiflTance ceux qui portent 
les titres de Duc, Marquis ou Comtes. Les Seigneurs de 
moindres dynafties étoient nommés Taolfèachs , comme 
les Thanes chez les Anglo-Saxons. Le mot Taoij'each 
veut dire un Seigneur de rang qui tient maifon ouverte 
& qui exerce l'hofpitalité i cela fuppofo des moyens. 
' Tofcheach eft un mot Irlandois , qui nous préfente à- 
peu-près la même idée que laoifèachiFar Toscheach y 
en Anglois A leading man , eft un Chef qui tient le 
premier rang dans fon canton j on peut aufli l'entendre 
d'un Capitaine qui marche à la tête de fa troupe & la 
mené au combat. Les noms Taoifeach ôc Toscheach , 
dérivent du fubftantif Tojche , qui étoit fynonime avec 
le titre de Thane, chez les Ecoflbis, au rapport de Sel- tù. honor. ;>ir, 
den. Tous ces titres nous donnent naturellement l'idée 
de Baron. En effet ces dynafties étoient à-peu-près de 
même étendue que les Baronies, comme il paroît par la 
divifîon que les Anglois firent après de cette Ifle, 

Ces Seigneurs ne cédoient pas à leurs voifîns pour la 
noblelTe de leur extradion. Si la longue pofTeflion de 
Tome IL n 
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terres & Seigneuries <jui donne des efpéces de fujets 
qu'on nomme vaflaux , fait des Nobles , ils étoient en 
droit d'y prétendre. Le dernier parcage des terres & i e- 
tabliffement fixe & permanent des familles en Irlande , 
fe fit dans les premiers fiécles du Chriilianifme. Les 
premiers qui fe mirent en pofTefïion de ces terres alors , 
tiroient leur origine de quelque Prince Souverain de 
rifle; voila une fouche noble bien formée & précédée 
d un lointain bien reculé. C'étoit là des hommes vérita- 
blement de condition , fans autres titres d'honneur que 
celui de l'ancienneté de poffedion. Ceci n'eil pas fondé 
fur des conjeâures; c'^eft une vérité confiante appuyée des 
monumens les plus authentiques du pays , & conftatée par 
différentes vies de faint Patrice , qui parlent de ceux à 
qui ce Saint avoit prêché l'Evangile , & des territoires 
qu'ils poflédoient de fon temps. Ces vérités étoient re- 
connues des Anglois même au douzième fiécle, comme 
il paroît par la vie de l'Apôtre d'Irlande, que Jocçlin, 
Moine Anglois, écrivit à la foUicitation de Jean de 
Courcy Comte d'Ulconie^ où il parle des Chefs des dif- 
férentes Tribus , de leur origine & des territoires qu'ils 
poffédoient du temps du Saint dont il écrit les vertus ; 
il ajoute que tout ce qu'il en rapporte eft tiré d'Au- 
Joaiin vît. s. teurs contemporains & dignes de foi : De guihus omnl-^ 

Patiic. (ao. ,8^. / ^ r>J J' ' ' ' L un 

tus qiiacunque pde digna repenre potui , in hoc opus coLUcta. 
communicare notitiat pojlerorum gratum dnxi. Il n'ctoit 
pas queftion dans ces anciens temps de vendre ni d'alié. 
ner les patrimoines , les mêmes terres defcendoient des 
pères aux enfans ; elles étoient pofledées par les mêmes fa- 
milles fans interruption , jufqu'aux dernières révolutions 
arrivées dans ce pays ; de forte que les defcendans de ces 
ajbciens Dynaltes qu'on nommoît , tantôt Thierno , tan- 
tôt Taoifeach^ fcnt cenfés être auÛi nobles félon les an* 
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ciennes mœurs du pays, que ceux qui fe font fournis à 
des titres d'honneur ; & fi on en juge par la vertu qui doit 
être la règle de l'honneur , les premiers doivent l'empor» 
ter ; ils ont tout facrifié pour la défenfe de la patrie , 
que les derniers ont abandonné lâchement pour ces vains 
titres. 

S'il fe trouvoit aujourd'hui en Angleterre un rejet- 
ton de quelqu'un des derniers Rois de la heptarchie, 
en état de prouver fa filiation jufqu'à cette fouche , 
& dont les percs furent poffefleurs d'un bien raifonna- 
ble dans quelque province , qui les mit dans un état 
d'indépendance & au - defllis du commun des hom- 
mes , fans cependant être revêtu d'aucun de ces titres 
d'honneur , lui refuferoit-on le titre de Noble ? Si l'ayeul 
avoit perdu ce bien dans les dernières révolutions pour 
caufede Religion , &c de fidélité pour fon Prince légiti- 
me, le petit-fils feroit-il déchu de fa Noblefle ? on ne 
le penfe pas. Un exemple domeftique jettera un plus 
grand jour fur cette vérité. 

Rodcrick ô Connor étoit Monarque d'Irlande au 
douzième fiécle , lors de la première invafion des An- 
glois dans cette Iflej ces étrangers lui ont trouvé le 
fceptre en main , ils en font d'accord j tous leurs Hifto- 
riens de ce temps en font mention j la race de ce Prince 
n'eft pas éteinte , il en refte quelques branches : le chef de 
cette illuftre famille poflede encore quelque bien dans la 
Conacie , ou fes ancêtres avoient régné 5 fon frère eft Ma- 
jor du Régiment Irlandois de Dilîon au fervice de Sa 
Majefté très- Chrétienne i les titres d'honneur n'ont ja- 
mais été admis dans cette Maifon ; il s'aeit de fçavoir , 
û félon les anciennes mœurs de ce peuple , cette Maifon 
doit céder à ceux qui ont reçu d'un Prince étranger les 
titres de Comte , de Marquis ou Baron i tant il eft vrai 

hij 
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qu'on ne doit pas borner la Noblefle Irlandoife aux gens 
titrés. C'eft donc une abfurdité de dire que la Pairie 
foit la feule diftindion réelle de la Noblefle en Irlan- 
de , fur tout avant le commencement du dernier fiéclc , 
épocjue de la foumiffion de la nation Irlandoife à Jac- 
ques I i il n'eft pas moins abfurde de vouloir pronon- 
cer fur la qualité dune Nation par des mœurs étrangè- 
res & inufitées chez elle avant la fufdite époque. 

Voilà letat où fe trouve un grand nombre d'anciennes 
& nobles familles d'Irlande , depuis le règne d'Elizabeth , 
& les révolutions arrivées fous Cromwel & le Prince d'O- 
range. Ce font CC5 révolutions qui ont valu à une partie 
coniidérable de la Noblefle de cette Nation , la gloire de 
paroître avec diftindion dans le fervice des différents Prin- 
ces de l'Europe i ellesont acquis àfa vertu un nouvel éclat, 
en lui attirant d'une manière particulière , l'attention des 
étrangers ; elles rendent par conféquent plus intcreflante 
cette partie de fon hiftoire. 
Hift.d'iti.pr^. Je fuis bien éloigné de donner un défi au public au 

face au Lcûcur. r - i ♦ i- • ^ ^ 

lujet de cet ouvrage. Je ne dirai pas avec Cox, «que je 
«fuis peu en peine de la réception qu'il aura dans le 
*» monde ; » je conviens même d'avance du foible donc 
on pourra l'accufer , 5i je le foumets volontiers au juge- 
ment du public équitable & éclairé } j'invoque même 
fon indulgence pour la première ébauche de l'hiftoire 
d'une Nation inconnue jufqu'à préfent aux étrangers. 
Si quelque particulier cependant intérefle à la gloire de 
cette Nation me cenfure , ne pourrai je pas employer 
alors contre lui l'argument de l'Auteur que je viens de citer. 
»»Ou un tel cenfeur, dit il , pourroit mieux réuflir , en 
*> quel cas il autoit dû l'entreprendre plutôt que d'imiter 
» le chien dans le râtelier j ou s'il ne le pouvoir point , il 
• fié fera paffer pour un foc & un envieux. Il faut l'être 
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"iï en effet 3 pour çenfurer un ouvrage dont on n'eft pas 
» capable de corriger les défauts.» Si quelqu'un enfin fe 
trouve choqué par la peinture que je fais de la conduite 
des Angiois en Irlande , je déclare que mon intention 
n*eft pas d'ofFenfer perfonne ; mais en qualité d'Hifto- 
rien , je dois dire la vérité fans flatterie. D'ailleurs les 
premiers Aventuriers [a) dont on fe plaint, étoient des 
Angiois ; leurs defcendans font hors de la queftion , à 
moins qu'ils ne veuillent fe rendre refponfables des fau- 
tes qu'ils n'ont pas commifes î au refte , j'ai fuivi fcrupu- 
leufement pour les faits énoncés dans ce volume y des 
Auteurs dont la plupart font Angiois de naiffance ou 
d*origine , & je ne fais que combattre avec modération 
les conféquences qu^ils tirent des faux principes qu^ils 
ont eu la témérité d'avancer , & dont j'efpére défabufer 
mes Lecteurs par la fuite de cette hiftoire. 



* {a) On ne doit point fe choquer de 
ce terme Aventurier que j ai employé 
plufieurs fois dans le cours de cette 
Kiftoire ; & fi quelqu'un me Ta déjà 
reproché en lifant le premier volume , 
c'eft qu'il s'eftrrop laiflTcfaifir de l'idée 
défavantageufe que l'ufage n'a que trop 
aifément attaché a cette expreflîon. Qui 
dit Aventurier ou Aventurière dans le 
ftyle familier, & fuivant le préjugé or- 
dinaire , dit gens dont le commerce eft 
à craindre , ou au moins déshonorant : 
c'eft ainfî qu'on appella cette com- 
pagnie de Corfaires , qui coururent 
autrefois les Ifles de l'Amérique , & 
dont on a écrit Thiftoire , fous le titre 
d'hiftoire des Aventuriers : mais le 
Q)0C Angiois Advcnturery qui ne peut 



mieux fe rendre en François que par 
celui d'Aventurier, a toujours fignifié , 
ainfi que ce dernier dans les meilleurs 
Auteurs François , des hommes avides 
de la gloire & de la fortune , qui ne 
craignent aucun danger , & qui rif- 
quent toute efpéce d'aventure , pour 
les chercher par la voie des armes. 
C'eft ainfi qu'on a appelle les anciens 
Paladins , ou plutôt Palatins , Cheva- 
liers Aventuriers ; c'étoient les princi- 
paux Officiers de la Cour & du Palais 
de l'Empereur Charlemagne. C'eft 
ainfi même que l'on a nommé com- 
pagnie des Aventuriers j une ancienne 
compagnie d'Anglois autrefois établie 
à Hambourg & à Anvers. Larr* 
Edouard VU pag. 723 • 
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ESSAI 

SUR L'ORIGINE 
DES ANGLO-IRLANDOIS. 

LA nation Irlandoife eft compofée depuis le douzième fié-' 
de de deux peuples ; fçavoir j les anciens Irlandoîs , & les 
colons Anglois , qui font venus s'établir en Irlande depuis 
cette époque. On a rendu compte dans le premier volume de 
cette hiftoire , de Torigine & de Tétabliffement des anciens Ir- 
landois dans cette Ifle ; il eft jufte de dire quelque chofe fut 
l'origine des Anglo-Irlandois qui y jouent un rolle confidérable ' 
depuis près de fix cens ans ; mais il faut les confidérer avant Sc 
après le règne d'Elizabeth. 

Les Anglois qui ont pafTé en Irlande dans le douzième fié-< 
cle , font nommés les anciens Anglois , TH£ old Eçg/isA, 6c 
quelquefois Strongboniens , de Richard Strongbov un de leurs 
chefs ; on peut placer dans cette clafle les Anglois qui font ve- 
nus dans les fiécles fuivans , jufqu'aa règne d'Elizabeth. Il faut 
diftînguer les uns & les autres d'un cffain d'aventuriers Anglois 
qui ont pafTé en Irlande depuis le temps de cette Princefle, Il 
ne faut pas les confondre avec les infâmes parricides ^ qui ont 
înfefté cette Ifle facrée ^ après avoir trempé leurs mains facri-^ 
léges dans le fang de leur Roi. 

Il n'y a rien de repréhenfible dans Tentreprife des premiers 
Anglois , qui ont paffé en Irlande ; ils s'y préfenterent bien moins 
comme ennemis de la Nation , que^ comme amis & alliés de 
Dermod Roi de la Lagenie. Ce Prince les avoir appelles à fon 
fecours pour le recouvrement de fon Royaume ; il les recom- 
penfa libéralement i il leur donna la ville de Wexfprd avec deux 



ESSAI SUR L'ORIGINE. Ixiij 

fcantrcds {a) de terres aux environs ; ces premières acquîfî- 
tions étoîent légitimes , c'étoît la récompenfe de la vertu de 
ces nouveaux propriétaires , & fi on s'étoit borné là , les Irlan- 
dois auroient eu tort de fe plaindre ; mais le fuccès des pre- 
miers invita d'autres Anglois à de pareilles entreprifes. Henri II 
y conduifit Tannée fuivante, une bonne bande qu'il falloit enri- 
chir ; alors la Lagenîe , la Midie , & une partie de la Momonie , 
furent dépecés & facrifiés à l'ambition de ces étrangers , & cha- 
que fiéclç fournit après de nouvelles peuplades , qui venoient 
chercher fortune dans ce pays fertile. 

On ne peut pas dire que tous les particuliers d'une armée, ou^ 
d'un corps qui entreprend la conquête d'un pays , foient nobles ; il 
y a des bas-Officiers, il y a des fimples foldats , qu'on ne peut pas 
préfumer être d'une naiflance illuftre ; mais on ne peut pas douter 
de la noblefle de la plupart des Chefs qui ont conduit les colonies 
'Angloifes en Irlande ; c'étoit des Chevaliers & des cadets de fa- 
mille diftingués par la naiflance & par la vertu , qui n'avoîent pas re- 
noncé à l'humanité , ni aux fentîmens nobles , qui caradérifent les 
gens de bien , & fi on veut tirer un voile fur les injuftices des pères , 
les enfans méritent les plus grandes louanges ; ils prirent goût 
pour la Nation qui les avoit adopté ; ils s'unirent aux naturels 
du pays par des alliances , ils en prirent la langue & les mœurs, 
& ne font depuis quelques fiécles qu'un même peuple avec les 
anciens habitans , à qui ils ne cèdent , ni en zélé pour la Reli- 
gion, ni en fidélité pour les Princes légitimes, ils en font les. 
vidimes auflî-bien qu'eux, & font compris fous le même ana* 
thème , objet de l'envie & de la haine des Anglois , qui croyent 
les infulter , en leur reprochant , qu'ils font plus Irlandois , que 
les Irlandois mêmes, îj^s Hibernisy Hiberniores. Ils peuvent fe 
vanter d'une Noblefle de près de fix cens ans dans cette Ifle, 
foutenue par la vertu , & par des fentîmens généreux; quand 
même ils voudroîent fe borner à cette époque ,( il y en a plu- 
fieur5 qui peuvent monter plus haut ) la date eft affez belle. 

Les Chefs des premières divifions des troupes qui avoîent 
paflé au fervice du Roi de la Lagenîe furent Robert Fitz-Ste- 
.phen , Hervy de Monte Marifco neveu de Strongbow, Mauri- 
ce de Pendergaft , Maurice Fitz-Gerald , Barry , Cogan , Rey- 
mond le Gros , & quelques autres i ils étoient parens ou alliés , 



(tf ) Caoucd cft oa terme Breton^ Siui fignlfic cent villages. 
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& engagés dans la même caufe, ils devinrent poflefTeurs de heÎA 
les terres en Irlande. 

Le premier établifTement de Maurice Firz-Gerald futà \^'îc- 
klow , & dans la contrée d'Ofaly au Comté de Kildare par la 
conceflîon que Richard Strongbow Comte de Pembrokc fon 
parent lui en avoir fait. La famille des! itz-Gcra!ds tire fon orH 
ginc félon Nichols , d'Otho Baron Italien de la race des Ducs de 

Rudim. i'honn. ïofcane ; le fils d'Otho nommé Waiter, ayant paifé en Angle- 
terre avec Guillaume le Conquérant, fut fait Baron & Connê-^ 
table du Château de Windfor, & pofTefleur de plufieurs Seigneu- 

Lodgc Pccragc. ^^^^ ^^ Angleterre. Gerald fils aîné de Walter , pafla pour les 
affaires du Roi dans la Principauté de Galles , où il fit bâtir le 
Château de Pembroke ; on le nommoit communément Fitz- 
Walter.Le Roi en recompenfe de f^s fervices lui donna des 
terres confidérables dans le pays de Galles , où ayant fixé fa 
demeure, il époufa Nefta fille de Rées Gruftydh Prince de ce 
pays. Elle fut d'abord concubine du Roi Henri I , elle eut de 
ce Prince un fils nommé Henri ; celui-ci fut père de Meiler> & 
de Robert Fitz-Henri qui avoient pafl'éen Irlande avec Richard 
Strongbow. Nefta époufa après Stephen Connétable des Châ-«' 
teaux de Cardigan & de Pembroke : elle eut de ce mariage 
Robert Fitz-Stephen > dont on a déjà parlé; devenue veuve de 
Stephen, Nefta devint Tépoufe de Gerald Fitz-Walter, & mère 
de Maurice & de Guillaume Fitz-Gerald. 

Maurice laifia une nombreufe poftérité dans les provinces de 
la Lagenie & de Momonie. Jean Tun de fes defcendans fut créé 
Comte de Kildare en 1315 par le Roi Edouard IL Maurice y 
frère de jean, fut créé fous le règne fuîvant , Comte de Defmond 

f)ar Edouard IIL Cette maifon fut facrifiée , fous le règne d'Elî- 
izabeth , à fon attachement pour la Religion & pour la patrie ; 
fesyaftes domaines furent confifqués, & donnés à des aventu-J 
riers Anglois. La maifon de Kildare fubfifte encore , avec la qua-*: 
lité de premier Comte d'Irlande. De ces deux maiibns étoît for-i 
ti un grand nombre de rameaux diftingués , bien moins par de 
vaftes pofleffions , que par les fentimens nobles & généreux quf 
les caraûérifoient i tels furent les Fitz - Geralds de Laccagh^ 
d'Alloune , de Blackhall , de Blackwood , de BallifTonan , de 
Rathrone , de Tecroghan , de Windgate & autres dans ia Lage-^ 
nie. Ceux de Kerry & de Limerîck , fçàvoir, les Chevaliers de 
Kerry & de Glinn^ & le Chevalier Blanc qui a voit pris le nom 

de 
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le Fîtz-Gîlbon , les Fîtz-Geralds de Carrigileene , de Carri- 
jrohan , de Caftlemore , de Moyallow, de Rathgrôgan , d'Imo- 
lîlly , &c. au Comté de Cork. Plufieurs de ces Seigneurs furent 
lépofTédés pour caufe de Religion, dans les différentes révolu- 
ions arrivées dans le pays ; d-autrçs en fe conformant au temps, 
>nt confervé \qs patrimoines qu'ifs avoient reçus de leurs pères, 
juillaume fils de Gerald Fitz-Walter avec Nefta , & frère de 
Vîaurice Fitz-Geraid> fut père de Reymond le Gros > autrement 
e GrofFe ; celui-ci eut beaucoup de part à la rédudion d'une 
)artie de l'Irlande à robéiflance d'Henri II. Reymond époufa Lodgc Pccragci 
Bafilia fœur du Comte Strongbow ; ce Comte lui donna pour 
lot les terres d'Idrone y de Fothard & de Giafcarrig dans le 
Zotnté de Carlovr > & le nomma Connétable de la Lagenie. 

Dans une expédition que Reymond entreprît contre Donald ô 
Brîen Roi de Limerick , Dermod Mac-Carty Roi de Cork , envoya 
lui demander du fecours contre fon fils Cormac ô Lehanaghquî 
j'étoit révolté contre lui. Le motif de la révolte du fils , étoit la lâ- 
cheté du pcre qui s'étoît fournis à Henri II i^eymond ne balança 
pas , il marcha contre le fils dénaturé de Mac-Carty , le fit arrêter 
5c le livra à fon père qui lui fit trancher la tête ; & pour reconnoître 
le fervice que Reymond lui avoir rendu , Mac-Carty lui donna un 
grand territoire dans le Comté deKerry j qui faifoit alors partie du 
Royaume de Cork. Reymond céda ce territoire à Maurice fon fils 
aîné : celui-ci devînt puiflant, fes defcendans prirent le nom de 
Fitz-Maurice , & le pays fut nommé Clan-Maurice. Reymond, dît- 
on , eut un autre fils nommé Hamon y Hamo , ou Heimond , fur- 
nommé comme fon père , le Grofle ; c'eft de lui que defcende la 
famille de Grâce , qui eft une corruption de GrofTe. Cette famille a 
été en grande réputation pendant quelques fiécles dans le Comté 
deKilkenny, où ellepoflédoit un grand territoire nommé Gra-- 
ces^Country y c*eft-à-dire, la contrée de Grâce. 

Les Fitz-Maurice de Kerry étoient renommés dans les fié- 
cles fuivans par la vertu , les richefles & les belles alliances. 
Edmond un des chefs de cette noble famille, fut créé en 1J37, 
Baron d'Odorney & Vicomte de Kilmaule par Henri VI IL Ce 
Prince lui donna par Lettres- Patentes les dépouilles de plufieurs 
Abbayes & Maifons Religieufes dans fon canton. Cette noble 
famille avoit fouvent donné des preuves de fon attachement à 
la Religion j les Fitz-Maurices de Lixnaw s'ctoient beaucoup 
diftingué pour la caufe catholique dans la guerre des Confédéré 
Tome IL i 



1 



Ixvj ESSAI SUR V ORIGINE . 

tés contre Elîzabeth , de forte que cette Prînceffc > voulant ac- 
corder un pardon générai à ceux qui avoient porté les armes 
contre elle ^ en excepta exprefTément le Comte de Defmond | 
Jean fon frère, Pierce Lacy , le Chevalier de Glinn, & Tho- 
mas Fitz- Maurice, fils du feu Baron de Lîxnav; maïs Fîtz-; 
Maurice rentra en grâce à Tavenement de Jacques I au trône. 

NkhoisRadim. ^n n'eft pas d'accord au fujet de Torîgine de la noble la- 

«1 honneur. mille des Barrys d'Irlande. Selon Cambden , les Barrys tirent 

Biît./tfF.837. ^^"^ "^"'^ d'une Ifle du pays de Galles nommée Barry ; cette 

Ifle fut ainfi nommée de Baruch , qui , après y avoir vécu ca 

odeur de fainteté , y fut enterré. D'autres prétendent que le 

Lodgc Pccragc. nom de Barry fe trouve dans le rolle de Battle- Abbey au nombre 
de ceux qui avoient affifté le Duc Guillaume dans la conquête 
de l'Angleterre ; d'où ils préfument que cette famille tire fon 
origine de la Normandie ; quoi qu'il en foit , Guillaume de Bar- 
ry fut l'ancêtre commun des différentes branches de ce nom en 
Irlande : il époufa Angareth fille de Nefta & fœur de Robert 
FitzStephen i il eu#de ce mariage quatre fils ; fçavoir , Robert, 
Philippe , Gautier & Girald ou Gérard , furnommé CambrenfiS| 
dont on a parlé dans le premier volume de cette hiftoîre. 

Robert fearry accompagna Robert Fitz-Stephen en Irlande i 

îl fut bleffé au fiége de Wexford, & fut tué enfuite à Lîfmore. 

Philippe de Barry frère du dernier , pafla quelque temps après 

en Irlande à la tête de quelques troupes, pour aider Robert 

War.dcAmîq, Fitz-Stephen fon oncle, & Reymond le Grcfle à conferver le 

Bib. ctf/.i7. Royaume de Cork contre les efforts des Mac-Cartys fes anciens 
propriétaires. Robert Fitz-Stephen lui donna les terres d'Ole- 
than , de Mufcherie Dunegan & de Killede , où il fit bâtir des 
Châteaux. Cette donation fut confirmée à Guillaume fils de 
Philippe par le Roi Jean. Le Chevalier David Barry, filb de 
Guillaume , fut Lord Jufticier d'Irlande ; il fit la guerre aux Mac- 
Cartys , & aux Fitz-Geralds de Coshbride: il augmenta ks pot 
feffîons dans le Comté de Cork , & devînt Seigneur de Caftle- 
Lions , Buttevant & Barrys - Court. Cette noble famille fourînt 
l'éclat de fon origine jufqu'à notre temps; fon attachement aux 
intérêts du gouvernement Angloîs , principalement fous le règne 
d'Elizabeth , lui mérita des grâces. David Barry chef de cette 
famille , déjà Baron d'Ibawne, & Vicomte de Buttevant, fut 
créé Comte de Barry-more en 1(^27 par Charles I. 
L'origine des Butlers d'Irlande n'eft pas douteufe i les meit^ 
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leurs Auteurs leur donnent une origine illuâre en Normandie ; 
mais TAuteur qui paroît avoir le plus & le mieux approfondi^ 
les antiquités de cette maifon y c'efl: M. Jean Butler fixé par 
fon Bénéfice dans le Comté de Northampton : il la fait une 
branche cadette* de celle de Clare y jadis fi illuftre y Xi nofn«- 
breufè y fi puiflante en Angleterre. Selon lui Richard y premier 
Comte de Clare y eut deux fils. La poflérité de Taîné prit peu 
à peu le furnom de Clare y de la terre de ce nom y fituée aana 
le Comté de Sufibick. Lapoflérité du cadet ^ après avoir por« 
té peu de tems le nom de Walter, ou Fitz-Walter, fe fixar 
enfin à celui de Butler > quand la charge de grand Bouteillier 
héréditaire dlrlande eût été érigée en fa faveur. £lle avoît joui 
de la même charge en Angleterre y à laquelle la terre de Bay* 
nard Caflle avoit été annexée avec infeodation. 

Quand M. Nichols fait defcendre la maifon de Butler des^ 
anciens Comtes de Brionne en Normandie : c'eft qu'il étoie 
perfuadé ^ d'après Oldaricus Vitalis y que celle de Clare étoie 
iffue de celle de Brionne y laquelle maifon de Brionne dérivoit y 
félon le même 01dariC| des Ducs de Normandie. 

M. Carte > dans la vie du Duc d'Ormond y nous a laîfTé une- 
longue difTertation fur cette origine y mais difTertation plus pro--- 
pre à embrouiller la matière qu'à Téclaircir ^ fi elle en avoit befoin.^ 

S'il avoit plu cependant à M. Lodge d'en donner une de fa 
£ïçon y plus ample & plus travaillée y il auroir rendu un fervice 
agréable à cette Maifon. Mais cet Auteur aufll modefte que 
fçavant , n'a pas voulu entreprendre cet ouvrage : il s'arrête ^ 
en remontant , au père de Hervée "Walter , lequel Hervéé 
Walter étoit père du premier grand Bouteillier d'Irlande. 

Cambden dit que le nom de Boteler ou Butler vient de la^ 
charge de grand Bouteillier honoraire d'Irlande ; que les But-^ 
1ers defcendent d'une focur de Thomas Becket Archevêque de 
Cantorbery , & qu'Henri II combla cette Maifon , [ déjà fi il-' 
luflre & fi riche en Angleterre, 2 de biens & d'honneurs en Ir*- 
lande y afin d'adouchr en quelque forte la haine que le meurtre 
du faint Prélat lui avoit attirée. 

Guillaume Dugdale, Roi d'armes fous Charles II, fait men*» 
tîon de Hubert \^alter dans les Comtés de Norfolck. & de Suf- 
folck ; & il parle des cinq fils qu'Hervé Walter eut de IVtmd fille 
de Theobald de Valoines i du grand crédit de Hubert , un de 
kurs fils y Archevêqjne de Cantorbery;^ ât de la Seigneurie de 
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Prefton en AmundernefTe ^ au Comté de Lancaftre ^ que donna 
Richard I à Théobald frère du Prélat , lequel Théobald il dit avoir 
été extrêmement riche y & avoir fondé desMonaftères & doté dés 
Eglifes. Il parle audi des grands biens que lui apporta fa femme 
Maud y fille de Robert Vavafour ; & il ajoute cjue de leur fils ^ 
nommé auffi Théobald^ qui le premier prit le nom de Butler, dfr 
roifice de grand Bouteillier , defeend la noble famille des But- 
1ers, depuis Comtes d'Ormond. Ce même Auteur ditaufli que* 
les Comtes d'Ormond defcendent en ligne paternelle de Her-r 
vey Walter haut Baron d'Angleterre du temps de Henri II. 

Pendant que Richard Strongbow Comte de Pembroke , foute- 
noit en Irlande les intérêts du Roi de la Lagenie , & pafFoit le but ^ 
Théobald Walter étoit avec Henri II en Normandie , où il réuflir 
à porter ce Prince à rendre fes bonnes grâces à Thomas Becker 
Archevêque de Cantorbery. Ce faint Prélat étoit fon grand-on- 
cle maternel > Hervé père de Théobald ayant époufé Maud oir 
Mathilde fille de Théobald de Valoines , & de Mathilde Beckec 
fœur du Prélat. Hubert Walter frère de Théobald , fut un des- 
fuccefTeurs de Thomas Becketfon oncle dans cegrand fiége. 

Après le martyre du Primat arrivé le 28 Décembre 1171 , Hen- 
ri II pafTa en Irlande : ce Prince fut accompagné dans cette expé-' 
ditiond'un grand nombre de Seigneurs , entr'autres de Théobald 
Walter ^ il contribua à la réduction d*une partie de ce Royaume ; 
fes fervices lui méritèrent de plus en plus les bonnes grâces de ce 
Prince , qui le recompenfa libéralement , en lui donnant de vafles- 
pofFeffions, avec l'Office de grand Bouteillier héréditaire dlrlan- 
de , charge que fes pères avoient exercée en Angleterre. 

Ce Théobald étoit puifTant en Angleterre , & un des plus ri- 
ches de ces anciens grands Feudataires de la Couronne : fa pofté- 
rité a joui depuis , fans interruption , pendant plus de trois cens» 
cinquante ans de ces mêmes avantages dans ce Royaume; mais» 
en i j i j elle fe trouva réduite aux feuls biens & honneurs dlrlan- 
de. Thomas Comte d'Ormond qui mourut cette année , ne laifTa^ 
que des filles, qui portèrent les biens d'Angleterre dans les mai- 
fons de Saint Léger ôc de Bollen. Pierre Butler branche de cette 
maifon , trouva moyen de fe meure en poiTeflion des biens d'Ir- 
lande y axjffibien que des titres d'honneurs de ce pays , & fa' 
poftérité pendant les deux derniers fiécles , a foutenu' Téclat 
de cette maifon , depuis ijiy jufqu'en 1715' : que Jacques ^ 
Pair dans les trois Royaumes , Ôc Duc d'Ormond ^ ayant pris défi 
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inefures contraires aux intérêts des la Maîfon régnante ^ a été 
profcrit j & fes titres & fes biens confifqués. 

La famille des Burkes , autrement Bourks ou de Burgo , dlrlan- Nîcol» nidim. 
de , tire fon origine de Guillaume Fitz-Adelm un des premiers An- ^''^°"*»««'- 
glois qui avoît pafïé dans ce pays fous Henri II. Fitz-Adelm dcfcer - 2! j i!**^ '^^ 
doit de Serlo ou Harlo wen de Bourgo, fils d'un SeigneorNormand 
nommé Uftace;Serlo ayant époufé Arlotte mère de Guillaume le 
conquérant, paffa avec ce Prince en Angleterre : du mariage de 
Serlo avec Arlotte , naquit Robert Comte de Cornouaille. De 
Robert naquit Guillaume qui lui fuccéda dans fa dignité de 
Comte ; le dernier engendra Adelm & Jean; celui-ci fut père 
de Hubert de Bourgo (a) , qui fut chef Jufticier en Angleterre .^"g^îch. liber- 
& Comte de Kent. Il fut difgracié, jugé par les Pairs en plein ^^^'^""^'^^^ 
Parlement & dégradé , pour avoir confeillé au Roi Henri III , 
d'annuUer la grande Chartre , & les privilèges du Royaume. 

Adelm fut père de Guillaume, connu fous le nom de Guil- 
laume Fitz-Adelm; il paffa en Irlande fous Henri II : ce Roi 
lui donna par une Chartre cinq Fiefs militaires dans un endroit 
nommé l'oth , où eft fitué le Château de Canîc, aujourd'hui 
Caftleconnel ; il lui donna enfuite de vaftes terres dans la Co- 
nacie , où il établit la noble famille des Burgos ou Burkes fes L^jg^ Pccra«. 
defcendans. Guillaume de Burgo Comte d'Uitonie & chef de 
cette famille, ayant été affaffmé en 1333 , fans laiffer d'héri- 
tiers mâles pour lui fuccéder dans la poffeffion de fes biens de 
la Conacie, deux des principaux Seigneurs de fon nom & fa- 
mille , fe rendirent maîtres de toutes fes terres dans cette pro- 
vince , & formèrent deux puiffantes maifons diftinguées par les 
appellations de Mac- William Eighter, & Mac- William Ough- 
ter : cette diftinftion fubfifta long-:temps ; ces maifons produifi- 
rentplufieurs branches collatérales, qui formèrent des maifons 
particulières. 

Le fept des Burkes fut honoré de quatre Pairies dans les per- 
fonnes d'Ulick Burke , créé Comte de Clanriccard en 1543 > 

Car Henri VIII; de Théobald Burke nommé communément 
^ibbod ne Lung, c'eft-à-dire , le Naval, parce qu'il naquit fur 
mer; il fut créé Vicomte de Mayo en 1^27 , par Charles I : 
ces deux maifons fubfiftent encore» Il y a eu aulïi.deux Lords 

(tf) Coxn'cft pas cl*accord avec NicholsJAdclm : on n'entreprend pas ici de les 
foucbanc la filiatitou de Guillaume £i(z-'coocilicr , IcLcdleur peuclcs coodilcec. 
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Barons dans cette famille, fçavoîr deCailleconnel & de Brîttas? 
ces titres font éteints en Irlande , mais ils exiilent dans la perfonne 
de N. fiurke Capitaine dans un des Régimens Irlandois au 
fcrvice de Sa Majcfté très-Chrétienne. 
pogdalc Riron. La noble famille des Lacys d'Irlande tire fon origine de la 
/l''"f''. ^°'"* '' Normandie. Gautier & libert.de Lacy ayant accompagné le 
Duc Guillaume en Angleterre , ils curent part dans la conque» 
te de ce Royaume , où ils furent amplement recompenfés en 
fond de terre par ce Prince. 

Hugue , petit-fils de Gautier de Lacy , pafla en Irlande en 
1 172 avec Henri IL Ce Prince, pour recompcnfer fes fervices , 
tant en Angleterre , qu'en Irlande, lui donna, moyennant le fcr- 
vice de cinquante Chevaliers , le territoire de la Midie pour être 
poffédé par lui & par fcs defcendans de la même manière que 
Murchard ô Melachlin l'ancien propriétaire de cette contrée, 
l'avoît poffédé avant lui ; le Prmce lui laliFa aulli tous les Fiefs 
qu'il poffédoit déjà aux environs de Dublin , & tous ceux qu'il 
pourroit acquérir à l'avenir ; il le nomma enfuite Gouverneur de 
la ville de Dublin , & Lord Jufticier d'Irlande. Hugue cm- 
ployoit beaucoup d'ouvriers à faire bâtir des Châteaux ; un 
d'entr'eux nommé IVfalva - Miadaîch , lui trancha la tête d'un 
coup de hache , foît pour punir la févérité dont ce Seigneur 
ufoit envers fes compagnons, foit pour venger l'injuftice faite 
à ô Melachlin dont il avoit envahi le patrimoine. Hugue laiffa 
deurfils, fçavoir Walter (Gautier) & Hugue ; le premier hé- 
rita de la Seigneurie de Meath , & le dernier devint Comte d'Ul- 
tonîe , par la difgrace du Chevalier Jean de Courcy. Ces deux 
Seigneurs n'ayant laiffé que des filles , leurs vaftes poffeflîons 
pafferent dans des mains étrangères. 

La poftérité d'Ilbert de Lacy , dont on a déjà parlé, fefixa 
en Angleterre. Le Conquérant donna à ce Seigneur le Château 
& la Seigneurie de Pontfraft au Comté d'York ; & plufieurs 
terres dans le Comté de Lancafter & ailleurs, de forte qu'on 
• lui compioit jufqu'à cent cinquante Seigneuries en Angleterre ; 
on trouve dans le Comté de Limerick en Irlande quelques fa- 
milles des Lacys très-diftinguées par leur vertu, & par leur atta- 
chement aux intérêts de la Religion & de la patrie , 6r qui font 
en état de monter leur généalogie à l'une ou à l'autre de ces 
deux maifons dont on vient de rendre compte. 

Ce fut fous le règne d'Henri 11^ que la noble famille de» 
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Nugcnts s'établit en Irlande. Cette famille eft d^extraôion Nor- 
mande. Le Chevalier Gilbert de Nugent avec fes frères, ayant war. de Antîq. 
accompagné en 1172 HuguedeLacy dans Texpédition d'Irlan- Hib.c^p.ary. 
de , ce Seigneur en reconnoifTance de fes fervices y lui donna en 
mariage Rofa fa fœur , il lui affigna auflî pour dot le territoire de 
Dealna ouDelvin, ancien domaine des ô Finallans y & aujour-* 
d'hui Baronie deDelvin, au Comté de Weft - Meath , avec tou- 
tes k$ dépendances , pour être poflédé par lui & fes defcendans 
à perpétuité. Gilbert partagea ce grand territoire avec fes frères 
& autres parens. De cette fouche fortit un grand nombre de 
branches diftinguées par des fentimens nobles & généreux ; les 
Chefs de cette famille furent appelles d'abord au Parlement en 
1485 en qualité de Barons de Delvîn : par la fuite, ils furent 
créés Pairs du Royaume fous le titre de Comtes de Weft- Meath 
par Jacques I. 

La libéralité de Hugue Lacy ne fe borna pas aux Nugents ; il 
donna des terres. aux Tirrels , aux Petits, aux Nangles , aux 
Tuites y aux Miffcts , aux Hufleys , aux Flemings, & à pluficurs 
autres. 

Le Chevalier Jean de Courcy Comte d Ultonîe, dont il avoit Nkliols ruJîm, 
conquis une partie, fut célèbre en Irlande dans le douzième fié* <l'lionncor. 
cle; il laiffa un fils nommé Milo ou Miles , il fut privé de la Lodgc Pccragc, 
fucceffion par la difgrace du père j & le crédit de Hugue de 
Lacy qui étoit le favori de la Cour. Le Roi Henri HI voulant 
dédommager Milo de Courcy , lui donna la Baronie de Kinfale 
au Comté de Cork , avec le titre de Baron ; cette famille fub- 
fifte encore, elle jouît d'un privilège fingulier accordé par le Roi 
Jean y au Chevalier Jean de Courcy & à fes defcendans ; c*eft le 
droit de fe couvrir en préfence du Roi. Les Généalogiftes donnent 
à cette famille une origine bien illuftre ; ils la font defcendre 
dans la ligne mafculine de la maifon de Lorraine , de la race dç, 
Charlemagne & de la maifon de Normandie par les ferifmes. 

Les Berminghams d'Irlande font d'extradion Angloife ils Nichols, 
tirent ce nom de la ville de Bermingham au Comté de Warwick, ^^^ 
dont Pierre de Bermingham fut poflefleur du temps de Henri iï. 
Guillaume fon fils , ou félon d'autres , Robert de Bermingham 
fon petît-fils , pafTa en Irlande au douzième fiécle avec le Com- 
te StrongLow. Ce Comte lui donna de vaftes pofleflîons dans ♦ 
rOfaly y notamment la Baronie de Carbry au Comté de Kiir 
date. 
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Jean de Bermîngham un des defcendans de Robert , fut créé 
Chevalier dans le quatorzième fiécle par Roger Mortimer alors 
Lord Jufticier d'IrJande ; il fut créé enfuîte Baron d'Athenry , (en 
Irlandois Agh-na-Ry ) & Comte de Louth pour avoir tué en 
bataille Edouard Bruce frère du Roi d'Ëco/Te \ les Berminghams 
exercèrent fouvent les charges publiques de l'Etat , ils furent re- 
vêtus pendant quelque tems du titre de Barons de Carbry. La 
maifon d'Athenry fubfifte encore avec le titre de premier Baron 
d'Irlande. 

La noble famille de Prefton tire fon origine de Robert Prefton 
Ecuyer , Seigneur du territoire de Prefton dans le pays de Lan- 
cafchire en Angleterre, fous le règne d'Edouard III ,& qui fut 
le premier qui prit un établiflement en Irlande ; il fut créé 
d'abord en 1470, Chevalier de Tordre de la Jarretière, & en 
1477, Vicomte de Gormanftown au Comté de Meath, & fes 
defcendans ont rempli avec diftindion des places d'honneur 
& de confiance. 

Roche , autrement de la Roche , ou de Rupe , Seigneur de 
Fermoy au Comté de Cork , fut créé cette même année Vi-. 
comte de Fermoy. Cette noble famille defcend de Hugue de la 
Roche, dont les ancêtres avoient fuivî Guillaume le Conque-* 
rant en Angleterre ; Hugue pafla enfuite avec Strongbow en Ir- 
lande au douzième ficelé fous Henri II, où il eut pour partage 
le Cantred, qu'on appelle jufqu'à ce jour Rochefland , c'eft-a- 
dire, terre de Roche, avec fes dépendances. Ralph fils d'Alexan- 
dre de la Roche, un des defcendans de Hugue époufa dans le 
quatorzième fiécle Elîzabeth troifiéme fille de Gilbert de Clare 
Comte de Gloucefter & Hereford , que Nichols dans fes rudi- 
mens d'honneur fait defcendre de Charlemagne , par un grand 
nombre de Rois & Princes fouverains. Voilà Torigine de cette 
maifon, qui fubfifta avec éclat jufqu'à la révolution de Cromvei 
lorfque David Roche Vicomte de Fermoy facrifia à fa fidélité 
pour Charles I & Charles II fes Souverains légitimes , un 
bien très - confidérable , qui porte encore le nom de Roches- 
Country. 

Les Barnewalls tirent leur origine de la petite Bretagne en 
France, où quelques-uns de leurs ancêtres furent alliés aux 
Ducs de cette province : ayant accompagné Guillaume le Con- 
quérant en Angleterre , ils paflerent enfijîte avec Henri II en 
Irlande j ils fe mirent en poflefiion de Beerliaven , & autres ter^ 

reg 
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tes appartenantes aux ô Sullevans dans le Comté de Cork; maîg: 
les ô Sullevans avec d'autres Irlandois, ayant formé une conP 
piratîon contre eux, ils furent maflacrés, excepté Tépoufe du 
Chef de cette famille , qui échappa au carnage avec un enfant 
mâle dont elle étoît enceinte. On peut placer ce maffacre vers 
le milieu du quinzième fiécle, conformément à la Lettre des 
habitans de Cork , adrelFée au Duc d'York , rapportée par 
Campion , dont il eft parlé , pag. 1 84. de cette hiftoîre. Cette 
Lettre fait mention des Barne\^alls , comme étant les poflefleurs 
de Beer-Haven alors ; elle dit auflî , que les Irlandois profitant 
des querelles des Seigneurs du Comté de Cork, fe fortifioient 
dans le pays , & en poffédoient déjà la plus grande partie : elle 
ajoute enfin , qu'il ne reftoit plus que Roche , Courcy & Barry y 
qui poffédoient quelque chofe de leur patrimoine. La Dame 
Barnewall fe retira à Dublin où elle accoucha d'un fils , qui re- 
leva cette famille prefqu'éteinte ; il s'établit à Dromenagh au 
Comté de Dublin , il époufa une riche héritière dont il eut 
deux fils ; l'aîné fut la fouche des Barnewalls de Crickfton au 
Comté de Meath ,& des Vicomtes deKingfland; & les Barons 
de Tremleftown defcendent du fécond. Ces deux maifons forme-? " 

rent plufieurs autres branches confidérables en Irlande , qui fou- 
tinrent avec éclat dans les révolutions arrivées dans cette Ifle y n 

la caufe de la Religion & de la Patrie. 

La noble famille des Flemings d'Irlande , tire fon origine de Njchols , Rtï* 
Michel le Fleming natif de Flandres, d'où dérive fon nom ; il di^^^nsdhoua. 
étoit parent de Baldwin Comte de Flandres , qui l'envoya avec 
quelques troupes au fecours de Guillaume le Conquérant fon 
gendre, lors de fon expédition en Angleterre. Il fut envoyé 
après avec d'autres troupes vers le nord de l'Angleterre , pour 
s'oppofer aux incurfions des Ecoffoîs. Guillaume Ife Roux lui 
donna enfuite des terres dans les Comtés de Lancafter & de 
Cumberland , en récompenfe de fçs fervices. Archibald Fleming 
un de fes defcendans, ayant paffé en Irlande avec le Comte 
Strongbo w , eut en partage la terre de Slane au Comté de Meath 
avec fes dépendances : cette famille fe foutînt toujours avec 
honneur dans ce pays. Jacques Fleming Lord Baron de Slane , fut 
créé Chevalier de la Jarretière en 147P , enfin Chriftophe Fle- 
ming Baron de Slane-, fe fignala dans la dernière révolution 
fous Jacques II, & facrifia fon bien pour la bonne cauie. 

La noble famille des Plunketts , nommés plus anciennement j^^**^'*» Rodîin; 
Tome II. k 
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Plugenet, de race Danoîfe, s'établit d'abord en Angleterre, elle 
pafla enfuîte en Irlande fous Henri II , où elle fut placée dans les 
Comtés de Dublin & de Meath ; elle produilit de grands hom- 
mes , tant pour la vertu & l'attachement à la foi orthodoxe , que 
pour la fidélité aux Princes légitimes. Cette famille donna plu- 
fieurs Pairs en Irlande ; fçavoir, les Barons de Dunfany ^ de 
Killeen, & de Louth, & le Comte de Fingall. 
. p Les Dillons tiennent un rang didingué parmi la Nobleffc d'Ir- 

vol\.^ ^ ' lande. Lodge donne à cette famille une origine bien îlluftre 6c 
bien reculée i il les fait defcendre de Lochan ou Logan,fils de 
Hugue Slaine, de la race des ô Neills, & Monarque d'Irlande, 
vers la fin du fixiéme fiécle. Lochan ayant tué Colman Rimidh 
fon cou fin , que le Monarque s'étoit aflbcié dans le Gouverne- 
ment, il fut nommé Dilouie ouDelion, c'eft-à-dire, brave oii 
vaillant. Pour fe dérober à la colère de fon père courroucé con- 
tre lui à caufe de la mort de Colman^ Lochan fe fauva en pays 
étranger : il entra au fervice du Duc d'Aquitaine alors en guerre 
avec le Roi de France ; il contribua beaucoup par fa valeur à 
maintenir ce Prince dans fa Souveraineté. Le Duc , pour recom- 
penfer les fervîces de Lochan , lui donna fa fille unique en ma- 
riage, & en vertu de cette alliance, il devint Prince d'Aquitaî-- 
* ne après fon beau père , mort fans laifler d'enfans mâles. Les del^ 

cendans de Lochan régnèrent long-temps dans l'Aquitaine ; ils; 
en furent dépofledés dans le douzième fiécle par Guillaume , Prin- 
ce de la maifon de Bourgogne. Il reftoit encore deux enfans^ 
mâles de la race de Lochan Diloune, nommés Henri & Tho- 
mas ; Henri il Roi d'Angleterre , ayant époufé Eléonore fille 
de Guillaume, & héritière de l'Aquitaine, jugea à propos d'é- 
loigner les deux petits Prétendants à cette Principauté, & de 
leur ôter toute idée de vouloir y afpirer ; pour cet effet, le iMo- 
• narque les fit conduire en Angleterre , où on leur donna une- 
éducation convenable à leur naifl^ance ; arrivés à l'âge viril p 
Henri l'aîné fut créé Chevalier. 

Le Chevalier Henri Diloune, ou Delion (à préfent Dillon ) 
fut envoyé en Irlande en qualité de premier Gentilhomme ÔC 
Secrétaire de Jean Comte deMortagne, depuis Roi d'Angle- 
terre. Ce Prince lui donna le territoire de Corkny appartenant à 
Mac- Carron dans la Weft-Midie, avec une partie d'Annaly ; il 
eut auflî un démembrement des domaines de Mageoghegan 
& d'ô Melaghlin ; qui s'éceadent depuis le ûeuve Shannon juf-f 
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qu'a Cloghanenumora , à Teft de Mulîngar. Cette famille fe mul- 
tiplia beaucoup: elle dtoit renommée dans les Comtés deMeath, 
Weft-Meath, Longford, Rofcoman, Mayo & dans d'autres 
canton?: du Royaume. 

Les Dillons ont rempli des places émînentes dans TEglife àc 
dans TEtat* Il y a deux Paîrîes dans cette famille. Le Chevalîec 
Robert Dillon fut créé Lord Baron de Kilkenny Weft en i^ip 
par Jacques I, & en 1^22 le même Roi le créa Comte de Rof- 
coman. Celui qui le repréfente aujourd'hui , &quî doit être l'hé- 
ritier defon bien , ainfi que de fon titre, eft Brigadier des armées 
•du Roi au fervîce de la France. 'j - 

Vers ce temps , c'eft-à-dire, en 1^21 jIe<T'^valier Théobald 
Dillon , fut créé Vicomte de Caftillo - Uàïïen , au Comté de 
Mayo , par Jacques L Cette maifon eft afTez connue en France , 
où il y a un Régiment Irlandoîs qui porte le nom de Dillon. On 
a vu en 174^ & en 174-7, les deux frères fucceflivement Colo- 
nels , verfer leur fang à la tête de ce Régiment dans les ba- 
tailles de Fontenoy & de Lawfeld , pour le fervice de çettç 
Couronne. 

La famille de Netterville eft ancienne en Irlande ; elle tire fort 
origine de Charles Duc de Normandie. Le Chevalier Formai 
Netterville pafla en Irlande dans le douzième fiécle ; il époufa 
Philadelphia fille de Guillaume Vefey : il eut de ce mariage un 
fils nommé Richard ; il époufa Catherine fille du Chevalier Hu- 
gue de Lacy. Cette famille fe foutint avec honneur , jufqu'au 
règne de Jacques I , qui créa Nicholas Netterville Vicomte de 
Douth au Comté de Meath , & cette maifon fubfifte encore. 

La famille de Bedlows ou Bellews , tire fon origine de la 
Normandie, comme il paroît par les rolles de l'Abbaye de Haf- 
tings. Un Seigneur de ce nom accompagna Guillaume le Con- 
<juéranten Angleterre, en qualité de Marcchal de fon armée* 
Ses defcendans pafferent après en Irlande , où ils fe firent des 
établiffemens , & où ils poffédent encore de grandes terres. Le 
Chevalier Jean Belle w fut honoré de la Pairie- en i6i6 par le 
Roi Jacques II , fous le titre de Lord Baron de Duleeke au 
Comté de Meath. Cette maifon fubfifte encore. 

Les TaafFes d'Irlande font originaires d'Angleterre ; ils com-i 
mencercnt à paroître en Irlande à la fin du treizième & au com- 
mencement au quatorzième fiécle. Guillaume TaafFe un des 
defcendans de cette famille ^ époufa avec chaleur la caufe de I4 

kij 
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Reine Elîzabeth contre les Catholîques d'Irlande. II (ervît avec 
zélé cette Prînceffe dans les dernières campagnes en Momonie ; 
il en fut bien recompenfé ; il eut fa part des confîfcations faites 
fur les Catholiques aans ce règne & le fuivant. Jacques I vou- 
lant reconnoître les fervices du perc , créa le Chevalier Jean 
TaafFe fon fils , Baron de Ballymote & Vicomte de Corranne aa 
Comté deSligoeoùîl poffédoit les terres des Mac-Donoghs. 
Théobald fils de Jean fut créé en 1662 Comte de Carlingford au 
Comté de Louth par Charles IL Nicolas fils du dernier , fut le 
troifiéme Vicom.te & le deuxième Comte de Carlingford. Il fut 
tué à la tête dt^n Régiment à la bataille de la Boyne. François 
fon frère fut le flR^jlfi^^e Comte ; il avoît fervi avec diftindion 
Tefpace de trente ans dans l'Empire où il étoit Lieutenant Gé- 
néral de la cavalerie, & Colonel des cuiraflîers Royaux. Ce 
Comte étant mort fans enfans, Théobald fon neveu devînt qua- 
trième Comte de Carlingford , & par fa mort arrivée en 1738 à 
"Lille en Flandres , ce titre eft éteint. Lambert Taaffe frère de 
ce Comte , Colonel des cuiraflîers au fervîce de l'Empereur ^ 
fut tué en 1702, à la fameufe journée de Crémone, où les 
François & les Irlandois arrachèrent au Prince Eugène la ville ôc 
la vidoire , dont ce Général s'étoit glorifié pendant quelques 
heures. 
lodgc Pccragc. Le nom de /tfPo^r 5 aujourd'hui Power , eft ancien en Irlan*^ 
li^A i.. de : le Chevalier Roger le Poer, pafla en cette Ifle au douzième 

fiécle avec Richard Strongbow ; il accompagna le Chevalier 
Courcy en Ultonîe, où il eut beaucoup de part à la conquête 
d'une partie de cette province. Ses defcendans furent poflelleurs 
de Curraghmore, Cowleftyn , Gortbady & autres terres, dans 
ie Comté de Waterford. Richard le Poer fut créé Lord Ba- 
ron de Curraghmore en 145" 2 par Henri VI. Un autre Richard 
Poer fut créé en 1(^75 Vicomte de Decîes & Comte de.Tirone, 
par Charles II j le titre de Tîrone pafla après dans un autre fa- 
mille. 
Cambd. Brîtan. ^^ ^^^ defcendans de Roger le Poer, au commencement du 
dcfcrjpt.' dhlaû! quatorzième fiécle nommé Euftace , donna naiflance à Tilluttre 
t"^' 747- maifon des Fitz-Euftaces Vicomtes de BaltinglaflT de la création 

de Henri VIII; fous le règne d'Elîzabeth, cette maifon fut fa- • 
crîfice à fon zélé pour la caufe catholique. Il y a deux familles 
de ce nom qui fubfiftent encore ; fçavoir , les Euffaces de Ganv 
jnonftown ; & de Cradoi^ftown, 
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Quoique les familles fuivantes ne fe trouvent pas au rang de 
Pairs d'Irlande ^ il y en a cependant plufieurs qui ne leur cèdent 
pas y ni pour la noblefle de leur extraâîon ^ ni pour les fentimens 
qui caraâérifenc des bons citoyens. 

Les Walshs dlrlande font originaires de la grande Bretagne* 
Les Bretons épuifés^ après avoir foutenuune longue guerre pour 
la défenfe de leur patrie contre les perfides Saxons ^ furent for- 
cés y dit Cambden, de chercher une patrie dans leur patrie mê- 
me , qulpatriam in patriâ mijerrimi quafiverunt. Ils fe retirè- 
rent fur les côtes occidentales de 4a Bretagne , dans un canton» 
nommé depuis le pays de Galles , en Anglois TFales , & les ha- 
bitans s'appellent Walshmen, nom que les Saxons leur donnè- 
rent y & qui fignifie y Etranger: image frappante de la conduite 
des Anglois en Irlande y où les anciens habitans furent traités 
d'étrangers chez eux , & obligés de prendre des Lettres de' na- 
turalité dans le pays qui les avoit vi} naître. Deu^ Seigneurs di» 
nom de Walsh y paflerçnt en Irlande du temps de Henri II f 
fçavoir , Philippe Walsh , que Wareus appelle un vaillant jeune Annal Hib;. 
homme , à eaufe de fes exploits dans un combat naval contre les ^^P- J- 
Danois de Cork ; & David Walsh qui fe diftingua beaucoup dans ^^^ l"ft» à'isL 
le paffage du fleuve Shannon > lorfque Rey mond le Gros entreprit ^* ^^ 
de faire Ip fiége de Limerick* 

Voilà les deux fouches des différentes familles des Walshs ^ 
que les Irlandois nomment Brannaghs y établis en Irlande. On en 
trouve dans les Comtés deKilkenny, de Kildare^ 6c dans celui cambcUo Bf 
de Dublin où les Walshs de Carickmaîn étoient Seigneurs d'Oid- 
court. Leur puiflance^ dit Cambden^ égaloit Tancienneté de leur 
nobleffe dans cette contrée : quorum m nobilltas antiqua y itcL 
familia hoc tràâu numerofa. 

On voit aujourd'hui deux frères y rejettons de la noble famil- 
le des Walshs dlrlande ^.établis en France, dont l'un avoit con- 
duit en 1-74 j le Prince Edouard en Ecofle ; un fervîce fi fignalé 
lui mérita le titre de Lord : Tautre ayant acheté la belle terre 
deSeran en Anjop y fut honoré du titre de Comte par le Roi de: 
France. 

Les Warrens font Normans d'origine. Guillaume Comte de DujTJaic , Baro^ 
"WarrenenNormandie^étoit allié du Duc de cetteprovince.il nage dAng. te 
étoit neveu de la Comte/Te de Gunnora , bifayeule de ce Prince. '*^^* ^^* 
Il accompagna le Duc dans la fameufe expédition en Angleter^ 
|e Tan io55; 6c fe diilingua beaucoup à la bataille de Uaflings 

k iij 
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qui décida de la Couronne Britannique en faveur du Conquérant.^ 
Ce Roi pour recompenfer les fervices du Comte de Warren , lut 
donna des terres & Seigneuries dans les Comtés de Norfolk & àc 
Baker, ehron. Lincoln. Warren fut créé fous le règne fuivant Comte de Surrcy , 
âo rego. de GnilL ^ ^^^^ maifon devint puiifante en Angleterre. Guillaume Comte 
de Surrey laiiTa un fils nommé Guillaume comme lui , héritier de 
fon titre flc de (es biens. Il eut trots fils ; fçavoir , Guillaume foi» 
fuccefTeur^ Reginald & Raphe. Reginald ayant époufé Alice 
héritière de Wirmgay au Comté de Norfolk y forma une feconde 
maifon de *^arren. 

Un rejetton de cette maifon fe tranfplanta par la fuite en Irlan-^ 
de; elle s'y multiplia beaucoup ^ & devint confidérable^ tant par 
la vertu que par de vafles pofleffions. Indépendamment delà no^ 
torfété publique^ la Géographie attelle cette vérité, & cette 
cfpéce de preuve n'eft pas a méprifer. On trouve fur les cartes ^ 
des lieux qui 'portent ce nom dans deux différentes provinces. 
Le nom de Warrenftown , c*cft-à-dire , la Ville ou le Bourg de 
i\7arren, fe trouve dans le Comté du Roi en Lagenie^ & dans 
celui de Down en Ultohie ; c'eft ce qui en défigne les anciens 
propriétaires. Il y avoir une famille du nom dans le Comté de 
' Meath près Dunfaghlin y quipolTédoit de bonnes terres ; elle fu- 
bit le fort des autres ; il ne refte plus de ces différentes branches 
que Warren de Corduff près de Dublin , qui pofTéde encore une 
partie 'du bien de fa famrlle. 

Le Chevalier Ware dans une pièce fugitive, imprunée fous fa* 
diâée à Londres en 1(^77, donne une origine bien reculée aux 
"Whites d'Angleterre & d'Irlande; Le vénérable Bede, dans (ott 
HilloireEccléfîaftiquejde la*nation Angloife y lui en fournit les 
Lib.Lfé^.t^. moyens ; voici les paroles de ce faint Prêtre : Advenerant autem 
dt tribus Germania populis fortiorihus , id ejl y de Saxonibus p 
jinglisy Fïris. De f^itarum origine /ont Cantuarii éC y^ecluani; 
hoc ejlea gens qtuef^eclam tenez In/ulam , éC ea qua itfque hodit 
in Prwinciâ occidentalium Saxonum , Vitarum natio nominatur. 
Ware rapporte les fentîmens de Polidore Vergile , de Speed , de 
Cambdcn , de Florent Wîgorn, de Gratzius , & autres fur cette 
quefUoQ j & à force de les comparer enfemble , il conclut avec 
beaucoup devraifemblance y que "White eft un nom Saxon qui dé« 
rive de Vitus , Vite ou Weîght félon des différentes variations^ 
X arrivées dans ce nom depuis Tétabliffement des Vitl eu Angleteir 

j» au commencement du cinquième fiécle. 
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Le Chevalier Gautier \7hyte fc tranfplanta avec fcs frères cw 
Irlande dans le douzième fiécle fous le règne de Henri II>lorf- 
^ue fon per^gouvernoit en qualité de Jufticîer ou Proconful^ 
la province méridionale du pays de Galles , qui avoit titre de 
Royaume. Les Whytes s'établirent dans différents Comtés 
d'Irlande , où ils tenoient un rang diftîngué parmi la Nobleife,. 
Cambden, dans fa defcrîptîon d'Irlande, les place dans les Corn* 
tés deKildare, Wexford & Down. Entre les différentes famil- 
les des Whites , celle de Leixslip fut la plus reîiommée , tant 
par la vertu que par l'opulence y la magnificence & les alliances* 
âluflres. 

Le hafard m'a fait tomber entre les mains quelques pièces cu-^ 
jieufes &^ déjà anciennes , qui regardent les \7hites en général ,, 
mais plus particulièrement une branche de ce nom établie àt 
Limerick avant la révolution caufée en Irlande par le tyran Croii> 
-vel. Ces pièces font des copies authentiques légalifées & colla-- 
tionnées avec les originaux à Bruxelles.. 

La première eft une Patente de l'Empereur Maxîmilîen I ^ 
écrite en langue Latine, datée à Tournay l'an i Ji3* P^r cette- 
Patente, l'Empereur créa Dominique White Baron de Albis^ 
jour lui & pour fes defcendans- Les motifs déterminans de- 
cette création fpécîfiés dans la Patente , font l'origine du nom^ 
"Whyte tirée des Viti , peuple de la Germanie , atteftée par les 
Lettres de* Henri VIII a cet Empereur ^ la bravoure que ce- 
Seigneur avoit fait paroître aux fiéges de Terouene & de Tour- 
nay, la bonté de fon ame & enfin la beauté de fon corps , qualité^ 
héréditaire , dît la Patente , dans cette famille.. 

La féconde pièce efl: un certificat du Comte de StrafFordl 
Vice-Roi d'Irlande. Il eft daté à Dublin le 27 Décembre de l'an-- 
née 16^9. Il eft fuivi d'un autre en i6^o , figné de l'Evêque de* 
Limerick , du Prêteur & autres Magiftrats de la ville. On a déjà: 
parlé de la pièce dreffée à Londres en itfyy par le Chevalier 
\^are. Enfin Charles II Roi d'Angleterre donna un Diplôme ài 
Bruxelles en i5j8 , qui eft conforme aux pièces précédentes;, 
elles ont toutes pour objet d'ctablir l'origine & la noblefTe de^' 
cette ancienne maifon des Whytes. 

Les Wales d'Irlande tirent leur origine d'une Baronie de: 
Northampton en Angleterre^ dont ils furent poffeffeurs du temps> 
de Guillaume le Conquérant. 

Guillaume Wale iffu de cette ancienne famille , gaffa enlc^r 
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lande au douzième fiécle , lorfque Richard Strongbow y fut Itm 
vite par le Roi de la Lagenîe. Dans la répartition que Strong- 
bow fit des terres de la Lagenie y il donna à Guillaume \7ale 
celle de Johnftown au Comté de Carlow , pour recompenfec 
les fervices qu'il avoit rendus dans la rédudion de cette provin- 
ce. Ce premier établiffement fut augmenté après par Tacquifî^; 
tion d'autre terres ; fçavoir > celles de Coolnamuckie , de Balr 
lynakilly & de plufieurs autres. Cette famille diftinguée parla 
vertu j mérita la confiance de fes Souverains y qui la char- 
gèrent fouvent des places importantes de TEtat ; mais fon atta-^ 
chement à la Religion de fes pères lui fît partager dans les deN 
nîeres révolutions , un même fort avec un grand nombre de fes 
concitoyens. Le Comte Wale Miniftre à la Cour d'Efpagne ^ 
dcfcend de cette noble maifon. 

La famille des Stacks eft ancienne en Irlande y elle tire foni 
origine des anciens Gaulois ; quelques-uns de cette famille ayanc 
fuivî la fortune de Guillaume le Conquérant en Angleterre, s'é- 
tablirent dans lé pays de Galles; il y en a qui prétendent que 
Maccarty- More avoit époufé une Demoifelle de cette famille 
avant le temps de Henri II , qu'il avoit mené avec elle en Irlaa* 
de , fes quatre frères , à qui il offrit des pofTeflions dans le pays 
de Kerry ; quoi qu'il en foit , il eft toujours certain que cette fa- 
mille s'eft établie de bonne heure dans cette contrée ; elle y for- 
ma plufieurs branches qui pofTédoient de grandes terres aux en-< 
virons d'Ardfert, jufqu'à la rivière Smearlagh : on connoît en- 
core un canton dans le pays nommé PobleStuckagh , c'eft-à-dîre, 
le territoire des Stacks qui en furent les propriétaires ; c'eft une 
preuve géographique qui n'eft pas indifférente, c'eft un témoigna- 
ge public en faveur de Texiftence de cette maifon ; & fes al- 
liances avec les meilleures familles de la province , fçavoir, les 
Mac-Mahons, les Fitz-Geralds les Mac-Cartys, les Burkes^* 
les Fîtz-Maurices & autres , dénotent la confîdératîon que cette 
maifon avoit dans le pays. Les Stacks fubirent le fort d'un grand 
nombre de leurs concitoyens ; le zélé pour la Religion, & la fi- 
délité pour le Prince légitime , furent des crimes chez eux , aufii- 
bien que chez les autres ; ils furent dépofTédés pour cette caufede 
Lodgc Pccragc. l^^^s patrimoines, les uns fous Elîzabeth , les autres fous Tufur- 
ifl ufag. 170. pateur Cromwel. Ponfonby foldat de fortune , & créature de 
Cromwel eut les terres de Stackftown & de Crotto. 
Pour établir l'ancienneté & la nobleffe des Darcys d'Irlande j 
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il fuflfît de dire qu'ils defcendent du Chevalier Jean Darcy Lord 
Juftîcîer ou Vice-Roi dans ce Royaume au quatorzième fiécle. 
La première tige de ce nom fut Norman de Arecy qui avoit paffé 
en Angleterre avec Guillaume le bâtard. Ce Conquérant lui 
donna trente-trois Seigneuries dans le Comté de Lincoln dont le Dugdalc Baro^ 
chef-Heu fut Noûon où il établit fa réfidence; il eut pour fuc- Toï.x^.p^^'i^^^^^ 
cefFeur Robert fon fils , & à celui-ci fuccéda Thomas. Ces Sei- 
gneurs firent des fondations , & dotèrent des Maifons Religieu- 
fes. Ils remplirent des places importantes , tant dans la Milice 
que dans la Magiftrature , & furent très-confidérés de leurs Sou- 
verains. Le nom de Areci foufFrit quelque changement dans la 
fuite i il fut changé en celui d'Arcy ; on fupprima enfin Taccent , 
& on récrit aujourd'hui Darcy. 

Jean Darcy mentionné cî-deffus,fut nommé plufieursfois Lord 
Jufticier d'Irlande. Edouard III pour recompenfcr fes fervices y 
lui donna par Lettres Patentes les terres de Rathwer & de KîU 
dalk dans la Baronie de Farbile en Irlande. Il avoit époufé en 
premières noces Emeline fille & héritière de Gautier Héron. Il 
eut d'elle trois enfans , fçavoir Jean , Eleanor & Roger ; c'eft 
la fouche de la maifon de Holderneff en Angleterre. Devenu 
veuf, il époufà Jeanne fille de Richard Burgh Comte d'Ultonie , 
& veuve de Thomas Comte de Kildare. Il eut de ce mariage un 
lîls nommé Guillaume, de qui defcendent les Darcys de Plattin, 
& ceux de Dunmow au Comté de Meath. Les premiers furent 
(depoflédés dans les dernières révolutions pour leur attachement 
9 la bonne caufe. 

Les Darcys de la Conacie forment une branche collatérale 
îde la maifon de Plattin. Nicholas frère de Jean Darcy de Plat- 
tin ,.& defcendant au cinquième degré de Jean Darcy, Lord 
îufticîer dlrlande, ayant épouféUa fille 6c Thérîtiere d'ô Duraghy 
Seigneur de Partry au Comté de Mayo , devint poflefleur de 
tout le bien de cette famille. Cette branche fe multiplia beaucoup: 
elle forma par la fuite plufieurs rameaux ; fçavoir , les Darcys de 
Kiltolla , de Clunuane , de Gorteeo , & autres dans la Conacie. 
On peut placer dans cette province après Cambden , quelques au^ 
très familles de race Angloife , fçavoîr , les Jordans , les Nanglcs. 
lie Caftlough & les Prendergafts de Clan-Moris. 
. La famille des Aylmers s'établît à Lyons au Comté de Kil- 
dare en Irlande , à la fin du treizième fiécle. On prétend que 
jcette famille tire fon origine d'Aylmer Comte de Cornouaillc 
Xome IL , ï 
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les Saint-Lcgers, les Crantes, les Archers, IcsRochfords , les Da- 
tons^ les Rothes , les VTares, les Purfîelds, les Smiths, les CookSjj 
les Hooks , les Taylors , les Dens , les Archdekins. 

La Momonie reçut les Lacys , les Cantillons, les Mathias , les 
Nagles^ les Morrés , les Keatings , les Saint- Johns , les Piercîes , 
les Commînges , les Rices , les Moclers , les Cantwels , les Sta* 

J)letons , les Mandevils , les Lombards, les Talions, les Goldsj 
es Bagots , les Bagnels , les Coppingers, les Porters , les Cosbys i 
les Dennys , les Terrys , les Goughs , les Strîtches , les Pickets^* 
les Dondons , les Waters , les Skîddys ou Squiddys , les Woulfs 
de Tir-hy-Callane au Comté de Clare. Dans le Comté de Gall^ 
\^ay , on voit les Blakes , les Kierevans , les Lynches,les FretichSj} 
les Bodkins, les Martins, les Crafcons & autres. 

On trouve dans la Midie les Everards , les Garlands , les Gti£^ 
fins , les Biataghs , les Dungans, les Ivers , les Dardis, les Led- 
\7idges , les Pallas , les AUens , les Deafes , les Cheevers , les 
Dowdals , les Cruces , les Malpas , ôc autres ; il y a eu enfin dans 
le Comté de Louth une famille des Dromgolds. 
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CHAPITRE PREMIER. 

HEnri II en Irlande. Il refait la foumiffion volontaire de quelques Sei" 
gneurs Irlandais. Il établit une colonie Angloife dans la Lagenie. Upajfe 
en Normandie. Ses débauches. La jaloujîe d*EUonore fa femme. Révolte 
de Henri fon fils. pag. i. Henri jaloux des fuccès de Strongbow. Il lui 
donne la Lagenie. La diflribution des ternes de cette Province faite ^for 
Strongbovf. 2. Henri donne la Midie au Chevalier Hugue de Lacy. ^. 
O Melaghlin Prince de Midie poignardé par Griffin. La tyrannie de Lacy. y . 
Il fait la difiribution des terres. 6. StrongbcVt^ nommé Jufiicier ou f^ice-Roi 
dt Irlande. Hugue de Lacy lui livre la ville de Dublin. Reymondle Gros 
Commandant des troupes. 7. Combat naval entre les Danois de Cork & la 
flotte Angloife. Valeur de Philippe Walsh. La pejle ravage les provinces de 
Momonie & de Conacie. Hervey de Monte Marifco commande les troupes. 8* 
Son armée entièrement défaîte à Thurles jparRodcrick ô Connor le Monar^ 
que. 9. Reymond le Gros époufe Bafilia fcuir de Strongbovf. Il efl nommé 
Connétable de la Lagenie à la place de Hervey j qui avoit fuccédé à Quincy. 
Hervey époufe Nefta coufine de Reymond 10. Ecrivains en Irlande. 11. 
Bulle d^ Alexandre IIL Siège de Limerick. Les Ambajfadeurs de Roderick ô 
Connor auprès de Henri IL 12. Différend entre Dermod MacCarty Roi 
de Cork & f on fils. Mort de Strongbov^. Limerick évacuée par les Anglois. i 5. 
^ Ifabelle fille de Strongbow j eft héritière de la Lagenie ; elle époufe Guillau^ 
me Marshal. Elle en eut cinq fils & autant de filles. Les fils meurent fans 
poflérité. Fondations Religieufes. 16. Guillaume Fit:^-Adelm ^ Jufiicier ou 
f^ice-Roi d'Irlande. 17. Le Cardinal Vivien Légat en Irlande. Jean Courcy 
marche en Ultcnie. 18. Ses cruautés. 19. Le Légat affemble un Concile d'E^ 
vèques à Dublin. Y fait valoir le titre d Henri II à la Couronne d'Irlande, 
il ordonne aux Irlandois de lui obéir fous peine d'excommunication. Fit[- 
Adelm fonde le Monaftère de Thomas - Court par ordre du Roi. Le Roi ac- 
corde à Robert Fit:(^'Stephen & à Milo Cogan le Royaume de Cork. 11. Il 
accorde le Royaume de Limerick à Philippe de Breus , à charge de ftrvice 
Tome 11. a . 
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SUTTE DE L IRLANDE CHRETIENNE. 



CHAPITRE PREMIER. 



"^'JJIENRI II ayant reçu la foumîffion volontaire 
*^j/i| de quelques - uns des principaux Seigneurs d'Ir- 
:;i lande ^ établit une colonie Angloife dans la La- 
î génie , mit des Gouverneurs dans des places d'îm- 
^^^^s}^r.M j portance , comme on Ta vu à la fin de la féconde 
t- ^ - r PJL—^:^ partie de cette hiftoire , & s'embarqua aux fêtes 
de Pâques pour l'Angleterre. Il paffa enfuite en Normandie , où 
Henri fon fils , qu'il s'étoît aflbcié quelque temps auparavant dans 
le gouvernement , fe révolta comme un autre Abfalom contre fon 
bienfaiteur & contre fon père. Les débauches de ce Roi furent 
en partie caufe de cette révolte. Eléonore fa femme , jaloufe du 
grand nombre de concubines qu'il entretenoit au mépris de là foi 
conjugale , excita fon fils Henri qui avoît déjà été couronné avec 
Marguerite fon époufe , fille de Louis VII de France , à faire va- 
loir fes prétentions à la couronne de fon père. Ce jeune Prince fut 
Tome lU A 
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fécondé dans fa rébellion par Richard & GeoflFroi Tes frères > 6c 
foutenu par Louis VII fonbeau-pere, & par Philippe Augufte fils 
& fuccefleur du dernier. Le fruit de cette révolte fut Tinvafion de 
différentes parties de fes Etats par des Princes voifins , & par fes 

Eropres fujets ; la prife de Verneuil en Normandie du tems de 
.ouis VII , & celle de la ville du Mans , lieu de fa naîflance , fous 
Philippe Augufte, La perte de cette dernière place le frappa (i 
fort , qu'il blafphema^ en difant : « Non , je ne veux plus aimer 
to Dieu , qui a permis qu'on m'ait enlevé une ville qui m'étoit fi 
■> chère. » 

Henri II étoît trop occupé dans le continent , pour pouvoir 
vaquer par lui même aux gflFaires d'Irlande. Il jugea en hafcîle 

{)olitique , qu'il étoit néceffaire d'engager par des vues d'intérêt 
es iujets Angloîs qu'il y avoit laifTés , à foutenir fes prétentions. Il 
donna à leurs principaux Chefs y les terres des Princes qui venoient 
de reconnoître fa domination par une foumiflion volontaire , vio- 
lant ainfi les traités , & les promefTes les plus folemnelles ^ de les 
maintenir dans leurs biens & dignités. 
Stânihatlt de Malgré la )aloufie qu'il avoit conçue des fuccès de Richard 
j^. in Hib. gcft. Sttongbo V , & de fon alliance avec la Maifon Royale de Lagenîe , 
vàrcnsJcAn- îl donna à cc Seigneur à titre de bénéfice militaire, toute cette 
tîq. Hib. c^. 17. contrée, excepté Dublin & autres villes maritimes, avec leurs 
^^«ia Annal, dépendances, & les châteaux forts qu'il s'étoit réfervés. Cette 
donation fut confirmée après par une Chartre accordée par le Roi 
Jean à Guillaume Marshal Comte de Pembrocke, qui avoit épou- 
fé Ifabelle , fille & héritière du Comte Richard. La copie de cette 
Chartre fe trouve dans les rôles des archives de la Tour de Londres» 
Strongbo V fe vit , par la libéralité de fon Prince , en état de 
faire plaifir à fes favoris : il fe fit des vaffaux par des fous^inféoda- 
tions. Il donna d'abord à Rey mond le gros qui avoit époufé Bafi- 
lea fa fœur , les terres de Fothert , d'Odrone & de Glafcarîg : à 
Hervey , furnommé de Monte Marifco fon parent , le territoire 
d'Obarthy: à Maurice de Prendergaft la terre de Fernegenelaa : 
& à Myler Fitz- Henri celle de Carbry , aujourd'hui Baronie au 
Comté de Kildare : Maurice Fitz-Gerald eut Naas , ville confi- 
dérable du Comté de Kildare , avec fes dépendances , qui s'étea- 
dent jufqu'à la ville qui donne fon nom à ce Comté , dont l'an- 
cien propriétaire fut Mackelan , & la ville de Vicklov ; cette 
conceflion fut confirmée après la mort de Maurice Fitz-Gerald, 
à fon fils par le Koi Jean : la Chartre de cette confirmation fc 
trouve dans la Tour de Beimingham à Dublin» 
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i)ans cette diftribucion des biens des Idandols > Gautier de 
Ridelesford eut le territoire d'Oniorthy, dans le Comté de 
Kîldare , aux environs de Caftledermot; Vivian de Curfun la ter- 
re de Ratheny près de Dublin , auparavant patrimoine de Gilcolm. 
Jean de Clahul les terres qui s'étendent depuis Aghavo au pays 
d'Oflbry jufqu'à Lechlin avec l'ofiice de Maréchal de Lagenie ; 
& Robert de Bermingham, eut pour partage ôFaly, c'eft-à-dire, 
cette partie du domaine d'ô Connor Faly dans le Comté de Kil-, 
dare, qui s'étend du côté de la rivière Boyne, Pour Adam de 
Hereford fon favori , il obtint de vaftes pofleflions qui font fpéci-* 
fiées dans un ancien regiftre du Monaftère de S. Thomas de Du-*' 
blin y f(çavoir un territoire dans le pays de Kildare^ auprès de la 
cataratle , nommée le /huit du Saumon y fur la rivière LifFy , au- 
jourd'hui la Baronie de Sait : les terres de Cloncoury , de Kille, 
de Houterard^ & le-territoire de Donningavec fes dépendances; 
Adam qui ne s'étoit jamais vu fi riche dans fon pays , fit venir 
d'Angleterre Jean & Richard fes frères /afin d'être plus en état 
de fe foutenir contre les efforts des anciens propriétaires. Il par- 
tagea avec eux fes acquifîtions , en fe réfervant le territoire de Sait 
avec fes dépendances. 

Strongbow donna encore à Mîlo Fitz-Davîd , le territoire d'O-: 
vefk dans l'Offory : il fit enfin'quelques autres diftributions ; fça- 
voir à Thomas le Fleming, la terre d'Arde ; à Gilbert de Borard , 
celle d'Ofelmith ; il donna à un certain Chevalier (a), nommé 
Reinànd , quinze fiefs militaires fur le bord de la mer ; & à un cer^ 
tain Robert fils de Richard, qui fut tué après dans la Conacie, la 
Baronnie de Norragh fur la rivière Barrow , au Comté de Kîldare. 
Ce Comte enfin s'étantrenduàFerns^donna fa fille naturelle en 
mariage à Robert de Quincy avec le territoire de DafFren pour 
dot, il le fit enfuite Connétable de Lagenie. Après la célébration 
des noces , ce Comte fe rendit à Kildare , d'où il partit au coni<« 



(is) Le Chevalier fe no mtnoic ancienne- 
sienc Miles. Les Chevaliers o'avoicnc pas 
ordinairemcnc des Régimens , ni même des 
Compagnies , la pluparc écoienc comme vo- 
loncaires , mais ils fe formoienc en corps 
comme nos Gendarmes. Il n*e(l pas aifé de 
ikcermincr la folde d un Chevalier : en fui- 
Tanc le calcul du Chevalier Davis » dans Tes 
zelations biftoriques » ou il rapporte la folde 
des diâïxcncs ordres d*Officicrs qui avoieot 



accompagné le Prince Lionel , fils d'Edouard 
III , en Irlande dans le quatorzième (iécle , on 
peut la fixer à deux shillings par jour. Les Rois 
alors ne faifoienc pas de levée de troupes ea 
leur nom , ni par commifiion comme aujour- 
d'hui ; les Seigneurs en étoient chargés moyen* 
oant une fomme d'argent , ou une certaine 
portion de terre « dont la redevance confiftoic 
a fournir des croupes au Prince en cas de 
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War. de Amîq. Ce Seîgncur Anglois. jaloux de la gloire d'avoir des vaffauT, dî- 
'*^^* vifa la Midie en Dynafties, qu'il diftribua à fes favoris, 11 donna à 

Huguel'îrrelfonami, le territoire de Caftle-Knock; & à Guil- 
laume Petite celui de Caille«Breck ; il donna auflîau dernier ^ fe« 
Ion une ancienne Chartre , la terre de Magherithirnanavec fes dé- 
pendances, excepté le lac & la ville nommée Differt : il donna 
a Meiler Fitz-Henri , la terre de Magherneran , celle de Rathke-' 
nin , avec le Cantred d'Athinorker : à Gilbert de TAngle autre- 
ment Nangle, la terre de Magherîgallen : à Jocelin fils de Gil- 
bert Nangle^la ville de Navan avec les terres d'Ardbraccan ; à Ro- 
bert de Lacy , la terre de Rathwer ; à Richard Tuit & à Richard 
de la Chappelle plufieurs terres ; à Galfrid de Conftantin^les ter- 
res de Kilbixy & de Rathmarthy , vers la rivière de Juny, Une Char- 
tre donnée par Gautier de Lacy fils de Hugue , explique plus am- 
plement cette donation , & la fait confifter en cinq fiefs de Cheva- 
lier dans le Theof de Kilbixy avec un château , & en quinze dans la 
contrée de Conemake (Conmacne) au voifinage dudit château , au« 
delà de ladite rivière. Il donna à Adam de Feipo y à Gilbert de Nu- 
gçnt , à Guillaume de MifTet , & à Hugue de Hofe des vaftes poiFct 
fions; fçavoir , à Adam de Feipo , le territoire de Skrine dans la Mi- 
die y avec les fiefs de Ciontorht & SantreflFprès de Dublin y comme 
il paroît par la copie de la Chartre qu'on a confervée dans unie- 
giftre du Monaftère de la fainte Vierge près de Dublin. 

Il accorda à Gilbert de Nugent le territoire de Dealbna ( Del- 

vîn ) , auparavant patrimoine des ô Finellans , avec (qs villes & 

dépendances , excepté la ville de Torrechelafch, appartenante à 

l'Abbé de Foure, Il céda enfin à Miffet la terre de Luin ; à Hofe , 

autrement Huffey^tout le. territoire de Deldies, poffédé aupa- 

ravant par Schacîin ou Moelfachlin ; à Adam Dullard, les terres 

de DuUenvarthy, Il donna à un nommé Thomas^ les terres de 

Cramly , de Timlath-Began à Teft de Kenlis , de Lathrakalim & 

de Sendevonath , & à Richard le Fleming celle de Crandon. 

War. Je Epifp. On rapporte à Tannée 1 172 , la mort de Giollâ Ada ô Mugin , 

Su^Turm"!' Evêque de Cork , & auparavant Abbé de l'Abbaye deS.Finbar 

près de cette ville, C*eft un homme célèbre dans Thiftoire pouK 

fa piété. Vers ce tems, Dubhay, Archevêque de Tuam, convoqua 

un Concile provincial dans cette ville. Ce même Prélat confacra 

^ en même-tcms trois Eglifes. 

Stanlh. ibid. ^^ ^^^ d'Angleterre fe trouvant preflé par fes ennemis en Nor- 

Ub^i. niandie^ envoya au mois d'Avril de Tannée fuivante^ ordre au 
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Comte Strongbo V de fe rendre au plutôt auprès de luî avec ce War. Je Annat 
qu'il pourroit raffembler de troupes. Le Comte obéît fans délai ^ ^^^* ^''^- î- 
après avoir mis des garnifons dans les' villes & châteaux qui 
étoient au pouvoir des Anglois , il partit avec quelques troupes 
choifies pour la Normandie, où il refta quelque tems en qualité,dic 
Regan , de Gardien ou Gouverneur de Gifors. Mais le Roi qui re- 
gardoit fa domination en Irlande comme encore foible & chance- 
lante, propofa à Strongbow d*y retourner avec la qualité de haut 
jufticier ou vice-Roi , afin de contenir fes nouveaux fujets dans 
Tobéiffance. Le Comte en fe foumettant aux ordres de fon Prin- 
ce, lui repréfenta que , comme ilavoit beaucoup d'envieux par- 
mi fes compatriotes , il étoît nécefTaire de lui donner un Collè- 
gue qui fut témoin de fon adminiftration,afin de pouvoir écarter les 
loupçons qu'on pourroit jetter fur fa conduite ; il le pria d'en- 
voyer avec lui en Irlande , Reymond le gros. Le Roi goûta beau- 
coup fa délicateffe , & lui accorda fa demande ; & pour animer 
davantage fon zélé pour fon fervice , il lui donna à perpétuité la 
ville de Wexford avec le château de Wicklo\/. 

Le Comte Strongbow étant de retour en Irlande avec Rey- 
mond , Hugue de Lacy lui livra la ville de Dublin , où il fut reçu 
avec des acclamations de joye. En même-tems Robert Fitz-Ber^ 
nard , Robert Fitz-Stephen , & Maurice de Prendergaft eurent 
ordre d'aller en Angleterre, où s'étant joints à l'armée Angloife^ 
ils défirent celle de Robert Comte d'E(rex,quî s'étoit révolté 
contre le Roi, Le Comte fut fait prifonnier, & mené captif au 
Roi qui étoit encore en Normandie, 

Les Irlandois voyant dans ces entrefaites les injuftîces & la 
tyrannie que les Anglois exerçoient chez eux , commencèrent à 
courir aux armes , pour défendre leurs biens & pour venger leur 
liberté : Toccafion leur parut favorable» Les affaires de ces étran- 
gers étoient en mauvais état , une partie de leur armée étoit ab- 
fente : la caiffe militaire étoit épuifée par la mauvaifeadminiflra-» 
tîon de Strongbow, & des tréforiers qui en étoient chargés : les 
troupes qui manquoient de tout , commençoient à fe mutiner 
contre Hervey de Monte Marifco qui en avoit le commande- 
ment pendant l'abfence de Reymond le gros ; c'étoît un homme 
d'une difcipline févére , il n'étoit pas aimé du foldat , parce qu'il 
mettoit des bornes à fon avidité pour le pillage. Pour calmer le 
murmure des troupes, qui pouvoir avoir de mauvaifes fuites , le 
Comte Strongbow leur donna pour commandant Reymond le 
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gros quî avoîc leur confiance : ils quittèrent alors leurs fortereflcs 
pour aller chercher fortune. Rcymond les mena dans le territoire 
de Défie, poffédé par les ô Faolans , & de-là à Lifmore, où il ra- 
vagea tout le pays. Le butin étoit fi confidérable, qu'il fut obligé 
' d'en envoyer une partie par mer à Waterford , fous les ordres 
d'Adam de Hereford. 
An, X 174. Les Danois de Cork voulant intercepter ce convoi , firent équi- 

per une flofte de trente-cinq navires , & attaquèrent la flotte An- 
gloife ; mails la viâoire leur fut arrachée par la valeur de Philippe 
Walsh qui fauta l'épée à la main à bord du vaifleau amiral , 6c 
tua Gilbert fils de Turgefius commandant de la flotte. Les Da- 
nois fe voyant fans chef, jugèrent à propos de fe rethrer, & Adam 
^ de Hereford continua fa route vers Waterford. Reymond con- 

duifit en même-tems par terre à Waterford fon armée avec le 
refte des dépouilles de la province , qui confiftoient principale- 
ment en beftiaux , au nombre de quatre mille ; ce ne fut pas fans 
peine : il lui fallut vaincre les efforts de Dermod Roi de Cork ^ 
ôc de Defmond qui s'oppofoit à fon paflage. A fon arrivée à Wa- 
terford , il reçut la nouvelle de la mort de Guillaume Fîtz-Ge- 
rald fon père , ce qui le détermina à pafîer dans le pays de Galles. 
D'autres prétendent que le mécontentement fut caufe d'un dé- 
part fi précipité. Il aimoit, dit Regan, Bafilia fœur du Comte 
Strongbo w i & le refus que ce Comte lui en avoit fait , auflî-bien 
que dé l'ofiSce de Connéta|>le delà Lagenie, pendant la mi- 
norité de la fille de Quincy , lui fit prendre fon parti ; il fe retira 
aufiitôtdans le château de Carew, au pays de Galles, dans le 
deflein d'y mener une vie privée. 

Cette année fut remarquable , & par une pefte qui ravagea les 
provinces de Momonie & de Conacie , & par la mort de quel- 
ques perfonnes de diftinftion : on perdit cette année Maurice ô 
Coffy , Evêque de Derry , où il fut inhumé dans le Monaftère de 
S. Colomb : fa mémoire fut toujours en vénération à caufe de fa 
vertu éminente ; Celeftin autrement Kyned ô Ronan Evêque de 
Glendalough;MelifraMac-Award, Evêque de Clonfert, & Dun- 
leve , Prince d'Ulidie, qui fut tué par fes propres fujets , & rem- 
placé dans le gouvernement de fa principauté par Roderick 
fon fils, 

L'armce étant reftée fans chef par la retraite de Reymond , 
Strongbow en donna le commandement à Hervey. Ce Capitaine 
voulant tenter fortune, & faire des incurfions du côté de Lîme- 

rick, 
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«ck^ affembla les troupes de Waterford & de Dublin, fie marcha 

du côté de Cashil; mais ayant été rencontré à Durlas Hy-Ogar- Vc?'^tfo!"p%S] 

ta , aujourd'hui Thurles , dans le pays d'Ormond , par Rodcrick ô 8p. / 

Connor le Monarque , fon armée fut entièrement défaite, & hnm\. cap e* 

dix-fept cens Anglois refterentfur le champ de bataille. Wareus «gnant.Hcn.u., 

donne la gloire de cette aûion à Donald ô Brîen Roi de Lime- 

rick, & diminue beaucoup la perte des Anglois, Cet échec caufa 

tant de chagrin au Comte Strongbow,qu'il s'enferma pour quelque 

tems à Waterford fans voir perfonne. 

Roderick animé par ces fuccès , fît marcher fon armée dans la 
Midie pofTédée par les Anglois, où il pilla & brûla leurs habi- 
tations , & mît la défolation par-tout. Hugue Tirrel qui com-^ 
mandoit dans cette province , pendant Tabfence de Lacy alors en 
Angleterre, ne fe trouvant pas en état de faire face à une armée 
Supérieure , prit le chemin de Dublin avec fes troupes , aprèsf 
avoir démoli les fortifications de Trim & de Duleek, Les alliés 
fie Roderick dans cette expédition furent , félon Regan , outre 
les Princes de la Conacie,o Melaghlin Prince de la Midie, ô 
Neill Prince de Tyrone & autres, 

La nouvelle de la perte de la Midie augmenta beaucoup lésai- 
larmes de Strongbc v dans fa retraite à Waterford, Les nation- 
xiaux fe foulevoient de tous côtés, ainfi que les Danois qui habi« 
toient les cotes , & il fe vit à la veille de partager avec fes com- 
patriotes leur mauvaife fortune. Il étoît tems de prévenir le dan- 
ger; après avoir confulté fes amis , il écrivit une lettre bien tou- 
chante à Reyraond le Gros , qui s'étoit retiré Tannée précédente 
dans le pays de Galles ; il lui expofa la trifte fituation de Çts affai- 
res en Irlande ;*il le pria de revenir au plutôt avec quelque fe- 
cours pour le tirer d'embarras i & pour l'engager davantage , il lui 
propofa un mariage avec Bafilia fa fœur , dont il fçavoit que ce 
Seigneur étoit amoureux. On conçoit bien que Reymond étpît 
fenfiWe àunepropofition quiflattoitégalement (on amour propre 
& le penchant de fon cœur. Il ne perdit pas.de';tems ; de concert 
avec Milo fon coufin, il affembla trente jeuiîesgens de fa famille 
iqui cherchoient Toccafionde faire foxtuiie(^), cent cavaliers 6c 
trois cens fantaflins : il s'embarqua avec ce renfort pour l'Irlande. 
Etant arrivé à Waterfojrd ^ & trouvant les habitans prêts à fondre 

( tf) Llrlande alors étoit un autre Pérou ifcod de prendre le bien d'autrui , n avoitplm 
^ur les Anglois fans forcanc. La loi ^ui iir Idc (p^cc f oui jeux. 

Tome //, S 
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fur cette place ^ il en retira le Comte Strongbo V , & le conduî- 
fit à Wexford Après la retraite du Comte , les Danois fe rendi- 
rent maîtres de la ville ^ & firent main bafle fur les Ânglois ^ fans 
épargner ni âge ni fexe ; mais ne pouvant forcer la tour de Reynald 
où une partie de la garnifon s'étoit enfermée^ & fe défendoit 
avec opiniâtreté ; & craignant les fuites d'une entreprife fi témérai- 
re^ lesDanois rendirentla ville à des conditions peu avantageufes. 

Le Comte Strongbo\t^ n'oublia pas fon engagement avec Rey- 
mond le Gros , il fit venir de Dublin Bafilia fa foeur , & le maria- 
ge fut célébré avec pompe à Wexford; Reymond fut nommé 
aufiitôt à Toffice de Connétable de la Lagenie , à la place de Her« 
.vey , quiTavoit remplie depuis la mort de Quincy. 

Reymond fongea alors à raflembler les troupes^ & s'étant mî$ 
à leur tête, il les mena par ordre de Strongbow du côté de la 
Midie. L'armée de Roderick étoît déjà beaucoup diminuée par la 
retraite de fes Alliés après la conquête de cette province , de forte 
qu'il ne lui reftoit plus que fes propres troupes , avec lefquels il fe 
retira, dit Cambrenfis, dans la Conacie, ne fe fentant pas en état 
de tenir la campagne contre un homme de la réputation de Rey- 
mond. Regan plus croyable queCambrenfis ( ^ ) , prétend que le 
Comte s'y étoit trouvé en perfonne , qu'ayant donné fur l'arriere- 
garde de Roderick , il en refta cent cinqus^nte hommes fur la pla- 
ce, & qu'après avoir rétabli Tirrel à Trim , il retourna à Dublin. 
Quoi qu'il en foit , il paroît que les Anglois étoient reftés maîtres 
de la Lagenie & de la Midie. 

Hervey de Monte Marîfco époufa cette année Nefta , coufine 
de Reymond, & fille de Maurice Fitz-Gerald ; ^ le Comte don- 
na fa fille^ nommée Aliva, en mariage à Guillaume Fitz-Gérald 
fils aîné de Maurice. 

On rapporte à cette même année, la mort de Gelafe, Arche- 
vêque d'Ardmach,Primat d'Irlande ; d'Eleuthere, Evêque de Clo- 
nard dans la Midie ; de Melifa ô Conaûaîn , Evêque d'Elphîn ; de 
Patrice ô Bannan,. ancien Evêque de Connor,retiré dans l'Abbaye 
deHy Collum-Kill, & de Florence, autrement Flamin ô Gor- 
man, profefleur deTUniverfité d'Ardmach, célèbre par f«n éru-? 
dition. 

On trouve dans ce fiécle en Irlande,plufieurs écrivains de quelque 
réputation , même avant l'arrivée des Anglois dans cette Ifle.Giolia 



(a) Il étoit proche paient de Reymond. 
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<>}x Gilbert , Evêque de Limerick^écrivît quelques épîtreS , & un Vct. Epi(LHiU 
traité de f état de TEglife, qu Ufferiu» jugea dignes d'être publiés* ^^^^8- 
Celfe ou Géleftin^Archevêque d'Ardmach , écrivit un Sommaire 
Théologîque , qui fut publié , dît Wareus, à Vienne, Ilécrîvit> 
félon Bale^plufîeurs lettres à Malachie^ & certaines conftitutions^ 
problablenient celles qui furent faites dans le fameux Synode aC- 
îemblé à Usneach en 1 1 lo ^^ ou 1 1 la , du règne de Moriertach 
ô Brien. 

Malachîe ô Morgaîr,Archevôque d'Ardmach , écrivît plufieur» 
Epîtres à S. Bernard; des recueils des cooftitutions générales, des 
loix du célibat , des traditions, & la vie de S. Cuthbert, qu'il adref* 
fa à David Roi des Scots. On lui attribue une prophétie tou-, 
chant les Papes , publiée par Arnold w ion dans fon lignum vita. 

Tundal ou Tungal , natif de Cashilou de Cork dans la Ma-^ 
monîe j floriflbit vers Tan i lyp. Il eut de fréquentes vîfions qu'il 
écrivît, ou quelque autre pour lui. Elles font rapportées par 
Tinmouth & Vincent ; elles font confervées auffi en manufcrît; 
dans la bibliothèque de l'Univerfitë d'Oxford. 

Congan , moine de l'Ordre de Cîteaux , vivoît en 1 1 yo. Il écri- 
vît à ce qu'on prétend , la vie de Malachîe Archevêque d'Ard- 
mach , & quelques Epîtres à S, Bernard : ce fut à fa prière, qutf 
ce Saint compo(a la vie de S. Malachîe , comme il paroît par la 
préface , où il le traite de révérend frère & de cher ami. On 
prétend qu'il écrivit auffi les aâes de S.*Bernard. 

Maurice Regan, fecrétaire ôc interprète de Dermod Mac-Mo-* 
rough, dernierRoidelaLagenîe, vivoiten 1171. Il écrivit avec 
foin Thiftoîre des affaires d'Irlande de fon tems ; elle fut mife en 
vers françoîs par un de fes amis , & traduite en Anglois par le 
Chevalier George Carew préfîdent de la Momonic fous la Reî» 
ne Elifabeth. 

Concubran écrivît en ce fiécle , trois livres fur la vie de faînto 
Monînna ou Modwen , vierge. Il compbfa auffi deux hymnes à 
fa louange. L'original de ces ouvrages eft dans la bibliothèque 
Cottonienne , d'où Wareus dit en avoir tiré la copie. Il y a un 
autre manufcrît dans la même bibliothèque , touchant la naifTanco 
& l'élévation de S. Cuthbert, compofé d'après les anciennes 
hiftoîres d'Irlande par Eugène , Evêque d'Ardmore , Suffraganc 
de CashiU 

Matthieu ô Heney , Archevêque de Cashil , vîvoît à la fin de 
ce fiécle , & peut-être au commencement du fiéck fuivant. Uf 

Bij 
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écrivît entre autre chofes, une vie de S. Cuthbert^Evêque 6ff 
Lîndisfarn i & desEpîtres aux Papes Céleftin III , & Innocent IIL 
Annal Hib.r^, Vcrs ce tcms , dit Wareus d'après les écrivains Anglois, (U 
^* ^^^liju' ^^ ^y ^ qu'eux qui en parlent ) Henri II envoya en Irlande , Nicho- 
las , Prieur de Wallingford, depuis Abbé de Malmibury , fie 
Guillaume Fitz-Adelm avec la Bulle d'Alexandre III y qui fur 
lue & approuvée , difent-ils y dans une aflemblée d'Evêques à 
Waterford. Cette Bulle étoît confirmative de celle par laquelle 
Adrien IV avoît déjà accordé à ce Prince le titre de Seigneur 
d'Irlande avec d'autres privilèges» 

Strongbow voulant arrêter les mouven^ens que Donald 6- 
Brien , Roi de Limerick , faifoit dans cette contrée , envoya Rey^ 
mond avec des forces fuffifantes pour réduire la capitale qui lui' 
fervoît d'afyle. Ce Capitaine rencontra en chemin Donald Mac- 
GioUa-Phadruig ( Fitz - Patrick ) Prince d'Oflbry , & ennemi jur^* 
de Donald ô Brien , qui fe joignit à lui dans cette expéditionr Li- 
merick étoit alors une ville ouverte & fans défenfc ; la grande 
difficulté confiftoit dans le paflage du fleuve Shannon qui l'envia 
jîonnoit. Cette difficulté fut applanie par un exemple d'intrépidî* 
té que David Walsh jeune homme du. pays de Galles , & neveu 
de Reymond^ donna en paflanc ce fleuve à la nage ^ la bonté de 
fon cheval ayant furmonté le danger qui provenoit de la rapidité 
des eaux. Cet exemple fut fuivi par l'armée, dont une partie paffa 
à la nage , & l'autre par un gué. Les Anglois ayant gagné l'autre 
bord , repouflerent un détacjiement de la garnifon qui avoir fait^ 
une fortie fur eux , & entrèrent pelle-mêle avec eux dans la place ^ 
dont ils fe rendirent les maîtres. La ville fut abandonnée au pilla* 
ge, après quoiReymond y mit garnifon fous le commandement 
de Meyler de S. David , & retourna à Wexford, 

Roderick ô Connor voyoit avec douleur la tyrannie que les An-' 
gloisexerçoient impunément en Irlande : l'impcffibilité où il étoit 
de faire ceffer les défordres, lui fit juger qu'il étoît néceffaire de cé- 
der au tems par une foumiflTion volontaire au Roi d'Angleterre ; il 
lui envoya pour cet eflfet des Ambafladeurs , fçavoir Catholic^ 
Archevêque de Tuam , Concord Abbé de S. Brendan de Clon- 
fert , & Laurent fon Chancelier ^ qui furent reçus par Henri , le 
8 Oâobre , dans un Parlement à "Windfor (^ ). Le Roi d'Angle- 

(tf) Hic cft finis & concordîa quae fada i cliadis anno grariae 1175 , inter Domînum* 
Ssài af ud Wiadcsborcs, in o^avis fanai Mi* I Kegcm Anglias Uenricum fiUuin Maiildi» 
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. *érré fTâtté de cette Ambaflade ^ accorda à Roderîck la paix avec 
laqealité de Roî tributaire, & ce titre fut tranfmis à quelques- 
*ns de fes fuccefleurs. Son fils eft nommé Roi de la Conacie dans 
un rôle de la Tour de Londres^daté de la 6^ année du règne de Jean. 
Henri III adrelTa dans la cinquième année de fon règne , des Let- 
tres Patentes aux Rois de la Conacie, & de Kînel-Ean. Matthieu Hift. Anglic. 
Paris rapporte à Tannée 1240 ,. la querelle qu'eut Fedlim ô Cort- ^"^^^ ^^^* 
nor avec Jean de Burgo , ôcJa plainte qu'il en fit à Henri III , 
en préfence de fa cour à Londres; cet hiftoricn le nomme Roi 
de cette partie de l'Irlande^ nommée Cunoch (la Conacie) //• Rorulus chait. 
iius partis Riberniœ Regulus quœ Cunnoch nuncupatur. Henri III ^"- ^ Hcn. IH; 
enfin accorda par une Chartre à ô Brien la terre de Thuomond ^^ * *' 
avec le litre de Roi^ On ne trouve aucune Chartre touchant la 
province dXJltonie ^ dont les Rois n'ayoient pas encore fubi le 
joug Angloîs^ 

Les Rois d'Angleterre commencèrent vers ce tcms à nonrrmer 
aux bénéfices vacants dans cette partie de l'Irlande qui leur obéiP 
foit. Hovcden dit , que Henri II avoit nommé cette année àl'E* 
vêché de Waterford, maître Auguftin,Irlandoisdc nation^ & 
qu'il l'avoit envoyé en Irlande, avec Laurent, Archevêque de 
Dublin , pour être facré parDonat, Archevêque de Cashil. Les 
Annaliftes placent-dans cette année la mort de Flathbcrt ô Brol- 
can , Evêque de Derry , de Malaehie, autrement Melifla Mac-In*- 
clericuit , & de Gelafe Mac-Cormac , tous deux fucceflîvement 
Evêques de Dovs^n. O Brolcan fut renommé pour fon érudition 
& fa libéralité; il réfigna le fiége Epifcopal de Derry qcelque 
temps avant fa mort , & fe contenta du gouvernement de l'Ab* 
baye de S. Columb, ayant refufé celle deHy^ 

L'alliance que Hervey avoit contrariée l'année précédente ^n» îi7^. 
avec Reymond, en époufant Nefta fa coufme , fille de Maurice .Stanîhuift./^/^. 
Fitz-Gerald , ne fut pas capable d'étoufifer la jaloufie fecrette qu*ii ^ * ^' 
avoir conçue contre lui ; la perte de l'office de Connétable de la ^ar- Annal. 
Lagenie,que Strongbovp' venoit d'accorder à Reymond, & la HcnTf'*''^* 
•préférence que les troupes^ ordinairement juges compétens du 
mérite d'un Capitaine ^donnoient à ce Seigneur fur lui , en étoîent 



Imperacricis, S: Rodericum Rcgcm Conadiae, 
per Cacholicum , Archicpifcopum Tuamcn- 
£:m , & Abbacem Cantordem S. Brendani, & 
Magidrum Laurencium CanceUarium Régis 
Conad^x, Scîli qnod Rex Aogliarconcedir 



pra?di£Vo Rodcrico Ligco fuo Rcgî Conad« , 
quandiii ci fîdclircr fcrvict ut fit Rcx fub co , 
paratus ad fervicium fuam, uc bomo fuus^ ^c» 
Hoved^n ad an, ii75* 

B Hj: 
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les motifs > & lui firent naître le deflfein de lui nuire. Il écrivit 
au Roi d'Angleterre une lettre compofée avec tout Tart que là 
malice pût lui diâer : il y jetta de vifs foupçons fur la fidélité de 
Reymond y en le repréfentant comme un homme populaire ^ in*« 
triguant & capable de féduire les fujets de Sa Majefté en Irlande; 
Le Roi trop crédule envoya au printemps dans cette Ifle quatre 
CommifTaîres ; fçavoir, Robert Poer, Ofbert de Herlotera, Guilr 
laume de Bendenges & Adam de Gervenfan ^ dont deux furent 
chargés de conduire Reymond en Angleterre , & les deux autres 
curent ordre de refter auprès du Comte Strongbovp^ en Irlande. 
Les Commiflaires ayant préfenté leurs ordres , Reymond obéit 
fans difHculté : & comme on attendoit un vent favorable pour 
s'embarquer 9 on reçut la nouvelle que Limerick étoit afiiégée pac 
Donald ô Brien à la tète d'une puifTante armée ^ que la ville man-^ 
quoît de provifions , & qu'elle feroît par conféquent obligée de 
fe rendre , fi elle n'étoit fecourue à tems. 

Strongbov^ tint un confeil de guerre pour délibérer fur les 
moyens de fecourir cette place ; & voyant que les troupes refu- 
foient leur fervice , fi elles n'étoîent commandées par Reymond^ 
il jugea^ de l'avis des CommifTaîres , que la préfence de ce Capital* 
ne étoit nécelTaire dans une cîrconflance fi critique , de forte que 
Rcymond,au lieu de s'embarquer pour l'Angleterre , reprît le com* 
mandement par ordre du Comte ; il marcha en diligence vers Li- 
merick à la tête de quatre-vingts Chevaliers^ deux cens cavaliers ^ 
& trois censfantaffins, avec les troupes de Murchard Prince de 
Kenfelagh , & de Donald Prince d'Oflbry , qui fe joignirent à lui 
comme alliés. Le Roi de Limerick ayant appris la marche des 
Anglois, leva le fiége, & vînt à leur rencontre jufqu'à Cashiiy 
où il tomba dans une embufcade le Samedi-Saint : fon armée 
ayant été enveloppée par les forces fupérieures des Anglois, fat 
mifc en déroute après une défenfe vîgoureufe. Les Anglois mar* 
cherent enûiite vers Limerick, oïLils entrèrent trois jours après. 
On voit ici un trait de la perfidie du Prince d'Oflbry , qui avoit 
beaucoup contribué au gain de cette bataille : quoiqu^'Irlandois, 
il (acrîfia à fa haine particulière contre le Roi de Limerick y la 
caufe commune de fa nation ; non content de prêter du fecours 
aux Anglois contre lui , il fe fignala encore par une harangue qu'il 
fit aux Anglojs au commencement de Tadion, pour les animer 
au combat. Le Général Anglois eut quelque tems après une en- 
trevue avec Roderick Roi de la Conacie^ ôc Donald Roi de Li- 
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tnerîck y maïs féparément : On convînt de part & d'autre , de 
quelques moyens de pacification^ fic^Reymond en reçut des 
otages. 

Vers ce tems,Dermod Mac-Carty, Roi de Cork & de Defmond, 
ëcrivît une lettre à Rcymond , par laquelle ce Prince lui deman- 
doit du fecours, contre Cormacleiavac fon fils aîné > qui s'étoit ré- 
yolté contre lui, dans l'intention de le détrôner. Ce Capitaine 
marcha avec quelques troupes du côté de Defmond ; & après . 
avoir appaifé la révolte , & rétabli Dermod dans la pôfleflîon de 
fon Royaume , il reprit le chemin de Limerick. Ce fils dénaturé 
confpira encore contre fon père , ôc le fit enfermer ; mais une 
mort violente qui fut la récompenfe de l'horrible attentat du fils , 
procura la liberté au père. Mac-Carty plein de reconnoiffance 
pour les fervices que Rey mond lui avoir rendu , donna à ce Capi- 
taine un grand territoire dans le pays de Kerry , où il établit 
Maurice fon fils ^ qui devint puiffant par fon mariage avec Ca- 
therine fille de Miles Cogan , & donna fon nom à fes defcen- 
dans y auffi-bien qu'à ce territoire, qui fe nomme Clan-Morris. 

Au commencement du mois de Juin de cette année, le fameux pjift, ^^^i^ //^, ^ 
Richard Strongbo\^ mourut miférablement à Dublin , dit Kea- 
tîng, après avoir exercé pendant fept ans fa tyrannie fur les habi- 
tans de la Lagenie , fans épargner ni Eglife , ni Monaftères , non 
plus que le Clergé. Bafîlia fa fœur , époufe de Reymond le Gros , 
ne manqua pas d'avertir à tems fon mari qui étoit encore à Lime- 
rick, d'un événement qui pouvoit faire changer la face desafFai- 
res. Reymond ayant confulté fes amis , il fut réfolu qu'il étoit à 
propos d'abandonner Limerick qui étoit trop éloignée du centre ; 
que la préfence de Reymond étoit néceflaire à Dublin, afin de 
veiller a la garde des ports ôc fortereffes appartenans aux Anglois ; 
& enfin qu'il falloit raffembler les troupes difperfées dans diflfé-i 
rens quartiers, pour affurerla pofTeflîonde la Lagenie. Reymond^ 
«près avoir quitté Limerick , donna la garde de cette place à Dor 
nald ô Brien qui y mit le feu auffitôt ( a )• 



{a) Cette adlion d'ô Brien que les Anglois 
«nt traitée de perfidie inflghe , n'eft pas aufTi 
iioire qu'elle te paroît d'abord. Il faut obfer- 




pas dirpeofc de xeconnoilTance pour une con- 



fiance à laquelle forçoit la nécclEcé ? d'ail^ 
leurs ô Brien croit naturellement le maître 
de cette contrée j ne fcnible-t-il pas judo 
en qu'il avoit poar 
" rpa:curs , & «jui 
aces» 
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Reymond fc rendit en diligence à Dublin , eu on i'attendojt 
pour les funérailles de Strsngbo^ , feloo la dernieje volonté de ce 
Seigneur. Tout étant difpofé y le corps fut porté avec pompe , ôc 
inhumé par Laurent ô Tool , Arx:hêvéque de la ville, dans 1» 
Cathédrale de la Sainte Trinité , nommée depuis i*£gUfc d* 
Çhriil, où on j^oît encore fon tombeau^ 

Les Comraiflaires que Henri II avoit envoyé quelque tems 
auparavant dans cette Ifle pour mener Reympnd en Angleterre ^ 
voyant les affaires iin peu dérangées par la mort du Comte , char* 
gèrent ce Capitaine du gouvernement de la Colonie , jufqu'à ce 
qu'il en fut décidé autrenvent j 6c partirent pour l'Angleterre , où 
ils rendirent compte au Roi des affaires d'Irlande. Henri y envoya 
auflitôt Guillaume Fitz Adeim en qualité de Vijce-Roî^ & lui 
donna pour adjoints JesLnCoutcy , Robert Fitz Stephen , .& Aii- 
lo Cogan qui lui avoient rendu de grands fervices dans la guerre 
qu'il avoit îbutenue depuis deux ans en France & en Angleterre. 
Strongb.o>3f^ avoit eu de (on mariage avec Eve filJe de D.ermocJ 
Roi de la Lagenie , aine iîUe unique ^ héritière de iès yaAes pofr 
(effions dans cette province, nommée Ifabellai cette P.rinceffe 
époufa quelque ten^s après Guillaiime JMarsiial , Seigne.ur An? 
glois, de qui elle eut cinq 61s & autai\t de filles. Les iils mouru*^ 
xent tous fans poftérîté ; les filles furent mariées à des Seigneurs 
Anglois , qui en vertu de leurs alliances s approprièrent de yaileç 
terres dans la Lagenie. Ainfi s'éteignit la recède cet homme ce* 
iébie, que les écrivains Anglpis placent au rang des .Héro3^ înaiç 
qui dans le fond étoit un concuflionnaire & un/yran , & .onpour- 
VC. i6. 1^. j8. j.qJj^ [yi appliquer ce que le Roi Prophète dit de Timpie , qu'après 
avoir été élevé au-deffus des cédi:es du Liban , il n'en reftoit 
plus devellige que l'horreiir de fa mémoire. Il n'emporta rien, 
dit Nubrigenfis^ des dépouilles des Irlandois pour lefquelles il 
avoit montré tant d'avidité i il laiffa à des héritiers iilgra.ts tout 
ce qu'il 3vx)it apia/Té au riCque de foxi falut ; ^ il dçima par f^ 
chute une leçon falutaîre à la poftérité { a ), 

Le goût des fondations religieufes régnoît toujours en Irlan- 
de au milieu des troubles dont cette Ifle étoit agitée. L'hifloifC 



^ {a) Ex Hibcrnîcîs manubîts , qu.ibus mul- 
tuni inhiaverat , & pro qaibus eriam tam 
inulrnm cum pcriculo fudavcrac falutis , ni- 
^11 fccum bine ablcns homo iile p orcavic , 



Tcd laborlosè pcrîcuIofc-quccjuzCta , îngraiif 
rclin'quçns harrcdibiis , Gilubrcm cjuoquc mul- 
tis ex fuo occafii tlcdrinAm rcliquit, Nuhrig, 
de reb. Andic. lij). 4, 
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de ce tems, nous préfente une alternative bîfarre de cruauté & de 
piété. Tantôt on s'égorge, tantôt on élève des monumens à la 
Religion. On dépouille un peuple de fes pofTeffions pour en fai- 
re des aumônes ; quelle juftice ! quelle charité ! Ces.fondateurs 
pieux ne penfoient pas alors que le fruit de leur zélé alloit être 
bientôt anéanti par l'impiété de leurs defcendans. Quoique le 
récit de ces fondations puifle paroître ennuyeux au leSeur ; ce- 
pendant comme ce font des faits indubitables , mon refped pour 
la Religion , auffi-bîen que pour un grand nombre de perfonnes 
vertueufes qui exiftent encore , & qui font intéreffées à connoî- 
tre les bonnes aâions de leurs ancêtres , ne me permet pas de 
les omettre. 

Richard Strongbow , chef delà peuplade Angloife , fut le pre- 
mier à donner l'exemple à fes concitoyens ; voulant avant que de 
mourir donner à Dieu une partie de ce qu'il avoit pris aux hom- 
mes , il fonda en 1 174 , un prieuré à Kilmainan près de Dublin , 
ainiî nommé de S. Mainan ou Maîgnan Evêque qui vivoît au 
commencement du feptiéme fiécle. Cette maifon étoit magnifiai 
ique, & eftimée une des plus belles du Royaume , avant la fup- 
preffion des MaifonsReligieufes en Irlande. Cétoit le grand Prieu-, 
ré de l'Ordre des Templiers , qui fut réuni au commencement du 
quatorzième fiécle avec fes huit Commanderies; f(çavoir, Kilclo- 
gan , Comté de Wexford ; Killergy , Comté de Carlo^Of^ ; Kilfa- 
ran , Comté de Louth ; Kilbarry , Kilure & Crooke, Comté de 
iWatterford ; Clonaul , Comté de Tipperary ; & Teach-Temple 
au Comté de Sligoe , à l'Ordre de Malthe. ^ 

Cet Ordre étoit peu confidérable avant cette réunion , puîfqu'îl 
îi'avoît qu'un Prieuré; fçavoir, celui de Wexford, ôcneuf Com-* 
manderies, qui furent Kilbeg, Kilheal & Tully au Comté de 
Kildare ; Kilmainan Beg ôc Kilmainan Wood dans l'Eft Midie ; 
S. Jean-Baptifte d'Ardes, Comté de Down; Morne ou Balline- 
mony , Comté de Cork ; Any , Comté de Limerick ; & Kilnale* 
kin , Comté de Gallway : enforte que par cette réunion , Malthe 
eut deux grands Prieurés en Irlande , & dix-fept Commaas 
deries. 

Guillaume Fitz-Adelm étant arrivé en Irlande avec la com-' 
miffion de Jufticier ou Vice-Roi , Reymond vint le complimen- 
ter à Wexford , & fe démit du gouvernement dont il fut chargé 
par les Commiflaîres ; après quoi, le nouveau Vice -Roi prit 
pofleffion au nom ôc par qxdre du Roi > de toutes les places 
Tome //f G 
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fortes qui avoîent été poffdddes par Strongbovr. 

Fitz Adelm n'étoit, félon Stanihurft, ni tout-à-fait fou, nî 
tout-à-faît fagc; il n'étoît pas ami de la famille des Fitz-Geralds. 
Il leur fît fentir fouvent , qu'il avoît plus de volonté de leur nuire 
que de pouvoir. Cette famille étoit déjà bien établie dans la La- 
génie , & alliée aux principaux chefs de la Colonie Angloîfe^ 
Maurice Fitz-Gerald mourut cette année à Wexford fort regret- 
té ; il fut la fouche de toutes les nobles familles de ce nom en Ir-^ 
lande , par les trois fils qu'il avoir laifl'é ; fçavoir ^ Guillaume ^ 
Girald & Alexandre. A peine fut-il mort, que Fitz- Adelm s'em- 
para du château de Wicklo\^ que Strongbow lui avoit donné ;. 
& pour couvrir de quelque couleur une injuftice fi criante, il cé- 
da aux trois frères par manière de dédommagement la petite ville 
de Ferns, où ils étoient expofés aux infultes des hatitans , con- 
tre lefquels les forterefles étoient Tunique afyle affuré. Ces fre-r 
rejs voulant rendre ce nouvel établifTement inacceflîble , commen- 
cèrent à faire conftruire un château , qui fut auffitôt rafé par or-* 
dre de Gautier Alemand , neveu de Fitz-Adelm , homme obfcure ^ 
mais que le crédit de Toncle avoit rendu illuflre en lui confiant 
le gouvernement de Wexford. 

Ce fut alors que Vivien Prêtre Cardinal du titre de S. Etienne 
in monte Cœlioy fut envoyé en qualité de Légat par le Pape Ale- 
xandre III , pour vifiter les Eglifes d'Ecofle , d'Irlande & de 
JsForwege. Ayant pris fon chemin par l'Angleterre , Henri II lut 
fît des réprimandes de ce qu'il étoit entré dans fes Etats fans (à: 
permiffion , & lui fié jurer qu'il ne feroit rien dans fa Légation 
qui fut préjudiciable à fes intérêts , après quoi ce Prélat pafla en 
Ecofle , delà il s'embarqua la veille de Noël pour l'Ifle de Man^ 
où il fut reçu honorablement par Godfrey Roi de cette Ifle. Il y; 
lefta quinze jours, enfuîteîl alla à Down en Irlande. 

Cette même année le château de Slane dans la Midie fut pris» 
d'aflaut, & démoli par Melaghlin Mac-Loghlin ancien proprié- 
taire de cette contrée, & Richard le Fleming Seigneur aftuel de- 
ce lieu , par la conceflion que Lacy lui en avoit faite , fut tué: 
avec plufieurs des fiens. 

Jean Courcy, homme belliqueux , mais cruel , voyant les^ 
progrès que fes compatriotes fàifoient en Irlande, & les vaftesi 
pofTeffions qu'ils avoient ufurpées par les armes, réfolut de ten- 
ter fortune. Pour cet effet, il tourna fes vues du côté de l'Ulto* 
nicoùlcs Anglois n'avoicntpas encore pénétré. Il partit au moi» 
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<de Janvier de Dublin, avec quatce cens hommes pour la contrée Ann. 1177. 
de Down^ nommée alors Ullagh, & arriva dans la capitale de Stza.ibiii.lih. 
cette contrée nommée Down, le premier Février, fans'rencon- *'war. de Annal, 
trer d'ennemi pour lui difputer le partage. L'allarme fut grande à îiib.cap.PJ^ 
la vue de ces aventuriers , dans une place dépourvue & fans dé- 
fenfe , & qui fe croyoît en fureté par fon éloignement deTenne- 
mi. Le Général ayant donné fes ordres, les barbares commencè- 
rent de tous côtés à enfoncer les portes , à forcer les coffres 6c 
les armoires, & à enlever les richeffes des citoyens, pour foula- 
ger , dit Staniliurft , leur extrême pauvreté , quibus fpoliis miferas 
ac diuturnas egejîates expient. On n'entendoît de tous côtés que 
pleurs , que gémiflemens, que cris redoublés, pendant que les • 
ruifleaux étoient teints du fang des înnocens. Voilà comme. les 
Anglois faifoient la guerre en Irlande ; voilà comme ils prêchoient 
TEvangile ; voilà enfin Texemple qu'ils donnoient à un peuple , 
dont ils prétendoient réformer les mœurs. Les remontrances du 
Cardinal Vivien , qui fe trouyoit alors dans cette ville , furent 
inutiles; envain pria-t-il Courcy de faire cefferces cruautés, & 
d'accorder la paix à un peuple difpofé à fe foumettre au Roi d'An-* 
gleterre, & à lui payer tribut, rien n'étoit capable de convertir 
un coeur barbare, qui checchoit fon bonheur dans les malheurs 
des autres. 

Roderic fils de Dunleve , Prince de cette contrée , voyant la 
îiéceffité de courir aux armes, ramaffa en huit jours de tems dix 
mille hommes, pour délivrer la ville deDowndela tyrannie des 
Anglois. Courcy reçut avis de ces préparations , il fortitdela ville 
& livra bataille à Roderic dans la plaine , où après un rude 
combat , il mît Tarmée ennemie en déroute. 

On voit dans le récit que Stanihurft nous fait de cette affaire,- 
tine efpéce de contradiâion : il donne à Jean Courcy près de 
quatre cens hommes qui font vainqueurs de dix mille : la difpro- 
portion , quant au nombre , eft prodigieufe , c'eft à raifon de tren- 
te contre un : cependant la bravoure & Tufage des armes , font > 
félon lui, égales des deux côtés. Les Ultoniens, dit-il, font na- 
turellement belliqueux, & accoutumés aux armes ; ils avancent 
à la vue des Bretons (ans défiance , & fans crainte , ils s'enga- 
gent dans le combat, & la vertu militaire ne manque à aucune 
des deux parties (a). Eft-il poflible que quatre* cens hommes 

( a ) Ultonicnfcs , cft hominum gcnus na- 1 armis xvum agunt , vifis Bricaimis , non ti* 
tara & uTa valde bcUkofum« oam confuçti in ' midc aç diffidcocer , fcd ordînacc & aadaâcr 

Çij 
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en puiffent vaincre dix mille , qui les égalent en bravoure & en ' 
expérience ? 

Pour foutenir l'idée que notre auteur nous donne de la bra- 
voure des Ultoniens , il faut en diminuer de beaucoup le nom- 
bre , ou fuppofer qu'ils étoient tirés de la charrue , & qu'ils fe 
préfenterent aux Anglois fans armes & fans aucune expérience, 
kn effet, la levée qu'on en fît, félon \^areus, en huit jours de 
tems favorife cette conje£lure, en ce cas , on doit rabbattre beau- 
coup de la gloire de cette vîftoire remportée par les Anglois. On 
conçoit aifément , qu'une compagnie de grenadiers mettroit ea 
fuite deux cens payfans, armés feulement de bâtons & de four- 
ches. Il eft vrai que l'auteur , pour donner un air de vraifemblan- 
ce. à fon récit , a recours au miracle. Dieu , dit- il , à la fin donna la 
TÎâôire à Courcy. Dieu devoit , fans doute , s'intérefTer d'une ma- 
nière particulière aux armes de ces Anglois. Les brigandages,' 
lés rapines , 6c les fureurs d'une troupe d'aventuriers , ne font-cc 
donc pas des vertus qui méritent la protedion du ciel? On relevé 
beaucoup le courage d'un jeune Anglois nommé Roger Poer 
qui fe fignala dans ce combat. Malachie Evêque de Down y fut 
fait prifonnier ; mais il obtint fa liberté à la prière du Cardinal Vi- 
vien, & fut rétabli dans fa dignité. Courcy remporta encore 
quelques avantages fur les Ultoniens, au mois de Juin fuivant, il 
y eut beaucoup de monde tué & bleffé des deux côtés. Almérick 
de Saint Laurent avec Nicholas fon fils , furent du nombr« 
desderniers (a). 

Courcy fit auflî cette année des încurfions dans les pays de Tîrone 
& Dalrieda. Il mit tout à feu & à fang, & emmena beaucoup de bu- 
tin. Il étoît affez fanatique pour ajouter foi aux prédictions : il fe 
croyoit défigné par Ambroife Merlin dans ks prophéties, com- 
me celui qui devoit être le conquérant d'Ultonie j quand on a 
l'efprit frappé, on croît aifément tout ce qui flatte Tefpérance. 
Il avoir aulli beaucoup de vénération pour la prophétie de faint 
Columb , qui avoir , dit-on , prédit la deflruftion de cette provin- 
ce, & Jean Courcy s'ctoit perfuadé que cette prédidion le re^ 



proccfTum cfficiunt^.. nulli parti militaris [mcrick. La terre de Houth avec fcs dcpcn- 
virtus declh Scd vi^oria: elargitor Dcus jdanccs, fut confirmcc a fon fils par uiicChar- 
Curccum Ultonicnfium dominacotcni , cvcr- tre de Jean Comte de Mortagnc & Seigneur 
fis ac proUratis holUbus cfticic. Sran, de reh. d'Irlande , donnée à S. Edmond en préfencc 



in Hiè,gtjL lib. pag. 182. 



( tf ) Les BaiOAS de Houch dcfcccdçoc d'Al- 1 de Gilbert de Angulu & Jordan fon ficic» 



prel 
de Jean de Courcy, deGodfry deConftantin^ 
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gardoît. Il portoit toujours avec refpeâ; , cette prophétie écrire 
en langue Irlandoife^ & la cachoit fous le chevet de fon lit pen- 
dant qu'il dormoit. 

Le Légat qui fembloît n'être venu en Irlande que pour hâter 
la rédu£lion de cette Ifle fous la domination Angloife , convoqua 
à Dublin un Concile d'Evêques & d'Abbés; après y avoir fart 
valoir par un difcours éloquent, le titre de Henri II à la cou- 
ronne d'Irlande , il enjoignit aux Irlandois de lui obéir fous peine 
d'excommunication. Il partît enfuite pour la Cour d'Angleterre, 
ou il follicita un pafleport pour continuer fa légation en Ecofle. 

Pendant le féjour de ce Prélat à Dublin , Fitz-Adelm fonda 
dans cette ville , par ordre du Roi fon maître , le fameux Monaf- 
tère, nommé Thomas-Court, pour des Chanoines réguliers de 
rOrdre de S. Vidor : le Roi donna à cette Maifon à perpétuité , 
la terre de Donoure en forme d'aumône , pour les âmes de Geof- 
froy Comte d'Anjou , & de Matîld l'Impératrice fes père ôc 
mère , pour celles de fes ancêtres , pour lui-même & fes enfans, 
ainfi qu'il efl exprimé dans la Chartre. Il auroit dû ajouter les 
âmes des propriétaires à qui il avoir pris cette terre. 

Vers ce tems, dit Hoveden, Henri II dans un Parlement tena 
à Oxford, nomma avec l'agrément du Pape Alexandre III, Jean 
fon fils Roi d'Irlande. Cette année , dit Brompton , le Roi ob*- 
tînt du Pape lapermiflTion de couronner celui de fes fils qu'il ju^ 
geroit à propos pour le Royaume d'Irlande , & de réduire à l'o- , 
béiflance fes Seigneurs de ce pays. Cependant, dans la Ghartrc 
donnée par Henri pour cet eflfet y & confirmée par Richard I ^ 
Jean f^/is terre eft nommé feulement Seigneur d'Irlande , & 
Comte de Mortagne ; & fes fuccefleurs fe contentèrent de ce 
titre jufqu'au règne de Henri VIII, qui fut le premier qui prît 
le titre de Roi de cette Ifle. 

La prompte foumiflîon que les Rois.de Cork & de Lîmerick y 
& les autres Princes de la Momonie avoient faites à Henri II , 
ne les difpenfa pas de fubir le fort des autres. Henri par une 
Chartre donnée à Oxford vers l'an 1177, accorda à Robert Fitz- war. <rc Ant^gj;, 
Stephen, & à Milo Cogan le Royaume de Cork, y compris le Hib.ctf/. 17. 
pays de Defmond y en fe réfervant la ville de Cork, avec le Can- 
tred des Oftmans (a), & toutes les terres comprifcs entre Wa- 



( il) Les Oftmans éroîcnt les Danois ou 
Normans, cjui habitoicnt Cork & <]uclqucs 
aucics villes maritimes d'IiLindc. Lu Caa-, 



crcd hoix unemefure de terre qui comprcnoit 
'tairies. 

Cuj 



cuviioo ccnc villages ou maairies 
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terford , & la rîvîere qui fépare Lifmore & Cork , & qui forment 
aujourd'hui le Comté de Waterford. Le Roi les chargea auffi de la 
régence & du gouvernement de la ville de Cork ^ du Cantred des 
Ollmans , & des autres terres qu'il s'étoit réfervées , faifant en- 
viron vingt-quatre Cantreds. Deux ans après y Fitz-Stephen & 
Cogan , firent le partage des fept Cantreds que le Roi leur avoit 
donné en propriété ; FitzStephen en eut trois du côté de la mcr^i 
& Cogan les quatre autres. 

Il paroît par les Chartres du Roi Jean , datées de la neuvième 
année de fon règne , que Fitz-Stephen avoit donné à Philippe de 
Barry fon neveu & fils de Philippe , trois Cantreds dans la contrée 
de Cork ; fçavoîr , Olethan avec fes dépendances ^ Mufcherie Du- 
negan , & Killede ; à Adam de Rupe ( de la Roche") le Cantred de 
RofTelihir avec fes dépendances ; à Richard de Cogan j le Cantred 
de Mufcherie ô Millane;|il lui afllgna encore ailleurs vingt- cinq fiefs 
militaires. Il donna enfin à Robert Fitz-Martin quelques fiefs , 
& à Henri & Maurice , frères & fils de Philippe , un Cantred 
où eft fitué Dunalahoth. 

Le Royaume de Lîmerick eut le même fort que celui de Cork* 
Le Roi d'Angleterre le céda à Philippe de Breus , autrement 
Braos y en fe réfervant cependant la ville capitale , avec le Can- 
tred des Oftmans ; l'Ifle Sainte & le droit de nommer aux Evê«^ 
chés & Abbayes. 

Après Philippe de Braos , les principaux qui eurent des éta- 
blifiemens dans cette contrée, furent Hamo de Valois (Walsh) 
Philippe de Wigorn , Theobald Walter , Guillaume Fitz- Adelm, 
& TJiomas fils de Maurice. 

Toutes ces conceffions, foit de grandes terres faites par Hen- 
ri II aux principaQx chefs des Anglois y foit de moindres fiefs 
que ceux-ci avoient donné à leurs créatures , furent faîtes à char- 
ge de fervîce militaire. Ce fervice confiftoît dans un certain 
nombre d'hommes armés , que chacun fourniffoit à proportion de 
l'étendue des terres qu'il pofTédoît. 

Le Roi d'Angleterre confia à Robert Puher, autrement le 
Poer, la garde de la ville de Waterford ,avec le pays contigu; 
à Guillaume Fitz-Adelm , celle de la ville de Wexford avec 
k^ dépendances , & à Hugue de Lacy le gouvernement de Du- 
blin , avec tout le pays qui en dépend. 11 fit d'autres difpofî- 
tions , relatives aux pays qui feroient affervis aux villes de \(^a- 
tcifdrd , Wexford & Dublin* 



D' I R LA N D E. 13 

Voilà les recherches de Wareus , touchant la dîftrîbutîon des 
terres des Irlandois, faites par Henri II & Jean fon fils. Il rap- 
porte quelques Lettres Patentes , accordées dans ces circonftan- 
ces par ces deux Princes. Il cite des auteurs contemporains ; 
fçavoir , Regan fecrétaire & interprète de Dermod Roi de la 
Lagenie , & témoin oculaire des faits qu'il avance ; TAbbé 
Benoît qui avoit écrit la vie de Henri II , & Giraldus Cambren- 
fis : cependant ce rapport paroît bien peu détaillé , vu le grand 
nombre de familles Angloifes établies dans ce pays dans le dou- 
zième fiécie & lep fuivans , dont les poffeffions en fonds de terre 
font immenfes* 

La révolte de Conchavar & de Murchard y fils de Roderîck 
(ô Connor , commença à éclater ; ces enfans dénaturés voulant 
régner à la place de leur père, eurent recours aux ennemis de la 
patrie. Il s'adrcflcrent à Milo Cogan, nommé quelque tems au- 
paravant gardien de Dublin par Fitz-Adelm , pour en avoir du 
lecours : TAngloîs qui necherchoit qu'à étendre fa domination, 
laifît avec plaifir Toccafion. Cogan prit pour fon Lieutenant 
Ralph, fils de Fitz-Stephen , & ayant paffé le fleuve Shannon à 
•la tête de quarante Chevaliers, deux cens cavaliers & trois cens» 
archers , il entra dans la Conacie , jufqu*alors inconnue aux An-» 
glois. Il avança julqu'à Tuam ; mais comme Roderîck avoir fait 
brûler ou enlever les vivres par-tout où il devoit pafler , il vit 
bierîtôt fon armée prête à périr, c'eft ce qui l'obligea de retour- 
ner fur fes pas ; & après huit jours de marche , il fut attaaué 
dans le pafTage d'un bois par Roderîck qui lui tua beaucoup de 
monde. Cambrenfis , à fon ordinaire , réduit cette perte à peu de 
chofe. Roderick ayant remporté l'avantage fur les Angloîs ^ 
fongea à châtier fes enfans rebelles ; il condamna Murchard à 
une prifon perpétuelle, où il lui fit crever les yeux; & Concha- 
var fut relégué dans une ifle du Lac , nommé Lochcuan, d'où il 
fut tiré un an après par la faûion des ô Flahertys , & autres amis ^ 
qui le firent rentrer en grâce avec fon père. Vers ce tems , Hugue 
O Neill , Roi de Tiroen , autrement Tirone, fut tué par Melachlia 
jMac-Loghlin & Argal fon frere^ 

Courcy n'avoir pas renoncé à fon entreprîfe dans TUltoniè : il Ann. hit^;. 
ïnarcha avec fon armée du côté d'Uriel , où il fut vigoureufenient sian. ihid.iHr^ 
attaqué dans fon camp de Gliury parMurtach ô^Carwil , Prince de 4-^^.? i8r- 
ce pays , conjointement avec Roderick Prince d'Ullagh. ( Uli- hÏ.Vc^hI^S 
dîa) L'aûion fut très-viyej^ & Courcy aycc fon armée fut mis w^. lo- 
lea déioute*. 
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Ce Capitaine Anglois livra bientôt après aux mêmes PrînceS 
une féconde bataille fur les frontières de Dalaradîe, près de Fer- 
nia , qui lui fut funefte. Après avoir vûfon armée taillée en piè- 
ces , il fc fauva avec peine lui douzième ; & fut obligé de faire 
trente mille à pied fans prendre de nourriture , & toujours en 
danger de perdre la vie , jufqu'à ce qu'il fut arrivé au château de 
■ Down. 

Guillaume Fîtz-Adelm, Vice-Roî d'Irlande , fut difgracîé 
& privé de fa charge : il eut pour fuccefleur , Hugue de Lacy à 
qui le Roi donna pour adjoint, Robert Pocr, gardien des villes 
de Watcrford & Wexford. 

Le Vice-Roi étant changé, Cogan & Fitz-Stephen furent 
rappelles en Angleterre pour rendre compte de leur conduite i 
elle étoit toujours fufpede au Roi , audi bien que celle de tous 
les autres chefs dé^la Colonie Angloife en Irlande. 

Rolert Poer , gardien de Waterford , envoya dans cet înter- 
vale des troupes pour ravager le territoire d'Imurede au Comté 
de Wicklow, d'où ils revinrent à Wexford chargé de butin, 
après avoir aflafliné Dunlang ô Tool , Seigneur de cette contrée. 
Les Anglois établis dans la Midîe , firent bâtir à Kenlis ua 
château pour être en état de défcnfe contre les încurfions des 
peuples d'Ultonie leurs voifins. 
War dcAntîq* L'Abbaye nommée Monaftère-Evin, autrement RofTGlafT,' 
^Ai'mtnd^Hift. ^ RoJcavalU^ au Comté de Kildare, fur la rivière Barrow, fut 
moula, a'iri. f. fondée cette année fous l'invocation de la fainte Vierge & de 
»7tf. S. Cenoît , pour des Moines de l'Ordre de Cîteaux , par Dermod 

ô Dempfy, Seigneur de Clanmalire; d'autres en placent la fon- 
dation plus tard, c'eft-à-dire, en ii8p. Cette Abbaye étoit fille 
de celle de Baltingaff. 

On rapporte encore à cette année , la mort de Donald a Fo- 
garty Evêque d'Oflbry , qui eut pour fuccefleur Félix ô Dul- 
lany de POrdre de Cîteaux. 
' Aon. 117p. Robert Fitz-Stephen & Milo Cogan, que le Roi avoir rappel- 
lé l'année précédente en Angleterre, fe rendirent au mois de No- 
vembre à Waterford , accompagnés de Philippe de Braos , à qui 
le Roi avoir accordé le territoire de Limerick. Ces Seigneurs 
conduifirent dans cette Ifle une recrue confidérable d'Anglois 
qui confiftoit en cent dix Chevaliers , autant de cavaliers avec un 
grand nombre de fantaflîns. Ils allèrent de Waterford à Lîfmore, 
& delà à Cork , où ils furent reçus avec didindion par Richard 

de 
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de Londres , à qui Fitz-Adelm avoit confia la garde de cette 
ville. Ils marchèrent enfuite du côté de Limerick dans le deffeîa 
d'en faire le fidge ; maïs ces nouvelles troupes furent rebutées 
par h difficulté du pafTage du fleuve qui l'environne, & perfua- 
derent à Philippe de Braos de retourner en Angleterre, plutôt 
que de courir le rifque d'une guerre douteufe dans un pays enne- 
mi : Fitz-Stephen & Cogan reprirent le chemin de Cork pour 
être à portée de veiller à la confervation de la Colonie Angloife 
dans ce canton. 

La fondation de l'Abbaye d'Ashro ou Eafrua , nommée aufli 
de SamarLo , de l'Ordre de Cîteaux , fut faite en ce tems dans la 
contrée de Tîrconnel vers les bouches de la rivière Erne, par 
Roderick ô Cananan , Seigneur Irlandois de cette contrée , ou 
félon d'autres , par Flahertach fonfuccefleur , cinq ans plus tard. 
Jungelin fait mention de TAbbaye de Kilfothuir dans la même 
contrée , fondée par ô Dogharty ; mais les guerres ayant obligé 
les Moines d'abandonner cette maifon, elle fut réunie à TAb-; 
baye d'Ashro dont elle étoit fille. 

On rapporte encore à ce tems, la fondation d'une Abbaye de AlcmanJ. a/4i 
Bernardins, fous le titre de Notre-Dame, fille de l'Abbaye de '"V-^^s* 
Baltinglaff, faite à Geripont ou Jerîpont, petite ville fur la ri- 
vière Nure , au Comté de Kilkenny , par Donald Fitz-Patrîck 
Prince d'Oflory. ^ 

A la fin de Décembre de cette année , Laurent Archevêque 
' de Dublin , Catholic Archevêque de Tuam , Conftantin Evê- 
que de Killaloe, Félix deLifmore, Auguftin de Waterford , & 
Brice de Limerick, partirent pour Rome où ils aflîfterent au 
troifiéme Concile de Latran , convoqué par Alexandre IIL En 
paflant par l'Angleterre , Henri II leur fit jurer qu'ils ne feroient 
rien au Concile qui pût préjudicier à fes intérêts , ou à ceux de 
fon Ro/aume. Laurent fut nommé Légat pour l'Irlande par le 
Pape , & à fon retour, félon l'auteur de fa vie, il en exerça les 
fondions dans cette Ifle. Si l'on peut ajouter foi à Cambrenfis y 
ce faint Prélat ne retourna jamais en Irlande , parce qu'il s'étoit 
attiré la difgrace du Roi , à caufe de quelque privilège qu'il ob- 
tînt du Pape en faveur de fa nation , privilège que ce Prince 
croyoit oppofé à fon autorité. 

Jean Courcy qui avoir déjà été créé par le Roi Comte d*UI- ^°- "*^- 
tonie , quoiqu'il n*en pofledât qu'une très-petite portion , fit War.dcAnnak 
alliance avec Godfry , Roi de lllle de Man , en époufant Africa ^^' '^- ''• 
Tome II. D 
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là fille , afin d'engager ce Prince dans fcs întcrêts : la cfiftauce de 
cette lile des côtes d'Ultonie n'eft pas confidérable y ainfiil étoic 
aifé d'en tirer du fecours. 

Laurent Archevêque de Dublin accompagna cette année , dit 

Hoveden , un fils de Roderick^ Roi de la Conacie , qui fe rendit 

en qualité d'otage à Henri 11^ pour le payement du tribut ftipulé 

MefliDgham ffo- entre Ton père & ce Roi {a). Le S. Prélat tomba malacie dans la 

Tk'^rïial* LaS^ ^^^^^ d'Eu, où il mourut en odeur de fainteté, le 14. de No- 

xciiu ' vembre, & fut enterré dans TEglife de Notre-Dame de cette 

yille. Sa vie rapportée par Surius fut écrite avec exaâitude, dit 

Baronius , par un anonyme du Collège fl'Eu. Les miracles que; 

Dieu opéra par fon interceffion avant & après fa mort , engagèrent 

le Pape Honorius 111 à le mettre au nombre des Saints en 1227 > 

par une Bulle datée du ^ des Ides de Décembre , & de la 

dixième année du Pontificat de ce Pape , dont on trouve une 

copie dans le BuUaire de Laurent Chérubin; Les reliques de ce 

Saint furent transférées à Dublin , & dépofées dans la Cathédrale 

de la Sainte Trinité. Henri 11 eut foin d'envoyer à Dublin Geo- 

froy de Haya fon Chapelain y avec un autre j pour percevoir les 

revenus de l'Archevêché pendant la vacance. 

VarcacJc An- L'Abbaye de Chore, autrement Je Choro Bencdicli , que les 

^*l^*^- ^''^'y^j Irlandois nomment Monafter-Ore , au Comté de Cork , fut fon- 

/«*. 181. ' * d^^ cette année pour des Bernardins , parles Giraldins ou Fitz- 

Geralds. Jungelin attribue cette fondation aux Barrys ; quoi 

qu'il en foit ^ cette Ablaye fondée fous le titre de Notre-Dame ^ 

étoit fille de celle de Nenay ou de Magio. 

Vers ce tems, la crclfe de S. Patrice, nommée en langue da 
pays, baghal'thaaiuic y c'eft-à-dire , bâton de Patrice, 6c 
quelquefois le bâton de Jefus , qui étoit garni , dit S. Bernard 
lui iï8r. dans la vie de S. MaJachic, d'or & de pierres précieufes , 6c 
Gonfervrvrs avec véncrarion , depuis la mort du faint Apôtre 
dans l Lî^iifedArdmach , fut enlevce yar ordre de FitzAdclm^ 
& placée dans la Catî.: irale de ia^aiiue Trinité à DuHin , où 
elle fut confervée avec foin jufqu'à la fuj-picffion des Mo^ 
fiaftères» 



( tf ) Ce fait cft un peu rufptft, car on ne ' conic fut ratifie. ' ntie ces c'eux Piînccs 
TOit pas a quel j rrpç s le Roi de Coracie au- avoit dcj cinq ans. On \\iXi ^ue les f 
roi: envoyé cette a rnce fon fils en orage au vains AngU-is , fcnt inccr.itux à s'attiib 
Koi^dAnj^lcrerrc , puifcjue fclon le même j des lioûocurs <ui*iis ûVuicnt jamaii» 
Hoveden » àramide 1 17 J > la paix & la coo- 1 
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Dn rapporte à ce tems , la mort de Gilbert ô Caran Archc-^ 
Vêque cl*Ardmach ; quelque tems avant fa mort y TEglife Caché-' 
drale, le Monaftère des Apôtres S, Pierre & S. Paul, deux Mo- • 
naftères de Religiepfes , avec une grande partie de la ville ^ 
furent confumés par le feu ; les incendies étoient fréquentes en 
Irlande y dans les anciens tems , à caufe des bâtimens de bois ; 
c'eft pour prévenir ces accîdens , qui font fréquens encore aujour- 
d'hui dans le Nord de l'Europe , fur-tout dans la Suéde & le 
Dannemarck , que les Princes ofFrtnt des privilèges à ceux qui 
veulent bâtir en pierre. Le faînt Prélat d'Ardmach fut bienfai- 
teur du Monaftère de la fainte Vierge près de Dublin. 11 ajouta 
aux revenus de cette maifon , le village de Ballibaghal , fitué dans 
le terrîtoîre de Dublin. Moelifa Mac-Car^il, Evêque de Clogher, 
fur élu pour lui fuccéder dans le fiége d'Ardmach , mais il 
mourut en chemin en allant à Rome. 

Comme les Eglifes & Monaftères étoîent les feuls .endroits 
de fureté dans ces tems de troubles , les Irlandoîs y portoient 
leur or, leur argent & autres chofes précieufes , comme dansua 
afyle alTuré ; mais il n'y a rien de facré pour les méchans , & ces 
afyles furent fouvent violés. L'Eglife d'Ardfert, & le Prieuré 
d'Innis-Fallen , dans le Lac Lene au Comté de Kerry, furent 
pillés cette année par Milduin , fils de Daniel ô Donagha , & les 
gens de fa fuite , il y eut même beaucoup de fang répandu dans 
cette maifon. 

Hugue de Lacy , après avoir établi fes créatures dans la Mîdie^ 
comme nous l'avons déjà vu, fongea à les mettre en état de dé- 
fenfe contre les anciens poflefleurs : il fit bâtir pour cet effet 
des Châteaux forts dans les différens cantons de cette province. 
Ce Seigneur ambitieux, fe voyant foutenu par fcs Colonies, ôc 
autorifé par fon alliance avec Roderick ô Connor, commença à 
porter ks vues plus haut , & à fc croire plus maître en Irlande 
que le Roi d'Angleterre. 

Henri II informé des difpofitîons deLacy, lui envoya ordre 
de revenir en Angleterre; mais ce Seigneur fembloit confirmer. 
les foupçons qu'on avoit de fa préfomption , en refufant d'obéir 
aux ordres de fon maître. Les vaftes terres , dit Cambrenfis , que Hîb. cxpag. /«fc 
Lacy avoit acquifes , les richeffes immenfes qu'il avoit amaflTées *• ^^P* *^'^ *^* 
pour lui & fes créatures , par l'oppreffion des autres, & l'air fa- 
milier & populaire qu'il affeftoit avec tout le monde , le faifoît 
foup<^onne{ de vouloir afpirer à la fouveraineté. Henri étoit déjà 

D îj 
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mécontent de luî pour avoir époufé , fans fa permîflîon ^ la fille 
d'ô Connor , Roi de la Conacie , après la mort de Rofa de Munene 
(a première femme; c'eft ce qui le détermina à envoyer au com- 
mencement de Mai en Irlande, Jean , Connétable de Chefter, 
& Richard de Pech , en qualité de Julticiers , à la place de Lacy 
qui fe rendit en Angleterre , où il effaça en fix femaines de tems 
tous les foupçons que le Roi pouvoit avoir eu fur la droiture de 
fes intentions. Avant fon départ pour l'Angleterre, il avoit donné 
aux Anglois, propriétaires des terres dans la Lagenîe, un plan 
pour fortifier cette province, comme il avoit fait dans la Midie : ce 
plan fut exécuté dans la belle faifon. Le château de Fort o No- 
lan fut bâti par Reymond le Gros, & un autre par GriflSn fon 
frère. Un troifiéme fut bâti à Triftle-Dermot , dans le territoire 
d'Omorthy par Gautier de Ridelesford. Jean dfe Clahut en fit con- 
ftruîre un à Leghlin , fur la rivière Barrow. Un cinquième enfin 
fut bâti à Killdroghed par Jean de Hcreford. 

Pendant l'abfence de Lacy , & TadminiAration des Jufticiers 
que Henri avoit envoyé en Irlande , Myler Fitz^Henri fut con* 
traînt d'abandonner la terre de Carbry , que Strongbow lui avoit 
donnée dans le territoire de Kildare , & de fe contenter d'une 
équivalente qu'on lui donna dans là contrée de Lefe, où il fut plus 
expofé étant environnée des ô Mordhas ou ô Mores , peuples 
belliqueux , & Seigneurs de cette contrée ; mais Lacy dont il 
avoit époufé la nièce, lui fit bâtir quelque tems après, le châ- 
teau de Temogho. 

Lacy étant rentré en grâce avec Henri , ce Prince le renvoya 
THyverfuivant en Irlande, avec le caraûèredejufticier, accom- 
pagné de Robert Evêque de Shrewfbury , qui devoir être fon 
adjoint, & le témoin de fa conduite. Il remplit cette place près 
de trois ans , pendant lefquels il fit bâtir plufieurs châteaux dans 
la Lagcnie & la Midie, entre autres, celui d'Oboney dans le 
pays de Lefe, dont il donna le gouvernement à Robert de Bi- 
garz ; un autre dans le territoire d'Omurthy , près de la rivière de 
Barrow , dont il fit gouverneur Thomas le Fleming ; enfin celui 
de Norragh pour Robert Fitz- Richard. Les châteaux qu'il fit 
x:onftruire dans la Midîe , furent ceux de Clonard, de Killair j! 
de Delvîn & celui d'Adam de Ruport. 

Les Anglois fe rendirent maîtres du fpîrîtuel , comme du tem- 
porel , dans le reflbrt de leur domination en Irlande. Henri II 
fit élire pour l'Archevêché de Dublin vacant par la mort de 
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Saînt Laurent y Jean Comîn , Angloîs de nation , homme dofte 
& éloquent , (i on en croit les Auteurs de fon pays ; Téledlion fe 
fit le 6 de Septembre , dans le Monaftère d*Evesham en Angle* 
terre, par le Clergé de Dublin. Le Candidat fut ordonné Prêtre 
le 12 de Mars fuivant, à Velletrien Italie, & facré Archevê- 
que par le Pape Lucius IIL Quelque tems après , ce Prélat ob- 
tint du même Pape , une Bulle datée des Ides d'Avril îndidîon 
1 5 , par laquelle le S. Père accorde plufieurs privilèges au 
fiége de Dublin. Il eft défendu par cette Bulle à tout Archevêque 
ou Evêque, de tenir des affemblées dans la province Eccléfiafti- 
que de Dublin , ou de prendre connoifTance des affaires de ce 
Diocèfe, fans le confentement de l'Archevêque , ou un privilè- 
ge fpécîal du Pape ou de fon Légat. La copie de cette Bulle fe 
trouve dans un ancien regîftre de l'Archevêché de Dublin, qui 
commence par ces mots, Crede mihi. Cette Bulle fut caufe des 
vives-difputes arrivées entre les Prélats d'Ardmach & de Dublin, 
au fujet de la primauté ; elles ont duré jufqu'à notre tems : il 
^toit queftion de décider , fi l'Archevêque d'Ardmach, Primat 
d'Irlande , avoir droit de vifite dans la province Eccléfiaftique 
de Dublin , d'y faire porter la croix élevée, ou d'en recevoir les 
appels {a). ' 

Au mois de Mai de cette année , Flahertach ô Meldory, Prin- 
ce de Tirconel, indigné de la conduite dénaturée des Princes de 
Conacie , toujours armés contre Roderick leur père , entra à la 
tête de fes troupes dans cette province, où il remporta fur eux & 
leurs alliés une vîdoire complette. Il y eut beaucoup de morts , 
parmi lefquels on trouva feize perfonnes de diftindion, de la 
race royale de Conacie. 

Au commencement de l'Eté, Courcy marcha avec k^ trou- An. nsi; 
pes dans le territoire de Dalricda , ou Route, au Comté d'Antrim , w^ar. de AonaL 
où il défit un corps de troupes commandées par Donald ô ^"V-m- 
Loghlin , après quoi il pilla tout le pays. . 

En ce tems , Hugue de Lacy fonda deux Chapelles ou Prieu- Alcmand. ihn^ 
rés, ( les anciens donnoient le nom de Cella à des Couvents, ) f^&' 3 s. \^* 
pour des Chanoines réguliers de l'Ordre de S. Auguflin , l'une à 



( tf ) On voit ici un traie de la politique 
des Anglois qui font ériger en Primatie le 
fiége de Dublin > (itué dans la province An- 
gloife , afin de caufcr un fcliilmc dans !'£- 



glife d'Irlande , en retirant de la juri^l^i<5lioa 
d'Ardmach les Eglifcs du leflbrt de leur do- 
mioacioa« 
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Colpa , petit bourg fur la mer , à l'embouchure de la rïvîere de 
Boyne, au-deflbus de la ville de Drogheda , & l'autre à Duleek ; 
ces deux maifons dépendoient y l'une du Prieuré de Lanthon au 
Comté de Montmoth en Angleterre , & l'autre de celui de 
Lanthon près de Glouceften 

Edan ô Kelley Evêque de Clogher mourut cette année , 6c 
fut enterré dans le Prieuré de fainte Marie , qu'il avoir fondé à 
Louth en 1148 , pour des Chanoines Réguliers ^ conjointe*- 
ment avec Donat Mac-Car\^cl Roi d'Ergalie. Ce Prélat fut 
difciple de S. Malachie^ & confacré par ce Saint en 1140^ 
& après avoir gouverné pendant quarante-deux ans le fiége de 
Clogher, il eut pour fucceffeur Malachie Mac-Car\/el. Edan 
fut le Confeffeur de Dermod , Roi de la Lagenie : il dota le 
Monaftère de Knock , près de la ville de Louth , autrement 
nommé le Mont des Apôtres S. Pierre & S. Paul , que Donat 
avoit fait conftruire. Ce lieu fe nommoit ' plus anciennement 
Knock Na-Sengan, c'eft-à-dire, le Mont des Fourmis. 
Philippe Seguin, & après lui Chriftophe Henriques fe trompent 
en mettant Edan au nombre des Prélats d'Ardmach. 

On rapporte audi à ce tems , la mort de Donald ô Hullucad 
Archevêque de Cashil, qui fut remplacé par Maurice, que Cara- 
Topograp. Hîb. brenfis appelle, homme lettré & difcret^ /^/> iiteratus èC dijk 
iî^.\.cap.iz. cretus. Il ne faut pas omettre ici la réponfe fine & piquante, 
quoiqu'indireâe y que Maurice fit à Cambrenfis en préfence de 
Girald Légat du Pape , chargé alors de quelque affaire en Irlande, 
où il fait en même - tems allufion au martyre de S. Thomas de 
Cantorbery y & aux cruautés exercées depuis dans cette Ifle pat 
les Anglois, pqifque cet Auteur la juge digne d'être rapportée. 
Cambrenfis reprochoît avec fon arrogance ordinaire à ce Prélat,^ 
l'indolence du Clergé d'Irlande , leur peu de foin d'inftruire le 
peuple , le dérangement dans les mœurs , qui en étoit l'efifet ; & 
en donnoit pour preuve , qu'on n'avcftt encore vu perfonne dans 
ce Royaume fouffrîr le martyre pour l'Eglife de Jefus - Chrift, 
« Il eft vrai, » réplique raodeftement le Prélat de Cashil , « que 
• notre nation qu'on veut faire paffer pour barbare, groffiere & 
«même cruelle, a toujours porté honneur & refped aux Ecclé- 
»fiaftiques ; 6c on n'y a encore vu perfonne affez impie pour le- 
«•ver la main contre les faints du Seigneur. Mais il y a maintenant 
» parmi nous , des gens qui fçavent fa^re des martyrs ; ainfi l'Ir-r 
*» lande en aura dorénavant comme les autres nations. ». En effet ^ 
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Ctttt prédîûîon ne fe vérifia que trop depuis* 

Courcy étant maître de la ville Epifcopal de Down y chan- a»- "^J- 
gea la conftitution de TEglife Cathédrale , en fubftituant aux y^ ar. de AnnaL 
Chanoines féculiers qui la deflervoient jufqu*alors, des Moines ^'^•^'^'•i^ 
Bénédiâins qu^il fit venir de TAbbaye de S. Wetburg de Cheftcr> 
& leur donna pour Prieur , Guillaume d'Etleshale Moine de leur 
Congrégation ; il fit changer auffi le titre d'invocation de cette 
Eglife, qui étoit la Sainte Trinité ^ pour lui donner celui de 
S. Patrice , ce qui fut caufe , félon Topinion commune du tems, 
dit un auteur Ânglois y de tous les malheurs arrivés par la fuite à 
ce Seigneur. 

Malachie Evêque de ce fiége , fut bienfaiteur de cette Eglife : w»r. JcPr^fa. 
îl lui donna plufîeurs terres en fe réfervant le titre de Cuftode ou ^"""** 
Abbé , avec la moitié des oflrandes des cinq grandes Fêtes de 
Tannée ; fçavoîr, Noël, la Purification , la Fête de S. Patrice & 
celles de Pâques & de la Pentecôte. Cette Eglife fut beaucoup 
/ fréquentée , par rapport à la fépulture de S. Patrice > & à la 
tranflation qui s'y fit après, des corps de S. Columb & de fainte 
Brigide. 

Courcy fit d'autres fondations. On voyoît à Down le Prieuré 
de Toberglorîe , ainfî appelle parce qu'il étoit bâti auprès d'une 
fontaine de ce nom , fondé par ce Général Anglois pour des 
Crucifères , fuivSnt la règle de S. Auguftin. Il fonda encore 
pour des Bénédidins , PAbbaye de Nedrum , qui dépendoit de 
celle de fainte Bega dans le pays de Cumberland. 

Pendant que Courcy étoit occupé dans l'Ultonie , en faifant 
tour à tour le brigand 6c le bigot > la Momonie étoit agitée par 
de nouveaux troubles. Milo Cogan & RahulphFîtzStephenfo» 
gendre , avec cinq Chevaliers , furent tués fur le chemin de Lif- 
more par une troupe commandée par un fameux partîfan , nom-^ 
mé Madire. Cette nouvelle étant répandue dans le pays , Der* 
mol Mac Carty , Roi de Defmond , sivec quelques autres Princes 
de la province , voulant faire quelques efforts pour venger leuf 
liberté , prirent les armes & inveftirent la ville de Cork , où étoit 
Robert Fîtz-Stephen. Mais un renfort de vingt Chevaliers avec 
cent hommes, tant cavaliers que fantaffîns, que Reymond le 
Gros avoir conduits par mer de Wexford à Cork , ôc la force de 
la place, fit manquer le coup & dilTîpa l'orage qui menaçoît 
les Anglois. Richard Cogan fut envoyé enfuite en Irlande avec 
un corps de troupes par le Roi d'Angleterre, pour remplacer 
llUo foa frere^ 
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A la fin de Février , Philippe Barry & Girald fon frère ^ connu 
fous le nom de Cambrends , pafl'ercnt en Irlande avec un renfort, 
tant pour fecourir Fitz-Stephen fon oncle, que pour recouvrer 
la terre d'Olethan , qu'il avoir reçue de la libéralité de Fitz-6tc-- 
phcn, & qui fut ufurpce par Ralph fon fils. 
Kcat.Mft.dlr. Hcrvey , furnonimé (^e monte Marifco , on le nommoît en An- 
IV. ipj^. . gj^j^ ^ Hermon Morty , voulant expier les crimes de fa vie pafféc | 
& fur-tout celui qu'il avoit commis de concert avec Guillaume 
Fitz-Adelm, en piilantles Eglifes d'Innis-Catha, dont il s'appro- 
prièrent les revenus , fonda cette année une Abbaye de Bernar- 
dins à Donbrody , autrement Dun-Broith au Comté de Wexford, 
vers le confluent des rivicres Barro>a/ & Sure ; ce Seigneur fe 
fit Moine après dans l'Eglifc de Chrift à Cantorbery où il fut 
enterré. 
Alcmand.iW^. On place encore en ce tems, la fondation d'une Abbaye de 
P^ù' ^77' Bernardins faite à Leix , fur la rivière de Nure , dans cette partie 

du Comté de la Reine nommée Loife. Cette Abbaye étoit nom- 
mée c/e Lege LXei , ou de la Loi de Dieu : elle eut pour fondateur 
un Seigneur Irlandois de l'ancienne & noble famille des ô Mor- 
dhas , en Anglois More , propriétaires depuis plufieurs fiécles 
de cette contrée. Flatzburius place la fondation de cette maifon 
en 1180. 
wcft. Mon?ft. Henri II voulant transférer la Seigneurie d'Wande à Jean fon 
flores hift./iK 1. fils, envoya au Commencement du mois d'Août dans cette Ifle, 
éuiun. 1184. jç^^ Comin Archevêque de Dublin, afin de difpofer les efprits 
An. XI 84. pour fa réception. Il révoqua aufliau mois de Septembre fuivant 
SxTimh. ibid. Hugue dcLacy, & donna la commiffion de Jufticier à Philippe 
/'^. 4. de Wieorne.quife rendit en Irlande avec quarante Chevaliers; 

War. de Annal. r /r rr j ^> 17- 

Eib. cap. 16. pour le mètre en polleilion du gouvernement. Ce nouveau Vicc- 
^ , . _ Roi, après avoit réuni au domaine du Roi des droits que Lacy 

Cambrrnf. Top. • i« / / 1 1 a^ a /* • j 

Hib. diiiinc. 2. avoit alienés , marcha le Carême fuivant , au commencement du 
^'V'- JO; mois de Mars avec une puiffante armée jufqu'à Ardmach , il 

Stan./ 1 . i .^ împofa un tribut exorbitant furie Clergé , qu'il fit payer pat 
exécution militaire. Mais à peine fut-il fortî de la ville , qu'il fut 
fiti fi de tranchées & de douleur fi aiguës dans les inteftins , qu'il 
fut prêt à rendre l ame ^ ce qui fut regardé comme la punition de 
fes forfaits. Hugue Tirrel fut complice du Vice- Roi dans fes ra- 
pines i s'étant .retiré à Down avec fa part du butin , il vît périt 
dans les flammes la nuit fuivante , le fruit de fes brigandages , 
riiôccllenc oii lilogecït^ les écuries ji les chevaux de fes équi- 
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pages & une bonne partie de la ville. Il en fut fi touché, qu'il fît 
Tcftituer bien vite tout ce qui lui reftoit des dépouilles des Egli- 
fes d'Ardmach. Lacy fon ami & fon bienfaiteur , étant de retour 
d'Angleterre quelque temps après , conçut une haine implacable 
contre lui ; il lui fit la guerre , & après plufieurs combats , où il y 
eut beaucoup de monde de tué, Tirrel fut obligé de plier fous le 
fer de fon rivaK 

Qu'il eft édifiant de voir des ravîfleurs d'EgUfes & du bien 
d*autrui , faire des fondations religieufes ! Cette dévotion bifarre, 
fut introduite en Irlande par les Anglois, On voit Philippe de War.dcAmîq, 
Wigorne,Vice-Roid'Irlande,quiavoit pillé, il n'y avoir pas long- ^Aicmand^iMi 
temps , le Clergé d'Ardmach , fonder un Prieuré pour des Bé- pag. 14^* 
nédidins à Kilcumîn , au Comté de Tipperary , fous l'invocation 
de S, Jacques & de S, Philippe. Il paroît par l'acte de la fonda-; 
tion , dont on a trouvé l'orieinal dans la Bibliothèque Cotton- 
niene , que ce Seigneur Anglois avoit fait une donation de plu- 
fieurs terres qu'il avoit en Irlande , aux Abbés de Glafton ea 
Angleterre , à la charge qu'ils feroient bâtir une maifon de leuc 
Ordre à Kilcumin en Irlande , dont il leur avoit donné auffi 1^ 
terrein; aînfî ce Prieuré dépendoit de cette Abbaye. 

Vers ce temps, Arthur ô Melaghlin, chef de fa tribus dans la 
Midie , fut tué par les Anglois ; (on fucceffeur fut p Melaghlin 
Beg, c'eft-à-dire , petit; trois Seigneurs Anglois eurent le mê- 
me fort qu'ô Melaghlin; fçavoîr, Robert Barry qui fut tué à 
Lifmore ; Reymond fils de Hugue à Lechana ; & Cantilon qui 
perdit la vie à Idrone, 

Au mois de Juin , le jour de S, Barnabe, Henri le jeune,fils de 
Henri II , âgé de vingt-huit ans , mourut au château de Martell 
en Gafcogne , après avoir beaucoup troublé le règne de fon pere^ 
Son corps fut porté à Rouen , & inhumé dans la Cathédrale au« 
près du grand Autel. 

Jean Comte de Môrtagne, nommé Seigneur d'Irlande , après ^"* "^^' 
avoir été créé Chevalier à Windfor par le Roi fon père à l'âge ^t^rï.ihidJih.Jii 
de douze ans , partit au mois d Avril pour Miltord , ou une Hotte ^^„ ,. 
Tattendoit pour le conduire en Irlande {a). Il s'embarqua aux 
Fêtes de Pâques , accompagné de Ralph Glanvill Jufticier d'An- 
gleterre , & de Girald Cambrenfis fon précepteur ; il fut fuivî 

( a ) Joannes , junior filius Rcgis Hcnricî, | milTus cft. ^cjlmonajl. flores àiH. lih. i. 
fâ^QS cft Miles à patte» & in Hibcroiam 1 ^tf/>. iiSj. 

Tome 11. E 
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de quatre cens Chevaliers , & de quelques autres troupes , parmi 
lefquels il y avoir beaucoup de jeunes gens livrés à la dcbauche^ 
qui avoient toute fa confiance. Âuflitôt qu'il fut débarqué à 
Waterford , les Seigneurs Irlandois des environs , vinrent avec 
empreffement complimenter ce jeune Prince fur fon arrivée : les 
moeurs & les manières de ces deux peuples étoient bien différen- 
tes ; les Irlandois étoient naturellement hofpitaliers , familiers & 
polis envers les étrangers j mais les Anglois , chez qui ces quali- 
tés font rares ^ les ayant reçus avec une efpece de dédain 3 ils 
fe retirèrent brufquement dans le deffeirf de fe vanger. Les Rois 
de Cork, deLimerick, deConacie & autres Princes du pays, 
furent bientôt informés de ce qui s*étoitpaffé; ils virent la na- 
tion entière înfultée dans les perfonnes de ces Seigneurs , & la 
conduite de ces étrangers fît fentir d'avance ce qu'on devoit en 
attendre , s'ils devenoient maîtres abfolus du pays. Ces réfle- 
xions ayant fait ceffer pour ui\ temps les querelles particulières j 
ils fe liguèrent enfemble pour la caufe commune, 6c prirent les 
armes tumultuairement & fans chefs , dansles différens cantons 
du pays contre les Anglois. Il y eut beaucoup de monde de tué 
de part 6c d'autre ; 6c cette confpiration n'eut d autre effet que ce- 
lui de troubler les plailirs du jeune Prince, plongé jour & nuit dans 
la débauche avec fes courtifans , 6c de le dégoûter de fa nouvelle 
dignité de Seigneur d'Irlande. Il prit le parti de retourner en 
Angleterre , laiffant en combuftion cette Ifle , qui) avoit trouvée 
tranquille. Pendant le féjour qu'il fit dans le pays , il fit bâtir trois 
châteaux , un à Tibra£t ,.un à Ardfinan 6c un troifîéme à Lifmo* 
re , pour garantir fes fujets Anglois des infultes de leurs enne- 
mis. Le Comte Jean , dit Hoveden , s'appropria l'argent defliné 
au payement des troupes j il en diffipa une partie à faire la petite 
guerre avec les Irlandois , ôc fe trouvant à la fin épuifé , il retour- 
na en Angleterre après avoir mis des garnifons dans les places 
fortes , 6c chargé Lacy du gouvernement. L'unique bien qu'on 
attribue à ce Prince pendant fon féjour en Irlande , eft la fonda- 
tion du Prieuré de S. Jean l'Evangelifte pour des Bénéaictins à 
"Waterford. Cambrenfis fon tuteur ^ 6c Bertram de Verdon , rcf- 
terent après lui en Irlande , pour exécuter , dit-on , une commif- 
fion dont ce Prince les avoit chargé ; mais c'étoit probablement 
pour ramaffer les fables , dont Cambrcnlis com^'cfa fon hifloî- 
re i quoi qu'il en foit , ce Prince leur afiit na quatre Cantreds 6c 
demi de terres, dans les territoires d'Uriel & de Luva (Louth) 
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aux environs de Dundalk , où Verdon fonda quelque temps après 
le Prieuré de S. Léonard. 

Les corps des faints Patrice, Columb & Brîgîde, ayant été ufTer. înTndtce 
trouvés cette année à Down, Malachie Evêque du lieu, envoya ciuon. ad ^. 
à Rome pour en avertir le Pape Urbain III. Le Saint Père en- **^^' 
voya auflitôt un Légat ( apparemment le Cardinal Vivien ) en 
Irlande , qui fit la tranflation des corps Maints le y de Juin. 

La petite guerre fe faifoit toujours entre les Irlandois & les Trias Thanm; 
Angloîs , dans la partie méridionale de Tlfle : quatre Officiers "o^- *• ^ '^^ ^"^ 
Anglois avec un détachement de la garnifon d*Ardfinan furent ^* 
pafTés au fil de l'épée , par un corps commandé par Donald ô 
Brîen , Roi de Limerick. Un autre détachement de la même 
garnifon ayant été pris en maraude du côté de Limerick , eut le 
même fort. 

Le Roi d'Angleterre voyant le peu de fuccès de Jean fon 
fils , dans la conduite des affaires en Irlande , jugea qu'il étoît 
néceffaire d'employer dans cette Ifle les militaires vétérans, qui 
étoient rompus dans le métier de la guerre, & qui connoiflfoient 
le pays ; en conféquence il donna THy ver fuivant , la Vice-Royau- 
té d'Irlande à Jean Courcy. Cet habile Capitaine fit des courfes 
dans les Royaumes de Cork & de Conacie , avec un fuccès iné- 
gal ; ôcquoiqu'il ne fut pas toujours favorifé de la viftoîre , fa ré* 
putation le faifoit redouter. 

Cependant ô Connor , furnomméMaonmuîghe , fils de Rode- 
rîck y nourriflfoit toujours Paffreux projet de détrôner fon père , 
malgré une réconciliation récente qu'on avoit ménagée entre eux. 
Il raflembla ks vaflaux & tous ceux qui étoient attachés à fcs 
ihtérêts } il entra avec eux en ennemi dans la Conacie , où il trai- 
ta inhumainement les fujets de fon père ; mais il fut arrêté dans 
fes progrès par les forces unies de Roderick fon père, & de Donald 
6 Brien Roi de Limerick , qui lui livrèrent bataille. La viftoire 
des deux Rois mit fin à la révolte, & une folide paix fut con- 
clue entre les deux Princes par la médiation de leurs amis 
communs. 

Roderick ô Connof dégoûté du gouvernement par les cha- 
jgrins & les fatigues qu'il y avoit effuyées, fe démit de la Mo- • 
narchie. Il renvoya aux Princes qui avoient reconnu fa fouveraî- 
neté, les otages qu'il en avoit exigé, abandonna à fon fils Concho- 
var (ô Connor) la couronne chancelante de la Conacie, & fe 
iciira dans l'Abbaye de Cong , où il employa le refte de fa vie | 

Eij 
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qui fut de treize ans , à fe préparer pour Téternîté. Il mourut Je 
2S de Novembre , âgé de 82 ans. Il fit beaucoup de legs pieux 
aux Eglifes dlrlande, à celles de Rome & de Jerufalem. Son corps. 
fut transporté de Gong à Cluan Mac-Noisk, & enterré avec 
pompe dans cette EgUfe. Ainfi finit avec ce Prince la Monar- 
chic d'Irlande , qui avoir duré plus de deux mille ans. 

Amlave ô Murid , autrement ô Murry , nommé à TArchevêché^ 
d'Ardmach après Mœlifa Mac-Carwel , mort en allant à Rome ,. 
fuivît de près fon prédécefTeur, & Tomultach, autrement Thomas 
ô Connor, lui fuccéda. Ce dernier avoir déjà gouverné le diocèfe 
d'Ardmach , en qualité d'Archevêque , immédiatement après. 
Gilbert, mort en 1180; mais les tumultes de la guerre l'ayant 
fait abdiquer en 1 1 84. ,il céda ce fiége à MœlifaMac-Carwel , & le 
reprit à la mort d'Amlave. C'étoit un homme noble & prudent ^ 
dît TAuteur des Annales du Monaftère de la fainte Vierge près^ 
de Dublin : il gouverna ce Diocèfe pendant feize ans pour la fe^ 
conde fois. 

Vers ce temps , Dermod Mac-Carty Roi de Defmond , s'étant 
trop livré à la bonne foi des Anglois , fut facrifié à leur fureur^ 
Il fut tué avec fa fuite par Theobald Walter & les Anglois de 
Cork , dans une conférence qu'il eut avec eux près de cette ville ^ 
pour régler quelques affaires, 

Jean Cumin Archevêque de Dublin , aflembla le Carême fui- 
vant un Concile provincial dans TEglife de la Sainte Trinité à 
Dublin , dont il fit l'ouverture par un fermon fur les Sacremens 
de l'Eglife, Aubin ô MuUoy , Abbé de l'Abbaye de BaltinglafF ,. 
& depuis Evêque de Ferns , prêcha le lendemain fur la chafteté 
des Eccléfiaftiques : il déclama fortement contre l'incontinence- 
des Eccléfiaftiques qui venoient d'Angleterre & du pays de Gal- 
les; & attribua à leur, mauvais exemple la corruption qui corn* 
inençoit à s'inwoduire parmi le Clergé d'Irlande. Giraldus Cam- 
brenfis qui avoir affifté à ce fermon , en fit des reproches à l'Abbé 
de Baltinglaff, ce qui caufa des paroles vives entre eux, Cam- 
brenfis fe rendit bientôt après à fon Archidiaconé au pays de 
Galles , où il acheva £a Topographie & fon hiftoire de la con-* 
quête d'Irlande. 

Hugue de Lacy , Seigneur de la Mîdie, après avoir perfécuté^ 
K^^'î^s""*'* long- temps les Irlandois, & commis les injuftices les plus crian- 
'Kca;.hift,dlr!. tcs contre les habitans de laMidie, périt miférablement à Der- 
liv. z. wAgh ; aujourd'hui Durrogh j ce tyran eut la tête emportée d'ua 
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coup de hache qu'il reçut d*iin jeune Seigneur Irlandoîs d^guifé 
en ouvrier^ lorfqu'ii faifoit bâtir dans ce lieu un château fort,. 
L'Auteur de cette aftîon^ que les uns nomment Malachie M^* 
clair y d'autres Symmachus ô Cahargy ^ fe fauva ds^ns un bois voi- 
fin y & on fit main baffe fur les autres Anglois de la fuite de Lacy» 
Si on ne peut pas excufer cette aâion , barbare en elle-même ^ 
les circonilances doivent du moins en diminuer l'infamie* Le- 
peuple pour venger les cruautés de. ce Seigneur Anglois fur fon 
cadavre en le privant de la fépulture^ le tint quelque temps cli- 
ché , mais il fut découvert en 1 1^; , 6c enterré avec pompe dana 
l'Abbaye de Beâif , fur la rivière Boyne , par Matthieu ô Heney 
Archevêque de Cashil & Légat Apoftolique , affifté de Jcaa 
Cumin Archevêque de Dublin ; fa tête fut portée à Dublin , & 
enterrée dans l'Abbaye de Thomas Court , avec Rofa de Munem- 
nene fa première femme. Lacy laiffa deux fils; fça voir, Gautier 
fonaîné, Seigneur de la Midie, ôcHugue devenu après Comte 
d'Ultonîe. 

Geofroy , quatrième fils de Henri II , par Eléonore fon épou- WcftmotralR; 
fe, & Duc de Bretagne, mourut le ip Août , & fut enterré dans ^^^^* ^^^- P-^ 
le choeur de l'Eglife de Notre Dame de Paris. 11 eut de Conftan- "^ *^* *^^^*' 
ce fon époufe, fille & héritière de Conan Comte de Bretagne f, 
deux filles & un fils pofthume, nommé Arthur,. 

Henri II , fur la nouvelle de la mort de Lacy, fit partir Jeaa 
fon fils avec une armée confidérable , pour reprendre le gouver- 
nement de rirlande : mais ce Roi ayant appris , pendant que le 
Prince étoit arrêté à Chefler par des vents contraires , que Geo- 
froy étoit mort à Paris , lui envoya ordre de revenir, & chargea 
Philippe de Wigorne de l'expédition d'Irlande. 11 y en a qui pré- 
tendent, que Henri lui-même avoit fait le voyage d'Irlande enz 
perfonhe, 

La ruine prochaine qui menaçoît l'Irlande par les fréquen- 
tes irruptions des Anglois , n'étoit pas capable de réunir les; 
«fprits , ni défaire cefTer les feûions qui regnoient chez les Irlan- 
^ois. Donald fîls de Hùgue ô Loghlin , Prince de la famille des: 
é Neills , & Roi de 1 iroen , fut déthrôné , & Roderick ô l^ar 
chertair élevé au thrône i çelqi-.ci f]t des courfes l'année fuivan-- 
te , fur les terres de Tirconnel, où il fut tué , après qupiDonald 
fut rétabli. ^ 

On rapporte à cette awée la mort de Chriftian ô Conarchy>, 
ancifin.Evêque.ideXifn%[>re, & Légat ^poflolîque. ,11 fut ca- 

'Eiij 
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terré dans TAbbayé d*Odorny , où il avoît paflfé plufieurs an- 
nées dans la retraite y après avoir renoncé aux grandeurs du 
monde. 

Cette année eft encore remarquable , par la mort d'une fem- 
me illuftre; c'eft Matîlde, fille de Henri I Roi d'Angleterre, 
femme de Henri IV Empereur d'Allemagne , & mère de Henri IL 
Elle fut fille de Roî, femme d'Empereur & mère de Roi , fans 
avoir jamais été Reine. Elle mourut comme fo'n père à Rouen 
en Normandie , & fut enterrée dans TAbbaye du Bec. D'autres 
lui donnent pour lieu de fépulture l'Abbaye de Reading en 
Angleterre j où qn voit l'épitaphe fuivante , qui mérite d'être 
' rapportée. 

an!^'f5;6^J!!^. 5*5? Orm magna , viro major y fed maxima paNu > 

Hic jacet Henrici , filia y Jponfa y parens. 

An. iigT. Le Pape Urbain IIT envoya en Angleterre à la foUicîtation de 

Henri II , le Cardinal Odavien , & Hugue de Nunant Evêque de 
Coventry , & Lichfield en qualité de Légats , pour faire la céré- 
monie du couronnement de J^an fon fils , pour le Royaume 
d'Irlande. Mais cette cérémonie fut fufpendue, ditHoveden, 
à caufe des affaires de Henri , qui mena avec lui en Normandie 
les deux Légats, pour afîifter à la conférence qu'il alloit tenic 
avec Philippe Augufte au fujet de la paix. 
An. ii8f. Le Vice- Roi d'Irlande de concert avec Conchovar ôDermod, 

Hib!!«/.\or*'' porta la guerre dans la Conacie. S'étant avancé jufqu'à Efadar, 
il y campa : fon deffein étoit d'aller ravager' le pays de Tircon- 
nel : mais ayant appris que Flahertach ô Maolduin marchoit 
avec une armée de ce côté-là , il ne jugea pas à propos d'avan- 
cer ; & après avoir mis le feu à Efadar , il rentra dans la Cona- 
cie , où il rencontra Ips forces unies de Conchovar Maonmuighe 
Roi de cette province, & de Donald ô Brien RoideLimerick. 
Il leur livra une bataille qui lui fut funefte : il y perdit l'élite de 
fon armée , avec feize perfonnes de la première qualité , & le 
refte fut mis en déroute. Vers ce temps , Roderick ô Gavanan 9 
Hoi de Tirconnel , fut tué avec fori frère , & quelque gens de 
ik fuite j près Je pont de Sligoe par Flahertach ô Maolduin. 

Les Annales d'Ultonie rapportent à cette année, un combat 
fanglant , entre Pçnald fils de Hugue^Loghlin Roi de Tiroen , 
& les Anglois dç la garnifon du château de Moycava , autrement 
Cavan-ne-Cran. Cette adion fut très-vive , & la vi[â:oire loDg* 
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temps difputée ; mais elle fut remportée par Donald au)r dépens 
de fa vie. Le corps de ce Prince célèbre , fut transféré à Ard- 
mach , & enterré avec pompe. 

Alured le Palmer, de race Danoife^ fonda dans ce temps à War. dcAntîq. 
Dublin hors la porte neuve, le Prieuré de S. Jean-Baptifte, & ^*^-^^/-*^* 
en fut le premier Prieur, Cette maifon fut dotée après , & con- 
vertie en hôpital avec cent cinquante-cinq places pour des mala-* 
des y fans parler des Chapelains , & autres perfonnes néceffaires 
pour en avoir foin. Elle fut poffédée dans le's derniers temps par 
des Hermîtes de S. Auguftin, 

' Çourcy ayanr fupprimé TAbbayç de Carîck, fondée près le 
pont de Saint Finn par Magnai Mac-Eulof , un des Rois d'Ultc- 
nie , en appliqua les revenus à une nouvelle Maifon qu'il fonda 
à Inis , fous l'invocation de la fainte Vierge , & qu'il peupla de 
Moines de TOrdre de Cîteaux, tirés de l'Abbaye de Fumes en 
Angleterre. C'étoit la politique des Anglois d'intéreffer les 
Aloines au fuccès de leurs armes. Un de ces Moines nommé Jo- 
celin, écrivit àia foljicitation de 1 omultach ô Connor Arche- 
vêque d*Ardmach , de Malachie Evêque de DoNC^n & de Çour- 
cy , la vie de S- Patrice. Vers ce temps, mourut Martan ô Bro- 
iey fameux profefleur de l'Univerfité d'Ardmach; il eft. beaucoup 
célébré dans les Annales d'Ultonie y pour fon érudition. 

Les Princes de cette Ille, voulant faire quelque effort pour fe 
délivrer de Tefclavage , & ne voyant pas d'autre remède à leurs 
maux I que leur union fous un même chef, propoferent à ô Con- 
nor Maonmuighe la fouveraineté ; les Princes ligués furent, Do- 
nald 6 Brien Roi de Limerick , Roderick fils de Dunfleve Roi 
d'Ullah , Donald Mac-Carty Roi*de Defmond, ôMelaghlin, 
furnommé Beag , c'eft-à-dire petit , Roi de la Midie , & ô Rourke 
Roi de'Brefny & de Conmacne ; mais cette affociation n'eut pas 
d'effet à caufe de la mort d'ô Connor, arrivée par accident à 
Dun-Leoga dans la contrée d'Hymaine où il tenoit fa Cour. Il 
laiffa un fils nommé Cahal-Carrach. 

Jean Courcy accoutumé à vivre de rapines, comme la plu- ^°- ï»»^- 
part de ks compatdotes en Irlande , ravagea les environs d'Ullah War. de Annal; 
(le Comté de Down) fans épargner Ardmach. Il récpmpenfa ^^^'^"^^^^^ , 
généreufement les complices de fes brigandages ,qui furent , les 
Audieys , les Cernons, les Clintons , les Ruflfels, les Savages , 
les Whités , les Mandcvils, les Jordans^ les Stantons , lesPoërs 
qui avoient fuivi fa fortune ^ & à qui il donna des terres ôc des 
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^ Seigneuries qui ne lui apparcenoient pas« Il efl aîfé d'être gén^-^ 
reux au dépens des autres. 

Pendant que Courcy faifoît des expéditions militaires cnUlto* 
nie , Roger Poer , homme d'extradîon noble , & brave , fut 
égorgé avec la garnifon dans le château de Dangifdrony y au terd- 
toire d'Oflbry , qui fut pris d'affaut par les Irlandois. Ils réduifi-- 
rent auffi le château de Lifmore; mais ne voyant pas de poffibî-* 
Iké de le foutenir contre les Ânglois ^ ils prirent le parti de le 
démolir. 

Murchard Mac-Car wel Roi d'Ergail , fe voyant prêt à mourir ^ 
fe retirai dans TAbbaye de Mellifont , où il fut enterré auprès de* 
Donat fon père , qui en fut le fondateur. Voilà une foible ébau- 
che de ce qui s'étoit paffé depuis la première defcente des An- 
glois en Irlande fous Henri 11^ jufqu'à la mort de ce Prince ^ 
Baker chron. arrivée le 6 Juillet dans fon château de Chinon en Normandie. 
iil>u^ *^° ^ Son corps fut enterré avec pompe dans le Monaftère de Font 
Everard, dont il avoit été fondateur {a). Il y avoir long-temps 
qu'il languiiToit y accablé de triflefle & de chagrin ; mais la lilte 
que Philippe Augufte lui envoya de ceux qui confpiroient contre 
lui y du nombre defquels étoit Jean fon fils y lui porta le coup de 
là mort. 

Voici la cérémonie qu'on obferva , félon Baker, à fes obféques : 
«Il étoit revêtu de fes robes royales , la couronne en tête , des 
» gants blancs à fes mains , des bottines avec des éperons d'or là 
»> fes jambes , une bague de prix à fon doigt , le fceptre à la main^ 
» l'épée au côté & le vifage découi^ert. n 

w Comme on portoit le corps en terre , fon fils Richard s'en 
•> étant approché avec empreflement pour le voir , le cadavre 
•» rendit du fang en abondance par le nez. Quoique ce fait, » dît 
encore notre auteur,» ne fut pas une preuve de l'innocence de 
» Richard , le torrent de larmes qu'il verfa dans cette occafion , 
» étoit un figne de repentir, » Baker parle enfin d'une Princefle 
de la Maîfon d'Anjou, de qui Henri tiroir fon origine, qui fut 
foupçonnée de fortilege , & qui s'envola par les fenêtres de TE- 
glife , lorfqu'pn voulut lui faire recevoir la fainte Euchariflie j 



{a) Eoclem anno Rcx Anglorum Henri- |c1aii{îc cirrcmum , & fepulrus eft apud Foo« 
eus in abyfTum triftitias abforpius , malcdi- j tcm Ebrardi. ÂTcJlmonafi, fioru hiihUh.u 
cens diei in qua natus fucrar & gcnirura: fuaf, . ad 4in, 1 1 8^. 
apud Chinoncm , pridic Nouas Julii , dicm i 

fans 
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ïans qu'on eut jamais pu fçavoir ce qu'elle étoît devenue. Ce 
trait ^ dit-il , rapporté par tous les écrivains ^ a pu avoir donné 
occafion à Heraclius Patriarche de Jerufalem^ qui follicicoic du 
fecours auprès de Henri contre Saladin ^ de prédire à ce Roi beau- 
coup de malheurs , & d annoncer à fes enfans qu'ils retourne- 
,xoientau diable dont ils étoient fortîs. Mais, ajoute -t- il avec 
raifon , les hifloriens euiTent mieux fait de pafTer ces traies fous 
filence. 

J*ai déjà parlé des mœurs de ce Prince. Je laîfle aux écrivains 
Angloisàen faire.le panégyrique. Un flatteur a fait le vers fuî- 
vant,quieft affez beau en lui-même, & très-glorieux à la mé-* 
moire de ce Prince , & de fon fuccefleur Richard. 

Jliira canam , Sol occuhuit ^ Nox nulla/ecuta ejl. 

Jean Comîn Archevêque de Dublin , Aubin ô Mulloy Evêque 
'de Ferns & Concort Evêque d'Enaghdun , aflîfterent au couron- 
nement de Richard , furnommé cœur de Lion , qui fe fît le 3 de 
Septembre fuîvant à Weftminfter, par Baldwin Archevêque de 
Cantorbery. Jean fon frefe Comte de Mortagne, fe contenta de 
la Seigneurie d'Irlande. On rapporte à ce temps le mariage de 
Guillaume Marshal, avec Ifabelle fille du Comte Strongbow. 
Il eut par cette alliance de valles poffeflions dans la Lagenie ^ 
avec le titre de Comte de Pembroke. 



CHAPITRE II. 

AUffitôt que Richard I, furnommé cœur de Lîon,fut cou- Aiuii^t. 
ronné Roi d'Angleterre , il réfolut de faire une expédition 
.à la Terre-Sainte. On prétend que fon motif étoit l'expiation du 
crime de rébellion dont il fe fentit coupable envers fon père. Il 
partit avec une puiflante armée pour la Paleftine ^ où il arriva 
Tannée fuivante. Il ne donna pas d'ordre touchant le gouverne- 
ment d'Irlande, Il ne croyoit pas apparemment que les affaires 
de cette Ifle duffent le regarder, pui(que. Henri II en avoir don- 
né la fouveraineté à Jean fon frère. Il députa cependant vers le 
pape Clément III , & lui demanda pour Guillaume de Long- 
.Oamps Evêque d'Ely ^ la qualité de Légat dans les Etats Britan- 
niques , & dans cette partie* de. l'Irlande, qui obéiffoit à Jeaa 
Tome 11. F ' 
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fon frère. Il paroît par le rcfcrit du Pape , rapporté dansThiftoire 
de Matthieu Paris {a), que les Ânglois ne poiTédoient alors 
qu'une petite portion de l'Irlande. On ne trouve pas en effet que 
ce Légat ait mis le pied dans cette Ifle^ ni réglé aucune affaire qui 
la concernât. 

Les ô Connors avoîent confervé encore une idée de fouve^ 
raineté dans la Conacie. Cahal-Carrach fils d'ô Connor Maon-» 
muighe^fuccéda à Ton père ; mais il trouva un rival redoutable 
dans la perfonne de Cahal-Crovedarg , frère de Roderick le Mo«- 
narque. Ces Princes , dont l'un étoit grand-oncle de l'autre ^ 
avoient chacun des partifans pour foutenir leurs prétentions ^ fie 
la province fooffrit beaucoup de leur difcorde : ils cherchèrent 
Keaiinfr. hift. ^ètixc des alliés parmi les Anglois. Guillaume Fitz- Adelm fe 
diiiiandc liy. i. déclara pour Cahal-Carrach , & Crovedarg fut foutenu par Jeaa 
de Courcy. Après beaucoup d'hoftilités commi(es de part fie 
d'autres , on en vint à une aâion décifive. Les deux armée» 
étoient compofées d'Irlandoîs fie d'Anglois , qui firent des pro- 
diges de valeur des deux côtés ^ fie la viâoire fut long -temps 
difputée ; mais les troupes de Cahal-Carrach ayant commencé à 
plier , furent mifes en déroute. Ce Prince avec plufieurs Nobles 
delà province furent trouvés parmi les morts , fie Fitz- Adelm 
reprit le chemin de. Limerick avec ce qui lui étoit reflé de trou« 
pcs. Cahal - Crovedarg fit enfuite le fiége d'un château fort, que 
titz- Adelm avoit fait bâtir à Mileach ô Maddcn, au territoire 
de Siolanamchad j pour faciliter fa retraite en cas de befoin i la 
garnifon qui étoit Angloife , ne fe fentant pas en état de défen- 
dre la place , fie craignant Tcx.écution militaire en cas de réfiftan- 
ce , fe retira la nuit , fie te Prince viâorieux fît rafer le châteaa 
avec toutes fes fortifications. 
War. Je Aniîq. Cahal-Cf ovedarg fonda en aâîotï de grâce une Abbaye de Ber- 
^A^km'hi^ Mo- nardins , nommée dfe co/le Victoria y ou mont de la vidoire, dans 
^aft. d'iiland. le lieu oùr il avoit remporté cette viâofre ^ nommé Knoc-Moy ^ 

(a) Rex Aagloram Rkhardus , cum | Eboracenfcm Arckicpifcopatam ; & in lllis 
Nuntîis Williclmttm Elicnfem Epifcopum j Hibernias pariibus , in quibus nobilis vit 
ûd Papa 11 Clcmcncem delliiiavic : à quo rcf- 1 Joannes Cornes Moietonii , Tracer iplius Re* 
^ipium hujufnodi impecravic. ; gû poceftatcm babcc & dominium : antho- 

CkmcD Epifcopus &c. juxca commcndabile ri:afe Apodclicâ duximus commictCDdum» 
dcfideiium chaiiflîmi in Domino fitii nolhi > Da< m Noms Junii,Pcn ifica'ôs noftij anno 
Xichardi illuAris Anglormn Régis , fratcr- itmo.AIaith,Paris^n^ii^Hifi^maj.€dm. 
nicaci ^use Icgarionis Otficium in coca Anglia \i%%.p/^* iiOr 
6c Wailia, cam pcc CaaciMxkûfcm , ^uam pcc | 
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au Comté de Gallway. Cette maifon étoit fille de T Abbaye de 
Boyle 9 de la ligne de Clairvaux. Jungelin en met la fondation 
en 1 ipO) d'autres croyent qu'elle n'a été fondée qu'en 1200.: 
quoi qu'il en foit^Crovedargfe voyant quelques années après à la 
fin de fa carrière y prit l'habit dans cette maifon y où il fut enter- 
ré y après avoir gouverné la province en qualité de chef des Hy^* 
Brunes & de Clan-Murray. Les deicendans de ce vaillant Prin- 
ce ne prirent jamais de titres d'honneur des Rois d'Angleterre ^ 
titres que la plupart des anciennes familles Irlandoifes mépri- 
foient alors y & regardoient comme des marques de fervitude. 
Le nom d'(5 Connor^Don , que le chef de cette tribu portoit ^ 
ainfi que celui des autres chefs des grandes Maifons y étoit bien 
plus glorieux , félon le génie 6c les mœurs de la Nation y que le 
titre de Comte ou Marquis. Le chef de cette illuftre maifon d'o 
Connor eft aujourd'hui Daniel fils d'André ô Connor de Ballînt 
tobber , qui pofTéde encore dans la Conacic une petite portion 
des vaftes pofieffions de fes ancêtres. 

\^areus place ici la fondation d'un Prieuré y du titre de fainte DeAntii* Hibi 
Marie , faite à Kenlife y au Comté de Kilkenny , par Galfridus ^^* *^* 
Sénéchal delà Lagenie^ pour des Chanoines réguliers de S. Au«» 
guftin. Mais dans les additions faites au MonafUcum Angiicanum 
de Dugdale & Dodf^ort y cette fondation eft placée plutôt ^ 
c'eft-àdire ^ en 1 185 , fous le règne de Henri IL 

A Navan y ville confidérable de la Midie y au confluent des^ Memand. hlft. 
rivières Boyne & Blackwater ^ il y a eu une Abbaye fondée , Monaft. diilaaj, 
pour des Chanoines réguliers de S. Auguftin , par Jocelin Nan- '^^ ^*' 
gle {de Angulo) Seigneur Anglois établi dans cette contrée. 

On trouve dans les fauxbourgs de la ville de Wexford le 
Prieuré des faints Pierre & Paul, nommé de Selsker , fondé dans 
ce fiécle y pour des Chanoines réguliers de l'Ordre de S. Auguftin 
par les Roches Seigneurs de Fermoy. 

Jean Comin Archevêque de Dublin, étoit occupé à décorer. 
lés Eglifes de cette ville : il fit réparer la Cathédrale y nommée 
TEglife de Chrift ; il fit rebâtir de fond en comble TEglife de 
S^ Patrice qui tomboit en ruine, où il fonda treize Prébendes :- 
ce nombre flit augmenté après jufqu'à celui de vingt«^deux% II: 
fonda auffi dans cette ville une Abbaye de Religieufes , nommée Alen. faift. M«s 
de graiia Deiy dé la grâce de Dieu, pour des Chanoineffes ré- "«ft- d'ir./. 341. 
gufieres de S. Auguftin. 

Il y avoit^da temps que la guerre daroic entre les ô Briens> de ig. ma 

Fij 
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Thuomond j & les Mac-Cartys de Defmond : la paîx fut enfin 
conclue entre ces deux fepcs ; mais elle ne fut pas de longue du*- 
ïéc. Le Ciel fembloit être mécontent de la dilcorde de ces peu- 
ples 9 dans des circonftances que leur union étoit fi néceflaire à 
la défenfe de la patrie. La Moironie fut affligée en ce temps pat 
des tempêtes 6c des ouragans , qui renverlèrent un grand nombre 
de maifons ôc d'Eglifes , & firent périr beaucoup de monde. 

On célélra en ce temps dans le Monaftère de Claîrvaux en 
France ^ la Fête de la tranflation des reliques de S. Malachie 
Archevêque d Ardmach : on les transféra enfuite à TAbbaye de 
Mellifont en Irlande, & on en diftribua des parcelles dans les 
différentes maifons de l'Ordre de Citeaux. 
An. 11^1. Matthieu ô Heney Archevêque de Cashil, ayant été nommé 

Légat d'Irlande , par le Pape Celeftin 111 , convoqua un Concile 
à Dublin ; mais on ne fijait rien de ce qui s'y étoit pafTé : on fçait 
feulement, que la ville avoit beaucoup loufïert en ce temps par 
le feu. 

Pendant qu'une partie des Anglois étoit occupée à bâtir les 

châteaux de Ballinorcher & Kil ixi , dans la Weft Midie , & ce* 

lui de Kilkenny dans ia Lagenie, une autre partie fut totalement 

défaite à Dunlus ô Fcgerté par Donald ô Brien Roi de Li- 

merick j enfuite de quoi , les Anglois pour venger cette injure , 

affemblerent leurs forces , & pillèrent la contrée de ïhuo*^ 

mond. 

War. de Antîq. ^" fonda en ce temps une Abbaye de Bénédidins à Glafcarrig. 

tiïb,cap.i6. au Comté de Wexford , une Abbaye de TOrdre de Cîteaur 

à Baliimore dans la \^eft-Midie ^ & une autre dans la ville de 

Down. 

Alcm. hîft.Mo- Il y a eu deux Prieurés de l'Ordre de Saînte-Croîx^ Tun près 

»aft, diiL jç 1^ yîiiç jç Trim , dans la Midie orientale ; & l'autre à Kells ^ 

dans la même contrée; le premier fut fondé par un Evêque de 

Midie , & le dernier , par Gautier de Lacy. 

Richard Roi d'Angleterre , que nous avons laîffé en Afie , vou-^ 
lant revenir en Europe , fit naufrage dans la mer Adriatique. Pour 
retourner en Angleterre, il prit le chemin d'Allemagne , dans^ 
Tefpérance de pouvoir cacher fa marche; mais il eut le malheur 
de toml er entre les mains de Leopold , Marquis d'AutrichCi. 
Ce Prince n ^voit pas oublié TafFront que lui avoit fait Ri*. 
chard au fiége d'Acre, en arrachant l'étendart qu'il avoit arboré 
faç le haut d'une cour pour y planter le lien. Il Y^odic Richard à 
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TEmpereur Henri VI, qui le retînt prifonnier pendant quinze 
mois. Jean fon frère Seigneur d'Irlande, voulant profiter de Toc- 
cafion , & à Tinfligation , dit Wareus , de Philippe Augufte , fit ^^^/ ^^'^- "^ 
quelques démarches pour envahir la couronne d'Angleterre ; ''''•'*^^' 
mais fe défiant du fuccès , il fe contenta de fortifier quelques 
châteaux en Angleterre , après quoi il fe rendit auprès de Phi- 
lippe Augufte , alors en Normandie, qui le reçut avec honneur. 

Richard étant forti de fa captivité, revînt en Angleterre, où 
îl fut reçu avec des acclamations de joie ; il pafla enfuite en flor« hHh^/^k, 
Normandie, pour s'oppofer aux progrès de Philippe. Jean «^^. npx. 
fon frère l'ayant fuivî dans cette province, lui demanda pardon j-^xl^T ^P®* 
delà faute de la manière la plus humble, en lui promettant fidé- lrp^&IlC4. 
lîté pour l'avenir. Richard a la follicitation d'Eleonor fa mère , ^.J^^)' cinon. 
lui pardonna , en lui difant : «Je fouhaîte que je puifle oublier de JUcha^rd/^"'^^ 
«votre faute, & qu'il n'y ait que vous pour en conferver le 
wfouvenir. w 

En Irlande, les ôBrîens étant encore ennemis des Mac-Car- 
tys , le Roi de Limerick confentît à la conftrudion du château °' "^^' 
de Brîginis dans le pays de Thuomond , pour protéger les cour- 
fes que les Anglois faifoient dans le Defmond. Ces étrangers con- 
tinuoîent toujours leurs brigandages ; rien n étoît facré : Gilbert 
de Nangle pilla l'Ifle d'Inifcloghran dans le Lac Rée , fans épar-« 
gnerTAbbaye, pendant qu'Africa époufe de Jean deCourcy, 
fondoit en Ultonic l'Abbaye de Notre-Dame de Leîgh ou dejiigo 
Dei ^ qui lui fervit après de lieu de fépulture. On place ici la 
mort de Derforguill, femnve dcTigernachô Rourke, qui attira 
à fa nation par fes débauches , des maux irréparables. Elle fut en- 
fermée d'abord par ordre de Roderick ô Connor , dans l'Abbaye 
defaînte Brîgidc à Kildare, d'où ell€ fut transférée à l'Abbaye 
de Mellifont où elle mourut. 

L'année fuîvante fut bien plus mémorable par rapport à la ^u, ,|^^ 
mort de Donald ô Brien Roi de Limerick ; ce Prince n'étoit pî^s 
moins religieux que belliqueux : il fonda un grand nombre de 
Monaftères , il fit auffi des efforts pour fecouer le joug Anglois ;^ 
mais il n'étoit plus temps , fa première faute étoît irréparable; 
au lieu de s'unir aux autres Princes de l'ifte pour la caufe corn- 
mune j il avoir été un des premiers qui fe fut foumis à Uenri II , 
fans effayer le plus léger combat , & il donna par-là lé temps au» 
Anglois de prendre racine dans le pays. Quoiqu'il fut le dernier 
Koi de Limerick , il fut remplacé dans le gouvernement de cette 

F iij 
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contrée par Donogh Cairbreach Ton fils ; Mortough Ton fécond 
fils^ eut les yeux crevé par les Ânglois. 
Ao. 11^^. Les aHaires des Anglois étoient en aflez mauvais état en Ir- 

lande ; après avoir été battus en plufîeurs rencontres y ils furent 
chaflés de Limerick par Donald Mac-Carty : les Irlandois fça« 
voient gagner des viâoires fur eux 5 mais ils n'a voient pas Tart 
d'en profiter ; la fupériorité de leurs armes étoit bientôt contre- 
balancée par les rufes de guerre que les Anglois employoient à 
propos contre eux , & les fecours que ces étrangers recevoient 
continuellement d'Angleterre. On a vu arriver cette année fur les 
côtes de la Momonie , Philippe de Wigorneavec un renfort con- 
fidérable I qui rétablit leurs affaires. En Ultonie Roderick fils 
de Dunleve y avec un corps de troupes compofé d'Anglois ai 
d'Iriandois , fit des courfes dans le Tirone ; mais il fut repouflé , 
& attaqué dans fa retraite à Ardmach par Murtough ô Loghlin 
Prince de Tirone , qui tailla en pièces une partie confidérable 
de fon armée. Le Prince de Tirone , célèbre dans les hîftoîres 
du pays , fut tué quelque temps après par Donough Mac- 
Blofchy ô Cahan ^ & fon corps fut enterré avec diftinÛion à 
Derry. 
war. de Antiq» Le Pape Celeftin III confirma en ce temps j la fondation 
Aicmand. hift. d'uu Monaftère pour des Relîgîeufes Auguftincs , faîte à Termon- 
T\^9^^^^^ ' ^^^^^" ^^"^ la contrée de Louth , parles Mac-Mahons Seigneurs 

du pays. 
An* 1 196. Courcy ayant pris le château de Kilfandall , y mit garnifon fous 

les ordres d'un nommé Rufiel : ce commandant voulant tenter 
fortune , fit des courfes avec fa garnifon dans la contrée de Tir- 
connel ^ d'où il emmena un butin confidérable ; mais il fut atta* 
que en chemin, & tué avec plufieurs des fiens par Flahertach ô 
Maolduin Prince de Tirconnel. 

Dans la Momonie , Donald Mac-Carty pafTa au fil de Tépée 
la garnifon Angloife d'Imacalle, ôc fit rafer le château ; il traita 
de même la garnifon de Kilfeacle , & pilla le château. Pour ar-^ 
rêter les entreprifes de Mac*Carty , les Anglois firent marcher 
contre lui une armée compofée des garnifons de Cork ôc autres 
places, mais fans en venir aux mains. On fit une trêve, ôc les* 
boftilîtés cefferent pour quelque temps. 

Gilbert de Nangle , homme puifiant dans la Midie , s'étant 
mis à la tête d'un corps de troupes , ravagea cruellement les pays 
circonvoifins ; mais fe voyant menacé par Hamon de Valoines ^ 
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qui avoît fuccédé à Pierre Pîppard , en qualité de Jufticîer d'Ir- 
lande , il mit bas les armes , & prit la fuite , après quoi l'on fe 
faifit de fes châteaux , & l'on confirqua fes terres. 

Il arriva une vive conteftation entre Jean Comin Archevêque ao. 11^7. 
de Dublin , & Hamon de Valoines , & autres Miniftres de Jean 
Seigneur d'Irlande ^ qui empiétoient fur les privilèges de fon 
Eglife : le Prélat les excommunia & paffa enfuite en Angleterre, 
où il fe plaignit inutilement des injuftices de ces Miniftres. On 
a trouvé depuis dans les regiftres de cette Eglife y que Hamon 
avoit donné aux fuccefleurs de Comin , vingt Carucates ou quar- 
tiers de terres en dédommagement du tort qu'il avoit fait à l'Eglife 
de Dublin. 

Jean de Courcy exerçoît toujours fa tyrannie en Ultonïe ; il 
fit porter à tout le public, le crime d'un particulier, en faifant 
maffacrer une infinité d'innocens , pour venger la mort de Jordan 
fon frère j qui fut tué par fon domeftique ; il ravagea le pays de 
Tyrconnel , d'où il emmena un butin confidérable, après avoir 
tué ô Dogherty , devenu Prince de cette contrée , après la more 
de Flahertach ô Maolduin. Ce dernier^ homme célèbre parmi 
les Irlandois pour fes exploits militaires & fes autres vertus ^ 
mourut à Innis-Samer le 10 Février, après une longue maladie ^ 
& fut enterré avec pompe à Drum-Tuama. 

Hamon de Valoines, Jufticier d'Irlande, fut enfin révoqué; Aa. ii^«^ 
îl eut pour fuccefleur dans cette commiffionMeylerFitz-Henrî, 
homme renommé dans l'hiftoire pour fes exploits contre les 
Irlandois. 

Les Angloîs firent bâtir cette année le château d'Ard Patrick 
dans la Momonie ^ & l'année fuivante celui d'Aftretin dans la 
même province. 

Richard I ne furvécut à fa captivité que cinq ou fix ans , îl fut wcrtmonaft 
prefque toujours en guerre avec Philippe Augufte. Il fe fit plu- ^oreshift,/i^/xr 
fleurs trêves entre eux. Richard fut à la fin tlefl^é au bras d'un Maûh^^'pari* 
coup de Bêche par Bertram de Gerdon , nommé autrement Pierre Angii,H4ft majos 
Ba(ile , lorfqu'il vouloir entrer de force dans le château de Chalus ^^Bakcr** cbronî^ 
près de Limoge. Sa bleflure étant devenue mortelle par l'ignoran- que dAngi. «a 
ce du Chirurgien qui le panfoit , il en mourut au bout de quelques ^g"«^« ^*«'> "^ 
jours. Son Corps fut enterré à Fonteveraud auprès de celui de 
fon père , & fon cœur à Rouen , en reconnoifiance de l'amour 
que cette ville lui avoît toujours témoigné.^ 

Jean Comte de Mortagne, Seigneur d'Irlande, qui vouloit ^^*^']J^"îJ;^. 
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ufurper la couronne d^Angleterre du vivant de fon frère, ne man- 
qua pas de faire valoir fes prétentions après fa mort , au préjudi- 
ce de fon neveu Arthur, fils de Geofroy de Bretagne fon frère 
M.uth. Paris , ^^^^^' Arthur prend les armes , il eft protégé par Philippe Au- 
Ang!î. hift. ma- guftc i mais Jean fans terre le fait prîfonnier a Mîrabel dans le 
'^""'iai chrônoj; ^ ^^^u , d où il Tcuvoie, fous bonne garde , à Falaife , & delà à 
d'Ai.j;!. aa rcgiic Roucn , OU iilc fait mouiit , & par ce moyen il réunit fous fa 
de Jean I. domination les pays héréditaires de fa famille dans le continent 

avec le Royaume d'Angleterre. 
An. 1199. Les Anglois continuoient toujours leurs hoflilités en Irlande. 

Jean Courcy envoya cette année dans le Tyrone un corps de 
troupes qui ravagea ce pays, & emmena beaucoup de troupeaux. 
Ils ne furent pas fi heureux dans une féconde entreprife. Hugue 
ô Neill Prince de cette contrée, marcha à leur rencontre & les 
défit à Donagh-More. En même-temps les Anglois delà Momo- 
nie dévaflerent la contrée de Defmond , depuis le Shannon juf- 
qu'à la mer orientale. Richard Tuite fit conflruire audî en ce 
temps un château fort à Gtanard , dans le territoire d'Aumale , 
Comté de Longford , pour arrêter les ô ReîUys & autres Irlan- 
doisj qui faifoient la petite guerre aux Anglois établis dgnsçes 
quartiers. 
Aicmand. Hift. L'Abbaye de Comerer, autrement Comber , au Comté de 
moivift. d'ui. /. Down, fut fondée cette année pour des Moines de l'Ordre de 
*^^* Cîteaux , par les Whites établis dans ce pays. Cette Abbaye 

peu confidérable , étoit fille de celle de Blancheland , dans le 
pays de Galles, d'où elle avoît tiré fes premiers Moines. 
Baker chron. Le Roi Jean ne fut pas moins avare que fon père : il tiroît ^t 
d Ang,i. au rcgnc l'argent de tous côtés , & on peut dire que fon règne étqît une 
^'v^ar" de Annal, taxe contînuelle. Il vendit, dit Hoveden , à Guillaume, neveu 
Hïb. ad a/f. 1100. de Philippe de Btaos , pour quatre mille marcs d'argent, les ter- 
res des ô Carrols, des ô Kennedys, des ô Meaghers^ des ô Fo- 
gartys , des ô Ryans , des ô HifiFernans & autres , que Henri fon 
perc avoir données à Philippe de Vorcefter , & à Theobald Fitz- 
,Walter. Mais Worcefler qui étoit alors en Angleterre j remlfa 
en Irlande par le chemin xle TEcoffe , & reprît ks terres à torcC 
Cartcîntroduc. ouverte. Fitz- Walter avec le fecours de Hubert fon frère , /^t'^ 
ior Jondi vi>? K cJ^^vêque de Cantorbery , compoÊi avec de Braos pour fes ter* 
P^gli^. ' * res moyennant cinq cens marcs. Ces terres étoient Truohek'ed, 
Eile-y-Carrol , Eile-y-Ogarthi, Orwon , Areth & Owny ,Pwny 
Hokathelan,/&OwnyHoiffernan. Guillaume de Brao^ céda ces 

terres 
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terres à Fîtz-Walter , par une Chartre datée de Lincoln en pré- 
fence du Roi. Henri II avoir déjà donné à Théobald Firz- Wal- 
ter , la charge de grand Bouteiller héréditaire d'Irlande , d'oti 
dérive le nom Butler y que les defcendans de ce Seigneur avoient 
pris par la fuite. 

Guillaume Maréchal Comte de Pembroke , s'étant trouvé en war.dc Aotîq. 
danger de faire naufrage dans fon paffage d'Angleterre en Ir- ^*'^- ^^* *^' 
lande y fit vœu défaire bâtir une maifon Religieufe. Il fonda en 
conféquence cette année , TAbbaye nommée du petit Tînterne 
en Irlande y dans un bourg de ce nom y fur la côte du Comté de 
Wexford; cette Abbaye fut nommée du petit Tinterne pour la 
diftinguer de celle du grand Tinterne de l'Ordre de Cîtcaux au 
pays de Galles , dont elle étoît fille. Ce Seigneur fonda encore AUmjmd hift. 
deux maifons Religieufes , Tune à Kilrush au Comté de Kildare, Monaft. d'iriand. 
pour des Chanoines réguliers : l'autre à Wexford pour des Hof- P^s* 14. 6^* m- 
pitaliers de S. Jean-Baptifte de Jerufalem, & de fainte Brigide/ 
Outre cette dernière maifon qui étôit le grand Prieuré , l'Ordre 
de Malthe avoît encore en Irlande neuf Préceptories ou Comntan-^ 
derîes , avant la fuppreflîon des Templiers. 

On rapporte à ce temps la fondation des deux Abbayes , fous 
Tinvocation de la Sainte Vierge , faîte par Donat fils de 
Donald ô Brîen Roi de Limerick ; la première^ eft celle de Cor- 
cumroe, ou de petra fertili y au Comté de Clare, de l'Ordre de 
Cîtcaux ; la féconde eft celle de Kîlcoul ou de yinicampo y au ^ 

Comté de Tipperary , fille de l'Abbaye de Jeripont. 

On trouve dans ce temps, la fondation de deux Monaftères ^^r dcAntîq. 
de Religieufes , l'un à Kilcroinata au Comté de Gallway y nom- Hib. cap. %6. 
mé de Ca/la Sylva , fondé par Cahal ô Connor , furnommé Crov- MonTdilïï 
derg pour des Bénédidins ; l'autre^ Granay Comté de Kîlda- pag. 34^^ 
re , fondé par Gautier de Rîdelsford , Seigneur Anglois y poijr 
des Auguftines. Ce Monaftère eft peut-être le même que Grane 
Prieuré de Bénédîdines au même Comté y fondé par le même 
Seigneur, dont les Auteurs du Monajlicum ArigUcanumy rap- 
portent l'aûe de fondation inféré dans une Bulle de confirmation 
du Pape innocent III , de l'an 1207, par lequel il paroît que ce 
Seigneur Anglois y fondateur & Baron de Bré y Seigneur de Trîf- 
teldermot & autres lieux , donna à ce Monaftère les terres de 
Tjrane , de Dolke , &c. 

A Nenagh au Comté de Tipperary , il y a eu un Prieure ou Ho* ^^^ ^^ ^ * 
pltal nommé Teach-Eon, fous l'invocation de S, Jean-Baptifte ^ ihu. 
Tome II. G 
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M^Sn tS ^^"^^ P^^ Theobald Walter chef des Butlers. Il y a eu à Athaf- 

/tf^.6j. * fcl , petite ville du même Comté , le Prieuiré de S. Edmond ^ 

Roi & martyr^ fondé pour des Chanoines réguliers en 1200 ^ 

par Guillaume de Burgo j de qui defcendent les Burkes. 

war.dc Antîq. A Kiibeggain dans la Weft-Midie, il y avoit un Abbaye de 

i^id. rOrdre de Cîteaux , nommée fleuve Dieu , de Rumine Dei , fon- 

r^^ij^!^^^ dée par les Daltons, Barons de Rathcomire. Elle étoit fille de 

l'Abbaye de Mellifont y car les premiers Moines en furent tirés. 

Il y avoit encore à Trifternach dans la Weft-Midie , un Prieuré 
de Chanoines réguliers de S. Auguftin ^ du titre de Sainte Marie > 
fondé en ce temps par Geoffroy de Conflantin , Seigneur Anglois : 
Dugdale & Dodfwort en rapportent Tade de fondation dans les 
additions au Monajlicumjlnglicanum. 

Dans un fauxbourg de la ville de Wexfbrd , le Prieuré de 
S. Pierre & de S, Paul, fut fondé pour des Chanoines réguliers 
de S. Auguftin , par les Roches Seigneurs de Fermoy. Il y a eut 
aufli à Naas au Comté de Kildare ^ un Prieuré du même Or- 
dre' y du titre de S. Jean ^ Baptifte , fondé par un Baron de 
Naas. 
An. 7*01. L'Eglîfe dlrlande perdît en ce temps deux célèbres Prélats ;. 

War. de Archic- fçavoir , Thômas ô Connor Archevêque d'Ardmach , hommie no- 
î c. Ai m . ble & vertueux , ;juî fut enterré dans l'Abbaye de Mellifont* Les^ 
Anglois voulant fe rendre maîtres du fiége vacant par la mort 
de Thomas , le Roi d'Angleterre y nomma Humfred de Tikhull ; 
mais il fut prévenu par le Pape qui en donna la collation à Eu* 
gène Mac-Gillevider Irlandois dfi nation» C'étoit un homme 
d'une grande vertu ^ vir magna nonejlatis èC viut LaîuiahiUsz 
il mourut en iai5 à Romg^ après avoir aflifté au quatrième 
Concile de Latran. 
Wat. eîc Arcliîc- Catholîc Ô Dubhay Archevêque de Tuam , homme grave & 
piCc. TuamcnC dodc , quî avoit négocié la paix entre Roderick ô Connor & 
Henri II , & l'un des lîx Prélats Irlandoîs , quî avoicnt affifté 
au troîfiéme Concile de Latran, mourut cette année à Cong 
dans un âge avancé ; il fut enterré dans le Monaftère des Cha- 
noines réguliers de S. Auguftin^ Il eut pour fucceffeur Félix a 
Ruadan. 

* Il y avoit toujours une jaloufîe ^ une inimitié fecrette entre 

les Lacys ôc Jean de Courcy , qui éclata au commencement du 

Stanîlnrft. Je régie de Jean. Ce Roi étoit détcfté des honnêtes gens , non-feu- 

llj.'ziH^ '^^ ' lement pour avoir enlevé la couronne à Arthur, qui en étoit 
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ITiérîtler légitime ; mais encore pour avoir trempé înhumaîne-« 
ment fes mains dans le fang de ce Prince innocent. Tout le mon- 
de en étoit indigné , & en parloit librement , fur-tout Jean de 
Courcy Comte d'Ultonîe, homme violent & emporté : non con- 
tent de détefteruneaûion fi horrible , il s'abandonnoit à des îm-^ 
précatîons dont fon Roi fut bientôt informé. Le Prince, pour pu-- 
nir cette licence de Courcy , envoya ordre à Hugue de Lacy qu'il 
venoit de nommer Jufticier d'Irlande , de le faire arrêter , & de 
le conduire dans les fers en Angleterre. Lacy flatté d'un ordre 
fi conforme aux fentîmens de fon cœur , fans perdre de temps 
mit tout en œuvre pour exécuter la commiffion. Courcy averti 
du danger fe retira en Ultonie, où il fe mit fur la défenfive, & dé- 
fit près de Down les troupes du Roi, que le Vice-Roi avoir fait 
marcher à fa pourfuire. Lacy voyant rimpoflibilité qu'il y avoît 
de réduire fon ennemi par les armes , fait publier au nom du Roi 
un manifefte, par lequel il déclare Courcy criminel envers fon 
Roi,& rébelle a fes ordres, & propofe une récompenfe à quicon- 
que l'arrêtera mort ou vif. Il trouve des mîniftres dans la maifoti 
de Courcy même : ce Seigneur eft arrêté le Vendredi Saint pac 
quelques-uns de fes gens, & conduit au Vice - Roi, qui après 
leur avoir fait donner la récompenfe promife , les fit pendre. 
Lacy partit fans délai avec fon captif pour l'Angleterre , où il le 
préfenta au Roi, qui fit enfermer Courcy dans un cachot. Lacy 
en récompenfe de ce fervice , obtint du Monarque toutes les 
terres que Courcy pofledoit dans l'Ultonic & la Conacie , avec 
le titre de Comte d'Ultonie. 

Les peuples de ïirone ayant déthrôné cette année Hugue 6 
Neill , firent monter à fa place Corneille Mac - Laughlin , qui 
-fut tué en bataille , peu de temps après par Eîgneachain ô Donnel ; 
après quoi ô Neîll fut rétabli. 

La difcorde qui regnoit entre Philippe de Worcefter , & GuiU 
laume de Braos,àqui le Roi avoit vendu les terres de Philippe, 
comme on l'a déjà dit , caufa beaucoup de troubles dans la Mo- 
snonie , principalement daos la contrée de Moy-Femin , qui fut 
faccagée : mais Tannée fuivante , le château de Knockgraffan,' 
& autres places dont Philippe s'étoit emparé , furent rendus à , 
Guillaume par ordre du Roi. 

Guillaume Fitz-Adelm ou de Burgo, fit des courfes dans le 
pays de Defmond, où il fit beaucoup de butin. Le Roi lui donna 
par une Chartce cinq fiefs militaires , dans un endroit nommé 

Gij 
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Toth , où eft fitué le château deCanîc, aujourd'hui CaftelCon^ 
nel , poffddé par fes defcendans jufqu'à notre tempsu 

Hift-dlrL/iV.». Keating parle d'une expédition que Fîtz-Adelm fit dans la 
Conacie , où il ravagea le pays en tyran. La cruauté , dit-il, étoit 
la paffion dominante de ce Seigneur ; il pafla au fil de Tépée , 
fans diftinclion, le Clergé & le peuple, & démolit les Maifons 
relîgieufes & autres lieux facrés dans cette province , de forte 
que fa conduite barbare lui attira les cenfures ecclé(iaftiques, ayant 
été excommunié folemnellement par TEglife. Il mourut en cet état 
d'une maladie extraordinaire, qui lui caufoitdes contorfions af- 
freufes. Il ne donna aucun figne de repentir ; fon corps fut porté 
dans un village dont il avoit maflacré les habitans, & jette dans 
un puits d'où il ne fut jamais retiré ( a ). 
De rcb. în Hjb. Stanihurft , après Cambrefis (^), en fait le portrait fuîvant. 

gcft. /i^, ^. pag. C'étoit un homme, dit-il , uniquement occupé à amaffer des 
thrcfors , un Gouverneur mercenaire , qui n'étoit agréable , ni au 
Prince , ni au peuple , qui s*étoit acquitté de fa charge d'une ma- 
nière honteufe & fordide , & qui ne faifoit aucun cas de la juftice 
lorfqu'il étoit queftion de fes intérêts. Il conclut, en difant : Il 
n'eft pas étonnant fi fa mémoire eft en horreur parmi le peuple : 
ut non miriim fuerii , Jî incolis trijlem horribiUmqiie memoriétm 
nqminis fiii reliquerit. 

Quoique Guillaume Fîtz-Adelm foit repréfenté par les hifto- 
riens de fon temps , comme un méchant homme , il laifl^a en Ir- 
lande une poftérité digne d'une meilleure fouche , qui s'eft tou- 
jours diflinguée pour la religion, fa vertu & fa fidélité à fes Pria- 
ces légitimes. 

On place ici quelques fondations religîeufes : il y avoit à Co- 
nal , bourg fur la rivière Lifly au Comté de Kildare, un riche 
Prieuré, fondé pour des Chanoines réguliers de S. Auguftin par 
Meyler Fitz- Henri. Ce Prieuré dépendoit de l'Abbaye de l'An- 



VarcusJc An- 

tîq. Hib. f.:/>. x6. 

Alcmand. if/V. 



(4z) Keating donne ce trait tl'hiftojrc 
d'apics un manufcii: autlicntiquc , écrit 500 
ans avant fon temps , ( il y a à prcfent plus de 
400 anf ) par confcc^uvnr, dans les temps voi- 
fîns du treizième ficclc. Il nomme ce mnnufcrit 
LcAvarïJreac ^ ou le livre de Mac-Eo^^ain. 

( h ; Quicc^iiid honoris cuicjuam impcndit> 
fcmpcr in inlidiis , ftmper in dolo , fcmpcr 
piopinans Tb mcllc vcncnum , fcmper la- 
tcQs aiiguis m hcrbâ. Y^' ^^ ^^^^ hberalis 



& lenis , intus vero plus aloes quam mcllis 
habcns. Scnipcr 

Pellictilam vitcrcm retinens , vir fronte 

foiitus , 
Ajiutam vafido fortans fah peffore vul» 

pem : 
Impiajùh dulcl mclU venenafcrcnr^ 

Hib. cxpug. cap. \6. 
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thonî en Angleterre , & Tade original de fa fondation fe trouve 
<lans la Bibliothèque Bodiienne. 

Dans un lieu fort agréable au Comté de Kîldarc, il y avoît fur war. Je Ancîq» 
la rive droite de la rivière LifFy , un beau Prieuré de l'Ordre de ^^^-F"^^* »^^* 
S. Vidlor, dédiéàS.Wolftan, qui fut nouvellement canonifc par 
le Pape Innocent III : on appelloit communément cette Maifon 
Sca/a cœli , Téchelle du ciel. Richard qui en fut le premier 
Prieur , & Adam de Hereford, tous deux Anglois, en furent les 
fondateurs en \2o^. 

Theobald Fitz-Walter , premier grand Bouteîller d'Irlande, Akmtïui. îBîd. 
fonda en ce temps à Owny ou Wetheni dans le territoire de Li- ^'^^' ^^'^ 
merick , une Abbaye de TOrdre de Cîteaux , qui fut fille de 
l'Abbaye de Lavigni diocèfe d'Avranche en Normandie , d'où 
elle avoit tiré fes premiers Moines. , 

A Iniftîock au Comté de Kilkenny , il y a eu un Prieuré de 
Chanoines réguliers de S. Auguflin, nommé ce S, Columban, 
fondé, dit Wareus, en i2o5, par Thomas , Sénéchal de Lage^ 
nie , à la prière de Hugue le Roux Evêque d'OfTory. 

Wareus parle encore d'une Maifon relîgieufe , fondée dans un 
•fauxbourg deDrogheda, qu'on ngmmoit de f Ours y parce que 
Urfus de Suamel en étoit le fondateur; c'étoit un Prieuré & Hô- 
pital de l'Ordre de Sainte Croix , dont les Religieux fe nom- 
nioient porte Croix ou Crucifères, Il y en a qui penlënr que c'étoit 
une Cuftodie ou Hôpital, qui appartenoit aux Chanoines réguliers 
de S. Auguftin. 

A Newtown , en françois , Ville neuve, qui eft comme un rAQmzni.Bid^ 
fauxbourg deTrim^furla rivière de Boyne , il y a eu un beau^'^^ i^- 
& riche Prieuré, fondé en 1205, pour des Chanoines réguliers 
de S. Auguftin, fous le titre de S. Pierre & de S. Paul , par Si- 
mon Rochefort Evêque de Midie , qui y établit fa demeure. Ce 
Prélat ayant tranféré le fiége Epifcopal de Clonard à Trim , les 
Evêques de ce diocèfe fe nommoient par la fuite Epifcopi Tri^ 
men/ès , au lieu de CiuanarJcnJes \ mais le diocèfe fe nomme plus 
communément le diocèfe deMeath ou Midie, prenant fon nom 
du Comté plutôt que d'aucune ville. 

Wareus place ici le martyre de S. Monon Irlandoîs de nation , ^^Annol^adm^ 
& que Molanus met au nombre des Saints de Flandres. Ce Saint '*°^* 
fut difciple de S. Remulch & de S. Jean Agnus Evêque d'Utrecht. 
Il fut maflacré dans la forêt d'Ardenne, & enterré dans une Egli- 
fe qu'il avoit fondée à Mafloin cnArdenne , où il eft reconnu pour 
patron, Giij 
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On rapporte à Tannée 1107, la fondation de deux Maifont 
religieufes y Tune à Douske au Comté de Kilkenny ^ fondées par 
Guillaume Maréchal Comte de Pembroke , pour des Moines de 
rOrdre de Cîteauk. Cette Abbaye fut nommée f^al Saint Sait- 
' veur\ l'autre fut fondée à Atherdée, autrement de atrio Deii 
au Comté de Louth y par Roger Pipard y Seigneur du lieu ^ pouc 
des Crucifères , fous le titre de S. Jean - Baptifte, 
^0. nos. Geoffroy Mac-Moris , autrement Morich , Seigneur Irlandoîsi 

ayant caufé un foulevement contre les Angloîs dans le pays de 
Tîpperary , Hugue de Lacy marcha comme Vice-Roi du côté 
de Thurles avec ce qu'il put de troupes , où il rafa le château ^ 
nommé Caftle- Meiler ; mais après avoir perdu beaucoup de 
monde à la prife de cette place y ôc dans les différens combats 
qu'il eut à foutenir contre les Irlandois ^ il fut obligé de renoih 
cer à fon entreprife. 
An. 1109. Il fe pafla Tannée fuîvante près de Dublin une fcenc affez 

tragique y qui donna occafîon à ce que les Anglois ont nommé 
depuis black Monday , c'eft-à^dire , le Lundi noir ou fatal. Voici 
le fait : une maladie contagieufe ayant dépeuplé Dublin y la ville 
reftaprefquefanshabitansi oa fit venir une Colonie Angloife de 
Bridol pour les remplacer; ces étrangers accoutumés à fe divertie 
les jours de Fêtes à la campagne y fortirent en foule de la ville le 
Lundi de Pâques : s'étant avancés jufqu'à un bois nommé Ci///f/z^ 
Wood y de la noble famille des ô Cullens y k% anciens proprié^ 
taires y ils /urent affaillis par les ô Birnes & les ô Tools y du 
Comté de Wicklow, avec leurs vaflfaux^ qui en maffacrerent trois 
cens y fans épargner les femmes ni les enfans ; mais l'Angleterre 
étoit dans ce temps une fource intariffable d'hommes , lorfqu'il 
étoit queftîon d'aller chercher fortune en Irlande , & la perte fut 
bientôt réparée par une nouvelle Colonie venue de Briftol. Les 
Maires , Echevîns & Bourgeois de Dublin , célébrèrent pendant 
pluHeurs fiécles dans le lieu oùfe fit le maflacre^ l'anniverfaire de 
ce jour fatal , par des feftins & des rijouiffanccs, 

H w'' ^^6°"^" I* y 2^ 6u à Fçrmoy au Comté de Cork , fur la rivière nommée 
Aicnwnd. "i*i^. Avoiue More, une Abbaye nommée y de Cajiro Dei y fondée pat 

/tf^. i«i. la noble famille de £upe yRoche ou de la Roche j Seigneur de ce 

lieu. Cette Abbaye qui étoît de l'Ordre de Cîteaux , avoiç tîr^ 
les premiers Moines de l'Abbaye de Sure ; on y fît venir après 
une nouvelle peuplade de l'Abbaye de Furnefe en Angleterre* 
Jungelindit^ qu'elle fut fondée en 1170^ c'eft ce qui ne s'ac«i 
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iEordepas avec ïe temps de rétablîflement des fondateurs en Ir- 
lande • qu'il faut placer quelques années plus tard, c'eft- à-dire^ 
yers le commencement du treizième fiécle. 

Il y a eu ençore*dahs le fauxbourg de "Waterford , le Prieuré de 
fainte Catherine de l'Ordre de S. Vi£lor , fondé par les Danois ou 
Pflmans de»cette ville y & confirmé en 1210 pat InnocentlIL 

A Lerhà , près dé Granard , au Cpmté de Longford , il y avoît war. ^c Antî^ 
Une Abbaye de Bernardins, fondée par Richard Tuite Anglois , ^^^' ^ 

Seigneur de Granard ; les premiers Moines de cette Abbaye fu- pag. l^oH ' 
xent tirés de celle de Notre-Dame de Dublin , de la ligne de Clair- 
veaux. Les uns placent cette fondation en 1210^ Jungelinlawet 
<n 1211 > & Flatzburi en 1212. Le fondateur fut écrafé Tannée 
fuivante à Athlone , par la chute d'une tour , & fon corps fut en- 
terré dans cette Abbaye* 

A Beau-bec ^ lieu ainfi nommé , parce qu'il eft dans une pref» 
iju'Ifle agréable , formée par le confluent des rivières Boyne &c 
Blackwater dans la Midie , il y a eu une Abbaye fondée par Gan* 
tier deLacy , Seigneur de cette contrée. Cette Abbaye étoit de 
rOrdre de Cîteaux , & fille de celle de Beaubec en Normandie^ 
Elle fut réunie après à celle de Furnefe en Angleterre. Wareus 
fait mention dans fes annales d'un Monaftère qu'il nomme Fort y 
fondé par ce même Seigneur* 

Courcy que nous avons laifTé dans les fers en Angleterre , fît SranîJiurfF. «& 
fi bien qu'il rentra en grâce auprès de fon Roi qui lui rendît fa ^J^^- ^" *^^^ g^^» 
liberté & fon biem Ce Seigneur n'ayant rien tant à cœur que de ' '*'^''^* ^*^ 
revoir l'Irlande , où il avoit de vaftes pôfleffions , s'embarqua 
pour cette Ifle jufqu'à quinze fois , & autant de fois il fut repouf- 
fé par des vents contraires ^ comme fi quelque main invifible & 
vcngereffe, vouloir le priver de voir un pays où il avoit commîs^^ 
tant d'horreurs. Il fut jette à la fin fur les côtes de France où ik 
mourut. Ainfi finit ce grand tyran ^ que les Anglois nomment 
grand Capitaine* Stanihurft dit , qu'ail ne laifla point de poftérité ^ 
non plus que quelques autres chefs de la Colonie Angloife {a)i, 
cependant Nichols auteur du Comptndium , lui donne un fils qu'ife 
nomme Myles^ qui fiit exclu du titre & des acquifitions de foa 
père, que le Rxji avoit transféré à Hugue de Lacy.. Pour le dé-- 

( a) Régis Manix filîam habuic în macrir- 1 quorum familiar , cum liberorum nihil ha**- 
Sionjo» tainen nullam fobolcm propagavic. jbcrcnc . ad paucos rcdaâae. fuerunc. Staii. d^ 
Qnod idem aliis quibufdam Hibcrnorumlr^:^, i/j Hi5.^^^. lib. 4, pag. iiS». 
dcAlnaioribus , id ceinporis , ^ccidiiTe fcrimc^ 1 
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dommager îl fut créé Baron deKingfale, où fes defcendans fefonfi 
foutenus ayec diftindion jufqu'à préfent. 

Dans la douzième année du règne de Jean ^ ce Prince •pafla 
en Irlande ; il débarqua à Waterford à la tête d'une armée nom- 
breufe & bien entretenue , pour s'oppofer aux Irlandois révoltés 
qui ne ceffoient de piller & maflacrer fes fujets Anglois. Il y en a 
qui prétendent que la caufe de cette rébellion , fut une taxe ex- 
orbitante que ce Roi vouloît împoferaux Irlandois pour foute- 
nir la guerre contre la France , & que cet impôt leur paroiffanc 
trop onéreux y ils prirent le parti de courir aux armes plutôt que 
de ^y foumettre. . 
Matth. Paris Le Roi s'étant avancé avec fes troupes du côté de Dublin , le 

An^i.bift. major, p^yplg effrayé de fa puiflTance . arrivoit dé toute part • & fe fou- 
mettoit au ferment de fidélité pour avoir la paix. Vingt Roite- 
lets, (Reguli) difent les auteurs Anglois, fe préfenterent à lui 
à Dublin pour lui faire hommage {a)>. Il y en a eu d'autres qui 
ne daîgnerentpas fe courber fous le joug. Pauci tamen ex Regu--, 
lis fuper fédérant , qui ad Regem venire contempferunt. 

Il paroît que l'expédition de ce Prince avoir pour objet, non- 
feulement de calmer les Irlandois révoltés , mais encore de punir 
fes fujets Anglois qui opprimoient les autres , & exerçoîent une 
tyrannie înfupportable dans l'étendue de leur domination. Pour 
cet effet, il avança dans le pays , & s'empara de leurs châteaux 
& places fortes. Tous fuyoient devant lui , entrautres Guillau- 
Maith Paris "^^ ^^ Braos avec Mathilde fon Epoufe, Guillaume fon fils & 

ihid. ' toute leur fuite; mais ils furent arrêtés, conduits fous bonne garde 

en Angleterre , & enfermés dans le château de \v'indfor,oùpar 

ordre du Roi , on les laifTa mourir de faim. D'autres difent, que 

v'cftmonaft Guillaume de Braos ayant été banni du Royaume mourut de 

flcrcshii>. ad an. chagrin à Paris , & qu'il fut enterré la veille de S. Laurent dans 

ï*^*- l'ALbaye de S. Vidor de cette ville. 

Les Lacys h'étoient pas plus rafTurés; Gautier de Lacy Seigneur 
de la Midie, & Hugue fon frère Comte d'Ultonie ,& Jufticîer d'Ir- 
lande , tourmentés par les remords que leur caufoient leurs concuf- 
fions & leur ty rann?e,rafl'afiinat de Jean de Courcy Seigneur de Ra- 
theny & de Kilbarrock près de Dublin, & fils naturel de l'ancien 



( tf ) C*c(l une exagération de la part de 'ce titre que le Monarque & les quatre Rois 
ces Auteurs. Il n'y a jamais eu vingt Rois à j provinciaux. 
la fois en Irlande. On n'y connoilloic fous ' 

Comte. 
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Comte d'Ultonîe, & qu'on leur attrîbuoît fi juftement : enfin 
preffés par les plaintes qu'on en avoit faite au Roi , ils prirent le par- 
ti de fortir du Koyaume , & de fe réfugier en Normandie. Le Roi 
îiomma auflîtôt Jean Gray Evêque de Norwich y fon député en 
Irlande , à la place de Hugue de Lacy. 

Les Lacys , pour fe mettre à couvert des pourfuîtes que le Roi 
pourroit faire contre eux , fe déguiferent en manœuvres , & fu- 
rent admis fur ce pied dans l'Abbaye de S. Taurin d'Evreux , où 
ils paflerent deux ou trois ans à labourer les terres de TAbbaye, 
& à cultiver les jardins , en vivant de leur travail. Quelle chute! 
L'Abbé content de ces deux ouvriers , les fit venir un jour ; 6c 
foit qu'il eut quelque connoiflance de leur affaire, foit qu'il ap- 
perçut quelque chofe dans leur manière de fe comporter , au- 
deflus de leur profefiîon, il les queftionna fur leur origine , leur 
jiaiflance & leur patrie : & ayant appris d'eux- mêmes toute la 
fuite de leur hiftoire , il en eut compaflion , & entreprît de faire 
leur paix avec leur Prince. Il réufiît en effet , le Roi leur pardon- 
na, & les admît à rançonner leurs terres. Gautier paya pour la 
Midie deux mille cinq cens marcs d'argent ; il en coûta à Hugue 
fon frère une fomme plus confidérable pour fes pofTeflîops en 
Ultonîe & en Conacie. Ces Seigneurs enfin remplis de recon- 
noiffance pour les fervîces que l'Abbé de S. Taurin leur avoit 
rendus , menèrent avec eux en Irlande fon neveu nommé Alured , 
où ils le comblèrent de biens. 

On trouve dans la ville de Kilkenny un Prieuré & hôpital de 
rOrdré des Chanoines réguliers de S. Augufîin , fondé en ce 
temps par Guillaume Marshal Comte de Pembroke. Les Au- 
teurs du Monajlicum Anglicanum , prétendent que cette Maifon 
qui étoît fous le titre de S. Jean TEvangelifte n'a été fondée 
qu'en 1220. Il y a eu auffi dans le Comté de Kilkenny un Prieuré 
du même Ordre, fondé par les Blanchefelds. 

Le Roi d'Angleterre ayant pacifié les troubles en Irlande, 
fongea à donner une forme de gouvernement à fes nouveaux fu- 
jets ; il fit divifer en douze Shîres ou Comtés , cette partie de 
rifie qui lui obéiffoit ; il établit dans ces Comtés des Shérifs ou 
grands Prévôts , & autres Officiers de juftice , pour gouverner le 
peuple félon les loîx Anglicanes : il réforma enfin la monnoye, 
& ordonna que les mêmes efpéces euffent cours en Angleterre 
& en Irlande , après quoi il s'embarqua pour le pays de Galles , 
pu il réprima en padant quelques xévolteSa& en emmena vingc?i 
Toinc IL H 
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kùA^ûxit m^Qï ^^^^ enfans de la première condition en otage , pour s'aflurer 

la fidélité de ce peuple ; mais ayant appris quelque temp»^ 

Baker chroo. après , que les Gallois commençoient à lé révolter de nou*^ 

d'Angi. au icgnc yeau , il fut fi tranfporté de colère, qu'il fit pendre ces in- 

^^^""' jiocentes vidimes en fa préfencc, comme il alloit fc mettre* 

^""•'^'*- arable. 

Ann.1113. Vers ce temps, Jean Comîn Archevêque de Dublin, après- 

avoir gouverné cette Eglife pendant trente années , quitta cette 
vie mortelle. Il fut enterré dans le choeur de la Cathédrale de* 

pifc.DuWinkûf. Chrift. Il eut pour fucceffeur Henri Loundres ainfi nommé de 
la ville dont il étoît né. Celui-ci fut nommé Jufticier d'Irlande:- 
il exerça cette commiffion jufqu'en 1^1 y, qu'il fut appelle pour 
aiïider au quatrième Concile de Latran , & pendant Ibnablènce 
Geoffroy de Marifcis exerija les fondions de Jufticier. Il fut 
nommé deux ans après Légat d'Irlande par le Pape Honorius III«^ 
Etant de retour dans cette Ifle, il convoqua un Synode à Dublin ^ 
où on fit des réglemens utiles au gouvernement de TEglife,- 
Geoffroy de Marifcis ayant été rappelle en Angleterre en 12 ip,, 
il reprit par ordre du Roi ladminiflration des affaires : il fit bâtir 
dans cet intervalle le château Royal de Dublin , où les Vice-Rois- 
tiennent leur Cour., il érigea en Cathédrale TEglife de b. Patrice 
que fon prédéceffeur avoir fait bâtir , & y fonda les dignités de 
Chantre^ de Chancelier^- de Ihréforier. Il augmenta les re- 
venus du Monaftère de la Grâce de Dieu. Il transfera le Prieuré 
de Holm Patrick , fondé dans une Ifle fur les côtes, par Sitric ,■ 
pour des Chanoines réguliers de S. Aùgufiin , dans un lieu plus 
commode en terre ferme. Enfin le fiéjge de Glen-da-loch ayant 
vaqué par la mort de Guillaume Piro , fut annexé au fiége de Dit- 
blin fous fon Pontificat. 

Le Prélat de Dublin qui gouvernoît avec applaudîffement TE-- 
glife & l'Etat y fit une a£tion capable de ternir à jamais fa gloire,- 
H envoya ordre à tous les fermiers de fe trouver chez lui à un^ 
jour marqué , & de produire les baux & titres par lefquels ifs^ 
- tenoieiit les terres de l'Archevêché. Ces bonnes gens fe rendirent 
fans défiance à foi ordres, & lui ayant préfenté leurs papiers, il 
les jetta au feu en leur préfence, ce qui excita un grand tumulte 
parmi ce peuple : les uns étoient confternés à la vue d'une aûion 
il injufte : les autres ayant perdu le refpeâ , Taccablerent d'in- 
jures , en Tappellant en A nglois Gothique de ce temps -là y 
Sçhorck bilL ^ c eft-^à-dire ^ br^aleuc de billet y âc Schorck vilien ^ 
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fcrulcOT de vîllaîn ( a ). D'autres enfin , plus emportés prirent 
leurs armes , & le Prélat fut trop heureux de fe lauver par une 
porte de derrière, pendant qu'on aflbmmoit de coups les gens ,* 
dont quelques-uns relièrent comme morts. Cette conduite du 
Prélat indifpofa fi fort le P<oi contre lui , qu'il lui ôta l'admi- 
niftration des affaires d'Irlande , dont il chargea Maurice Fiez- 
Gerald. 

On trouve quelques Abbayes de Prémontrés fondées en ce 
temps , dont la principale fut celle de Tuam dans la Conacie , 
fondée au douzième fiécle par les Burkes : celle d'Enachadune 
au Comté de Gallway , nommée Notre-Dame de Poriu patrum\ 
fille de TAbbaye de Tuam : une dansTIfle de la Sainte Trinité', 
du lac Rée au Comté de Rofcoman , fondée en 12 1 y , par un 
Archidiacre d'Elphin , nommé Mac-Maylin Irlandois de nation: 
enfin celle de Goodborne auprès de la ville de Carrigfergus au 
Comté d!Antrim en Ultonie. 

Il y a eu auffi à BallintoLber au Comté de Mayo , TAbbaye de ^^^^^ Je Antiq. 
la Sainte Trinité , nommée de fonte Sancli Patricii , de la fon- 
taine S. Patrice. Elle fut fondée en 1216 ^ pour des Chanoines 
réguliers de S. Auguftin , par Charles ô Connor , autrement 
Cahal - Crovedarg Roi de la Conacie j quelque temps avant fa 
mort. 

Jean fans terre étoit le plus malheureux des Princes ; îl étoît Wcftmonaft. 
méprifé des étrangers , & haï des fiens ; ayant fait mourir ^^ti^^^'^^^y^^^ 
neveu Arthur , il fut cité devant la Cour des Pairs de France Manh Parîi 
pour y être jugé fur ce crime : îl ne comparut pas; il fut dé- Angi.hift. major, 
claré rébelle ; fes t errps en conféquence furent confifquées , ""BaTch-on. a» 
& il fut condamné à mort, comme coupable du meurtre dé fcs»«dcJc«»t 
fon neveu , commis dans le refibrt du Royaume de France. 
Philippe Augufle s'empara de la Normandie , & la réunit à fa 
Couronne , environ trois cens ans après qu'elle en avcic éré 
détachée ; il en fit autant de la Touraine, de TAnjou & du 
Maine , enforte qu'il nerefta plus rien en France au Roi d'Angle-^ 
terre, que la Guienne. 

Ce malheureux Prince s'étant oppofé à l'éleftîon du Cardinal 
Etienne Langeton pour le fidge de Cantorbery , le Pape mit fon 
Royaume en interdit. Jean alors , non con^-ent de confifquer tous 
les biens de TEglife, s attira la haine des Seigneurs de fon Royau- 



{a) Campagnard. • 

Hij 
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me y en leur refufant les privilèges & libertés que Henri I leur 
avoir accordé par une Chartre ; & fur les plaintes réitérées qu'on 
en porta au Pape , ce Pontife pafla de Tinterdît à l'excommunica'^ 
tîon , délia fes fujets du ferment de fidélité , & donna fa Couron- 
ne au Roi de France. Jean fe voyant abandonne de toute fa na- 
tion , prit le parti de fe foumettre au Pape , & de rendre foa 
Royaume feuaataire & tributaire du Saint Siège. Mais ce trait 
ne le réconcilie pas avec fes fujets ; il leur fait des promeffes, & 
ne les tient pas ; il aflemble fon armée ; les Seigneurs lèvent des 
troupes; ceux-ci font fécondés par la ville de Londres ^ ôc les 
hoftilités commencent de part & d'autre. Les Anglois ne gar- 
dent plus de mefures , ils appellent Louis fils de Philippe Au- 
gufte ; ce Prince fait une defcente en Angleterre , & cft couronné 
à Londres. 

Le Roi Jean étantà Douvre , ne jugea pas à propos d'attendre 
fon rival ; ayant donné le commandement de cette place à Hu- 
bert Burgh y il marcha avec fon armée vers le Nord. Le Prince 
Louis fe mit en marche aufli , il prit Nor wîch & Douvre , & ces 
deux armées commirent beaucoup de dégât. Dans ces entrefaites^ 
Jean envoya demander la proteâion du Pape y qui excommunia 
Louis ôç les Anglois révoltés; mais cette excommunication ne 
change rien au fort de Jean ^ car ayant vu périr fon armée avec les 
bagages^ par les eaux dans fon paiTage fur le bord de la mer près 
de Walpoole dans la contrée de Norfolk , il mourut quelques 
jours après 4^ langueur & de douleur à Newark ; fon corps fut 
enterré à Worcefter fous le maître Autel. Sa mort éteignit le 
reflentîment des Anglois qui fe déclarent pour Henri fon fils 
contre Louis. 

11 y a eu dans ces temps trois Commanderîes ouPréceptorîes ^ 
fondées pour des Templiers , une à Kilclogan au Comté de 
"Wcxford , par les ô Morras f More.) Seigneurs Irlandois ; une 
àKillergy au Comté de Carlo\v, par Philippe Borard : & une 
troifiéme à Kilfaran au Comté de Louth , fondée par Mathilde, 
Dame de la famille des Lacys de Meath. Ces Maifons furent 
données à l'Ordre de Mahhc sprès la deftrudîon des Templiers. 

L^Auteur dé la première partie des annales d'Innis - Faill , vi- 
voit en 121 y. Il donne d^abord un abrégé de Thiftoire unîverfelle 
jufqu'en 4.30. II traite avec exadlîtude des afl^aires d'Irlande, de- 
puis cette époque jufqu'à fon temps. Son continuateur conduit 
cette Chronique jufqu'à l'année i320t 



d'I R L A N D £. €i 



CHAPITRE III. 

HEnri III, fils aîné de Jean fans terre , lui fuccéda à Tâge An. iti^. 
de neuf ans , & fut couronné à Glocefter par Pierre Eve* 
que de Winchefter , & Jocelin Evêque de Bathe, en préfencede 
Guallo Légat du Pape. Après avoir prêté le ferment ordînaire de 
porter refpeû à Dieu & à fa Sainte Eglife , & de faire rendre jufti- 
ce à tous ks fujets , ce Prince fit hommage à TEglife Romaine , 
& au Pape Innocent pour fon Royaume , & s'obligea par un nou- 
yeau ferment de payer exaftement les mille marcs dont fon père 
s'étoit chargé envers cette Eglife. 

L^ambition & le défir de faire fortune , qui avoîent réuni d'a- 
bord les Anglois contre les Irlandois , furent par la fuite un fujec 
de difcorde pour eux. Peu accoutumés à fe voir poflefTeurs de fî 
vaftes terres chez eux , les dépouilles des Irlandois ne fervoient 
qu'à nourrir une jaloufie & une haine réciproque ^ qui les por- 
toient fouvent aux plus grands excès les uns contre les autres , 
au dépens de la tranquillité publique. Les guerres de Hugue de Kcat. hift. ji,^ 
Lacy le jeune, avec Guillaume Marshal , cauferent beaucoup ^'*'' ^• 
de défordres dans la Midie. La ville de Trim fut affiégée , & ré- 
duite à des extrémités fâcheufes ; mais ces troubles étant appai- 
fés , Lacy fit bâtir dans cette ville un château fort pour la mettre 
à couvert d'infulte à l'avenir. Les provinces de Lagenie & de 
Alomonie , furent fouvent défolées par les querelles de Marshal 
avec Meyler Fitz - Henri. Guillaume Marshal , dit Hanmer , ^ ^" j^' '^^' 
s'étant approprié une terre appartenante à l'Evêque de Ferns^ FcrncnC ^ ^ 
& ne voulant pas la reftituer, fut excommunié par le Prélat de 
ce Siège : il mourut après fous Tanathême dans fon pays. Son 
impiété fit éclater fur lui la vengeance divine ; des cinq fils qu'il 
eut dlfabelle fille du Comte Strongbow , & héritière de la La- 
genie^ qu'il avoit épdufée ^ il n'y en a pas eu un qui ait laiffé de 
poflérité. • 

Meyler Fitz -Henri ^ un des premiers aventuriers Angloîs eit j^^ j^^^. 
Irlande , dont le père étoit fils naturel du Roi Henri I j mourut 
vers ce temps , & fut enterré dans le Monaftère de Conal dont 
il fut fondateur. C'étoit un homme cruel par caradère^ fans par- Kcaiing. iêijf^ 
1er de la tyrannie qu'il exerça fur le peuple de fa province : il 
xnena des gens armés à Cluan Mac-Noisk* qu'il prit daffaut^ 
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même Ordre , fondé en 1227 , par . • . . ô Brîen qui y futenterré* 
On y voit fon tombeau avec fa ftatue. Il y a eu enfin à Aghavo ^ 
dans le pays d'Offory , une maifon fondée pour les Dominicains j; 
par les Fitz-Patricks , dont les defcendans furent Barons de TOf-^ 
fory fupérieur. 

Radulphe Petit Evêquede la Midîe , fonda en 1227 à Molin-- 
gar , ville Capitale de la Weft-Midie , le Prieuré de Sainte Marie ^ 
qu'on appelloit autrefois la Maifon de Dieu domus Dei de Moliri'^' 

fart j pour des Chanoines réguliers de l'Ordre de S. AuguAin^r 
-ucas de Netter^'il Archidiacre d'Ardmach , ayant été élu 
Evêque de ce fiége , par le Chapitre en 1217 , il le gouverna 
pendant dix ans. Il mourut cette année , & fut enterré , comme il 
î'avoit demandé , dans l'Abbaye de Mellifont. Il eut pour fuc-r 
ceffeur Donat ô Fidabra. 

Fendant que Maurice Fîtz Gerald exerçoit la commîffion de 
Jufticîer en Irlande , le Pape Grégoire IX envoya Etienne en 
qualité de Nonce, avec un mandement apoftolique, pour de- 
mander un dixième du mobilier , tant du Clergé que du peuple en 
Angleterre , en Irlande, & dans le pays de Galles pour foutenit 
la guerre qu'il avoir avec l'Empereur Frideric. Les Comtes & les 
Barons d'Angleterre rejetterent cette demande j mais le Clergé 
craignant l'excommunication , s'y foumit en murmurant. Quoi- 
que cette taxe fut à charge aux Irlandoîs , ils vendirent leurs meu? 
blés , & même les uftenciles d'Eglife pour y.fatisfaire. 

Fitz-Gerald ayant été employé à la guerre, le Roî pendant 
fon abfence , donna à Hubert de Burgo frère de Guillaume Fitz- 
Adelm, dont nous avons fpuvent parlé, la charge de Juftîcier 
avec la Seigneurie de la Conacîe^ &le titre de Comte de cette 
province {a ). Hubert étoit en grande réputation , à caufe de la 
belle défenfe qu'il avoit foutenue contre le Prince Louis , lor(r 
qu'il commandoitdansla ville de Douvre. Il fut rappelle quel- 
que temps après en Angleterre, où il fut nommé gouverneur du 
Roi, Lord Jufticîer d'Angleterre , & Comte de Kent. Mais il fut 
difgracié auprès du Roi , qui le traita de vieux traître, & le fît; 
enfermer dans la tour de Londres. 



(a) Nichols dans Ces rudimens d'honneur 
à l'ariicle des Comrcs de Clanrickard , donne 
pour Jufticicr d'Irlande en 1117 , Richard 
fils de Guillaume Fitz- Adclm. Je lai (Te à 
d'autres le foin de coacUIcxcc fait avec les 



fentimcns de ceux qui prétendent qae Hubert 
frcrc de Fitz-Adclm , avoit fuccédé immé- 
diatement en ri)o , à Maurice Fitz-Gerald» 
qui avoit rempli cette charge depuis TaoBéo 
ixao. Il s'agit dcToficlc & do neveu. 

GçofFrox 
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GeofTroy March , autrement Maurîsh ou de Maurlfco , fcxerça 
la charge de Jufticîer d'Irlande à la place de Hubert de Burgo ^ 
Maurice Fîtz*Gerald étant encore abfent. Sous le gouvernement Matrh. Pari$ 
de Geoffroy, leRoîde la Conacie voulant profiter de Tabfence a^ï'àT'^''^' 
de Guillaume Marshal , & de Maurice Fitz-Gerald, que le Roi * ^ * 
d'Angleterre avoît mené en Gafcogne pour y faire quelque ten- 
tative en faveur de fa patrie , affembla fes troupes , & fit des cour- 
fes fur les terres des Anglois. Geoffroy, chargé de protéger les 
Colonies Angloifes , fit venir Gautier de Lacy , Seigneur de la 
Midie , & Richard de Burgh , & avec leurs forces réunies , ils 
marchèrent vers la Conacie \ étant arrivés à l'entrée d'un bois j 
ils apprirent par leurs efpions que le Roi de Conacie avec fon 
armée étoit campé à quelque diftance de l'autre côté du bois. 
(Geoffroy partagea alors fon armée en trois ; il donna à Lacy 6c à 
Richard de Burgh deux divifions, avec ordre de fe cacher dans le 
bois, à droite & à gauche du chemin. Pour lui , avec la troifiéme^ 
il traverfe le bois & fe met en ordre de bataille de l'autre côté 
en préfence de l'ennemi , qui l'attaque auflitôt ; mais les Anglois 
plus rufés feignant de fuir, rentrent dans le bois, ôc attirent les 
Irlandois qui font bientôt enveloppés par ceux qui étoient en 
embufcade & taillés en pièces , & leur Roi fait prifonnier de 
guerre. Les auteurs Anglois, de qui nous tenons cette relation^ 
nous laiffent ignorer le lieu où ce combat s'eft donné, auffi bien 
que le nom du Roi de la Conacie, ils ne le fçavoient peut-être 
pas ; ils comptent vingt mille Irlandois tués dans cette furprife^ 
mais ils font accoutumés à exagérer. En effet, il n'eft pas probla*- 
ble que le Roi de Conacie ait pu mettre en campagne la moitié 
de ce nombre. 

Plus on eft élevé , plus la chute eft dangereufe ; Geoffroy de 
Maurifco étant comblé d'honneur & de richeffes en Irlande ^ 
encorrut les difgraces de fon Roi ; il l'envoya en exil , où il 
fouffrit beaucoup de mifére ; la mort honteufe de Guillaume fon 
fils , qui fut pendu & écartelé pour fes crimes , abrégea fa car- 
rière , il mourut (àps être regretté. La mémoire du fils fut déteflée 
de tout le monde , principalement du Roi , qu'il avoit voulu 
affadiner , de concert avec fon père. 

Cornélius , furnommé Hifloricusy à caufe de fa profonde con^ 

noiffance dans Tantiquité , Irlandois de nation , floriffoit en ce 

temps. Baie & Stanihurft , nous ont donné un abrégé de fa vie. 

lia écrit, dit -on, un traité qui a pour titre ^ Multarum rerum 

Tome II. I 



f^^- ii;?. 
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Chroriicon > lib. 1. Heftor Boetius fe reconnoît redevable à ctt 
Auteur de bîen des connoiflances néceflaîres à fon hiftoîre d*E- 
cofle. Dempfter, à fon ordinaire, prétend que cet homme célè- 
bre étoît Ecoflbis , iparce que les Montagnards d'Ecoffe , félon 
lui y étoient nommes Irlandois. 
War. de Antiq. On rapporte à ce temps les fondations fuivantes. Il y eut à Cork 
^%lmz^twA. "" Couvent de Dominicains, fondé par les Barrys , Soigneurs 
MonaftjPtf/.ii/. d'origine Angloife. Il y avoir encore dans la même ville un Cou- 
at^Tll^^'^^^' vent de Cordeliers , fondé, félon Wadding, en 1231 , ou ea 
1240, félon Wareus. Ces deux Auteurs ne s'accordent pas tou- 
chant le nom du fondateur de cette maifon. Le dernier attribue 
cette fondation aux Prendergafts , Seigneurs de race Angloife, ôc 
le premier la donne aux Mac*Cartys , Seigneurs Irlandqis ; fa 
raifon eft qu'on voyoit au milieu du choeur le tombeau de Mac- 
Carty More , qui avoit fait bâtir un appartement pour lui dans le 
Couvent , où il venoit faire une retraite aux bonnes Fêtes de 
l'année; l'erreur a pu venir de ce que cette partie du domaine 
des MaC'Cartys ayant été confifquée par les Anglois , & donnée 
aux Prindergafis , cela a donné occaîion de croire, que ceux-ci 
étoient les fondateurs de cette maifon. 

Le Couvent des Cordeliers près de Youghal , fut bâti en ce 
temps , par Maurice Fitz Gerald qui y prit lui-même l'habit , & 
y mourut dans un âge avancé. Les ô Mordhas ( More) Seigneurs 
de Loife, fondèrent aufli la maifon de Strad-Bally, dans leur 
domaine pour cet Ordre. On peut placer encore ici un Cour 
vent de cet Ordre , fondé à Trim ville de la Midie orientale. 
AU' mand après Wadding, donne le mérite de cet établiffement 
au Roi Jean I; mais il n'eil pas bien fure que les Francifcains 
furent connus en Irlande du temps de ce Prince, mort en i2i<?» 
D'autres l'attribuent aux Plunkets , Seigneurs établis dans ce 
pays. 

Il y a eu à Carrîgfcrgus , au Comté d*Antrim, un Couvent de 
Cordeliers, fondé en 1232, par Hugue de Lacy Comte d'Ulto- 
nie , qui y fut enterré. Il y en a qui croyent que les ô Neills en 
étoient les fondateurs , parce que ce lieu leur appartenoit , 6c 
que leurs tombeaux étoient dans l'Eglife. D'autres en attribuent 
la fondation aux Magennîs d'Yveach. On trouve à Kilmore fur 
le fleuve Shannon, au Comté de Rofcoman , le Prieuré de Sainte 
Marie, fondé en 1232 , pour des Chanoines réguliers deS. Au^ 
guilin, par Cône ô Flannagan, homme Qoble qui en fut le pre? 
mier Prieur^ 



D'IRLANDE. 67 

Gautier de Lacy , Seigneur de Midie , mourut en 1 554. Il n*eut hKu ^cg °dc 
{)oint d'enfans mâles ; il laifTa deux filles cohéritières de Tes vaftes Heo. m. 
poiTeflions ; fçavoir , Marguerite qui époufa le Lord Theobald 
Verdon , & Mathîlde mariée avec Jeffrey Geneville. 

Il y a eu à Dublin un Couvent de Cordeliers , bâti par les 
ordres de Henri III, en 12^6 y fur un terrein que Radulphe le 
Porter zy oit donné pour cet effet. Donel ôFidabra Evêque de 
Cloghcr , qui fut transféré au fiége d'Ardmach , après la mort de 
Lucas de Nettervile , mourut en Angleterre en 1237 , à fon re- 
tour d*un voyage qu'il fit à Rome. X Molingar , ville capitale 
de la Oueft-Midie, il y eut un beau Couvent bâti en 1237 , pouç 
des Cordeliers , par les Nugents y Seigneurs de Delvîn. 

A Ballibeg , près de Butavant, au Comté de Cork , on voit uti 
Prieuré de Chanoines réguliers de S, Auguftîn , fondé en 1237 j 
par Guillaume Barry , & doté par David (on fils. 

En ce temps , le fiége d'Ardmach ayant vaqué par la mort de ^°- ^*^^* 
Donel ô Fidabra , fuccefïeur de Lucas de Nettervile , Albert, ^"'^^'^u*^'^ 
furnommé Colonienfis , fut nommé Archevêque d'Ardmach , 6t ^* ^' *^ * 
facré à Wcftmînfter en préfence du Roi , d*Othon Légat du 
Pape , & de plufieurs Évêques , par Gautier de Chanteloup 
Evêque de Wigorn. 

Marian ô Brien, Evêque de Cork, fut le fucceffeur de Donat 
ô Lonargan dans le fiége Archiepifcopal de Cashil. Au commen- 
cement de fon Pontificat , le Pape Honorius III , donna une Bulle 
par laquelle il confirma le nombre de douze Chanoines de TE* 
glife de Cashil. Henri III, Roi d'Angleterre , donna à ce même 
Prélat, la ville de Cashil en pure aumône , pour être pofl'édée à 

Eerpétuité par lui & fes fucceffeurs , fans aucune taxe ni impôt. 
iC Prélat céda enfuite fon droit au Prévôt & Echevîns de la 
ville , moyennant quelques penfions qu'il ménagea pour fon 
Eglife. Il accorda auflî à David le Latîmer Chevalier fie Séné- 
chal , la permiflion de fonder dans cette ville un hôpital pour les 
Lépreux. Il entreprit enfuite le voyage de Rome : il tomba ma- 
lade en chemin , & fë croyant prêt à mourir , il prit l'habit dans- 
l'Abbaye de Cîteaux ; mais fa fanté étant rétablie , après avoir 
fait fes afifaires à ^ome, il retourna à fon fiége , 6c mourut cinq 
ans après dans le Monadère de Sure , autrement Innislaunagtiu 
Il eut pour fuccefleur David Mac- Kelly ( ô Kelly ). 

Félix ô Ruadan ayant gouverné TEglife métropolitaine de war. Je ArcWc? 
^uam, jufqu'en 12 jj , Tabdiqua cette année, 6c fe retira dans le pifcTuamcof. 

lîi 
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Monaflère de la bienheureufe Vierge près de Dublin ^ où il mou* 
rut trois ans après. Le Chapitre de Tuam lui donna pour fuc^ 
cefTeur Marian ô Laghnan Doyen du Chapitre ^ homme très*» 
yerfé dans le droit Canon. 

On trouve près d'Inifcorthî , au Comté de Wexford, fur la 
rivière Slany , un Prieuré de S. Jean TEvangelifte de l'Ordre des 
Chanoines réguliers de S. Viâor , il fut fondé par Girald de 
Prendergaft Seigneur du lieu 5 & Jean de S. Jean Evêque de Ferns : 
ils en firent une cellule , ouCouvent de la filiation de l'Abbaye 
nommée Thomas Court âWublîn. 

Il y eut en ce temps plufieurs établiflemens faits pour des 
Cordeliers ou Minorités ; fçavoir^ à Kilkenny y àDrogheda ; à 
Down par Hugue de Lacy Comte d'Ultonie ; à Waterford par 
Hugue Purcel ; à Innis Cluanruada au Comté de Clare^ par Do* 
nal Carbrac ô Brien. 

On trouve encore un Couvent de Relîgîeufes de TOrdre 
de S. Auguftin^ fondé à Lifmullen dans la Midie orientale^ par 
la fœur de Richard de la Corner Evêque de Midie , qui donna à 
cette Maifon les terres de Dunfink 6c de Bailli- Godman. 

L'infoience des Anglois^ & les injuftices qu'ils ne cefibient 
d'exercer contre les Irlandois , étoîent caufe des fréquens foule* 
vemens des derniers contre eux. Jean de Burgo (Burke) fils de 
Matth. Paris Hubert y entra à main armée dans la Conacie. Le Roi de cette 
Angi.hift, major, province ( Ô Connor ) ne fe fentant pas en état de repoufler la 
P^S' 5^f* force par la force, pafla la mer, & fe préfenta au Roi d'Angle- 

terre en préfence de fa Cour à Londres , où il fe plaignit vive* 
ment des violences de Jean de Burgo , qui ne ceflbit de dévafter 
fes terres : il pria Henri III d'interpofer fon autorité pour lui faire 
lendre la juftice , & empêcher qu'il ne fût foulé aux pieds par un 
ignoble aventurier, (c'eftainfi qu'il nomme de Burgo,) attendu 
qu'il pay oit cinq mille marcs par an à la couronne d'Angleterre 
pour fon Royaume. Henri écouta favorablement la plainte du 
Roi de Conacie , & donna ordre à Maurice Fitz-Gerald , Juftîcier 
d'Irlande qui étoit préfent , d'arracher cette pépinière de Tyrans 
plantée par Hubert Comte de Kent , lorfqu'il exerçoit une puifTan- 
ce efFrériée dans cette malheureufe contrée. En même temps le 
Roi envoya ordre aux autres Seigneurs d'Irlande de chafTer Jean de. 
Burgo , & de laiffer le Roi de Conacie jouir en paix de fes Etats (a)^ 

( â > Vcnic ad Rcgcm Londinum quidam uuncupatur , queiimoniam gravcm rcpo- 
lUius partis Hibexnia: Kcgulus quae Cunnock { neos coram SUgc & Curiâ ^dc iDJuciis fibi à 
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On rapporte à ce temps la mort de Girald Fîtz-Maurîce , de 
Richard de Burgo , fie de Hugue de Lacy Comte d'Ultonie : les 
deux premiers finirent leur carrière en Gafcogne , où ils furent 
employés à la guerre i le dernier mourut en Irlande , 6c fut enter- 
ré à Carrigfergus y il laifla une feule fille héritière de fes vaftes 
pofleffions , qui époufa Gautier de Burgo , qui devint Comte 
d'Uitonie , en vertu de ce mariage. Nous avons déjà vu que 
Gautier de Lacy , Seigneur de la Midie 6c frère de Hugue , 
n'avoir laifTé que des filles. Ainfi finit la ligne mafculine dans ces 
deux Chefs. 

Pîene , furnommé Hibernîcus , célèbre Philofophe 6c Théolo- prcurr hm e^. 
gîen , floriflbit en 1240. L'Empereur Frédéric II, ayant rétabli clcfwftiq. 
f Univerfité de Naples , Tinvita d'y venir par des lettres preflantes ^i^'^j'^^^""^^' 
qui fe trouvent dans la coUeûion de lettres faite par Pierre de n. li. lih'.'^V^^ 
Vineis, Chancelier 6c Secrétaire de cet Empereur. Pierre ayant 
cnfeîgné la Phîlofophie dans cette Univerfité , eut pour difciple 
Thomas d'Aquîn y devenu depuis fi célèbre : on le fait auffi Au-» 
teur de quelques traités de Théologie. 

Les Gallois s'étant révoltés contre le Roi d'Angleterre, Da- 
vid- Ap-Llewelin leur Prince, défit l'armée Royale, qui fut ré- 
duite à une extrême mifére pendant l'Hy ver. La néceflité des af- 
faires obligea Henri d'envoyer demander du fecours à Maurice 
Fitz-Gerald Jufticier d'Irlande* Maurice, après quelque délai, 
dont le Roi eut de l'inquiétude , mais qu'il diffîmula pour le mo- 
ment , parut avec un corps de troupes , accompagné de Phelîro 
ô Connor ; 6c s'étant joint à l'armée du Roi, on remporta une 
viÊioire complette fur les Gallois. Après quoi le Roi fit raffraîchîr 
les garnifons du pays de Galles , congédia les troupes Irlandoi^ 
fes , 6c s'en retourna en Angleterre, 

Maurice de retour en Irlande trouva l'Ultonie en combuftioit; 



10. 



Joanne de Burgo vlolencer îUatis s qui cerjas 
iiôas caedc , & inccndio non cclTabat devafîa- 
re. Super qaibus omnibus fibi jufticiam pof- 
tiilabac cxkiberi ^ & impecus fuos ceroeraiios 
Rcgalis potcnrix habenis refrasnari. Ncc pcr- 
mitteree fidelcm- Hiucn , qui annoum paifum 



bus indinatus y ipfi Mauritio in prxfencîa 
fua condicuco prxccpic ut ipfîus iniquazplan- 
tacionh , quam Cornes Cancix Hubercus ïa 
iliis parcibus , dum fua potcnciâ dcbaccbarcc ^ 
plantavîr , infrudluofam Sycomorum radici* 
tus cvulfam y non fincrec amplius pullulare» 



pro regno fuo , fcilicec quinque miliia mar- Scripfîtque Magnatibus Hibernix uc extermi* 



^atum , podqaam eum Rcx Joannes» & 
re^num fuum fîbi violenter inclinavit y^per- 
folvit , in plcpa pace dimi/Tum confirmatum > 
flb ignobili ( ut dicebat , ) advencitio injufVè 
cxbaeredari. Rcx aucem juftis podulationi- 



nato Joanne de Burgo prxdido Rcgcm iii' 
regno fuo condttutum > & în parc bon» 
confirmatum , conftituerent. A/atrA. Paris 
^f§L /lijï. Major, ad an. 1 140. pag. j^j* 

T •• • 



70 HISTOIRE 

O Donnel à la mort deHugue-de Lacy, ravageoît le pays qui 
écoit fous la domination de ce Seigneur ^ 6c maltraitoit les An- 
glois par-tout où il les rencontroit. Maurice pour caufer une di-^^ 
verfion , s^étant allié avec Cormac Mac-Dermod , Mac-Dory & 
autres Princes du pays ^ entra en ennemi dans le territoire de 
Tirconnel , où il mit tout à feu 6c à fang : il tua Maolfeachlin ô 
Donnel^ Giolla Canvinelagh ^ ô Buhil^ Mac-Surley 6c autres 
Seigneurs du pays. Plufieurs Angloîs de confidération perdirent 
aufÏÏ la vie dans cette expédition^ après quoi Maurice Ht mettre 
garnifon dans le château de Sligoe y qu'il avoit fait bâtir trois ans 
auparavant , 6c y fit garder les otages qu'il avoit tirés d'ô Neill 
pour garands de la paix avec le Roi : 6c pour récompenfer les fer^» 
vices que Cormac Mac-Dermod venoit de lui rendre y il lui af- 
figna plufieurs terres dans la Conacie. 

Il y avoit à Athenry au Comté de Gallway , un Couvent de 
Dominicains y fondé en 1241 ^ parles Berminghams, originaire-^ 
ment Anglois , établis en Irlande. On voyoit dans TEglile de ce 
Couvent^ les tombeaux de plufieurs perfonnes confidérables ^ 6c 
fur-tout celui de Guillaume Bermingham Archevêque de Tuam^ 
fils du fondateur* Les Fitz - Geralds fondèrent cette année au 
Comté de Kerry , un Couvent de Dominicains. Le fondateur ÔC 
fon fils , qui furent tous deux tués par Mac-Carty , furent enterrés 
dans cette maifon. Un Archevêque de Cashil fonda cette même 
année un Couvent de ce même Ordre dans fa ville Archîcpifco- 
pale. On voyoit encore à Nevtown fur la côte dans la Penîn- 
fule d'Ardes , au Comté de Down , un Couvent de Dominicains 
bâti en 1244.^ par les Savages d'origine Angloife. 

Rien n'étoit capable d'eflàcer les foupçons que Henri III avoît 
conçu de la fidélité de Maurice Fitz-Gerald dans la guerre qu'il 
eut contre les Gallois: il n'en avoit que difl^éré la vengeance , il 
An. 114;. éclata à la fin , 6c nomma Jean Fitz-JefFery de Maurifco Jufticier 
d'Irlande à la place de Maurice , qui prit l'habit enfuite dans un 
Couvent de Cordeliers, qu'il avoit fondé à Youghal; il y mou- 
rut quelque temps après dans un âge avancé y ayant la réputation 
d'un homme brave , fpirîtuel 6c fans reproche. On lui imputoit 
cependant , peut-être fans fondement y la mort de Richard Coow 
te Marshal. 
An. 1147. Il y eut cette année en Angleterre, en Irlande ôc dans les 

pays occidentaux de notre hémifphere , un tremblement de terre 
qui infeâa 1 air ^ 6c le rendit mal fain. Ce phénomène fut fuivi 
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é'un Hyver orageux , humide & froid , qui dura jufqu'au mois 
de Juillet , & fit craindre beaucoup pour les biens de la terre, 

Albert Archevêque d*Ardmach ^ ayant abdiqué ce fiége en 
1247, eut pour fucceffeur Reinerius , Religieux de l'Ordre de 
S. Dominique. Il réunira l'Archevêché d*Ardmach le Comté de 
Louth, qui faifoit depuis long-temps partie de TEvêché de Clo- 
gher. Ce Prélat mourut à Rome en i2$6. Il eut pour fucceffeur 
Abraham ô Conellan. 

Wareus place une Abbaye de TOrdre de Prémontrés dans une DcAnùq.w/.i^. 
Ifle nommée de la Sainte Trinité , dans le Lac Oughter , au 
Comté de Cavan , où il dit qu'elle fut fondée en 1 24P , par 
Glarus Mac - Mailin Archidiacre d'Elphin , & que Charles ô 
Reilly , Seigneur Irlandois , en étoit le bienfaiteur, pourvu qu'elle 
ne foit pas la même que celle dont nous avons déjà fait mention , 
qui fut fondée en 1 2 1 5 , dans une Ifle du Lac Rée , nommée de 
la Trinité , au Comté de Rofcoman par le même Archidiacre 
d'Elphin. Mais comme il fe trouve quelque différence dans les 
lieux , & dans le temps de leur fondation, il eil probable que ces 
xnaifons font différentes. 

Henri III fongea au mariage du Prince Edouard fon fils , 6c ^. j^^^ 
comme il falloir, pour cet effet , lui^faire un état, il lui donna 
la fouveraineté de la Gafcogne, de l'Irlande, du pays de Gai* 
les, &c. Après quoi il l'envoya en Efpagne , où il époufa Eléo- 
nor, fœur du Roi Alphonfe ^ & l'emmena chargée de richeffes 
en Angleterre* 

David ô Kelly, Doyen de Cashîl , 'ayant été nommé pour 
remplir le fiége Epifcopal de Cloyne , fut transféré enfuite à 
CashiL II paft>ît par le regiflre de l'Eglife de Dublin , nommé crede 
mihi , que ce Prélat avoît pris parti dans la difpute que l'Arche- 
vêque de Dublin, eut avec celui d'Ardmach, au fujet de la Pri-^ 
matie, & dont nous avons déjà parlé. Il mourut en 12^2, & fut 
jemplacé dans le fiége de Cashil , par David Mac-Carwill. 

Pendant que Lucas gouvernoit l'Eglife de Dublin en qualité 
d'Archevêque , il arriva une difpute entre les Cathédrales de 
cete ville ; fçavoir, celles de Chrift & de S. Patrice. Le Prélat 
pour les mettre d'accord , ordonna que l'éleûion fe feroît tou- 
jours dans l'Eglife de Chrift, & que le Doyen & le Chapitre i 
conjointement avec le Prieur & les Religieux, auroient droit de 
fuffrage dans l'Eledion. Ce Prélat étant privé de la vue pendant 
quelques années^ mourut enfin eni25'5. Les deux Eglifes réuni-? 
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rent leurs fulFrages en faveur de Raduiph de Norwîc^ Chanoine 
de la Cathédrale de S. Patrice ; mais ayant été defTervî en Cour 
de Rome , fon éleûion fut rejectée , & Fulck de Saunford tré- 
forier de TËglife de S. Paul de Londres ^ fut nommé par le Pape ^ 
Archevêque de Dublin. 

On trouve trois maifons fondées en ce temps pour des 
Dominicains y Tune à Strade au Comté de Mayo^ par les 
Mac - Jordans : l'autre fut fondée à Sligoe , par Maurice 
Fitz - Geiald ^ qui y avoit fait conftruire un château fort ; 
la troifiéme enfin fut fondée à Rofcoman en i^jji par Fci- 
limôConnor, Seigneur Irlandois. Ces mêmes ô Connors firent 
bâtiràTowemone,une maifon du même Ordre. En ce temps ^ 
un Moine de l'Abbaye de Boyle écrivit les Annales delà Cona- 
cie , qu'il continua jufqu'à fon temps , c'eft - à - dire , à l'année 
12^5. Son manufcrit fe trouve dans la Bibliothèque Coton<« 
niene, 

Alanus de la Zouch , fut nommé Juftîcîer d'Irlande , à la pla- 
"*^* cède Fitz-Jeflery* Il devint après Jufticîer d'Angleterre, où il 
finit fa vie d'une manière tragique. Des conteftations arrivées par- 
mi certains Nobles en Angleterre, au fujet des bornes & limites 
de leurs terres, & des titres par lefquels ils les pofTédoient , dé- 
terminèrent le Roi à indiquer une afiemblée à Weftminfter pour 
en décider. De la Zouch ayant demandé en qualité de Jufticier 
.;r^ au Comte Warren , par quel titre il pofTédoit fes terres , le Comte 

en tirant fon épée lui répondit : Voici le titre par lequel mes pères 
les ont pofTédées, & je prétends les pofféderau même titre, dit-il ^ 
en lui paflant Tépée au travers du corps. En fe fauvant il bleffa 
le fils de celui qu'il venoit de tuer ; après quoi il fe r«^ira dans fon 
château de Rifgate, où il.fut pourfuivi par le Prince Edouard 
fils aîné du Roi, à la tête de quelques troupes. Il fe foumit à la 
fin au Prince, ôc moyennant une fomme d'argent, & le crédit 
de fes amis , il obtint fa grâce. 
An. it^^« On peut placer ici un homme célèbre, c'eft Jean furnommé 

war. de Annal, de facro bo/co. Baie après Leland, fans autre preuve que des con*- 

n\h.adan.\x%6. jeôures tiréesde fon nom , prétendent qu'il étoit natif de Halifax^ 

au Comté d'York en Angleterre. Ce fentiment n'efl pas probable : 

^"^' 1° ^^/5v"^' le mot Fax , félon Cambden , fienifie cheveux chez les peuples 

' Lond. 1607. au -delà de la rivière Trent; & 1 Auteur ajoute, que le heu 

>nommé Halifax n'étoit pas bien ancien. Il dit , que peu de fiécles 

avant fon temps , ce lieu fe nommoit Horton, qu en 1^43 c'étoîc 

UB 
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tin village on îl n'y avoît que treize maifdns : W s'enfuît ^ que le 
lieu nommé Halifax, n'avoit pas donné fon nom à Jean à facfo 
Bofco , puifqu'il n'étoit pas connu par ce nom, lors de la rlaif- 
fance de ce fçavant homme. Stanihurft avec quelques autres , E^?"a?n^'îî**Man! 
lui donnent pour pays nata^l , Holywood dans la contrée de auij.fiédc. 
Fingal en Irlande , à douze milles de Dublin , parce qu'ils 
trouvent de Tanjlogie entre fon nom de/acro bojco^ & Holy wood 
qui fignifie bois facré. Quoi qu'il en foit , ce fçavant homme 
vint à Paris , où il profefTi les fciences avec applaudiflement ; il 
étoit partifande laPhilofophied'Ariftote. Il fit un fi grand pro- 
grès dans 4es Mathématiques, qu'il furpafla tous ceux de fon 
temps. Il écrivit plufieurs ouvrages ; fçavoir , un Traité de la 
Sphère, très-eÛimé, qu'on lifoit publiquement, dans les écoles 
pendant plufieurs années pour l'inftruâion de la jeuneffe ; un 
traité de l'Algorithme, ou des calculs fur l'année eccléfi'aftique; 
un Bréviaire du droit & plufieurs aijitres ouvrages. Il mourut a 
Paris en !2f 5, & fut enterré dans le cloître des Mathurîns du An. njft 
côté de l'Eglife, où on voit encore fa tombe fur laquelle eft 
gravée une fphére avec Tinfcription fuîvante, 

De/acro Bofco qui compntijia Joannes ; 
Tempora difcrevit , jacet hic à tempore raptus ; 
Tempore qui fequeris , mémor tflo quod morieris } 
Si mijer es , plora , mijerans , pro me , precor , ora. 

Marîan ô Laghnan Archevêque de Tuam , après avoir reçu le 
Pallium du Pape Grégoire IX , fit le voyage de Jerufalem , dont 
il écrivit .la relation. Etant de retour il mourut à Athlone en 
124.9. Son fuccefleur fut Florence Mac-Flîn Chancelier de l'E- 
glife de Tuam ; c'étoît un homme renommé pour fon érudition, 
& fa profonde connoifiance dans le droit canon. Il fit le voyage 
de Rome où il obtint la confirmation du Pape ; étant de retour 
dans fon diocèfe , il aflembla un Synode, où on fit des conftitu-* 
tions touchant la difcipline eccléfiafiique, qui furent publiées 
alors, mais qui fe font perdues depuis. Il établit une école dans 
le Couvent des Dominicains à Athenry , où il donnoît lui-même 
des leçons aux. Religieux étudians. Il gouverna l'Eglife d'Ena- 
ghadune pendant la vacance de ce fiége. Ce faint Prélat mourutî 
enfin à Briftol en Angleterre Tan i2ç5. Le Pape nomma à ce 
fiége Gautier de Salern Doyen de S. Paul de Londres , fans 
avoir égard à rélcdion faite par le Chapitre de Tuam , en faveuE 
Tome II. K 
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de Jacques ô Laghnan. Il paroît que Gautier ne prît jamais poflêr* 
fionde ce Diocèfe, puifqu'il mourut en I2j8> au retour d'un 
voyage qu'il fit à Rome. Thomas ou Tomultach ô Connor Evê- 
qued'Elphîn, fut élu à fa place: fon éledion fut confirmée par 
le Pape qui Thonora du Pallium, 

A A thi petite ville fur la rivière Barrow , au Comté de Kildare , 
il y eut un beau Couvent fondé pour des Dominicains en 1 2 ^ 7^ par 
les Boifeles & les Wqgans, Seigneurs Anglois établis en Ir- 
lande. 

An. U58. Le Comte de Salifbury , nommé Stephan, de longa fpada ^ 

longue épée , fut envoyé en Irlande , revêtu de la qualité de Juf- 
ticier. Il livra bataille à ôNeill fie autres rébelles {a) d'Ultonic 
& de Conacîe , près de Down, où il périt beaucoup de monde; 
Salifbury mourut deux ans après. Il eut pour fucceUeur dans le 
gouvernement Guillaume Deim, 

• On fonda en 1 2 jp , un Couvent pour les Hermites de S. Au- 
guftin 9 dans le fauxbourg oriental de Dublin : on en ignore les 
fondateurs ; il y en a cependant , qui prétendent que cette mat- 
fon doit fon origine aux Talbots. 

An. x»^o. La Momonie fut en combuûion fous la Magîftrature du nou^ 

veau Jultiçier. Green Caftle ( arx viridis) fut démoli. Les Mac- 
Cartys furent les principaux aÛeurs dans cette fcene ; ils portè- 
rent la terreur dans le pays de Defmond , leur ancien patrimoine ; 
mais pofTédé alors par des Anglois > ils devinrent fi formidables ^ 
que leurs ennemis n^ofoient pas paroîtreen public. Ils en tuèrent 
à Callan un grand nombre , dont les principaux furent , Jean 
Fitz'Thomas qui avoit fondé le Monaftère de Tralée-, Maurice 
fon fils y huit Barons ^ quinze Chevaliers fie plufieurs autres. Les 
Anglois trouvèrent à la fin leur falut dans la difcorde arrivée en- 
tre les Mac-Cartys, les ô Drifcols , les ô Donavans , les Mao- 
Mahons^ fie autres Tribus du pays de Muskerry , qui s'aflFoibli- 
xent par des guerres civiles , au point de ne pouvoir plus faire 
tête a Tennemi commun. Guillaume Denn Jufticier d'Irlande , 



(tf ) Les écrivains Anglois rraitcnt de rc- 1 les iTiailmesdeiousIes autres peuples, on n*cft 
belles les Irlandois , qui ne fc tbumeccoicnr ; ccnfé rebelle , que iorfqu'on a pris la qualicé 
pas promptcincnc à leurs armes , dans un de fujet » & que Ton léfiile à l'autorité jégic^ 
temps que , bien loin de fe regarder comme me. Mais fans doute , dans le fyflême de ce 
fujers , il y avoit plus de la moitié de l'Irlan- peuple impérieux , c*eft être rebelle que cfe 
de , & particulieremcn^t-ceux d'Ultonie , dont n'avoir pas la volonté de fe foumettre tout 
11 cft queftion ici^ qui ne reconnoiUbicat pas d ua coup à la plus injufte opprcÛion. . 
encore la doErâaùon de ces étrangers. Daas j 



D'IRLANDE. y s 

tnourut dans ces entrefaites ; il fut remplacé par Richard de 
Capella, 

Abraham ô Cqpellan Archîprêtre d'Ardmach , ayant été élu 
Archevêque de cette ville y fît le voyage de Rome , où il fut 
confir'mé par le S. Père , qui lui donna le Paliium ; il revint en- 
fuite à Ardmach , où il fut reçu folemnellement par les Doyen & 
Chapitre ; mais il ne jouit pas long-temps de cette dignité, car il 
mourut en 126^0: fon fucceflcur fut Patrice -ô Scanlain. 

On rapporte à cette année, la fondation d'une maifon àKîlda- 
re , faite pour des Cordeliers , par Girald fils de Maurice ; d au-; 
très attribuent cette fondation a Guillaume de Vefcy. 

Thomas Palmeran ou Palmerfton , natif du Comté de Kildare» 
en Irlande , fut connu des Auteurs étrangers , fous le nom de 
Thomas Hibernîcus. Après avoir fait fes études dans TUniverfîté 
de Paris où il prit Je bonnet de Doûeur en Théologie , il paflaen 
Italie , où il s'enferma dans leJVIonaftèred'Aquila, fur les con- 
fins du Royaume de Naples ; il y mourut & y fut enterré vers Tan 
1269. Il eft l'Auteur d'un livre intitulé, Flores omnium Dôcloruîh 
illuflrium^ c'eft-à-dire, les fleurs des plus célèbres Dodeurs en 
Philofophie & en Théologie ; c'eft un fommaifc alphabétique 
des v-ertus & des vices , avec les paflagcs des Pères , les plus pro- 
pres pour entretenir les unes & combattre les autres. Notre Au- 
teur étoit redevable du plan de fon livre à un pareil ouvrage , 
commencé par Jean. Walleis Minorité , fous le titre de Poignée 
de fleuHTS , mais qu'il ne continua pas , ayant été prévenu par la 
mort. Le livre de Thomas d'Irlande, fut imprimé à Paris en 
1^54.. Il écrivit aufTi des traités fur la religion chrétienne, les 
illulions & les tentations du démon , les remèdes contre le vice, 
& les fleurs de la Bible, On le croît enfin Auteur d'un Promptua^ 
rium morale y ou recueil moral de pafTages de l'Ecriture Sainte , 
•publié à Rome en 1^24 , d'après un manufcrit de la bibliothèque 
des Frères Mineurs, ai' Ara cœli^ par Luc Waddîng. Marian de 
Florence dit , dans fa Chronique manufcrite , que Thomas d'Ir- -C**. i.caf.j\ 
lande vivoit en 1270, dans le Monaftère d'Aquila , de la province 
de S. Bernardin , en grande réputation pour fa piété & fon éru* 
dition. Enfin , Jordan de Saxe , dans fa vie des Frères Prêcheurs i 
parle avec éloge de Maître Thomas d'Irlande, de la maifon de 
Sorbonne. • 

Les Annales des Minorités de Multifernan, par un anonyme j 
commencent vers TËre Chrétienne ^ ôc iînilfent à Tannée 1274.' 
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auquel temps TAuteur vîvoît , comme il paroît par rancîenneté 
du caïadère. GioUa , autrement Gelafe Mac- FirbifTy , vivoit 
vers la fin de ce fiécle; c'étoit un Hîftorien & un^Poete de quelque 
réputation.: il écrivit une Chronique de fon temps , & quelques 
poëmes. Ces ouvrages auflt bien que les annales de Multifernan fe 
trouvent encore en manufcrit. 
An. xitfi. Gautier Burke Comte d'Ultonîe , eut de fon marîage avec Thé- 

ritiere deHugue de Lacy^ un fils nommé Gautier^ lequel laifia 
un fils ôc cinq filles. Ellin Taînée avoit époufé Robert de Bruce 
Roid'EcpfTe; Jeanne & Marguerite épouferent les deux Fitz- 
Geralds d*Ophaly fie de Defmond ; les autres s*alliercnt avec 
d'autres Seigneurs. Ces alliances ne furent pas capables d'étouf- 
fer la haine réciproque , qui regnoit depuis long-temps entre les 
Fitz-Geralds 6c les Burkes*; ils fe firent une guerre cruelle ^ ôc le 
iang d'un grand nombre de citoyens fut facrifié à leur vengeance. 
Les*Fitz- Geralds pouflereot leur acharnement au point de faire 
arrêter 6c enfermer dans les cachots de Leix 6c de Donamus , Ri- 
chard tle Capella , Theobald le Butler ôc Miles Cogan qui 
avoient époufé la querelle des Burkes. 

On trouve eiîce temps un Couvent de Dominicains, fondé à 

Trini , fur la rivière Boyne, dans la Midie orientale , par Galfride 

de Genevîl qui y prit Thabit ; l'autre àArklow , par Theobald 

Walter grand Echanfon d'Irlande qui y fut enterré. On y voyoit 

War.dc Antîq. fon tombeau avec fa ftatue. Cet Auteur ne parle cependant pas 

'Aicmand. Lift. ^'^^^ Abbaye de Bernardins , fondée en cette vilfe par le même 

Monad. d'iriand. Thcobald y il confond peut-être les Bernardins avec les Domi-- 

fag. 166. 110. nicains. On place en ce même temps , la fondation d'une maifon 

pour des Cordeliers à Ardmach ; les uns attribuent cette fonda^ 

tîon aux ô Donnels Princes de ïirconnel, d'autres à Patrice ô 

Sca nlain Archevêque d'Ardmach. 

Le Roi d'Angleterre informé des troubles dont fes Etats d'Ir- 
lande étoient agités, 6c des excès auxquels fes fujets Anglois 
dans cette Ifle fe portoient lesuns contre les autres, jugea qu'il 
étoit néceffaire d'y remédier ; pour cet effet , il révoqua Richard 
An. 1167. de Capella , 6c nomma Jufticier d'Irlande à fa place Da\ id Barry , 
qui par fa prudence 6c fa modération ^ calma la fureur de ces deux 
^aifons rivales. 

Le Couvent deRoffe Ibarcan , furia rivière Barrow au Com- 
té deKilkenny,fut fondé en ce temps pour des Dominicains^ 
par les Grâces 6c les XiP^alshs^ Seigneurs Anglois. établis dans ce - 
pays. 



An. 1170. 
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Davîd Barry après avoir rempli fa miflîon en Irlande , fut rem- 
placé Tannée fuivànte dans la charge de Jufticier par Robert Uf- 
ford , & celui-ci par Richard de Excefter. 

Il y a deux Couvents de Dominicains fondés en ce temps ^ 
Tun à Youghal au Comté de Cork , par les Fitz-Geralds : Tautre 
à Lurchoe Comté de Tipperary , par les Burkes, On fit bâtir 
auffî à Clonmel dans le même Comté ^ un Couvent pour des 
.Cordeliers. 

Le Lord Audley fut nommé cette année Jufticier d'Irlande, 
à la place de Richard d'Excefter. Du temps de fa Magiftrature , 
ies Irlandois fe foule verent contre tes Anglois y firent main-bafie 
fur eux, par-tout où ils les trouvoient , fans épargner leurs Ma- 
giftrats y & pillèrent leurs habitations. Le Roi de Conacie défit 
dans une bataille rangée, Gautier Burke Comte d'Ultonie, qui 
iauvaavec peine fa vie par la fuite; il lui tua un grand nombre 
de Seigneurs de fa fuite. Cette guerre fut fui vie d'une pcfte ôc 
d^une famine générale dans toute Tlfle. 

Patrice ô Scanlain de l'Ordre de S. Dominique , Evêque de 
Raphoe, fut élu par le Chapitre d'Ardmach , pour fuccéder à' 
Abraham ô Coneilan-. Son éledion fut confirmée par unft Bulle 
d'Urbain IV^ au mois de Novembre de Tannée \^6\. Il convo- 
qua Tannée fuîvante un Syllode à Drogheda , où on fit des ftatuts 
qui fe trouvent dans le regîftre d'Odavien de Palatio , depuis Ar- 
chevêque d'Ardmach ; il rétablit la Catkédrale de S. Patrice à 
Ardmach, & fonda dans cette ville une maifon pour des Corde- 
liers ; après quoi il mourut dans le Monaftère de S. Léojiard à 
Dondalken 1270: fon corps fut porté à Drogheda, & enterré 
dans le Couvent des Dominicains. Il eut pour fucceffeur Nicho- 
las Mac-Molifle. 

Fulck Archevêque de Dublin , mourut cette année. Son corps An, 1171^ 
fut enterré dans la Chapelle de la fainte Vierge, dansTEglife 
Cathédrale de S. Patrice. Ce fiége'refta vacant pendant fept ans , 
à caufe des conteftations arrivées entre les Moines de TEglife de 
Chrift & le Chapitre de S, Patrice , ; il s'agîflbit du choix d'jjn fujet 
pour remplir ce fiége ; il ne le fut qu'en 127P , par Jean de 
Derlington. 

Il y avoir une Abbaye de Bernardins du titre de Notre-Dame, 
nommée autrement 3 -^or^-/4^^^, fondée à Cashil en 1272, par 
David ô Carrol Archevêque de cette ville. Il fupprima , à ce qu'on 
prétend, un Couvent de Bénédidins pour enrichir cette Abbaye. 

K iij 
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Il joignît encore à cette maîfon , une Maladrerîe qu'il y avoît 
dans la même ville ^ & qui avoir été fondée par le Chevaliec 
Latimer. 

On rapporte à cette année la mort de Henri IIL Ce Roi çut 
d*Eléonore fille de Raymond Comte de Provence , entr'autres 
enfans ^ Edouard fon aîné & Ton fuccefleur au thrône. 

On place au règne de Henri la fondation de plufîeurs màifons 
religieufes y dont on ne fçait pas la date. On fonda pour les Cor* 
deliers les Maifons fuivantes; une à Wicklôw> fondée par les ô 
Birnes & les ô Tools ; une à Cashil y fondée par les Hackers ; 
une à Nenagh , probablement Aonagh Oroun , au pays d'Or- 
mond y par les ô Kennedys y anciens propriétaires de cette con-> 
trée ; une à Multifernan y dans la Oueft - Midie y par Guillaume 
Delamar. ADundalkau Comté de Louth> une maifon de cet 
Ordre fut fondée par Jean de Verdon. Enfin il y en a une fondée 
à Limerick y mais les Auteurs ne s'accordent pas y ni furie temps 
de la fondation y ni fur le fondateur. On trouve aufli une Mai- 
ion y fondée en ce temps y dans la ville de Tipperary pour des Her- 
mites de S. Auguftin , & une de l'Ordre des Templiers y nommée 
Teach Temple y au Comté de Slîgoe. On trouve enfin une maî- 
fon fondée pour des Carmes y fur la rivière Barro w , près le pont 
de Leghlin^ au Comté de Carlow y fàtXts Carevs^ Seigneurs 
Anglois établis dans ce.pays j 6c une autre à Kildare^ par Guil- 
laume de Vefcy, • 

Il y avoir déjà un fiécle que la dominarîon Angloife avoit 
prévalu dans une parrîe de l'Irlande. Quoique les Rois d'Angle- 
terre fe fufïenr parés du titre de Seigneurs d'Irlande y Dominus 
Hiberniœy leur domination ne s'étendoît pas à plus d'un tiers de 
cette Ifle, qu'on nommoit en leur langue^ The, EngUsh paUy 
comme qui diroit. la province Angloife, ou la province gou-, 
vernée félon les loix Anglicanes. Quoique quelques - uns des 
Princes du pays fe fufient fobmis à un tribut envers les Rois 
d'Angleterre y cependant ils gouvernoient immédiatement leur 

I)euple, félon les anciennes loix Ôc coutumes du pays y & les 
oix Anglicanes n'étoient reçues que dans la jprovince An* 
gloife. 
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' A UflTitôt que Henri III fut mort , Edouard fon fils , quoî- 
jt\^ qu'abfent , fut proclamé Roi d* Angleterre , par les Sei* 
gneurs aflemblés à Londres. Il y avoît déjà plus d'un an que ce d*Angl au icgue 
Prince étoit dans la Terre-Sainte, où il avoit arraché des mains dEd. !• 
des ennemis du nom Chrétien la ville d'Acon, qui étoit prête à 
fe fendre. Mais le fecours qu'on lui avoit promis ayant manqué^ 
il mit garnifon dans quelques ptaceS encore au pouvoir des Chré- 
tiens, & reprit le chemin de l'Europe avec Eléonor fon époufe» 
Etant débarqué en Sicile , il apprit la mort du Roi fon père , ôc 
après quelques féjours dans cette Itle , il continua fa route vers 
l'Angleterre, où il fut couronné en 1274, avec Eléonor fon 
époufe à Weftminfter , par Robert Kilwarby Archevêque de 
Cantorbery. Pour rendre la cérémonie plus* (olemnelle, on lâ- 
cha cinq cens chevaux indomptés qui dévoient devemr la pro- 
priété de tous ceux qui pourroient s'en rén|}re les maîtres. 

Dans la première- année du règne d'Edouard I , Maurice 
Fitz-Maurice ( Fitz-Gerald ) fut nommé Jufticler d'Irlande. De 
fon temps les Irlandois prirent les armes, ravagèrent les terres des 
Anglo-lrlandois , & démolirent les châteaux d'Aldleek , de Rof- - 
coman , de Schelîgath & de Randon. Maurice ayant été trahi , 
dit Clynn, par Ç^s vafTaux, il fut arrêté dans le pays d'Ofaly , ôc 
conduit en prifon. Ilfut remplacé Tannée fuivante dans fa charge 
de Jufticier par Gautier Genevil. Pendant que celui ci gouver* 
noit l'Irlande^, les Ecoffois firent une defcente dans cette Ifle , 
brûlèrent un grand nombre de villages, pafferentau fildel'épée^ 
fans diftindion d'âge , ni de fexe , tous ceux qu'ils rencontrèrent y 
& s'en retournèrent chargés de Butin , avant qu'on eut le temps de 
les pourfuivre. Les colons Anglois de TUltonie fiic de la Conacie ^ 
commandés par Richard de Burgo & le Chevalier Euftache le Poer, 
pa fièrent quelque temps après en EcofiTe, où ils uferent du droit 
de repréfailles contre les Ecoffois , & les furpafferent même ea 
cruauté. • 

On trouve en ce temps quelques fondations faîtes pour POr- War. JeX-ntir. 
dre de S. Dominique en Irlande ; fçavoîr , dans les villes de Derry Mwiaa^ditia^ 
& de Coleraine , il y eut deux maîfons de cet Ordre , fondées par 
les ô Donnels , Princes de TirconneL Les Mac-Donoghs Séi^^ 
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gneurs de Tîrrereîl , au Comté de Slîgoe , fondèrent un Couvent 
de cet Ordre à Ballîndo^n. Il yen eut uu autre à Rathbran au 
Comté de Mayo, fondé par les Mac-Jordans, & en même temps 
Robert Bagot fonda a Dublin un beau Couvent pour les 
Carmes. 

L'Irlande étoit toujours agitée par des troubles & des guerres 
domeftiques. Elle renfermoit depuis un fiécle dans fon (ein^ 
comme le ventre de Rebecca , dtux peuples à qui l'intérêt ne 
permettoît pas de vivre en paix enfemble; ils avoient différens 
objets & différens motifs ; les uns étoient guidés par le m^tif 
d'une jufte défenfe^ les autres par celui d'une ufurpation tyrans 
nigue. Le^ anciens habitans faifoient fouvent des efforts ^ dont 

An. 117^. le feul fruit étoit Teffufion de beaucoup de fang. Ils s'emparè- 
rent cette année du château de Rofcoman^ défirent totalement 
les Ânglois à Glynburry y & firent fur eux beaucoup de prifon* 
niers 9 après en avoir tué un grand nombre. En même-temps ô 
Neill livra bataille dans le Nord à un corps d'Anglois , com-* 
mandé .par Ralph Pepard & ô Hanlon. 

An. X177. Gautier Genevîl Juflicîer d'Irlande, fut rappelle cette année 

en Angleterre , & Robert UfFord fut mis çn fa place , ce fut la 
féconde fois qu'ii exerça cette charge. M urtagh fameux rébelle 
( c'efl le ftyle Anglois ) ayant été furpris en armes à Noraght par 
Gautier de Fant , fut exécuté. O Brien Roe Prince de Thuo- 
mond , fut tué par Thomas Clare , qui avoir époufé quelque 
temps auparavant la fille de Maurice j fils de Maurice Fitz- 
Gerald ; mais il fut enveloppé après à Slieve Bloema , avec Fitz- 
Maurice fon beau-pere , & toutes fcs troupes par les Irlandois ^ 
& obligé de capituler pour fauver ùl vie ; ayant mis bas les armes ^ 
il s'obligea à une réparation pour la.mbrt d'ô Brien fie de (a fuite ^ 
& à rendre le château de Rofcoman que les Anglois avoient re« 
pris } & pour garant de ce traité; il donna des otages. Ces con- 
ditions étoient humiliantes pour un Anglois y mais il falloir s'7 
foumettre pour s'acheter la vie. 

Les Anglois n'étoient pas les feuls ennemis que les Irlandois 
eurent à combattre. Ils avoient plus à craindre d'eux - mêmes 
que de ces étrangers , puifque leur difcorde leur faifoît tourner 

An. 117'* leurs armes les uns contre les autres. Sur quelque différend arri- 
Xj& entre ô Connor Prince de la Conacie , & Mac Dermot de 
Moy-Lurg, ces deux contendans entrèrent en campagne avec 
leurs vaffaux ^ & fe firent une guerre cruelle ; il y a eu beau-- 

coup 
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ieoup de monde de tué^ ô Connor lui même fut du«nombre des 
morts. 

Le Roi d'Angleterre informé des troubles qui agîtoîent Tir- 
lande , fit venir Robert Ufford pour rendre compte de fon admî- 
niftration : il lui reprocha les défordres qui arrivoient fréquem- 
ment en Irlande fous fon gouvernement. UfFord pour fe juftiiflftr 
auprès du Roi , lui repréfenta, que fa Majefté étoit mal informée , 
& que tout cç qu'on lui avoit imputé n'étoit que caloinnie ; mais 
qu'il croyoît au refte qu'il étoit de la bonne politique de ferniec 
les yeux lorfqu'un rébelle coupe la gorge à un autre; c'eft là, 
Sire, le moyen , ditîl , de ménager .vos tréfors , & de procurer 
la paix à l'Irlande. Le Roi qui goûta cette penfée , renvoya le 
Magiftrat abfous dans cette Iflc. 

Thomas ô Connor Archevêque de Tuam , mourut cette année An. 117^. 
après avoir gouverné vingt ans ce fiége, avec celui d'Enaghadu* 
ne ; ce Prélat étoit fçavant , & poflédoit toutes les vertus né- 
ceflaires-pour former un homme apoftolîque. Le fiége refta 
quelque temps vacant , à caufe des difputes arrivées au fujet de 
l'éledion y mais il fut à la fin rempli par Etienne de Fulburn 
Evêque de Waterford. 

Jean Derlington qui avoît gouverné TEglife de Dublin refpa* 
ce de cinq ans , mourut fubitement à Londres tn 1284 , & ^^^ 
enterré chez les Dominicains de cette ville : il eut pour fuccef- 
feur dans le fiége de Dublin Jean de Saunford. 

A Clane, petite ville du Comté deKildare , à quelques lieues Ann. nWi 
'de Dublin , il y a eu un Couvent de Cordeliers , fondé félon Wa* 
reusen 1287. On conjeâure, que Girald fils de Maurice Fitz- 
Gerald Baron d'ô Faly y étoit le fondateur de cette Maifon , 
parce qu'il y étoit enterré, & qu'on y voyoît fa ftatue fur fon 
tombeau qui étoit tout de marbre. Il y eut auffi à Trîftle Dermot 
au même Comté , une maifon de cet Ordre; on en ignore les 
fondateurs ; on fçaît feulement que les de la Hides eh ont été 
les bienfaiteurs. Il y eut enfija un Couvent de cet Ordre , fondé 
à Roff au Comté de Wexford j par le Chevalier Jean De* 
yeteux. 

Etienne de Fulburn Archevêque de Tuam , mourut en ce 
temps , & fut remplacé par Guillaume de Bermîngham fils de 
Meyler de Bermîngham y Seigneur d'Athenry. Le fiége de Cashîl 
vaqua l'année fuîvante , par la mort de David ô Carrol y qpX 
eut pour fuccefleur Etienne ô Brogan, 

Tome lU (i 
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On peut dire que depuis Tarrivde des Angloîs en Irlande , 
cette Iflc a toujours été le théâtre de la tyrannie ^ ôc de toute 
forte de cruauté ; lî les anciens Irlandois prenoient.quelquefoîs 
les armes pour s'oppofer à l'ufurpation , quoiqu'il n'y ait riea 
de plus naturel , ni de plus jufte que de défendre fon bien contre 
•eux qui veulent Tenvahir fans aucun jufte titre y on les repré* 
fentoit comme des rébelles au tribunal d'Angleterre, où ils n'a- 
voient pas la facilité de fe ]u(lifîer , n'y ayant point d'accès. 

Les divifîons qui regnoient parmi les nouveaux Irlandois , caa- 
foient beaucoup de malheurs à cette infortunée nation ,& chaque 
année étoit marquée par quelque hiftoire tragique. Les Fitz** 
Geralds & les Burkes , étoient toujours oppofés les uns aux au- 
tres ; les Butlers , les Verdons , les Berminghams , prcnoient parti 
dans leurs querelles , félon leurs intérêts refpeâifs y & plufieurs y 
perdirent la vie : quelques-uns des Seigneurs Irlandois furent ea- 
traînés dans ces malheurs ^ ô Connor Faly fut tué par Jordan 
Comin , & Charles fon frère fut aflafliné chez Peirs Bermin- 
ghajn à Carrick. C'étoît un malheur d'avoir des prétentions, les 
ô Connors étoient les propriétaires depuis plufieurs fiécles des 
terres ufurpées par ces nouveaux vengs, il écoit néceflaire de les 
exterminer. Mac Coghian plus heureux , défit totalement Guil- 
laume Burke , ayec ks gens à Dcalna. Onpenfe bien que l'effet 
néceflaire de ces troubles, étoit de répandre beaucoup de ^ng, 
de ravager les provinces , & de fufpendre la fertilité de la terre : 
cependant ces troubles n'arrêtoient pas le goût des fondations. 
On attribue à Jordan Comin, qui avoit aflafliné quelque temps 
auparavant ô Connor Faly, la fondation d'un Prieuré pour des 
Chanoines réguliers , du titre de la Sainte Trinité, autrement dît, 
de laude Deiy à Ballibogan dans la Midie , fur la rive gauche de 
la rivière Boyne, entre Clonard & Caftlejordan. Les Francifcaîns 
ne furent pas oubliés , ils eurent à Rofl'-Pont au Comté de Wex^ 
ford une Maifon , fondée en ce temps par les Devereux ; upe à 
Killeîgh dans l'Hy-Regan , fondée, dit-on , par un ô Connor, 
probablement de la maifon d'ô Faly ; une à Butavant au Comté 
de Cork , fondée , difent les uns , par les Prendergafts : d'autres 
en attribuent la fondation aux Barrys. Il y en a eu une dans une 
Ifle près de Gall^ay , fondée par un Burke ; & une autre à Clare 
dans cette même contrée , dont le fondateur fut Jean de Cogan. 
On fit des établiflfemens pour les Carmes à Drogheda, à Ather- 
dée au Comté de Louth,^ & auprès du Lac Rée, au Comté de 
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ijallway. Le premier de ces établiflemens fut fait par les bour- Alemancï. hîft. 
geois de la ville ; le fécond par Radulphe Pipard , & le dcrnkr ^^^^^^^^^ ^ 
par Richard de Harlay. On trouve enfin fous ce règne un Cou- 
vent de Dominicains, fondé à Kilmallok , autrement Killocie au 
Comté de Lîmerîck , & un autre pour des Pères de la Rédemption 
des Captifs à Athdara au même Comté. 

Jean de Saunford Archevêque de Dublin , étant favori d'E- 
"douard I , fut nommé Jufticier dlrlande à la mort de Fulburn ; 
le Roi le rappella enfuite en Angleterre , d'où il l'envoya en qua- 
iité d'Ambaffadeur auprès de l'Empereur, où il s'acquitta de fa 
commiffion à la fatisfadion de fon Prince. Etant mort quelque 
<emps après en Angleterre , fon corps fut porté à Dublin, & en- 
terré dans la Cathédrale de S. Patrice. Il avoir la réputation d'un 
homme do£te & prudent. Il eut pour fucceffeur dans le fiége de 
'Dublin, Guillaume de Hothum qui mourut la même année, & 
fut remplacé par Richard de Ferings. La charge de Jufticier d'Ir- 
iandefut donnée au Chevalier Guillaume Vefcy , & après lui à 
<juillaume Dodinfell , qui eut pour fucceffeur Thomas Fitz- 
Maurice. La mort de celui-ci fit ceffer les querelles , qui re- 
gnoient depuis long-temps entre les deux maifons des pitz-Ge- 
talds & des Burkes, & Jean Fitz - Thomas fon fils , fe réconcilia 
avec le Comte d'Ultonie. Pendant l'adminiftration de Vefcy en CoxHib.AngL 
Irlande , il y eut de violentes difputes entre lui & Jean , fils de '"^^s- 
Thomas Fitz - Gerald Baron d'Ofaly , qui dégénérèrent, félon 
rHollingshead dans fa Chronique , en reproches & en paroles pi- 
:quantes & groflieres , dans une affemblée où ces Seigneurs fe 
-trouvèrent. Ils s'accuferent réciproquement de vols,de concuflion, 
<le meurtres, &c. Le Baron ayant fait quelques réflexions fur la 
naiffance du Gouverneur, celui-ci lui répliqua que les Vefcys 
étoient nobles avant que les Fitz-Geralds fuffent Barons d'O- 
faly , même avant, dit -il , que le Banqueroutier votre ancô- 
itre {a) eut fait fa fortune dans la Lagenie. Mais cette querelle 
ne finit pas en Irlande : ils pafferent tous les deux en Angleterre 
.où ils plaidèrent leur caufe devant le Roi & toute fa Cour. La 
préfence de la Maiefté ne fut pas capable d'arrêter les inveftives , 
ni les injures , c'étoît apparemment le génie du temps & de la 
^nation ; enfin Fitz-Gerald ennuyé de la difpute , demanda à vuî- 
cder la querelle parle combat, ce qui fut applaudi par l'affemblée, 

la) Mauxicc Fitz-Gerald qui vint avec Strongbov.en Irlande. 

Lij 
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& accepté d'abord avec fanfaronade par Vefcie ; imaîs le jour 
étant pris , celui-ci s*enibarqua pour la France y iaiflant le Bacon 
Baronage d'Ang. fans concurrent. (Dugdaie rapporte cette hiftoîre autrement, il 
m. 'FS'9i* prétend que Fitz-Gerald avoir refufé le combat.) Le Roi averti 
de la fuite de Vefcie , donna à FitzGerald les Seigneuries de Kil* 
dare & de Rathaingan , poffédées jufqu'alors par ce Seigneur , ett 
difant , que quoiqu'il eut tranfporté fon corps en France , il n'avoît 
pas emporté fon bien d'Irlande. L'acquifition des territoires de KiU 
dare ôc de Rathaingan , releva beaucoup la fortune des Fitz-Ge« 
raids , qui eurent afiez de crédit dans la fuite pour y faire ajouter le 
titre de Comtes. 

Etienne ô Brogan natif d'UItonie , étant devenu , d'Ârchidia" 
cre de Glendaloch , Archevêque de Cashil , par une éledion ca- 
nonique y après avoir gouverné ce iiége pendant onze ans y mou- 
rut en 1 300^ & fut enterré dans fon Ëglife de Cashil : il eut pour 
fucceffeur Maurice ô Carroh 

On place à Tannée 1305 ^ la tnort de Nicolas Mac • Molifle 
Archevêque d'Ardmach^ après avoir gouverné ce fiége l'efpace 
de treize ans. C'étoit un Prélat célèbre pour fon éloquence^ fa 
prudence & fon zélé pour le culte de Dieu. Après avoir orné 
& enrichi fa Cathédrale de livres, d'ornemens & de tout ce qui 
étoit néceffaire pour ie fervice divin y il légua à la fabrique de 
cette E^life vingt marcs d'argent fur fes terres de Termon Fei- 
chan. Il eut pour fucceffeur dans ce fîége Jean Taaf. 

La conduite des Anglois par rapport aux Gallois ^ eft ua 
exemple de cruauté & un fujet d'horreur, pour tous ceux qui ont 
le malheur de tomber fous leur domination. Les Gallois , nom- 
més en Anglois Welshmen , font les defcendans des anciens 
Bretons , que les Saxotis leurs alliés avoient chaffé d'Angleterre 
vers le feptîéme fiécle, & relégué dans la contrée, nommée le 
pays de Galles , fur la côfë occidentale de la Bretagne : ils firent 
un peuple feparé des Anglois , gouverné par des Rois jufqu'au 
onzième fiécle. Les Anglois aufli perfides que les Saxons , remplis 
de ridée du droit de conquête , & ne pouvant fouffrir dans leur 
voifmage, cette-petite fouveraîneté , fub>uguerent ce peuple & 
mafTacrerent Rées fon dernier Roi dans Tonziéme fiécle , fous 
Guillaume le Roux. Le foavenir de leur ancienne» liberté & la 
tyrannie de ces nouveaux maîtres , faifoient fouvent révolter les 
Gallois : la puiffance fupérieure de l'Angleterre arrêtoit tou- 
Aii.ix83. jours ces révoltes aux dépens de beaucoup de faog ^ mais il fut 
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téktvéï Edouard I, d'y mettre la dernière main. Ce Roi fît la Bak. chronop 
guerre à Leolyn Prince de Galles de race Royale , qui ayant été f ^"8^* ^^^ aê- 
trahi, tomba entre les mains d'un foldat, lequel lui trancha la °**** ''^^'^ 
tête : il l'envoya au Roi Edouard qui la fit expofer fur la tour de 
Londres. David frère de Leolyn fut pris quelque temps après ^ 
& condamné en Angleterre à une mortignominieufe. Il fut d'a- 
bord attaché à la queue d'un cheval fougueux , & traîné par la 
ville de Shre«^fbury. Il eut cnfuitelatête tranchée , qui fut en- 
voyée à Londres , & placée fur la Tour avec celle de fon frère ; 
fon coeur avec fes entrailles furent arrachés de fon corps ôc jettes 
au feu y ôc les quatre membres expofés fur les portes de quatre 
villes d'Angleterre ;fça voir, Briftow, Northampton , Yorck & 
\(^inchefter. Voilà un traitement fans exemple y fait au fils d'un 
Prince , dont le feul crime étoit de vouloir venger la liberté de 
ùl patrie > & la relever d'une foumiffion forcée que l'Angloîs en 
exigeoit. Le pays de Galles fut réuni alors à la couronne d'An- 
gleterre, le Roi en forma le Gouvernement conformément aux 
loiï Anglicanes , & Ion fils aîné commença à prendre le titre de 
Prince de Galles. 

On fonda en ce fiécle un Couvent pour les Dominicains dans 
la ville de Carlingford au Comté de Louth en Irlande ; un autre 

fiour les Hermites de S. Auguftin , près de la ville de Gallway» 
I y a eu un Couvent fondé en 1 3 00 , a Cavan pour des Cordelijsrs , 
par les ô Reillys. Les Entiers fondèrent cette même année à 
Thurles , Comté de Tipperary , une maifon pour des Carmes. 

Les prétentions des Anglois fur leurs voifins n'avoient pas de 
bornes ; les Rois d'Angleterre fe regardoient comme proteâeurs 
du Royaume d'EcofTe , & comme les arbitres des différends qui 
pouvoient arriver touchant la fucceflion à cette Couronne. Ale- 
xandre III Roi d'EcofTe , étant mort fans enfans , le grand nom- 
bre des prétendans au thrône caufa des faâions , & Toccafioa 
parut favorable à Edouard I > pour faire valoir fa prétendue jurif- 
ciction. Les deux premiers en rang de ces prétendans furent ^ 
Jean de Baliol Comte de Galloway & Robert de 3ruce d'Anan- 
dale. Edouard fit un voyage du côté de l'EcofTe. il s'adreffa 
iFabord à Bruce ^ qui avoit beaucoup de crédit , mais moins de 
droit. Il lui propofà de le faire Roi d'Ecofie à condition qu'il lui 
prêteroit forment de fidélité , & qu'il rendroit hommage à la ^°* **^'» 
Couronne d'Angleterre. Ce Seigneur généreux lui répondit, qu'il 
ne vouloir pas faocifier la liberté de ià patrie à l'ambition de régner* 

L îij 
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Mais Ballol qui avoit des fentimens moins ddîcats accepta les 
conditions , & fut couronné Roi d'Epofle à Scone , après quoi il 
fît hommage àNewcaftle au Roi d* Angleterre comme à fon fou- 
verain Seigneur, Sa rétraâation caufa après une guerre cruelle 
entre les deux nations , qui dura près de trois fiécles , & ne finit 
après beaucoup de fang répandu , que par la réunion des deux 
Couronnes fous Jacques I. Edouard ayant entamé cette guerre, 
voulut la pourfuivre avec toutes fes forces ; il fit marcher pour 
cçt effet fes troupes du côté de KEcoffe, & créa Chevaliers 
dans une feule journée trois cens jeunes gens, afin d*exciter leur 

An.ixyS. émulation. Jean Wogan, qui eut part à cette promotion, fut 
envoyé en Irlande en qualité de haut Jufticier , à la place de 
Thomas Fitz - Maurice qui venoit de mourir. 

On fit -en ce temps quelques établiffcmens pour les Carmes. 
La maifon de Thurlès Comté de Tipperary, fut fondée par les 
Butlers; celle d'Ardnecran au Comté de Weft-Meath par les 
Dillons : il y en a eu auffi une auprès du Lac Reogh au Comté 
de Gallway , fondée , felon Wareus , par Richard de Burgo 
Comte d'Ultonie, Alemand attribue cette fondation à Richard 
de Harlay , & prétend que les Harlay de France en defcendent. 

An. j3of Edouard I après quelques avantages remportés fur les Ecof- 

fois, fut attaqué d'un flux de fang dont il mourut, avec le regret 
de n'avoir pu fe venger des EcofTois : il laiffa ce foin à Edouard 
fon fils , & fon fucceffeur au thrône , à qui il enjoignit en mou*- 
rant , de faire porter fon cadavre par toute FEcoffe , jufqu'à ce 
qu'il eut fubjugué cette nation ; mais fa dernière volonté fut mal 
exécutée dans ce point , aufli bien que dans tous les autres ,.doQC 
il avoit chargé ce jeune Prince. 
:. * Jean Taaf Archevêque d'Ardmach , étant mort cette année ^ 
fut remplacé par Gautier de Jorfe de l'Ordre de S. Dominique^ 
Il avoit fix frères ,tous du même Ordre, dont un nommé Tho- 
mas , fut Cardinal du titre de fainte Sabine , & un autre nommé 
Roland , fut fon fucceffeur dans le fiége d'Ardmach qu'il abdi« 
qua en 1321. 

Richard de Ferings Archevêque de Dublin , après avoir beau- 
coup travaillé au rétablifiement de la paix entre les deux Métro^ 
j)oles de cette ville, mourut en ce temps: les articles d'accom- 
modement furent que les deux Egtifes , f^avoir , deChvift fie de 
6. Patrice , auroient chacune le titre de Métropole ; que celle de 
^Çhriil comme la plus grandç & la plus ancienne , auroic la ftéé^ 



. iflRLANDË. 87 

mîrience dans les affaires qui concernent l'Eglifo; -qu'elle auroit 
la garde de la Croix , de la mitre & de l'anneau Pontifical ; que 
les Prélats de ce fiége feroient inhumés alternativenvent dans les 
deux Eglîfes. Ce Prélat enfin, fonda trois Prébendes dans l'E- 
glife de S. Patrice. Il eut Jean Lech pour fuccefleur. 

Jean Duns Scot Cordelier , floriflbitau commencement de ce 
ïîécle. Lafubtilité de fon efprit , & fa grande pénétration dans les 
matières fcholaftiques , lui méritèrent le nom de Dodeur fubtil. 
Il fut élevé à Oxford fous Guillaume de Wara ou Varro,oii il 
écrivit fur les quatre livres des Sentences, Il compofa aufli à 
Paris plufieurs ouvrages fcholaftiques. Il alla enfuite à Cologne , 
où il mourut fubitement en 1 îo8. Trois Nations fe difputent la 
gloire d'avoir donné la naiflance à cet homme célèbre ; les An- 
^glois prétendent qu'il eft né à Dunfton , vHlage de laparoiffe d'E- 
mildune au pays deNorthumberland. Ils font valoir pour cet effet, 
la condufion des ouvrages manufcrits de ce grand homme qui fe 
trouvent à Oxford, conçue en ces termes : «Ici finit la ledure 
»des ouvrages de Jean Duns, fubtil DoSeUr de TUniverfité de 
a> Paris , qui naquit dans un certain village de la paroiffe d'Emil* 
» dune , nommé Dunfton , en Northumberland , apparemment 
» au Collège de Merton dans TUniverfité d'Oxford n i mais com-' 
me il eft douteux fi cette finale eft de Scot lui-même, ou ajoutée 
après par une main étrangère , il paroît que la conféquence qu'on 
en tire en faveur de fa naiifancc en Angleterre n'eft pas fuflifante. 
Les Ecoflbis le difent natif de Duns en Ecoffe , qui eft un village 
éloigné des frontières d'Angleterre d'environ huit milles. Les 
Irlandois enfin fécondés par Arthur à Monafterio , & le Marty- 
rologe de Cavellus , prétendent qu'il eft né à Do>o&^n ( en latin 
Du/ium ) en Ultonie; en effet, les Irlandois n'avoient pas encore 
quitté entièrement en ce fiécle le nom de Scoii ou Scots ; auflî 
isft-il probable, quec'eft pour cette raifon que le Dodeur Jean 
Duns a été furnommé Scot. 



C H A P I T R E V. 

EDouard II, fils du Roi défunt , & d'Eleonore d'Efpagne , An. 1^07. 
fuccéda au thrône de fon père. Il époufa quelque temps Bnk. chron. 
après , Ifabelle fille de Philippe le Bel Roi de France. Il rappella j'Angi. au rcgQc 
Piers Gavefton fon favori , que le Roi fon père avoit banni du ^^^^^'"^ ï^- 
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Royaume. Ce Seigneur avoit gagné l'amitié du nouveau Roi j 
au point qu'il étoit maître de toutes les grâces , & que tout fe 
failoit par lui^ ce qui lui attira la haine & Tenvie des âeigneurs 
Anglois , qui menacèrent le Roi de s'oppofer à fon couronne-: 
ment , s'il ne chaflbit ce favori du Royaume. Ce Roi foible y; 
confentit ; mais pour adoucir cette prétendue dîfgrace , il envoya 
Gavefton revêtu de quelque autorité en Irlande , où il fupprima 
quelques révoltes , & travailla efficacement à afTurer les pofTef- 
fions des Anglo-Irlandois dans cette Jfle. Le Roi ne pouvant pas 
fupporter Téloignement de fon favori , & croyant que le reiïenti^ 
ment des Seigneurs étoit effacé par fon abfence , le fit revenir 
d'Irlande, & envoya le Chevalier Jean Wogan en qualité de 
Juflicier en fa place ; & afin de lui procurer du crédit parmi les 
Seigneurs , il lui fit époufer la fille du Comte de Gloucefter. 
Cette alliance de Gaveflon avec une des premières Maifons du 
Royaume, ne fit qu'aigrir les efprits contre lui ; un autre incident 
acheva fa perte; non-content de remporter le prix dans un tour- 
nois à Wallingford y où fon adreffe & fon courage le rendirent 
vainqueurs des Seigneurs Anglois qui voulurent mefurer leurs 
armes avec lui , il les piquoit encore par des railleries fines , qui 
leur étoient encore plus fenfibles que la viâoire qu'il venoit de 
remporter fur eux^ de forte qu'ils confpirerent tous contre lui ^ 
firent les remontrances les plus vives au Roi , & rien moins que le 
facrifice de fon favori ne pouvoir les calmer, Gavefton fe voyant 
obligé de céder à la tempête , paffa en France où il refta quelque 
temps i mais le défir de revoir fon cher Maître, l'engagea au rif- 
que de (à vie , de retourner incognito en Angleterre. Le Roi pour 
le dérober à la fureur de ks ennemis , lui aflîgna le château de 
Scarborrough comme un afyle afîuré ; mais il y fut affiégé par la 
Nobleffe révoltée , & obligé de fe rendre prifonnier, à condition 
d'avoir la vie fauve , condition qui n'empêcha pas qu'il ne fut ar- 
raché des mains de ceux qui en avoient la garde , par le Comte 
de Warwick. Ce Seigneur fans forme de procès & fans aucune 
formalité de juftice , lui fit trancher la tête , malgré les inftances 
réitérées que le Roi fit faire auprès de lui , pour fauver la vie à ce 
malheureux. Telle fut la fin tragique de Gaveflon, un des beaux 
hommes de fon temps , & des plus accomplis de l'Europe ; il étoit. 
Gafcon de nation , il avoit toute la délicateffe d'efprit qu'on at- 
tribue communément à fà nation , mais fon crime étoit d'être* 
trop aimé de fon Roi« 

u 
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La conduite des Angiois dans cette occafîon à T^gatd de*leur 
Prince^ ne dénote-t-elle pas le caraâère bizarre & înconftant de 
cette nation / On voit ici une Nobleiïe grofliere & brutale ^ trai- 
ter Ton Prince avec la dernière infolence ^ & manquer dans les 
devoirs les plus indifpenfables ^ à un Roi qui n'avoit pour tout 
défaut qu'un caraâère foible & efféminé ; & fouvent a-t-on vu 
depuis ce même peuple fouple & rempant fous des tyrans. Quoi-' 
qu'Edouard fut touché de Tindignité de fes fujets ^ & de l'atteinte 
qu'ils donnoient à fon autorité ^ la guerre d'Ëcoffe Toccupoit 
trop pour pouvoir en tirer vengeance. Robert Bruce qui étoit 
déjà en pofleflîon de cette Couronne , voulant profiter des trou- 
bles qui agitoient l'Angleterre, réduifit à fon obéiffance le refte 
de rÉcoHe qui tenoit a la faâion oppofée y après quoi il entra à 
main armée dans le Nord de l'Angleterre. Edouard voyant le dan- 
ger qui menaçoit fes Etats 5 marcha à la tête de cent mille hom- ^* '^''* 
mes à la rencontre du Roi d'Ecoffe qui n^en avoit que trente 
mille. Les deux armées s'étant rencontrées à Bannocks Bour- 
ne, les Anglois furent totalement défaits. On attribue cette vic- 
toire à une rufe de guerre : le Roi d'Ecoffe n'avoir que de l'in- 
fanterie, fon armée étoit beaucoup inférieure en nombre à celle 
de l'ennemi , il falloir ufer d'adreffe ; il fit creufer des fofiés de 
trois pieds de profondeur fur le chemin où l'ennemi devoir pafler ^ 
& les fit couvrir de branches d'arbres & d'autre chofe femblable , 
capables de les dérober à la vue : la cavalerie Angloife donna 
dans le piège , & s'étant avancée avec impétuofité vers l'ennemi ^ 
les cavaliers & les chevaux fe précipitèrent , & mirent le défor- 
dre dans toute l'armée. Les Auteurs Ecoflbîs font monter la 
perte d^s Anglois dans cette bataille à cinquante mille hommes ^ 
les Anglois n'en comptent que dix mille. Quoi qu'il en foit c'étoit 
k bataille la plus funefte que les Anglois euflent perdue depuis 
k conquête. La déroute fut fi générale , que le Roi Edouard eut 
de la peine à fauver fa vie par la fuite avec les Seigneurs qui l'ac- 
compagnoient , & les Ecofibis refierent les maîtres de tout le 
Nord de l'Angleterre , depuis Carlilejufqu'à Yorck. Le courage 
des Anglois, dit Baker, fut tellement abbattu par cette défaite ^ 
que cent Anglois auroient fui devant trois Ecofibis. 

Jean Lech, ou de Leeke Archevêque de Dublin, mourut en ce 

temps. Les prétentions des deux Cathédrales de cette ville, eau- 

foient toujours des difputes pour le choix d'un Prélat ; le Prieur 

ôç Couvent dç l'E^Ufe dç Chrift ayant élu pour remplir le fiége 
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vacant , Nîcholas Butler frère d'Edmond Butler , depuis Com^ 
te de Carrîck. Les Doyen & Chapitre de S^ Patrice , éiurent Ri- 
chard Havering grand Chantre de leur Eglife ; mais le crédit du' 
Roi remporta lur ces éleâions, 6c fit tomber le fort fur Jean Lech' 
fon aumônier. Ce Prélat eut de vives conteflations avec Roland 
Jorfe Archevêque d'Ardmach, touchant le droit que le dernier 
prétendoit avoir de faire porter devant lui la Croix élevée dans la- 
province de Dublin. Le Pape Clément V accorda à la folUcita* 
tion de Jean Lech y une Bulle pour la fondation d'une Univerfité 
à Dublin. Ce Prélat fut nommé quelque temps avant fa mort 
grand Tréforier d'Irlande. Il eut pour fucceileur dans le fiége 
de Dublin Alexandre de Bicknor. 
Antoin. PofTç- Un Cordelicr Irlandois nommé Malachîe , après avoir dcmeu-^ 
Tin Appar. facr. j.^ quelque temps à Oxfotd , alla à Naples où il fut en réputation» 
pour fa piété & pour fon érudition : il écrivit un traité fur le poi^ 
ion & le contrepoifon du péché mortel , qui fut publié à Pariî- 
par Henri Stephens. Baie le fait Auteur d'un livre de Sermons & 
de quelques autres ouvrages. 

A TuUy-Felim, autrement ToUogh-Felaghe, petite ville fur* 
la rivière de Slane y au Diocèfe éc Laghlin Comté de Carlo v ^ 
il y a eu un Couvent fondé en 1314 , pour des Hermites de 
S. Auguftin. Les fondateurs furent Simon Lombard 6C Hugues» 
Talon« 
Baker chron. Lcs Irlandois mécontens voyant les fuccès du Roi d'Ecoifc' 
d'EdoLrd"ir^"^ contre les Anglois , lui envoyèrent des députés pour foUiciter 
~ war. de Annal, fou alliance y & lui demander du fecours pour les délivrer de la> 
Hib. fêrvitude infupportable où il fe trouvoient fous la fiere & cruelle 

J'Edouardiî!^"^ domination des Anglois. Le Roi d'Ecoffe regardoit cet amba£- 
fade comme une occafion favorable y tant pour caufer une diver«- 
fion en Angleterre y que pour faire Edouard Bruce fon frère* 
An, 13,5. Roi dlrlande. Le Chevalier Edmond Butler qui étoit* déjà de 
retour d'Angleterre y remplaça le Chevalier Theobald de Verdon^ 
qui avoir exercé la charge de Lord Jufticier pendant fon abfence»* 
Les; du mois de Mai fuivant 5 Edouard Bruce frère du Roi d'E- 
cofle^ débarqua avec fix mille Ecoflbis près de CarrigfergusenUl* 
tonie y où il fut joint par un corps dlrlandois , & proclamé Roi^ 
d'Irlande^ par une partie de la Nation (a). Au mois de Juin il 

(a) EzHibernia Legatos ezclvic , ad fe iQuod fî ipfum rerum fuarum ratio detioerct 
fiu^ue onuiia la fidem cjus pcrmiccciid^. Idomi, orabanc» u^Edyaiduia fratrem iU- 
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prît & brûla Dundalk , après quoi il ravagea la contrée d'Uriel, 
chaffatous les Angloîs d'Ultonîe, & fe rendit maître de cette 
|)rovince, portia le titre de Roi d'Irlande jufqu'à fa mort, quiar* 
diva trois ans après. 

Pour arrêter le progrès de ce nouveau Roi, les Anglo-Irlan- 
jdois aflemblerent leurs forces : le rendez-vous étoit à Dundalk y 
imaîsle Lord-Juftîcier voyant la défunion entre les Généraux , 
laifla au Comte d'Ultonie le foin de pourfuivre la guerre contre 
les Ecoffois, & fe retira à Dublin. Ce Comte s'en acquitta affez 
imal, il fut défait par les Ecoffois^ le lo Septembre près de Col- 
raine , an il perdit beaucoup de monde , fans parler des prifon- 
lïiers qui furent en grand nombre , entr^autres le Chevalier Guil- 
laume Burke , le Chevalier Jean Mandevill , le Chevalier Alan 
Fitz- Warren & Jean Stanton. Bruce pour fuivre Tes viâoires , fit 
mettre le fiége devant Carrigfergus , & envoya Guillaume fon 
frère en Ecofle pour demander du fecours au Roi fon frère : il 
porta enfuite fes armes viftorieufes hors de la province d^Ultonîe , 
il s'avança vers^Kells dans la Midie ^ où ayant rencontré les An* 
glois commandés par Roger Mortimer il leur livra bataille avec 
luccès. On prétend que les Lacys avoient abandonné les intérêts 
des Anglois dans ces occafions: quoi qu'il enfoit^la viâoire 
ne fut pas pour les Anglois ^ & un grand nombre d'entr'eux périt 
•dans la déroute , après quoi Bruce fit brûler Kells y Granard ^ Fi- 
nagh & Newcaftle , & pafla les Fêtes de Noël à Loghfeudy^d'où 
il marcha par le Comté de Kildare^ àRathaingan ^ Kiidare , Caft« 
ledermot y Athy , Raban & Sketheris ^ ou le Chevalier Edmond 
Butler Jufticier d'Irlande, accompagné de Jean Fitz- Thomas ôc 
autres Seigneurs , l'attendoient pour lui livrer bataille ; l'aâioQ 
fe donna le a 5 Janvier , mais Èruce fut encore viélorieux y 6c 
Tarmée Angloife fur totalement défaite^ 

Le Roi d'Angleterre voyant la mauvaife fituatîon des af&ires 
^n Irlande , & craignant quelque défection de la part de fes fu-- 
jets j envoya dans cette lile le Chevalier Jean Hotham , avec 
commiflion de faire renouveller à fes fujets fidèles le fermant de 
fidélité y 6c d'en recevoir des otages ^ ce qui fut accordé par Jean 



/gem fibî daiec : neu fineret , geiKem cogna- 
(t4m fub crudeli & fupcrba domlDacione 
^nglorum întolcrabili Icrvltuce premi . . • • 
Tandem Edvardos Broflius co cum exerdca 



Rex cft appellacus Primo fui advcntfis anno 
Ulconiam oranem ^ ejtâis Anglis , fux di* 
tionls fecic : relln<}uamquc coram îofulam ^ 
vidorc excrcicu , pcragravit. Buchan» rer^ 
ScotUk àiû. lib. 8» pae. 177. 
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Fitz • Thomas depuis Comte de Kildare , Richard de Ciare j 
Maurice nommé après Comte de Defmond y Thomas Fitz- Jean le 
Poer I Arnold le Poer ^ Maurice Rochford ^ David Ôc Miler de la 
Roche ^ & par plufieurs autres. 

Au mois de Février les deux armées commencèrent à fe met- 
tre en campagne ; le rendez-vous des Ecoflbis fut Geashil dans 
rOphaly^ôc les Anglois s'aflemblerent à Kildare; mais le pays 
étant ruiné y les EcofTois manquoientde provifion^ c'eft ce qui 
détermina Bruce à retourner en Ultonie^ où il s'abandonna à 
fes plaiHrs ^ n'ayant rien à craindre de la part de Tennemi. Le 
Jufticier fur la retraite des EcofTois alla à Dublin , où il aflembla 
un Parlement ; on y travailla à la réconciliation de quelques Seî« 
gneurs ^ dont la défunion portoit préjudice à la caufe commune^ 
Gautier de Lacy y fut purgé de l'imputation de trahifon dont il 
avoit été foupçonné ; on y traita ennn des moyens de foutenic 
la guerre. 

Dans cet intetval ^ les Irlandois attachés aux intérêts d'E« 
douard Bruce furent abandonnés à la fureur de fes ennemis. Une 
partie des habitans de la Lagenie fut pafTée au fil de i'épée à 
Cadledermot par les Anglois aux ordres d'Edmond Butler. Les 
ô Mordhas , les ô Birnes , les ô Tools & les Mac-Mourroughs > 
fubirent bientôt après le même fort : les ô Connors Falys fu-» 
rent mafTacrés à ballibogan fur la rivière Boy ne ^ par les An- 
glois de la Lagenie & de la Midie. Les Irlandois de leur côté ^ 
ufoient du droit de repréfaille ^ en faifant quelques efforts pour 
venger leur fang & leur liberté ^ & les ô Nowlans de la La-* 
çenie paflercnt au fil de Tépée Andrée Bermingham , le Che- 
valier Richard de la Londe & leurs fuivans ^ qui les infultoient 
chez eux, 
AtL i3itf. Le Roi d*Angleterre pour engager fes fujets Irlandois à fou- 

tenir fa caufe contre les EcofTois ^ conjmença à diflribuer des 
grâces, & à leur donner dés titres d'honneur, inconnus jufqu*â- 
lors en Irlande. Il créa Comte de Kildare Jean Fitz-Gerald fils 
de Thomas Baron d'ô Faly ; ce Seigneur étoit chef de la noble 
famille des Fitz-Geralds , iffu de Maurice qui firoit fon origine 
des Ducs de Tofcane , ôc qui fut le premier du nom qui s'établit 
en Irlande fous Henri IL Le Roi pour le mettre en état de fou- 
tenir cette dignité ^ lui donna la ville & château de Kildare avec 
leurs déoendances y 6c toutes les terres & Seigneuries de Guil« 
laume Vefcj; conlifquées en iipi ^ lorfque ce dernier fut JuT-^ 
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tîcîer dlrlande. Cette îlluftre Maîfon qui s'eft toujours foutenue 
par la vertu ^ & par de grandes alliances ^ fubfifle encore avec le 
titre de premier Comte d'Irlande. 

Edouard Bruce étant de retour A'Ecofle où il avoît paffé 
quelque temps pour rétablir Tes troupes ^ fomma la ville de Car* 
rigfergus de fe rendre; tout y manquoit^ huit vaifleaux chargés 
de provifions qu'on y envoya de Drogheda ne furent pas capa- 
bles de la mettre en état de défenfe ; la garnifon fe voyant obligée 
de vivre quelques jours de cuir , & de la chair de huit Ecoffois 
prifonnicrs , fe rendit à la fin d* Août. En même-temps ô Connot 
avec fa fuite y défit dans la Conacie un corps d'Anglois ; dans 
cette aûion le Lord Stephen d'Exefter, MiloCogan & quatre-- 
vingts des Barrys & des Lawles perdirent la vie ; p Conoravec 
fon armée , fut défait le 4 d'Août à Athenry par un corps d'An* 
glois^ fous les ordres de Guillaume Burke^ & de Richard de 
Bermingham. En Ultonie, ô Hanlon fuîvi de fes vaffaux, vou- 
lant mettre à contribution Dundalk & les environs ^ fut repouffé 
avec perte par les habitans fous les ordres de Robert Verdon qui 
y perdît la vie. Le 14 Septembre, Burke & Bermingham rem- 
portèrent une viûoîre fur les peuples de Conacie qui perdirent 
cinq cens hommes avec ô Connor & ô Kelly leurs chefs. A la 
fin d^Oâobre de la même année , Jean Loggan & Hugue Biffet 
défirent en Ultonie un corps de troupes Ecoflbifes ; il en refta 
environ trois cens morts fur le champ de bataille , on en envoya 
plufieurs prifonniers à Dublin entre lefquels étoient les Cheva- 
liers AlenStewart, & Jean Sandale. Les Lacysqu^onfoupçon- 
noit d'avoir trahi TEtat ^ en introduifant les Ecoffois en Irlande ^ 
préfenterent requête pour être oui fur ce fait , & purgé de cette 
imputation , & après qu'ils eurent renouvelle leur ferment de fi- 
délité , le Roi par une Chartre , leur accorcïa un pardon général. 

On place ici la mort de Maurice Mac-Carwîll ( autrement 
ô Carrol ) Archevêque de Cashil ; après avoir été élevé à 
la prélature de ce fiége par les Doyens & Chapitre , du con- 
fentement du Roi d'Angleterre, il partit pour Rome où il 
fut confirmé 6c facré j après quoi le Saint rere lui donna le 
Pallium. Etant de retour dans fon pays , il accorda à Gautier 
Multoc le privilège de fonder une Maifon à Fetherde au 
Comté de Tîpperary pour des Hermite§ de S. Auguftin. Il 
affifta au Parlement compofé de tOute la Nobleffe du pays , 
qu'on avoit convoquée à Kilkenny en 130P , où il fit con- 

Miij 
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fentîr tous les membres de TAflemblife de fe foumettre à fef 
Ordonnances , fous peine d*anathême. Maurice fut remplacé dans 
le ficge de Ca&hil , par Guillaume Fitz-John Evêque aOffory. 

Edouard Bruce à la tête de vingt mille hommes , tanjt EqpC- 
fois qu'Irlandois y marcha vers le Carême du côté de Slane dans 
la Midie^ en pillant le pays par où il pa0bit. Le Comte d'Ultonie 
étant alors à l'Abbaye de Notre-Dame près de Dublin ^ fur quelr 
que conteftation qu'il eut avec les bourgeois de la ville, fut ar»* 
rêté par ordre de Robert Notingham Maire de Dublin , & enfer- 
mé dans le château de cette ville , ce qui caufa une fi grande fé*- 
ditîon que TAbbaye fut pillée, & quelques-uns des domeftîques 
du Comte tués. En ce temps Edouard Bruce mafcha vers 
Dublin : il prit en chemin le château de Knock, où il trouva Htb- 
gue Tyrrel Seigneur de ce lieu , avec fa femn>e qui fe rançonna , 
moyennant une fomme d'argent. Les habitans de Dublin allar- 
més aux approches d'un ennemi fi redoutable , pour fe mettre e« 
état de défendre la ville, firent brûler les fauxbourgs avec les 
Eglifes qui s'y étoient trouvées , du nombre defquellcs étoitla 
Cathédrale de S. Patrice. Bruce qui fçavoit que les murs de 
cette ville étoient en bon état , & que les habitans étoient dans la 
réfolution de la défendre au péril de leur vie , jugea à propos^ 
de l'avis , dit-on , de Lacy , contre le ferment de fidélité qu'il ve- 
noit de prêter , de pafler outre , & de diriger fa marche vers la 
ville de Naas , où il refta deux jours , après quoi il prit le chemin 
iie Limerick : il paflfa par Kenlis dans le pays d'Offory , d'où ii 
partit pour Cashu , & de-là à Nenagh , & devafta en chemin les 
terres d'Edmond Butler dans les pays de Kilkenny & Tipperary^ 
. Tous les Seigneurs Angloîs du pays étoient aflemblés alors à Cas* 
hil y pour chercher remède à un mal fi prefiant , il fut réfolu de 
faire marcher l'armée qui étoit de 30000 hommes fous les ordres 
du Lord Jufticîer, & du Comte de Kildare, à la pourfuitedes 
Ecoflibis j mais Roger Mortîmer étant débarqué à Youghal le 
An. X317. Jeudi dans la femaine de Pâques avec la qualité de Jufticier , ac- 
compagné de trente -huit Chevaliers & autres troupes , fit dirç 
aux Généraux Anglois de l'attendre pour livrer bataille aux Ecoi^ 
fois. iEdouard Bruce ayant appris l'arrivée de Mortimer , & ne 
jugeant pas à propos de l'attendre , reprit le cheqib d'UUoiue , oiji 
il arriva au commencement du mois de Mai. 

Mortimer n'ayant plus d'ennemi à combattre dans la MomO'>" 
lue, (lidai^ laLagerue, renvoya (es trou|)es dans dps ^u^xti^xl 
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de râfraîchîflement jufqu'à nouvel ordre ; il alla enfuîte à Dublin , 
& aflexnbla un Parlement à Kilmainham , compofé de plus de 
trente Chevaliers, au nombre defquels étoient les Chevaliers 
Wogan & Warren ; on traita principalement dans cette aflem- 
blée de Télargiflement du Comte d'Ultonie , déteriH prifonnîer 
par les Maire & Bourgeois de Dublin, ce qui fut efFeâué dans 
une féconde Seffion à la Pentecôte. Après cette affemblée Mor- 
tîmer pafla par Drogheda pour aller à ïrîm dans la Midie, d'oi 
il envoya ordre aux Lacys de comparoître devant lui , pour ren- 
dre compte de leur conduite. Ils defcer;doient de Robert de Lacy, 
de Rathwer , à qui le Chevalier Hugue de Lacy avoit donné cette 
terre. Ces Seigneurs bien loin d'obéir à ces ordres , tuèrent le Che- 
valier Hugue Crofts qui en étoit le porteur. Mortîmer indigné de 
voir fon autorité compromife par un mépris fi formel de fes ordres , 
fît faifîr leurs biens , confifqua leurs terres au profit des foldats An-- 
glois, pafla au fil de Tépée tous ceux qui fe déclaroîent pour eux, 
& les obligea de fe retirer dans la Conacie , après les avoir déclarés 
traîtres à la patrie ; il paroît en effet qu*ils furent les feuls des An- 
glois dans les intérêts de Bruce , avec qui ils repaflerent en Ecofle. 

Il y a eu un Couvent fondé cette année pour les Carmes à 
Athboy au Comté de Meath , par Guillaume Loundres Seigneur 
de ce lieu. 

Mortimer après Tcxpédîtion dans la Midîe contre les Lacys , 
employa fes foins pour calmer quelques troubles caufés par les 
6 Birnes & autres habitans d'Omayle , au pays de Wicklow. 
Ce fut en ce temps que le Chevalier Hugue Canon , Juge de la 
Cour des plaidoyers communs , fut aflaffiné entre Naas & Caft- 
lemartin , par André Bermîngham. 

Mortimer en qualité de Juftîcier , donna une fête (uperbe le 
Dimanche de la Quinquagefirhe dans le château de Dublin, où il 
créa Chevaliers Jean Mortimer avec quatre autres. Après Pâques 
il eut ordre de fe rendre en Angleterre : il apprit avant que de 
partir , la mort de Richard dcClare, du Chevalier Henrys Capel , 
du Chevalier Thomas de Naas , des deux Cantons & de quatre- 
vingts autres ; ils avoient été tués le y de Mai par les ô Brîcn^ 
& les Mac-Cartys. Jean Lacy ne voulant pas fe purger du cri- 
me dont il ftit atteint, fut étouff'é à Trîm par ordre de Morti- 
mer , qui s'embarqua enfuite pour l'Angleterre , laîflant le gou- 
vernement des affaires à Guillaume Fiez -John Archevêque de* 
Çashil pendant fon abfence ; mais Thiftoire rapporte qu'Aicxan- An. 1311. 
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dre Bîcknor Archevêque de Dublin ^ en fut chargé au mois d'Oc- 
tobre fuivanr. 

Edouard Bruce faifott des difpofîtions en Ultonie pour quel- 
que entrcprîfe, îl marcha avec fon armée qui étoit d'environ 
trois milloîbommes ^ jufqu'à Fagher à deux milles de Dundalk ; 
les Ângiois furent aliarmés à ces mouvemens ; on fit aflembler 
des troupes au nombre de treize cens vingt-quatre hommes^ & le 
Jufticier leur donna le Chevalier Jean Bermingham pour les com- 
mander. Ce général accompagné de plulieurs habiles Capitaines ^ 
rntr'autres de Richard Tuite & de Miles Verdon , partît de 
Dublin à la tête de fon armée : étant arrivé en préfence de l'en- 
nemi j on fit de part ôc d'autre les difpofîtions néceffaires-^ & 
l'aâion commença avec beaucoup de vivacité ; mais la viâoire 
quiavoit toujours fuivi les pas du Prince Edouard j l'abandonna 
dans cette occafion ^ car il y perdit les deux tiers de fon armée ^ 
& fut lui-même du nombre des morts. Bermingham fit trancher 
la tête du cadavre de ce malheureux Prince ^ & la préfènta au 
Roi d'Angleterre , qui en recompenfe d'un fcrvice fi fignalé , le 
créa Comte de Louth {a). Ce titre s'éteignit avec ce Seigneur^ 
Nîchols RuJî. ^^^^ ^'^^^ enfans mâles; mais celui de Baron d^Athenry s'eft tou- 
rnent dhon. jours confervé dans cette noble famille , qui tire fon origine de 
Robert de Bermingham ; celui-ci avoir accompagné le Comte 
Strongbo^ff" en Irlande : il étoit iflu de la maifon de Berminghanr 
LoJgc Pççragc , ju Comté de War wiçk en Angleterre ; les Barons d'Athenry font 
vai.ir. réputés les premiers Barons d'Irlande. Selon Thiftoîre de Cox , 

le premier Baron d'Athenry fut Richard de Bermingham ^ qui 
s'étoit diftingué dans une bataille contre les habitans de la 
Conacîe. 

On voit par la défaite de Bruce ^ combien les armes font jour- 
nalières^ & qu'il faut peu de chofe pour gagner ou perdre une 
bataille. Il y avoit environ cinq ans que trente mille Ecoffois 
^voient remporté une victoire complette fur cent mille Angiois 
à Bannoçks Bourne; à Dundalk les Eco/fois fupérieurs en nom- 
bre^ & commandés par un Prince accoutumé à vaincre^ font 
vaincus par les Angiois, Le Prince Edouard peut être mis au 
rang des grands Capitaines de fon fiécle ; il fut probablement refté 
«naître de l'Irlande , dit Abercromby , fi fon impétuofité guer- 
rière avoit été modérée par la prudence fupérieure de fonfrere« 

( 41 } U ^coic frcrç de Richard Baxoa d' Acbcnry. 

Les 
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Les Hiflorîens rapportent un trait fingulier , quîfaît voir que la 
mort précipitée de ce Prince fut caufe de la perte de la bataille, 
Jean Maupas Capitaine dans Tarmée Angloife, homme détermi- 
né y fe jetta dans les rangs à deflein de le tuer, & on trouva à la 
fin de Tadion, à ce qu'on prétend , les deux corps morts Pun fur 
Tautre, Mais fi on penfe avec Walfingham & Baker , que ce y^^\(^^nt ydo- 
Prince eut la tête tranchée étant prifonnîer de guerre, cela fait dig.Ncuftriae/tf^. 
voir la perfidie de Bermingham , qui agît contre le droit des gens , ^^3** 
à moins que de fuppofer qu'il avoit mérité ce traitement pour 
avoir ufurpé une Couronne à laquelle il n avoit aucun droit; fup^ 
position qui tombe d'elle-même , puîfqu'elle ne peut pas avoir lieu 
par rapporta un Prince appelle par cette partie de la nation ,'quî 
avoit droit de fe choifîr un Roi ; droit naturel , même dans Tefprît 
Anglois , à tous les peuples ; voilà cependant un titre bien plus légi- 
time que celui d'Henri II , qui ajoutoit la tyrannie à Vufurpation. 

Roger Mortimer revint encore d'Angleterre vers les fêtes de la ^^* ^î'^* 
Toufl'aint, revêtu du même pouvoir ; en ce temps le pont de 
KilcuUen fur la rivière de LifFy, au Comté de Kildare, & celui 
deLeighlin fur la rivière Barrow au Comté de Carlov^, furent 
bâtis par les foins de Maurice Jake Chanoine de Kildare. Tout . An. 13^.01 
pétant tranquille en Irlande, Mortimer retourna en Angleterre , 
& Thomas Fitz-Gerald fils de Jean , Comte de Kildare , fut 
chargé du gouvernement. De'fon temps le Pape Jean XXII ac- 
corda à Bicknor Archevêque de Dublin*, une Bulle en confirma- 
. tion de celle déjà accordée par Clément V, pour l'établiffement 
d'une Univerfité à Dublin : l'Eglife de S. Patrice étoit le lieu 
deftiné pour les Ecoles ; le même Pape accorda au Roi d'Angle- ^ 

terre une autre Bulle pour le décharger du payement du denier 
de S. Pierre , que la Cour de Rome exigeoit des Royaumes d'An- 
gleterre & d'Irlande. Il eft remarquable que le Roi d'Angleterre 
accorda au Comte de Kildare fon jTlfticîer en Irlande , le pouvoir 
d'admettre fous la protedion des loix Anglicanes tous fes tenan- 
ciers Irlandoîs qui vouloient s'y foumettre:Ç^o^/?q^/ recipere 
ad legem Angiiœ omnes homines Hibernos tenentes Juos qui ad 
eandem venire voluerunt. C'eft ce qui fait voir que cet avantage 
n'avoit pas encore été accordé au corps de la nation Irlandoife» 
Voilà la fource intariffable des ufurpations, des meurtres^ & des 
guerres domeftiques, par lefquelles cd!"' Royaume fut déchiré 
pendant quelques fiécles. Les Anglois de Lagenie & de Midie , 
firent un maffacre général des ô Connors Faly àBalliboggan fur 
Tome II. N 
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la rîvîere Boync; mais ils furent vengés bientôt après par les ô 
No\rlans y qui pafTerent au fil de Tépée Andrée Bermingham^ 
le Chevalier Richard de la Londe ^ 6c leurs fuivans^qui lesinfuU 
toient chez eux. 

A Roff^autrement Roflpont , fur la rîvîere Barro v au Comté 
de Wexford, il y a eu un Couvent fondé , dit Wareus , fous 
Edouard III, pour les Hermites de S. Auguftin ; ce qui eft con- 
forme aux regiftres du Vatican , qui placent cette fondation en 
j 3 20, comme le remarque Herrera. Ce même Auteur fait men- 
tion d'un Couvent de cet Ordre fondé à Skrine, au Comté de 
Meath , par François de Feipo j alors Seigneur de ce lieu. 
An, 1311. Jean Bermingham Comte deLouth,fut nommé Jufticîerd*Irlan- 

dejle Roi lui envoya ordre de venir le joindre à Carlile avec fept ou 
An. 131*; ^^^^ mille hommes,pour Taider dans la guerre contre les Ecoflbis : 
pour obéir aux ordres du Roi, ce Seigneur partit avec le Comte 
a Ultonie , qui fournit trois cens hommes à fes frais , & laiffa le 
gouvernement d'Irlande à Ralph de Gorges, qui en fut chargé 
jufqu'au mois de Février fuivant , lorfqu'il fut remplacé par le 
Chevalier Jean Darcy. Les hoftilités recommencèrent fous ce 
lo. 1Î13, gouvernement contre les Irlandois. Le Chevalier Henri Trahcr- 
ne , après avoir mis Mac-Morrough dans les fers , maifacra o 
cox hift. dirl. No^^lan avec vingt-quatre de fa fuite. On trouve dans les regif- 
àlannéc ijt}. tres de la Tour de Londres , un a£le qui prouve l'antipathie qui 
regnoit encore dans le quatorzième fiécle , entre les Irlandois 
& les Anglois. Il fut expreflément défendu de recevoir aucun 
fujet dans l'Abbaye de Mellifont en Irlande , qui fut de raceAn- 
gloife: J/i Abbatia Mellifontis talis inolevit error ^ quod nullus 
admittatm in domum pradiclam , nijî primitus facla fide quod non 
Jît de génère Anglorum. Il paroît qu'Edouard II avoit beaucoup 
de crédit auprès de Jean XXII. Ce Pape impofa une dix me de 
deux ans en fa faveur fur le Olergé dlrlande , pour être levée par 
les Doyen & Chapitre de Dublin ; mais les Prélats & le Clergé 
firent quelque difficulté jufqu'à ce qu'ils euffent vu la Bulle du 
Pape. Edouard du confentement defon Confeil , rendît le 24 
Novembre à Notingham ^ des ordonnances pour la réforme du 
gouvernement dlrlande y rapportées au long dans les animad^ 
verfions de Pryn fur le quatrième înftitut. 
War.dcAniîq. Monaftîr-Eoris , autrement Totmoy , fitué dans cette partie 
"AkmTiim.Mo. d'Ofaly , qui fe trouve dans le Comté du Roi , étoît un fameux 
naît, d iKiaud. Couvent de Cordeliers ^ fondé en ce temps par Jean Bermia- 
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jgham, Seigneur de cette contrée, qui fe nomme encore aujour- 
d'hui Clan - Eorîs. 

On aflembla un Parlement à Kilkenny dans les fêtes de la a»» i3*^« 
Pentecôte, où fe trouva le Comte d'Ultonie, avec la plupart de 
la Nobleffe du pays ; on ignore ce qui s*y eft paffé , on fçait feu- 
lement qu'on y avoit ordonné Tenvoi d'une grande quantité de 
bleds pour le fervice du Roi en Aquitaine. Le Comte d'Ultonie 
donna un repas magnifique à cette afTemblée ; il mourut quelque 
temps après. 

Maurice Mac-Car\^ill Archevêque de Cashil , étant mort en War. Je Archic- 
1315, le Chapitre s'afFembla pour lui donner un fucceffeur.- Le pifc«CaffcL 
Doyen avec le plus grand nombre des Chanoines, élurent pour 
remplir ce fiége Jean Mac-CarwîU Evêque de Cork : les autres 
donnèrent leurs fuffrages à Thomas ô Lonchi , Archidiacre de 
la même Eglife ; mais le Pape , foit par rapport à ce partage des 
fuflFrages , foit pour complaire au Roi d'Angleterre , qui fouhaî- 
toît que tous ces fiéges fuflent remplis par des Anglois , donna 
l'exclufion aux deux candidats , & nomma au fiége de Cashil 
Guillaume Fitz- John Evêque d'Oflbry, homme d'un grand mé- 
rite ; il fut nommé l'année fuivante Gardien , & Chancelier du • 
Royaume. La ville de Cashil fut entourée de murs fous fon Pon- 
tificat. Ce Prélat mourut en ce temps ; il eut pour fuccefTeut 
Jean ô CarroL Llrlande reclame le célèbre Jean Duns Scot de 
l'Ordre de S. François , connu fous le nom de Dofteur fubtil qui 
floriflbit en ce temps. 

«Le Lord Mortimer , dit Cox , étant obligé, foit par Cox iW</, à l'an. 
•> inclination, foit par la néceffité de fes affeires,defe rendre 'î*^* 
^ en Angleterre , donna l'intendance des terres de Leix , donc 
•>il étoit. propriétaire , à un Trlandoîs nommé Omorra ; par 
» la fuite des temps cet Irlandois s'érigea en propriétaire , 6c 
#> fut long - temps en pofleffîon de ce bien , il prétend même 
«encore y avoir droit, quoique fa prétention ne foit fondée que 
«fur la perfidie fit l'ingratitude. » Cette réflexion de Cox eft cap- 
tieufe & féduifante, & peut frapper ceux qui ne font pas en gar- 
de contre le venin qui fe trouve répandu par-tout dans fon hiftoi- 
re : on croit perfide & ingrat celui qui s'approprie un èien qiie 
la bonne foi au légitime propriétaire lui a fait confier ; mais no- 
tre Hiftorien ignoroit-il que le pays des Leix étoit le patrimoine 
des ô Morras , depuis les premiers fiécles du Chriftîanilme jufqu'à 
la fin du douzième^ &rufurpation des Anglois f ôc que l'Omorra 

N î j 
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en queftîonn'a fait que profiter d^une occafion favorable pour 
rentrer dans un bien dont fes pères avoient été injuftement ex- 
clus quelques années auparavant : Res ciamat Domino/iio y s'i\ ne 
Tignoroit pas , il donne au public une preuve de cette mauvaife 
foi qui lui eft commune avec les Hiftoriens de fon pays. Notre 
Auteur forme le même jugement fur le moyen dont Cavanagh 
s'étoît fervi pour rentrer en pofleffion delaBaronîedldrone | au 
Comté de Caclow , au préjudice d'un Anglois nommé Carew. 

La guerre duroit encore entre les Ecoffois & les Angloîs ; la 
malheureufe cataftrophe d'Edouard de Bruce ne contribuoit pas 

- peu à la fomenter; les Ecoffois entrèrent à main armée en An- 
gleterre, où ils pouffèrent leurs conquêtes jufqu'à Yorck, ils fi- 
rent enfuite le lîége de Berwick, qui leur fut livrée par la tra- 
hifon de Spalding le gouverneur , & des autres Anglois qui y 
étoîent en garnifon ; le Roi d'Ecoffe les fit pendre pour avoir tra- 
hi leur patrie , afin d^apprendre à la poftérité, que fi on aime la 
trahifon on hait les traîtres ; les Ecoffois ayant remporté plu- 
fieurs autres avantages fur les Anglois , Edouard ne fe voyant 
pas en état de foutenir la guerre , fut obligé de faire une trêve 

• (de deux ans , d'autres difent de treize , avec le Roi d'Ecoffe. 
De tous les Rois qui avoient régné fur l'Angleterre , depuis la 
conquête de ce Royaume par Guillaume le conquérant, le plus 
infortuné & le moins méchant fut Edouard II , mais il ne fut pas 
le dernier. Il n'avoir jamais vexé fes fujets, ni empiété fur leurs 
privilèges i fa paffion dominante étoit de trop aimer fes favoris ; 
il avoît un coeur tendre & généreux , qualité fi rare chez le peu- 
ple qu il avoit le malheur de gouverner. Le jeune Spencer qui 
avoir fuccédé à Gavefton dans les bonnes grâces de ce Prince , 
fut écartelé après que fon père âgé de quatre-vingt-dix ans eut 
fubi le même fort; fon unique crime étoit d'avoir été aimé d'un 
maître hors d'état de le protéger. Le Prince lui-même fuccpmba 
fous le poids de fes malheurs. Ceux qui par les liens de la natu- 
re, du îang, & deThonneur, dévoient (àcrifier leur vie pour dé- 
fendre la lienne , furent ks plus cruels perfécuteurs. La Reine 
elle même, avec la Ncbleffe féroce & brutale, le pourfuivîrent 
par les aimes , le firent arrêter & enfermer dans un cachot, où il 
manquoît de tout. On affembla enfuite les Etats pour le dépo- 
fer après lui avoir fait abdiquer folemnellement la Couronne en 
faveur de fon fils , formalité qui fut jugée néceffaire alors, pour 
pouvoir difpofer de la Couronne , 6c à laquelle on a manqué-* 
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iil^uelquefois depuis dans des circonflances pareilles. Cette céré- 
monie étant finie , on lui ôta fes premiers gardes ^u'on croyoit 
lui être trop attachés ^ ôc on le mit entre les mains de deux in- 
fâmes fcélerats ; fçavoir, les Chevaliers Thomas de Gournay ôc 
Jean Mattrevers , qui étoient vendus à fes ennemis , & qui le 
firent périr dans les tourmens les plus cruels en lui enfonçant dans 
les entrailles par le fondement un fer ardent. Tel étoit le génie 
ides Anglois alors , & ce caradère de cruauté fe fit fentir plus 
d'une fois depuis chez ce peuple. On dit que pour porter ces 
monftres à commettre ce parricide , Mortimer leur avoit envoyé 
dans une lettre l'équivoque conçue dans les paroles fuivantes j 
de la compofition d'Adam Toleton Evêque de Hereford : Ed^ 
wardum occidere nolite timert bonum eji. Mortimer après avoir 
^té créé Comte de March par Edouard III , fut condamné à 
être pendu, pour avoir ménagé une paix honteufe avec les Ecof- 
fois j de qui il avoit reçu dfis préfens ; pour avoir été caufe de la 
mort du Roi & avoir vécu avec trop de familiarité avec Ifabelle 
la Reine Mère , & enfin pour avoir pillé le Roi & le peuple. Il fut 
exécuté à Tiburn en 1330, & refta pendu au gilet deux jours & 
deux nuits. On fit mourir avec lui quelques-uns de ceux qui 
avoient été complices de la mort du Roi. Ifabelle la Reine mère 
fut privée de fon douaire, & enfermée dans un château avec 
une penfion de mille livres fterlins , où elle.pafla le relie de fa vie 
qui fut de trente ans. 



CHAPITRE. VI. 

EDouard de Windfor , aînfî nommé du lieu de fa naîflTance, An. 1327; 
fils aîné d'Edouard II, fut proclamé Roi d'Angleterre le Annnicschrjftt 
24 Janvier, huit jours après que (on père lui eut téfigné fa Cou- ^^'^va^i^i^^^^^ 
ronne , créé Chevalier par Henri Comte de Lancafter qui lui Ypodigmû'".Nca- 
donna Tépée , & couronné à Wcftminfter le i Février , par Gau- *^'^^^- 
tier Reginald Archevêque de Cantorbery. Il époufa quelque quc^d'Ai^L'^a^J 
jemps après Philippa fille du Comte de Hainault. «'g"c d'ùouard 

Ce règne fut bien plus brillant que le précédent. Les guerres ^Hi^^ons abrce. 
ique ce Koî eut avec la France, les batailles de Crecy & de dcihift^d'Angi,* 
Poitiers , la prife de Calais , fes expéditions contre les Ecoffois,, 
font affez connues de ceux qui font verfés dans l'hiftoire de ces 
nations: & comme elles font étrangères à Thiftoire d'Irlande, 
€)n les paiTera fous fiience ^ parce qu'on doit ici confidérer ce 
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Prince bien moins comme Roi d'Angleterre ^ que comme Sen 
gneur d'Irlanie. 

Thomas Fitz*Gerald fils de Jean Comte de Kildare ayant été 
nommé Jufticier à la place du Chevalier Jean Darcy^la Cour envoya 
ordre aux principaux de la colonie A'ngloife en Irlande, de prêtée 
le ferment ordinaire de fidélité au nouveau Roi, comme on avoic 
fait à Tes prédécefTeurs. 

Depuis l'arrivée des Anglois & la chute de la Monarchie en 
Irlande y il n'y avoir point d'armée nationale compofée de trou-^ 
pes réglées , unies enfemble fous un même commandant; le 
Chef de chaque tribu, fuivi des autres branches de fa famille^ 
commandoit fes vaffaux , & les faifoit marcher à fa volonté ^ 
comme les Clanns en Ecoffe qui obéiffent à leur Cheftain ; c'ell 
ce qui fit naître aux hiiloriens Anglois. l'idée de ce grand nombre 
de Roitelets qu'ils fuppofent en Irlande ; quelquefois ils s'unii^ 
forent contre l'ennemi commun , foulent ils fe faifoient la guerre 
les uns aux autres. Le même défordre régnoit parmi les Anglo- 
Iriandois; les principaux d'entre eux avoient des corps de gens 
armés qu'ils faifoient marcher à leur gré , & qu'ils employoient 
fouvent les uns contre les autres pour le moindre fujet. On en a 
déjà vu des exemples fous les règnes précédens , & celui-ci nous 
en fournit plufieurs , qui faillirent être fatal aux intérêts des An^ 
glois en Irlande. 

Maurice fils de Thomas Fitz-Gerald, depuis Comte de De& 
mond , fe croyant infulté par Arnold Poer qui le traita de rimeur i 
parce qu'il avoir du goût pour la verfification , réfolut d'en tirer 
vengeance par les armes ; il attira pour cet effet dans fa querelle^ 
les Butlers & les Berminghams , & commença la guerre contre 
les Poers , & les Burkes leurs alliés : il y en eut un grand nombre 
tués , & les autres difperfés & obligés de fe réfugier dans la Co« 
nacie pendant qu'on ravageoit leurs terres, & bruloit leurs ha- 
bitations. Le Comte de Kildare comme Jufticîer, interpofa en-« 
vain fon autorité pour appaifer les querelles. Il indiqua un Jour 
pour entendre les deux partis ; mais Arnold Poer fe (entant cou-* 
pable, & ne voulant pas fe foumettre à cet examen^ il alla à 
Waterford où il s'embarqua pour l'Angleterre. Cette fuite ne fît 
pas cefTer le défordre , Tarnaée des confédérés continuoit fes 
iioftilités , & jettoit la terreur par-tout , de forte que les Villes 
neutres dans cette guerre craignant l'orage , commencèrent à fe 
fortifier & à fe mettre en état de défenfe i les confédérés voyant 
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tes préparations ^ & craignant qu'on ne les lit pafTer pour des fd-* 
ditîeux , qui vouloient troubler le repos public , firent dire au 
Comte de Kildare qu'ils n'en vouloient pas au Roi ^ ni à fes vil- 
les y qu'ils s'étoient affemblés pour tirer vengeance de leurs en- 
nemis, & qu'ils étoient prêts à comparoître devant lui à Kil- 
kenny pour juftifier leur conduite. Ils s'àflemblerent en effet 
dans le Carême avec le Lord Juflicier, & le Confeil du Roi à 
Kilkenny , où ils demandèrent avec beaucoup de foumiffion une 
Chartre de pardon ; mais le Juflicier remit à un autre temps à en 
délibérer. 

Les Irlandois de là Lagenîe voyoîent avec complaifance les coiihij ' r 
diffentions qui regnoient entre leurs voifîns , & faififlant une oc- 1517. 
cafion qui leur parut favorable , ils proclamèrent Roi de Lage- 
nie Donald fils d'Art Mac-Murrough, de la famille des Mac- 
Murroughs , anciens Rois de cette province ; mais fon règne ne 
fut pas de longue durée y il fut fait prifonnier par les Ânglois près 
de Dublin, dans une bataille où il combattoit vaillamment à la 
tête de ks nouveaux fujets. Le Chevalier Henri Traherne ôc 
iGautîer de Valle qui commandoit l'armée Angloife dans cette 
occafion , eurent cent dix livres flerlings de gratification , fom« 
me confidérable en ce temps. Mac-Murrough fut enfermé dans 
le château de Dublin, d'où il fe fauva au mois de Janvier fuivant 
par le moyen d'une corde qu'Adam de Nangle trouva le fecret 
de lui faire pafTer. Cette aâion généreufe coûta la vie à Nangle | 
qui fut pendu après. Thomas Fitz-Gerald Comte de Kildare^ 6c 
Juflicier d'Irlande , mourut en ce temps dans fon château de 
Mainoth , & fut remplacé dans fa charge de Jufticier par Roger 
Outlaw, Prieur de Kilmainham & Chancelier d'Irlande. Sous 
ce gouvernement David ô Tool {a) qui avoir été fait prifonnier 
dans le Carême , par Jean Wellefly , fut condamné à mort & exé- 
cuté à Dublin. 

Dans la féconde année du règne d'Edouard III, Jacques But* 
1er (6) fils d'Edmond Butler , Comte de Carrick , fe maria avec une ^^^^^ .^^^ , ^ 
fille du Comte de Hereford , &d'Elizabeth feptiéme fille du Roi à la vie du Duc 
Edouard I. Il fut créé enfuîte Comte d'Ormond par le Roi dans un d*o™«>n<*« 
Parlement tenu à Northanipton ; ce même Roi érigea en fa faveur 



( «) Daos les livres Anglois il eft traité 
ic voleur : cous ceux qui prcnoient les armes 
contre eux dans la caufe même la plus jufte , 



(^) Il defcendoit au dixième degré de 
Gilbert Comte de Brionue en Normandie, 
& au huitième , de Gilbert de Toubridgc , 



étoient desrébelles , des révoltés > ou des vo- | Comte de Cla;e en Angleterre > par Waltci 
leurs. Ceft le ftyle ordinaire de ces Auteurs. ! liiz- Gilbert fon fccoud fils. 
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le Comté de Tîpperary en Palatinat, en lui accordant les drcîti 
Royaux , les franchifes, les fiefs militaires , & autres privilèges dans 
ce pays. Guillaume Burke 6^ Arnold Poer , qui avoient quitté Tir- 
lande pour fe dérober à la furie des Butlers , des Fitz-Geralds & des 
Berminghams leurs ennemis , furent réconciliés avec eux dans 
un Parlement aflemblé à Dublin pour cet effet. 
Aq. 131^. Le Chevalier Jean Darcy fut encore nommé Jufticîer d'Ir- 

lande. Le Lord Thomas Butler conduifit en ce temps dans la 
Oueft-Midie une puiffante armée , dans le deffein de fubjuguer ce 
,.r , * , pays; il fut rencontré la veille de S. Laurçnt près de Molingar. 
jHib. cdan. 1 3 1»;. p^^^ Mageoghegan a la tcte de les troupes. On engagea une bataille 
qui futlanglante , mais funefte à Butler & aux fiens , car il y perdit 
la vie avec plufieurs de fes principaux Officiers. Pembrîge nous a 
confervé les noms de quelques-uns ; fçavoir, Jean de Ledewi*» 
che, Roger Ledewiche, Ihomas Lede\3/iche, Jean Nangle,' 
Meiler Petit, Simon Petit^David Nangle, Jean Waringer, Jacques 
Tîrrel , Nicholas White , Guillaume Freyne, Pierre Kent , Jean 
White y avec cent quarante autres , dont on ignore les noms. U 
paroît que le Lord Butler fut beaucoup regretté parmi les fiens," 
par les honneurs qu'on lui fit après fa mort ; fon corps fut tranf* 
féré à Dublin , le Mardi avant la fête de S. Barthelemî , & dé- 

f)ofé chez les Dominicains , jufqu'au Dimanche après la fête de 
a Décollation de S. Jean-Baptifte, qu'on en fit le convoi folem- 
nellement , en portant le corps par toute la ville , & enfuite au)C 
Dominicains où il fut inhumé ( ^). O Brien de Thomond ravagea 
en même-temps les terres des Anglo-Irlandois , & brûla les villes 
d'Athefiel & lipperary. 

Ces avantages remportés par les Irlandois fur les Angloîs ^ 
n'empêchoient pas les derniers de s'égorger entr'eux ; Jean Ber* 
mingham Comte de Louth, Pierre fon frère, & Talbot de Ma- 
lahide , avec cent foixante Anglois de leur fuite , furent mafiacrés 
à Ballibragan dans le territoire d'Uriel par la trahifon des Sava*« 
ges , des Gernons & autres de leur nation. Jacques fils de Ro-' 
bert Keating , le Lord Philippe Hodnet, avec Hugue Condoa 
& leurs fuivans , au nombre de cent quarante , furent traités en 
ennemis dans la Momonie , par les Barrys & les Roches; Ehfi» 



( a ) lioJeni anno in vigilia landi Laurcn- 
tii Dominus Tliomas le Botillcr ivit cum 
nîagno cxcrcicu vcrsCis partes de Ardnor- 
with , & ibi obviavit diwlo Domino Tbomar, 
Magcogbcgan cum cxcrcicu lue , 6c ibi in- 



ccrfcdlus fuit didlus DomlmM ^^lMraiis i4 

damnum magnum ceiij: Hibctnix, 9; cum 
co interfcdi fucrunt , Sec, ttmhrigc it/t/iot^ 
ad an, 132.;;. "" 
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les Angloîs de la Midie aux ordres du Chevalier Simon Genevil, 
ayant fait des courfes dans la Baronie de Carbry au Comté de 
Kildare, furent défaits avec perte de foîxante-feize hommes^ pai: 
les Berminghams. 

Les Irlandois étoient toujours fous les armes contre Tennemi 
commun ; Philippe Stanton fut tué , & Henri Traherne fut fait 
prifonnier dans fa maifon de Kilbeg , par Richard fils de Philippe 
ô Nowlan ; cette adlion fut vengée quelque temps après fur la ter- 
re de Foghird au Comté de Wexford^ qui fut dévaftée par or- 
dre du Comte d'Ormond. 

Le Chevalier Jean Darcy Jufticîer d'Irlande , voulant remédier 
aux défordres , marcha cette année avec des troupes du côté de 
Newcaftle & de Wicklow contre les ô Birnes , qui défoloient 
les colonies Angloifes ; cette expédition ne produifit pas grand 
fruit , quoiqu'il y eut beaucoup de monde tué & bleffé de part 
& d'autre ; de forte que ce Gouverneur fe voyant dans Timpof- 
fibilîté de faire face de tous côtés à tant d'ennemis , ordonna de 
l'avis du Confeil, à Maurice Fitz - Gerald, fils de Thomas de 
Defmond , de prendre le commandement des troupes, & d'aller 
combattre les ennemis du Roi , & qu'on lui tiendroit comptée des 
frais de la guerre. Maurice marcha à la tête de l'ar-mée Angloife, 
forte de dix mille hommes de troupes réglées contre les Irlandois ^ 
qu'il fubjugua fans peine en détail. Il commença par les ô No V-r 
lans dont il brûla le pays. Il traita de même les ô Mourroughs i 
( ô Murphy ) en tira des otages , & reprît le château de Ley fur 
les ô Dempfys. Les coffres du Roi n'étant pas fuffifans pour four- 
nir aux frais de cette guerre, ni à l'entretien de l'armée, Def- 
mond fit revivre l'ufagc d'une ancienne exaftîon , nommée Bo^ 
naght par les Irlandois , & que les Angloîs expriment par les mots 
Coyn & Li^ry ; elle confiftoit à fournir la nourriture des hom- 
mes & des chevaux , & des fommes d'argent en forme d'impôt , 
qu'on levoit à difcrétion fur le peuple, à peu près comme les 
contributions qu'on exige en temps de guerre dans les pays enne- 
mis ; la néceffité des affaires obligea le Gouverneur de tolérer 
dans cette occafion un ufage fi abufive , & qui fut funefte par la 
fuite à quelques-uns de la maifon de Defmond. 

Les lijandoîs fe voyant fans reffource,& en proye à leurs enne-^ 
mis, firent préfentcr une Requête au Roi d'Angleterre, tendante à 
ce qu'il lui plut les recevoir fousja proteâion des loix , & leur ac- 
corder les libertés & privilèges de fidèles fu jets. Le Roi renvoya 
Tome lU . O 
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la décîfion de cette afiâire à fon Parlement Angloîs d'Irlande , voxr- 
lant fçavoir s'il pouvoit accorder aux Irlandois cette grâce , fans 
Davîf rclat. préjudicier aux intérêts des Anglo-Irlandois, JVos igitur ctrtiorari 
Jijine alieno prajudicio prœmijjis annuere vaieamus y vobis manda^ 
mus quod voluntatem Magna tum terrœ ilinis inpicximo Farlimento 
noftro ibidem tenendo Juper hoc cum diUgentia perfcriitari facias. 
Maïs ce Sénat politique fit entendre au Roi , qu'une pareille grâce 
étoit contraire à leurs intérêts & à ceux de SaMajefté. Il y eut ea 
effet un Parlement cette année,où il fut ordonné aux chefs de la co- 
lonie Angloife, de maintenir l'union avec le Roi , & de confervcr la 
paix entr'eux. 

Les Irlandois n'étant pas écoutés à la Gourde Londres^ por- 
tèrent leur plainte au pied du fouverain Pontife JeanXXIL O 
Neili Roi d'Ultonie écrivit à ce fujet à Sa Sainteté au nom de 
la Nation, pour lui repréfenter la tyrannie exercée contre elle> 
par le gouvernement Anglois : En voici la copie tirée du Scoti-» 
chronicon de Jean de Fordun, vol. III. pag. ^08. êcfeq. 

A^ Notre Très- Saint Père en SanctiJJimo in Chrijlo Patri 

Jefus - Chrift le Seigneur Jean ^ Domino Johanni y Dei gracia ^ 

par la grâce de Dieu , fouverain Jummo Pontifici y fid devodfi- 

rontife , fe recommandent & liiyDonaldusOneyl ^ RexUU 

baifent humblement les pieds fes tonia , ac totius Hiberniœ ht^ 

fidèles enfans,DonaldOneyl Roi reditariojure verus hères , nec^ 

d'Ultonie, & légitime héritier de non àC tjufdem terrœ reguli éC 

la Monarchie d'Irlande ; les Sei- Magnâtes ac populus Hibernia* 

gneurs & les Grands de la Na- eus y cum fui recommendacione 

tion & tout le Peuple Irlan- humiliydevotapedumofculabor, 

dois, &c. norum. {beatorum^ èCc. 

Les calomnies que les Angloîs Ex mordaci êcviperea An^ 

«publient contre nous , font trop glorum detraclione y 6C iniqua 

répandues dans le monde, pour minufque vera fuggeflione con^ 

n'avoir pas déjà retenti jufqu'aux tra nos y nojlri jurifque defcnfo- 

oreilles de Votre Sainteté. Nous r^^, (a ) vejier, quodabjity ani^ 

ibmmes bien perfuadés , Très- mus aliquatenus concitetur y SC 

Saint Père, delà droiture de vos res incognita atquefiSa ipjum 

intentions ; mais ne connoiffant accendere debeatyadvindictam a^, 

les Irlandois que par les peîntu- Uquamtamquamveritateplena^ 

•res odieufes que leurs ennemis de ortu nq/lro dC Jlatu y Ji tamcOt 

vous en font , vous feriez expo-; ( a ) Noftriquc juiis dcfcnfoics. 
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fiaius dici deheat , ac eciam de fé à adopter comme autant de 

injuriis crudelibus , nobis nqp- vérités les menfonges qu'ils dé- 

irifque progenitoribus per non^ bitent , & à prendre j \ notre 

nullos Reges Angliœ y eorumque égard, des fentimens tout autres 

Minijlros iniquos , ^ Barones que ceux que nous méritons. Ce 

ylnglicos in Hibernia natos y feroit là pour nous le comble du 

inhumaniter iUads SC contl- malheur i & c*eft'pour en garan- 

nuatis adhuc , in injinuacione tir notre infortunée Patrie, que 

pra/éntium ingenticum clamo- nous nous fommes déterminés à 

rc fcUicet vefiris auribus inti^ vous en faire dans cette lettre un 

mamus , ut ex hoc valeatis def- portrait fidèle , & à vous donnée 

cendere éC videre , cujus partis des notions exadtes fur Torîgine 

clamoremveritas comitetur.Qua ôcTétataSuel de qptre Monar- 

diligenter àC fufficienter injlruc- cliie ; fi cependant on peut don- 

ia , fecundam qubd rei popo/ce- ner ce nom aux triftes débris d'un 

rit qualitas y judicii vejlri dif^ Royaume , qui gémit depuis 

triclio partis culpam feriat Jeu long-temps fous la tyrannie des 

corrigat delinquentis. Noverit Rois d'Angleterre , de leurs Mî- 

igitur/àncliJJimaPaternitasve/" nîftres , & de leurs Barons , dont 

ira y quodyà tempore , quo antiqui quelques-uns , quoique nés dans 

patres nojlri , fcilicet très filii notre Ifle, ne laiflent pas d'y con- 

Mile/ii y alias Micelii , Hifjpa- tinuer fur nous les mêmes vexa- 

ni y cum triginta navium clajje tions y les mêmes rapines , & les 

àCantabriaycivitateHifpaniay mêmes cruautés , que leurs an* 

in ripa Hiberi fluminis Jita y cêires , avant eux, ont exercées 

unde denominaçionem accipi-^ fur les nôtres. Nous ne ferons 

mus quant habemus y in Iber^ parler que la vérité : & nous et- 

niant , tune omni carentent in-- pérons que fenfible à fà voix , 

cola y divi(iitus devenerunt y très Votre Sainteté ne tardera pas à 

mille quingenti âC amplius/Iu-- faire éclater fa juftice contre les 

xera/it anni y éC ex ipjis yjîne Auteurs des forfaits qu'elle va 

admixtionefanguinis alieni , vous dévoiler. Le pays où nous 

totius Hibernia ceperunt mo^ vivons n'avoit point encore d^ha- 

narchiam Reges centum triginta bitans y lorfque trois fils d'un 

Jkx ufque Legarium Regem y à Prince Efpagnol , nommé Mile- 

quo ego Donaldus pradictus in fius^ félon d'autres Micelius , y 

iinea reclacarnalemtraxiorigi'- vinrent aborder avec une flotte 

nenty èC in cujus diebusfanSus de trente voiles : ils étoient par- 

Fatricius y prœcipuus Apoflolus tîs d'une ville du pays des Can- 

nofUr dC Fatronus ^ à CcleJUno ^ tabces ^ fituée fur l'Ebre y ôc c'eft. 

Qij 
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d'après ce fleuve qu'ils nom- pradeceffore veflro y Spiritufan^ 
moient Ibernîe ^ cette terre où clo Inj puante , ad nos Domini^ 
la providence les avoit conduits , cœ incamationis CCCC. XXXt^ 
ils y jetterent les fondemens d'u* anno patres nojhos efficacij/imè 
ne Monarchie qui embraflbit tou- docuit catholicœ fidei verltatem. 
te rétendue de Tlfle \ & leurs Et po/l prœdicacionem 6C fidei 
defcendans , fans jamais altérer Jujceptionemjub humiii Roma^ 
la pureté de leur fang par des al- tiœ Lcclejiœ obedientiayReges de 
liances avec rétranger, ont four- eodem Janguine y fine interpo* 
ni cent trente Souverains , qui ficione Jangulnis alieni , /// /i- 
pendant l'efpace de trois mille de Chrijii excelienter edoBi , ac 
cînq cens & tant d'années , ont caritatis operibus pleni y nuUum 
rempli fucceflîvement le thrône in temporalibus rec^^gnq/ce/ites 
d'Irlande ^ jiîfqu'au temps du Roi Juperiorem , Reges fexaginta u^ 
Legarîus', dont celui qui a Thon- tius iifque ad mille fLn\umCLXX% 
neur de vous affurer de ces faits, annum Domini ibidem co/iti^ 
defcend lui-même en droite ligne, nuèregnaverunt. Lt hii fiintnon 
Ce fut fous le règne de ce Prm- Angiici , nec alterius nacionis 
ce , & l'an 43 y , que S. Patrice , aliqui , qui Eccle/îam Hiber^ 
notre patron & notre principal nice terris ^ largis pojjejjionibus y 
Apôtre, nous fut envoyé par un ac pluribus libertatibus excellent 
de vos prédécefleurs le Pape Ce- ter aotàverunt , licet moaernis 
leftin ; & depuis la converfion temporibus per AngUcos illis ut 
du Royaume , opérée par les pré- plurimum terris àC libertatibus 
dîcations de ce grand baint , nous damnabilutr {2l) fit privata. 
avons eu jufqu'en 1 1 70 , une fui- Et cum tanto tempore dicli Re^ 
te non interrompue de foixante ges , contra diverjarum regio* 
& un Rois , du plus pur fang de num tirannos àC Reges , concefi- 
Milélîus , qui bien inftruits des /amù Deo/ibi^hercditatempro^ 
devoirs de leur Religion , fidèles priis viribus flrenuè defendifi* 
à leur Dieu , & pères de leurs Je/ity innatam Ubertatem Jcrn- 
Peuples, firent voir par leur con- per tenentes illœfam ^ tandem 
duite, que s'ils dcpendoient du Adrianus Papa , prœdecejjor 
S, bicge Apoftolique pour le fpi- ve/ler , /ion tantum origine , 
rituel , ils ne reconnoiffoient pour quantum afftclione dC condicio* 
le temporel aucun maître fur la ne ^ Angltcus y anno Domini 
terre, C'eft à ces Rois Miléliens , M. C. LXX. adfalfam , èC ple^ 
& non pas aux Anglois , ni à au- nam iniquitate , Jugge/honem 
cun autre étranger , que l^glife Henrici , Régis Anglia j Juh 
dlrlandc eft redevable de ces (aj Sunr, 
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quo 5 SCfortaJfis per quem ^fan- terres , de ces pofleflions , de ces 
àusThomas (a) Cantuariœ eo- beaux privilèges, dont la pieufe 
dem anno , pro jujlicla àC de- libéralité de nos Monarques 
fenfione Ecde/ïa y morum/ujli^ l'avoir enrichie y & dont lafacri- 
nuit y fîcutjcitis , dominium r^- lége avidité des Anglois Ta main- 
gni nofirl yjiib quadam certa tenant prçfque entièrement dé- 
verborum forma , eidem y quem pouillée. Pendant le cours de 
potius y ob diclam culpam y pro- tant de fiécles y nos Souverains 
pria debuit privajje regno y {h) jaloux de leur indépendance , ne 
de fado contuUt indebite y ordine foufFrirent jamais qu'on y donnât 
jurisomijjoomnino y Angiicana d'atteinte. Attaqués plus d'une 
affeâione y prothl dolor y exca- fois par à^s puifïancJes étrange- 
cantetanti Pond/icis tuicionemy res , ils ne. manquèrent, ni de 
Jîcque nos priv ans honore reglo y courage ni de force , pour re- 
noftrlabfque culpay 6C finera- pouffer les aggreffeurs, & pour 
cionabili cali/à y crudelioribus mettre leur héritage à l'abri de 
omnium bejliarum dtntibus tra-- toute înfulte. Mais ce qu'ils pu- 
didit lacerandos. Et qui ex no- rent contre la force, il ne leur 
bis dolojarum vulpium âC gulo- fut pas poflîble de le faire contre 
Jorum luporum excoriati dentés une fîmple volonté du Pontife 
mortiferos infeliciter femivivi que vous remplacez. Adrien', 
evaferant y in dolorofœ fervitu-- dont nous reconnoiffons d'ail- 
fis violenter de/cenderunt abif-- leurs les grandes qualités , étoit 
/um. Ab illo enim temporey quo Anglois de nation ; mais il l'étoit 
^ngliciy occa/îone collacionis encore,plus de cœur & d'affec- 
pradiâœ yjub quadam exteriori tion. Le préjugé national auquel 
Jànclitatis ac religionis fpecie y il s'étoit livré , l'aveugla jufqu'au 
regni nojiri fines nequiter intra- point , que , fur un expofé rem- 
Tunty totisviribus omnique per- pli d'injuftice & de fauffeté, il fe 
fdia y qua poterant arte , nqf- détermina à conférer la fouverai- 
iram gentem delere penitus àC neté de notre Royaume à Henri 
extirpare radicitus J unt conati y Roi d'Angleterre , fous qui & 
éC per turpes 6C fraudulentas peut-être^ par qui S. Thomas de 
hajlucias in tantum contra nos Cantorbery venoit d'être maffa- 
pravaluerurUy quody ejeclis nobis cré , pour fon zélé à défendre-les 
violenter y Jinejuperiori s autori- intérêts de l'Eglife : au lieu de 
tatey de/pacio/îs habitacionibus punir ce Prince , comme fon cri- 
nojiris èC hereditate paterna , me le méritoit , par la privation 
. ^ , , de fes propres Etats , le Pontife 

( a ) Cantuancnlis codcm modo , pro. i •/• ' • i a 

( b ) De fa^o & comuliu complaiiant nous ravit les nôtres 

O îij 
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pour en gratifier fon compatrîo- montana , fiheflria ; ac palw* 

te ; & fans délit de notre coté , do/à loca èC inutilia , eciam ptr- 

comme fans motif du fien , il nous trarum cavernas , pro Jalvanda 

dépouilla par Tinjuftice la plus vita nos peterej 6C longo tempo* 

criante , des droits de notre Cou- re ad injlar bejllarum in eijdent 

ronne , & nous livra en proye à habitare , coëgerunt. Sed éC in 

des hommes, ou plutôt à des talibus loais nos incejjanter in* 

nionftres dont la cruauté n'a point qidetant , àC , quantum pojjunt^ 

d'exemple. Plus rufés que les nituntur nos ejicere de eijdem ^ 

renards , plus raviflans que les èC omnem locum nojlra^ habita* 

loups , ils nous furprennent , ils tionisjibi indebitè ujurparey ex 

nous dévorent ; & iï nous échap- profundœcœcitatisinjania men* 

pons quelquefois à leur rage , ce daciter ajjerentes , nullum locum 

n'eftque pour aller traîner dans habitationis liberum nobis in 

le plus honteux efclavage les mi- Hibernia deberi , Jed fibi ip/îs 

férables reftes d'une vie plus dou- di^ terra totaliter y ( a) cS^ tota 

loureufe pour .nous que la mort de jure debetur. Unde , propter 

même. Lorfqu*cn vertu de la do- hac 6C multa aHajimUia , inter 

cation , dont je viens de parler , nos èC illos implacabiles inimi^ 

les Angloîs parurent pour la pre- cicia dC guerrce (b) perpétua 

miere fois dans ce Royaume, ils Junt exorta. Ex quibus Jecutet 

ne s'y montrèrent d'abord que Junt occijîones mututty depra^*. 

fous les dehors du zélé & de la daciones affidua , rapina con^ 

Îûété : & comme l'hypocrifie eft tinua , Jraudes éC perjidiœ de* 

eur talent par excellence , ils tefiabiles éC nimiscrebra. Sed^ 

n'oublièrent aucune des rufes proth î dolor y ex dt/eclu capitis 

qu'elle peut infpirer pour nous omnis correâio nobis déficit SC 

fupplanterjôc pour nous miner in- débita emenda. Ex hoc Cierus 

fenfiblement. Enhardis par leurs Hiberniacus âC populus multis 

premiers fuccès, ils ne tardèrent ( c ) ideo annis pericUtabatur ni* 

pas à lever le mafque , & fans au- mis graviter 6C horrende , non 

tre droit que celui du plus fort, Jolum in rébus caducis èC corpo* 

ils nous contraignirent par voye ralibus , quinymmo ex eodem 

de fait , de leur abandonner nos defecUi ( d ) maximum eisimmi^ 

maifons & nos héritages , & de net periculum animarum , ^ 

nous réfugier comme des bê- hoc plus Jolito. Profirmaenim 

tes (auvages fur les montagnes , veritate tenemiis , quody occqfia^ 

dans les bois , dans les marais , ( a ) £c ac jure deberi. 

dans les creux des rochers.encore ( ^ } ''«^P""*- . , 

ny lommes-nous pas a couvert (a^Muitum/^ramazimaxa; 
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ne pradiâœ fuggejlionis falfz y de leur fureur : ils nous envient 

éC donacionis indejècutœ ypluf- jufqu'à ces retraites afïreufes , ils 

qiiam quinquaginta millia >4o- viennent fans cefle nous y inquié- 

minumà temporeyquofaclaefl y ter : ils s'efforcent de nous en 

ufque in prafens , de utraque chafler : ils s'arrogent la proprié- 

nacione , prœter confumptosfa" té de tous les lieux où ils nous 

me yàC ( a ) affllclione SC carce^ trouvent , & par un excès d'in- 

re y gladio ceciderunt. Hac pau- juftice , qui ne fe peut conce* 

ca de générait progenitorum no/^ voir^ ils ofent avancer , que le 

trorum origine y èC miferabill in pays leur appartient tout entier 

quo Romanus Bontijexjlam nos de droit, & qu'il n'eft plus per- 

po/uit y/iifficiantijîavice. Scia-^ mis à un Irlandois de refter en 

tisyPaterJancliJJime y quodHen- Irlande. De-là ces haines impla- 

ficus yKex Angliœ iCuiHiber- cables, ce cruel acharnement 

niam ingredi modo , quod prit- des deux Nations Pune contre 

dicituryfuitindultumynecnon l'autre : de - là ces hoftilités 

cS^ quatuor Reges Jicccejjores e- continuelles y ces fanglantes re- 

jujdem metas concejjionis Jibi préfaîlles y ces maffacres fans 

Jaàœper Bullam Papalem yfub nombre , dans lefquelles il a péri 

cents articulis ex tpfa bullce /^- depuis le temps de l'invaiîon juf* 

rie evidenter apparet y Jîwpliciter qu'à ce jour, plus de cinquante 

fitnt tranJgrefJL Promi/it enim mille hommes de part & d'autre^ 

diclus Henricus ^ prout in diâa fans parler de ceux qui font morts 

Bullacontinetur , quod Eccle/ia de faim, de défefpoir, ou des 

Hibernicœ termina ditalarety^) rigueurs de la captivité : de-là 

ejufdemjura ilitbata êC intégra enfin , ces rapines , ces brîganda- 

confervaret , 6C populum legtbus ges , ces perfidies , ces trahifons , 

fubderet ac bonis moribits in- & mille autres défordres, aux- 

formarety virtutes infereret SC quels il nous eft impoffible de 

plantaria vtciorum extirparet , remédier dans l'efpéce d'anar- 

éC de Jinguits domibus unius chie où nous vivons; anarchie 

denariiannuatim beato PetroA-- funefte , non- feulement à l'Etat > 

pojlolofoheret penjîonem. Hanc mais encore à l'Eglife d'Irlande, 

Jîquidefn promijjtonem tam ipfe dont elle expofe les Miniftres , 

quam prœdicU fui JucceJJores y maintenant , plus que jamais , au 

eorumque Minijlri iniqui , ( c ) danger de perdre les biens de l'é- 

êCfubdoU Anglici^ de Hibernia ternité , après avoir été dépouil- 
lés de ceux du temps. Voilà , 

! l] eSY;»."'' Très-Saint-Pere , en peu de mots 

(c; SubdiciAtigU ce quî regarde notre origine, oc 
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l'état déplorable où le Pontîfe in nullo tenentesy éC à concept, 
votre prédéceffeur nous a réduit. Jionis forma penitus recedentes j 
Il nous refte à informer Votre Jludiofe èC ex intencione horum 
Sainteté de la conduite que les omnium pramijforum oppq/îta 
Rois d'Angleterre ont tenue à opère complei'erunt. Nam Êccle^ 
notre égard. Lapermidiond'en- Jiatermini in tantum per ipfos 
trer en ce Royaume ne fut ac- /iint rejlricli ^Ji/icopati y èC de- 
cordée par le Saint Siège à Hen- truncati ^ qiiod nonnulla Ca-^ 
ji 1 1 ^ ôc aux Rois fes fuccefleurs , thediales Ecckjict medietate 
qu'à de certaines conditions , ex- terrarum 6C pojjeffionum fua^^ 
primées clairement dans la Bulle rum violenterjunï /poliata , om^ 
de conceflîon. Selon la teneur ni fera EcclefiaJUca libertate 
de cette Bulle, Henri s*obligeoît per eofdem omnino foluta. Fer 
à aggrandir le patrimoine de i'E- Minijlros enim Régis Angliœ in 
glîfe d'Irlande, à la maintenir Ribernia citantur y arcflantur ^ 
dans tous fes droits & privilèges , capiuntur èC incarcerantur in-* 
à travailler par de bonnes loix à differenter Epifcopi 6C Pralatif 
la réformation des mœurs, à dé- àC cum huju/'modi crebras éC, 
raciner le vice , à planter par-tout graves patiuntur injurias y tan^ 
la vertu, enfin à payer au bien- to fervili tintbre ^unt opprejji y 
heureux Apôtre S. Pierre une re- quodeas Sanclitati vejirœ nulla- 
devance annuelle d'un denier par tenus audent intimare ; SC quia 
maifon. Telles furent les condi- ipji improbe tacent êC nosJUert 
tîons. Mais les Rois d'Angle- volumus in hac parte. Item po^, 
terre & leurs perfides Miniftres , pulum Hibernicum , quem bonis 
bien loin d'y avoir égard, ont moribus informare ac legibus 
affedé conftammentdes'enéloî- /iibdere ex condicb promi/erant ^ 
gneren tous points, & de mettre taliter informant , quodfanâa 
entr'elles & leur conduite Top» SC columbina e)us Jimplicitas ^ 
pofition la plus marquée. Et ex eorum cohabitatione SC exem^ 
d'abord , pour ce qui eft des ter- plo reprobo , in ferpentinam cal^ 
res eccléfiaftiques , bien loin d'en liditatem mirabiliter ejl mutata^ 
étendre les bornes , ils les ont legibus eciam fcriptis , quibus p 
tellement refferrées, tronquées , ui plurimum , prius regebatur , 
envahies de tous côtés , qu'il y a omnique alia , ni/i à qua avelli 
des Cathédrales en ce Royau- nonpoteraty lege privarunt j pro 
me qui fe font vues enlever de gentis nojlrœ exterminaciçneU^ 
vive force plus de la moitié de ges pejjfimas jlatuentes , nimis 
leur fonds. Les perfonnes des reprobas 6C iniquas , qudrum 
gens d'Eglife n*ont pas été plus aliquœ , exempli caufa , hîc 

funt 
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/uni in/èria. InCuria enim re- refpeâées que leurs bîens. On 

gis Angine in Hibernia ijlœ le- ne voit de toutes parts qu*Evê- 

ges inviolabilittr objervantur y ques & Prélats cît^l y décrétés , 

\fi'{. quod omni homini , non arrêtés, emprifonnésindifFérem- 

HibernicOj licet yjiiper quacum^ ment parles CommiflaîresduRoî 

que indifferenter aclione y conve- d* Angleterre, & Toppreflion où 

nire Hibernicum quemcumqiie y on les tieri^eft fi grande, qu'ils 

fedRibernicusquiiibetyJlvecle'- n'ofent pas même élever la voix 

ricusJïtfivelaïcusyJoUs Frœla- pour en informer Votre Sainteté. 

tis exceptis , ab omni repelUtur Mais puifqu'ils font aflez lâches 

accione eo ipfo. Item yficutple- pour fe taire fur les maux de TE- 

rumque. accidere Jolety qiiando glife , ils ne méritent pas que 

aliquis AngUcus perjidè àC do- nous parlions en leur faveur» 

losè interficit hominem Riberni-- Nous avions autrefois des loîx 

cum , quantumcumque nobilem & des mœurs : la franchife & la 

cS^ innocentem yjîve clericumji^ fimplicité caradérifoient Tlrlan* 

ve laïcum , five rtgularem Jîve dois ; mais les Anglois fe font 

/ècularemyeciam/i Fralatus Hi^ chargés de nous réformer; & ils 

bernicus interjectusfuerit y nul-- n*y ont malheureufement que 

ia correclio vel emenda fit in die- trop réuflî : de fimples & de francs 

ta Curia de tali nephario occi/b" que nous étions, nous fommes 

re. Quinymmo quanto melior devenus , par leur commerce 6c 

ejl occijus j se mc^orem inter par la contagion de leur exemple, 

Jiios optinet locum ; tanto plus auffi artificieux & auffi diflîmulés 

occidens honoraturyêC prcemia-^ qu'ils le font eux-mêmes. Nos 

tur ab AngUcis y nonjolum po^ loix étoient écrites j & formoient 

fularibus y fed etiam religiqfis un corps de droit , félon lequel 

^ Epi/copis AngUcis y SC ma-- la nation fe gouvernoit. N'im*3 

vcime ab illis , quibus incumbit porte : à Texception d'une feule 

ex officio de huju/modi malefao qu'il ne leur a pas été poffible de 

ioribus jujlam correâionem fa- nous ravir , ils nous les ont tou* 

cere 6C debitam emendam. Item tes ôtées , ces loîx falutàires , 6c 

omnis mulier Hibernica y Jîve nous en ont donné de leur fai^on. 

nobilisjîve alla , qua nubitAn^ Quelles loîx , grand Dieu ! Tinju- 

glico cuicumque y pojl decejjiim ftice & l'inhumanité liguées pour 

mariti y uicia parte terrarum ac nous détruire , nous en auroient-? 

foffefjionum viri fui , eo ipfo y elles pu diâer de plus meurtrie- 

quod Hibernica ejly omnino pri- res ? En voici quelques-unes qui 
vatur. Item AngUciyubipojJunt pourront donner à Votre Sainte^ 

"^fiibernicumviolenteropprimcre ^ té une idée du nouveau Code i 

Tome II. ^ - p 
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ce font comme autant de règles nu//o modo permittunt 5 quoi in 

fondamentales de la jurifpruden- idtlmis voluntatibus Hibernici 

ce Angloife ^ablie en ce Royau- défais rébus , ( a ) dijponat aut 

me. I ^. Tout homme non Ir- tejlamentum condat quoquo mo^ 

landois y pourra , fur quelque do , jymmo omnia bond ( b ) 

grîef que ce foit, pourfuivre en 'ipjorum appropriant Jibi ipfis ^ 

juftice un Irlandoîs c^lconque : privantes Eccle/iamjurejuo^ dC 

mais aucun Irlandoîs Eccléfiafti- fanguinem ab antique liberum 

que ni Laïc , les feuls Prélats facientes autoritate propria vio^ 

exceptés, ne pourra par la raifon /enter (c) /érvi/em. hem per 

même qu'il eft Irlandoîs y être commune conjilium ijlius Régis 

admis à faire aucune pourfuite Angliity necnoa éCperquofdam 

juridique, a^. Siun Anglois tue Epifcopos Anglicos y interquos 

en trahîfon un Irlandoîs, ce qui principalis extititvirpar\'{tpni^ 

arrive très - fréquemment , de dentia èC nulUus Jciencia Ar^ 

quelque état ou condition que chlepifccpus Ardmacanus^quod^ 

rirlandois puîfTe être , noble ou dam iniquum Jlatutum in civi^ 

roturier , innocent ou coupable, tate fanai Kennici in Hibernia 

Eccléfiaftique ou Laïc , féculier nuper fuit faâumfub hoc irifor^ 

ou régulier, fut -il même Eve- mi forma. Concordatumejlquod 

que , ce crime n*eft jamais puni à innibeatur omnibus Religiofis^ 

notre Tribunal Anglois ; au con- qui manent in terra pacis inter 

traire , plus celui qui â été aflaf- Anglicosy quod nonrecipiant irt 

fine étoit diftingué parmi fes com- ordinefuoy nec religionefiia, ni/i 

patriotes , foît par (a vertu , foit illos quifunt de nacione Anglo^ 

par fon rang , plus raffadîn eft rum ; 6C Ji aliierfecerint ^ Do^ 

applaudi ôc récompenfé par les minus rex capiet ad eos y tant-- 

Anglois > & cela non«feuIement quam ad illos ^ qui funtpracepti 

{)ar le vulgaire , mais par les Re- Jfiii conumptores, èC eorumfun* 

igieux , par les Evêques , & , ce datores SC advocati captent ai 

qui eft encore plus incroyable , eos y Jicut ad illos qui/iuu ino-- 

par les Magiftrats eux-mêmes, bédientes SC contrariaiues ijli 

qui font chargés d'office de ven- ordinationi yfaâœ commune per 

ger de pareils attentats. 3 ^. Si confiUum tocius terra Hibernia 

une femme quelconque Irlandoi» inter AngUcos. Et antequam, 

fe, noble ou roturière, époufe hoc Jlatutum faclumfuijjet y éC, 

un Anglois , à la mort de fon pq/l Fratres Pradicatores , Ali^, 

mari , elle eft privée , à titre d'ir- ( a ) Difponant aut condanc 

landoife , d'un tiers des biens & f ^ ^ Jp^".^/ . « 

__/r tr J r • « o« (c) Scrvilcm , &c. Per commvne «>• 

poUelIions de Ion mari. i®. Si un fupcr conûUam. 
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nores y Monachi y Canonici y ce^ Irlandoîs fuccombe fous les 
teriqut AngUci Religiofi ipfum coups d'un Anglois, celui- cî 
ohjervabant Jatis Jlricle y perfo^ peut empêcher le vaincu de faire 
narumfiaxime acceptores y Mo-- aucune dépofition teftamentaire, 
nachorum tame/i èC Canonico- & s'emparer lui-même de tous 
rum Monajieria , in quibus mo" fes biens .... Quoi de plus étran- 
derno tempore Rihernicl refu-- ge que cette loi , qui prive i'E- 
tantur per ipfos y ut communiter y glife de fes droits y & qui réduit 
Jueruntfutidata. Item ubi virtu^ au rang d'efclaves des hommes 
tes Inferere y acplantaria vicio" libres de tems immémorial ? 
rum debuerant extirpare y viciis y^. Le même Tribunal affifté 
infufis per ip/às injertis y virtu^ de quelques Evêques Anglois , 
tes radicitus amputarunt. & préfidé par l'Archevêque d'Ar- 

mach , homme peu eftimé pour 
la conduite , & moins encore pour la fcience , a fait à Kiikenny 
le Règlement fuivant , qui n'eft pas moins abfurde pour le fond^ 
<jue pour la forme. La Cour, y dit-on , ayant délibéré , fait défen- 
fes y à toutes les Communautés reiigieufes y fituées dans la partie 
d'Irlande , dont les Anglois font paifibles pofleffeurs, de recevoir 
aucun fujet qui ne foit Anglois de nation ; à peine pour les con- 
trevenans d'être traités par le Roi d'Angleterre, comme con- 
tempteurs de fes ordres , & par les Fondateurs & Adminiftrateurs 
defdites Communautés , comme défobéîffans & réfraftaires au 
préfent Règlement... Ce Règlement au refte, n'étoit rien moms 
^ue néceflaire ; jpuifqu'avanc qu'il fut porté , depuis , les Do- 
minicains , les Francifcains , les Bénédidins , les Chanoines 
Réguliers , & toutes les autres Communautés Angloifes n'en ob- 
fervoient la fubftance que trop fidèlement. En effet , elles mon- 
troient dans le choix de leurs fu jets , une partialité d'autant plus 
odieufe, que ces maifons de Bénédidins & de Chanoines, où 
Ton refufe maintenant d'admettre les Irlandois , dévoient être , 
dans l'intention des Fondateurs , des afyles ouverts à toutes les 
nations indifféremment. On devoir exterminer le vice du milieu 
de nous , & y planter la vertu. Nos Réformateurs ont fait exa£le- 
ment le contraire : ils nous ont ôté nos vertus , & nous ont don* 
pé leurs vices, &c. &c. &c. 

Le fouveraîn Pontife touché par les remontrances d'ô Neill ^ 
& de toute la nation Irlandoife en général , par rapport à la tyran- 
nie exercée dans cette lile par le gouvernement Anglois^ écrivit 
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contre vous le Dieu des vengean- impacatis temporiBusy cupimus 
ces , puifqu'il écoute avec clé- te iilis libenur intendere , per 
mence les plaintes des affligés, qua fàorum corda fidtlium y ai 
& puifqu'il peut , comme nous tuam berievolentiam 6C obedierv^ 
Tatteftent les Ecritures, changer tiam debeant allicl ^ èC illa 
en un clin d'œil les Royaumes, prorfiis vitare , qulbus valeant 
& qu'il a abandonné Ton propre à tua cultu devotionis avellu 
peuple pour punir les injuftices Quia itaque yFillytuânonmO'*,. 
qu'il commettoit. Ce que nous dicum intereji hujus' nova mu^ 
fouhaitons le plus pour vous , tatlonis vitare dijpendium , 
c'eft d'avoir égard , fur-tout dans quamplurimumque expedit ut 
ces révolutions , à tout ce qui hac non negUgantur turbatla^ 
peut foumettre à votre obéiflan- nis initia ^ ne illis periculosè 
ceôc à vos bontés, le cœur de ces crejcentibus , fera medicina re^, 
fidèles ; mais aufli d'éviter ce qui média prceparentur. Excellen-^ 
peut les en détourner. Or com- tiam regiam foUicitamus at-^ 
me il y va de votre intérêt de pré- tenté prajentibus , Jano nihi^. 
venir les malheurs que ces trou- lominus corifilio fuadentes ^ 
blés pourroient caufe'r , il vous quatenus hac prudenti médita^ 
eft avantageux de n'en point né- tione conjlderans , <S^ cumjïio 
gliger les commencemens , de di/creto confilio conferens y/ii^ 
peur que le mal croiflant peu à per illis circa pramijforum gra» 

f)eu , vous n'y apportiez trop tard vaminum correclionem éC refor* 
e remède néceflaire : tout bien mationem débitant éC fejtinam 
examiné , nous exhortons par ces viis 6C modis decendbus Jîc 
préfentes, Votre Majefté, qu'a- Jufficienur provideri mandes 
près une mure réflexion , elle JiC facias , Jic difcriminofis 
coupe au plutôt, comme elle le principiis in hac parte objiare 
doit , la racine de tant de maux , procures , quod éC OU , per 
& qu'elle en arrête les fuîtes par quemregnas y placerevaleas y SC 
des voies honnêtes , afin de lui te in iis efficaciter imple/uequod 
rendre propice celui de qui elle debes ycuju/vis adver/iim tejuj^ 
tient la couronne , & que rem- tœ querela maieriaconquie/cat. 
pliffant comme il faut les devoirs Per quod iijdem Hibernicija* 
qui y font attachés, perfonne n'ait niori ducli confilio y tibi ut Uo^ 
fujet defe plaindre d'elle , & que mino pareanty autji {quod ab* 
les Irlandois éclairés par un fage Jît) ineptâ rebellione manerevo" 
confeil , lui obéifTent comme à luerinty caufam Juam inaper^ 
leur Maître & Seigneur , ou que tam injujlitiam , te apud Deum 
(à Dieu ne plaife) s'ils veulent êC hgmines excujato^ convcr^ 



D'IR LANDE. ii5> 

êant : Ut autem de prœdlâis pcrfifter dans leur rébellion après 
gravaminibus éC querelis , qui-^ l'avoir déclaré innocente devant 
bus pradicli innituntur Hiber- Dieu & devant les homnnes , leurs 
nicl y mis fén/îbus innotefcat caufes foient réputées injuftes. 
ad plénum , aruedlclas iueras Or afin que vous foyez entière- 
miffas Cardinatlbus antediclis , ment înftruît des maux que fouf- 
cum/brma /ùerarum j quas pra-- frent les Irlandois , nous vous 
diSus jidrianus PradeceJUorno-- envoyons enfermés dans ces pré- 
fiereidem Henrico Régi Angliœ fentes , les Lettres envoyées aux 
de terra Hibernia concejjît y tua Cardinaux fpécifiés ci-deflus,avec 
Magnitudini mittimus pre/én^ la formule de celles que notre 
tibus inclu/'as. Datum ^ éCc. prédécefleur Adrien , d'heureufe 

mémoire , a envoyées à Pilluftre 
Henri Roi d'Angleterre , touchant la donation du Royaume 
dlrlande. Donnée &c. 

L'Irlande produifit en ce temps quelques fçavans. Maurice 
Gibellan Chanoine de TEglife de Tuam , qui mourut en 1327, 
étoit célèbre philofophe & bon poète : illailTa quelques poèmes 
de fa compofition. 

Adam Godham Religieux de l'Ordre de S. François, ayant War. Je fcrîp. 
pris le degré de Dodeur en Théologie à Oxford , écrivit des ^^^^ 
Commentaires fur les quatre livres des Sentences , qui furent im- 
primés en 1 j 1 2 à Paris ; il écrivît auflî un livre de déterminations. 
Baie parle de cet Auteur, mais il fe trompe en le nommant Adam 
Wodeham , il invoque l'autorité de Jean Major , qui le nomme 
cependant Adam Godhamen. Voici fes paroles : En même temps 
vivoit Adam Godhamen qui avoît écouté Ockam à Oxford ; Cent. ^ r^^r. ,g, 
c'étoît un homme modefte qui ne cédoit pas à Ockam en érudî- DcgcftisScotor^ 
tion. Baie fe trompe auflî , félon Wareus , lorfqu^il le dit Anglois : ^^^* 4- ^^- *i. 
Jean Major , dit-il , le nomme ailleurs Adam d'Irlande. Oxford , 
dit Major, produifit autrefois de célèbres Philofophes & Théo- 
logiens ; fçavoir , Alexandre Haies , Richard Middleton , Jean 
Duns le Doâeur fubtil , Ockam , Adam d'Irlande, Robert Hol- 
kot , &c. Enfin Wareus prétend que Godham eft le même que 
Grégoire de Rimini cite fi fouvent , fous le nom d'Adam le Doc- 
teur, ou le Dodeur d'Irlande, dans l'écrit qu'il fit fur les S^n^ 
tences en 1544. 

Guillaume Ockam Cordelier , & difciple de Jean Scot, eft mis 
au rang des hommes célèbres de ce temps ; on le nommoit com- 
munément rinvincible,r Angélique & le Prince des Npminalifles : 



Commcntar. Ur- 



Hîft. Gathol. 
Hib. compcnd. 
tom. I. ^i^. 4» 
caf. S. 
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il mourut à Munchen en Bavière , 6c. fut enterré chçz les Frati^ 
cifcains. Volateran le croit Irlandois. « L^Irlande , dit-îl , avoît 
» auflî Tes Saints , particulièrement les Prélats , Maiachie ^ Carald 
» & Patrice , qui les avoient convertis à la Religion chrétienne ; 
» & après cela un Prélat Scot ^ nommé Guillaume Ockam ce ce- 
» lébre Logicien ; Minorité & Cardinal d'Ardmach fous le Pontî- 
»ficat de Jean XXII , qui vîvoit en IJH > ^^ grande réputation 
« par fon érudition & fes écrits, n Philippe ô Sulievan qui le nom^ 
me ô Cahan & quelques autres , font d'accord avec Volateran , 
touchant le pays d'Ockam; mais \^'areus convaincu par les rai-! 
fons que Wadding rapporte, penfe autrement. 

David Obugey Religieux de l'Ordre des Carmes du Couvent de 
Kîldare , étoit remarqué pour fon érudition , d'abord à Oxford ^ 
& enfuite à Trêves ; ayant été nommé Provincial de fon Ordre , 
il retourna en Irlande , où il tint y dit Baie , des Chapitres à 
Atherdée & à Dublin. Il étoit réputé grand Philofophc , Ora- 
teur élégant, profond Théologien, & un des plus fçavans dan^ 
le Droit de fon temps. Il écrivit des difcours au Clergé , des 
Epîtres à différentes perfonnes , des propofitions difcutées, des 
iedures , des règles ae droit, un traité contre Gérard de Bono- 
nia^ & des Commentaires fur la Bible. Ce f(;avant homme mourut 
dans un âge avancé à Kildare , où il fut inhumé dans un Couvent 
de fon Ordre. 

Gilbert Urgale , ainfî nommé d'Uriel , pays de fa naiffance , vi- 
voit en 1 5 3 o. Il étoit Carme de profeflîon , & auteur de deux gros 
volumes , dont l'un étoit un fommaîre de Droit, & l'autre un 
corps de Théologie. Le compilateur des annales de Roff, vivoit 
en 1545 , où il finit en difant que cette année ô Carrouil fut tué 
dans la contrée d'Eile par les Offoriens. 

Roger Outlav , Prieur de Kilmainham , fut nommé député 
d'Irlande; tout fut tranquille pendant l'Eté, & le mauvais temps 
qu'il fit pendant THyver empêcha les hoftilités , qui recommen- 
cèrent au Carême entre les Mac-Geoghegans& les Angloîs delà 
Midie ; les derniers fécondés par les forces réunies des Comtes 
d'Ultonîe & d'Ormond , défirent les premiers à LoghynerthjJ 
& leur tuèrent cent dix hommes, avec trois jeunes Seigneurs^ 
enfans de leurs principaux chefs. 

On tint cette année un Parlement à Kilkenny , où firent pré- 
fens Alexandre Archevêque de Dublin , les Comtes d'Ultonie fiC 
d'Ormond > ayec d'autres Seigneurs , dont les principaux furent ^ 

.Guillaume 
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Guillaume Bermîngham & Gautier Burke de la Conacîe ; chacun 
de ces Seigneurs avoit mené avec lui fes troupes, afin de pour- 
fuivrep Brien & de lechaflerd'Urkiffe près de Cashil , où il étoîc 
pofté. Cette armée combinée marcha du côté de Limerick; les 
Burkes pillèrent en chemin les terres des Fitz-Geralds , ce qui 
excita des querelles entre ces deux familles, & obligea le Juftî- 
cier de faire arrêter le Comte d'Ultonie àC Maurice Seigneur de 
Defmond, & de les mettre entre les mains du Maréchal à Lime- 
rick } mais Maurice trouva moyen d'échapper , & le Comte d'Ul- 
tonie fut élargi , après quoi tous les deux paflerent en Angleterre , 
& leurs troupes fe débandèrent fans rien entreprendre , félon un 
anonyme, quod nihil perfecerunu 

L^année luivante y les Anglois défirent les Irlandois de la La- g^^ ^jj-v 
génie le 7, i Avril , dans le territoire de Kinfcallagh ; & au mois 
de Mai ô Brien fut mis en fuite à Thurles , avec une grande per- 
te. Vers le même temps , David ô Tool avança avec fa troupe 
du côté dé Tulagh , qui appartenoit à l'Archevêque de Dublin , 
d'où il emmena un grand butin en bétail , après avoir tué Richard 
White , & plufieurs autres qui lui réfiftoient. fea nouvelle de 
cette déprédation ayant été portée à Dublin , ô Tool fut fuivi 
par le Chevalier Philippe Britt , Maurice Fitz-Gerald Chevalier 
de l'hôpital de S.Jean de Jerufalem , Hamon Archdekin, Jean 
Camerar, Robert Tyrrel ^ les deux fils de Reginald Barnewall 
avec un grand nombre d'autres ,qui perdirent tous la vie dans une 
cmbufcade qu'ô Tool leur avoit préparée à Culiagh. Les ô Tools ' 
animés par ce fuccès , firent le fiége du château d'Arcklow & 
s'en rendirent les maîtres ; mais Guillaume Bermîngham ayant 
marché à la tête d'un corps confidérable de troupes de ce côté*là j 
calma un peu ces troubles. 

Au mois de Juin, le Chevalier Antoine Lucy , homme fort 
confidéré en Angleterre, fut envoyé en Irlande , en qualité de 
Jufticier : il fut chargé des lettres du Roi. au Comte d'Ultonîc 
6» aux autres Seigneurs, qui leur ordonnoitde lui prêter fetours 
iorfqu'il en auroit befoin. Il étoit accompagné par Hugue dé Lacy 
qui venoit d'obtenir fa grâce & un pardon général. Le nouveau ^ ^" 
Jufticier fe propofoît de remédier par un gouvernement févére 
aux maux qui affligeoient alors l'Irlande ; mais l'entreprife étoit 
trop difficile pour un homme feul, & demandoit plus de temps 
qu'il n'en avoit pour refter en Irlande. Cependant (on adminiftra- 
tionfutfavorifée par une victoire remportée fur les Irlandois à 
Tome IL Q 
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Finagh dans la Mîdie. Lucy indiqua un Parlement pour le moî$ 
de Juin à Dublin; maïs raffemblée n'étant pas affez nombreufc, 
on le transfera à Kilkenny pour être tenu le 7 de Juillet. Le 
Comte de Kildare & autres Seigneurs qui s'étoient abfentés du 
Parlement de Dublin , fe trouvèrent à celui de Kilkenny où ils 
firent leurs excufes , & reçurent le pardon des fautes paffées en 
prêtant ferment de conferver la paix pour lavenir. 

Le Vice-Roi ayant appris au mois d'Août que les Irlandois 
avoient faccagé & brûlé le château de Ferns /conçut de vifs foup- 
çons fur la fidélité de quelques-uns des Seigneurs qui n'avoient 
pas paru à Taflemblée de Kilkenny , & les croyant de conniven-* 
ce avec les Irlandois , il en fit arrêter quelques-uns : Henri Man- 
dcvil fut pris au mois de Septembre : Maurice Fitz-Gcrald de 

, ' Defmond fut arrêté à Lîmerîck au commencement d'Octobre , 6c 

conduit à Dublin ; Gautier Burke & fon frère , furent pris en No* 
vembre; enfin Guillaume & Gautier Bermîngham, furent trans- 
férés de Clonmel à Dublin au mois de Février , où l'on fit le 
procès à Guillaume, qui, ponobftant les grands fervices qu'il 
avoit rendus ait Roi & à l'Etat , fut condamné à mort , & exécuté 
le 1 1 Juillet ; on fit grâce à Gautier fon fils , parce qu'il étoît 
dans les Ordres facrés. Maurice de Defmond refla dix-huit mois 
en prifon , après quoi , en donnant caution , on lui permit d'aller 
plaider fa caufe devant le Roi en Angleterre. 

Sn.tjjz. ^^ ^^j^ de Juillet^ les Irlandois démolirent le château de 

• Bunratty. De l'autre côté les Angloîs reprirent le château d'Arcki- 
low,& le firent rebâtir. Ils défirent dans la Momonie les ô Briens^ 
& les Mac-Cartys avec leurs alliés , & prirent fur eux le château 
de Coolmore. Les otages que les Anglois avoient reçu des Irlan- 
dois quelque temps auparavant, étant gardés à Limerick & à 
Nenagh , entreprirent de furprendre ces places , ils s'en rendirent 
en eflfet les maîtres; mais les Angloîs ayant raffemblé leurs for- 
ces , reprirent ces poftcs. Les otages de Limerick furent punis 
de nfort, & ceux deNenagh furent épargnés. Dans ces entre&î^ 
tes y les ô Tools de la Lagenie prirent la ville de Newcaftle au 
Comté de Wicklow , &la réduifirem en cendre. 

Les affoires d'Irlande étoient le principal objet du Parlement 
affemblé alors en Angleterre , il y fut décidé que le Roi îroit en 
perfonne dans ce royaume , & qu'en attendant on y enverroit des 
forces. Comme il y avoit beaucoup de Seigneurs Angloîs qui 
étoient propriétaires de terres en Irlande ^ il leur fut ordonné 
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d*y aller faire leur réfidence y afin d*être à portée de défendre le 
pays (a) : il fut auffi défendu aux Jurifconîbltes , nommés pour 
fervîr en Irlande en qualité de Jufticier , ou autrement , de cher- 
cher des prétextes pour s'en difpenfer. On envoya enfuite à Guil- 
laume Burke & autres Seigneurs d'Irlande , ordre de fe ren- 
dre auprès du Roi pour concerter avec lui au fujet de fon voyage 
d'Irlande , qui fut différé à caufe de la faifon qui étoit trop avan- 
cée. Le Jufticier fut rappelle au mois de Novembre , & en Fé- 
vrier le Chevalier Jean Darcy fut envoyé à fa place. 

Le Roi voulant mettre ce nouveau Gouverneur en état de 
foutenir la dignité de fa charge , lui donna les Seigneuries de 
Louth & de Ballyogany qui avoient été confifquées , lorfque Si- 
mon Comte d'Eu , qui en fut propriétaire , quitta les intérêts du 
Roi pour s'attacher à ceux du Roi de France. 

Au commencement du gouvernement de Darcy , les Bermîn- An. xj jj, 
ghams firent un grand butin chez les ô Connors de Sligoe. En ce 
temps Guillaume Burke Comte d'Ultonie, futaflaffinéle 6 Juin 
fur le chemin de Carrigfergus par fes gens ; la Comteffe fon 
époufe effrayée de cet attentat s'embarqua pour l'Angleterre, 
avec fa fille unique, qui fut mariée après à Lionel fils du Roî , 
& Duc de Clarence , dont elle eut une fille unique , qui époufa 
Roger Mortimer Comte de March, & Seigneur de Trim dans 
la Midie; de-là vient que les titres de Comte d'Ultonie, & de 
Seigneur de la Conacie , furent annexés à la Couronne ; il y a eu 
cependant deux Seigneurs du nom Burke, apparerrrment de la 
famille des Comte* d'Ultonie , quî^ mirent en poffeffion d'une 
grande partie Jls terres de la fucceuion de cette maifon ; ils con- 
ferverent long-temps cette poffeflîon contre l'efprit des loix , & 
furent les fouches des différentes branches de cette noble famille 
qui fubfifte encore dans la Conacie. Pour fuppléerau défaut d'un 
titre légitime , ils cherchèrent de l'appui dans l'amitié des an- 
ciens Irlandois ; ils fe liguèrent avec eux ^ & adoptèrent leur lan- 
gue , leurs coutumes & leurs mœurs ; il pouffèrent la complaifan- 
ce jufqu'à faire du changement dans leur nom , en plaçant l'arti- 
cle Mac avant, à la manière des Irlandois. De-là vient le nom 
JMac- William, &c. 

L'affaflînat du Comte d'Ultonie faîfoit beaucoup de bruit en An. rjj^^ 



(a) On voie ici que laconqucce de l'Ir- 
lande n'ctoic pas encore achevée au quator- 
zième ilécle » puif^u on obligeoic les Anglois 



qu*on avoir enrichi des dépouilles de fcs ha- 
bitans , d'y réfider pour défendre leurs in- 
jures acquifiùous. 

Qij 
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Irlande. Le Vîce-Roi , dans la réfolution d'en tirer vengeance ; 
s*embarqua après avoir confulté le Parlement , le i Juillet 
pour Carrîgfergus , où il fit pafler au fil de Tdpée , & punir de 
mort les meurtriers de ce Comte ; il chargea enfuîte Thomas 
Burke tréforier d'Irlande , du gouvernement de cette Ifle pen- 
dant Ton abfence y & pafTa avec fon armée en Ëcofle au fecours du 
Roi fon maître. 
War.dcArchi. Etienne Segrave Archevêque d*Ardmach, mourut cette an-^» 
idinach. j^^g . ji cm p^yj. fucceffeur David ô Hiraghty , autrement Mac* 

Oreghty ; ce Prélat fut facré à Avignon, & mis en poiTeffion de 
fon temporel au mois de Mars fuivant. 

Dans le Parlement d'Angleterre affemblé le 15 de Mars, îi 
fut. décidé que la préfence du Roi étant néceflaire en France , fon 
voyage d'Irlande^èroit retardé encore d'un an , & qu'en atten- 
dant on y enverroit du fecours ; mais il paroît que la guerre 
avec KEcoffe fit manquer pour cette fois Tun & l'autre de ces 
voyages ; & quoique les deux Chambres euffent confeillé au Roî 
d'envoyer en Irlande des fecours en hommes & en argent^ & 
qu'on lui eut accordé une fixiéme & une quinzième pour ceteffet^ 
il paroît qu'au lieu de ce fecours qui étoit peu confidérable , on 
y envoya une commiflion pour traiter avec les Rébelles , c'cft- 
a-dire, les Irlandois, 

JeanDarcy, après avoir fervî avec diftînûion fon Roi contre 
les Ecoflbis ^ retourna en Irlande , où il reprit le gouvernement 
qu'il avoir confié pendant fon abfence au Tréforier. Le premier 
ade de jurifdiÛion qu'il ex|fça , fut de retirer Gautier Bermîi>- 
gham de prifon. Vers ce temps, Simon Archdfkcon avec plu- 
fleurs de là fuite, furent tués dans la Lagenie par les Irlandoîs. 
Roche Seigneur de Fermoy, fut condamné à une amende de 
deux cens marcs d'argent, pour avoir manqué d'affifter à deux 
Parlemens où il fut appelle; mais fon fils obtint duRoilarédu- 
£tion de cette fomme à dix livres fterlings. 

Maurice Fitz-Gerald , voulant aller en Angleterre, en fut dé- 
tourné par un accident ; il eut la jambe caffée par une chute de 
Au. 133^. cheval & fut obligé de remettre fon voyage, Auffitôt qu'il fut 
rétabli, il partît pour l'Angleterre , où il fut bien reçu du Roi qui 
An. 153^, le créa Comte de Defmond, L'année fuivante, le Chevalier Dar- 
cy fut remplacé dans la charge de Jufticierpar le Chevalier Jean 
Charleton. 
war.dcAntîq. n y a eu UH Coyvcnt fur la rive droite de la rivière Sure au 
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Comté de Waterford, nommé Carrîg Bec , vîs-à-vis la ville de i^lcmand. hift. 
Carrîck, fituée au Comté de Tîpperary, fondé en ce temps Monaft. diriand. 
pour des Cordelîers , par Jacques Butler premier Comte d'Or- 
mond , qui donna l'emplacement & fa maifon pour cet effet. 
Clinnus en fut le premier Gardien , Wareus & Wadding en font 
d'accord. Il y avoît un beau clos, & de belles prairies qui dépen- 
doient de cette maifon : mais depuis lafupprefliondes Couvents^ 
les Comtes d'Ormond ont repris & leur maifon & tout ce qui 
en dépendoit« 



CHAPITRE VIL 

LE Chevalier Charleton nommé Jufticîer d'Irlande , fut ac- An. 1357, 
compagne dans fon paffageen cette Ifle , par Thomas fon 
frère Evêque de Hereford , nommé Chancelier d'Irlande , & Jean 
Rice (ap Rees) Tréforier, & fuîvi de deux cens hommes de 
troupes. Il convoqua à fon arrivée un Parlementa Dublin. L'Ar- 
chevêque d'Ardmach.fe préparoit pour aflîfter à cette affembiée, 
mais il trouva de l'oppofitîon de la part du Prélat de Dublin qui 
ne vouloit pas lui permettre d'entrer dans fon Diocèfe avec la 
Croix élevée. Le Roi informé de cette conteftation entre les deux 
Prélats , fit défenfe à l'Archevêque & aux bourgeois de Dublin y 
de molefter le Primat. 

Charleton fut dépofé cette"année par le Roi , de la charge de . ab. ly^^ 
Jufticîer,à l'inftigation de l'Evêque de Hereford fon frère, qui fut 
nommé à (a place. Ce nouveau Gouverneur fit venir de la Mo- 
monie le Chevalier Euftache Poer & Jean fon oncle , & Çut 
quelques foupçons , les fit enfermer d^ns le château de Dublin. 
L'hyverfut très-rude cette année en Irlande ; les neiges furent 
fréquentes , la gelée dura depuis le 2 Décembre jufqu'au 10 Fé- 
vrier , & la rivière Liffy fut prife au point, qu'on jouoit, danfoit 
& faifoit cuire les viandes fur la glace. 

Les troubles ne cefToient pas en Irlande , principalement dans An. i^^ 
la Momonie , où les Irlandois prenoient fouvent les armes ; mais 
ils furent défaits dans le Comté de Kerry par le Comte de Def- 
mond qui en tiia douze cens. Il fit arrêter Wicolas Fitz-Maurice 
d'origine Angloife , Seigneur de Kerry , qui refta dans les fers 
îufqu'à fa mort, pour avoir pris parti avec les Irlandois contre 
lui & le Roi*. Le Comte de Kildare ne fit pas plus de^grace aux 

Qiij 



116 HISTOIRE 

. habîtans de la Lâgenîe ; il pourfuîvit les 6 Dempfys de Claflmalîra 
de fi près, qu'il y en eût beaucoup de noyés dans la rivière Barrow : 
en même temps le Jufticier accompagné de troupes Angloifes, en- 
leva un grand butin du territoire dldronc au Comté de Carlov. 
Ce Prélat fut rappelle au mois d'Avril fuivant en Angleterre | 
& céda fa dignité à Roger Outlaw , Prieur de Kilmaînham | 

An. Z340. qui n'en jouit pas long - temps ^ car il mourut au mois de 
Février. 

Le Roi d'Angleterre nomma par Lettres-Patentes le Chevalier 
Jean Darcy Jufticier d'Irlande fa vie durant. Ce Seigneur ne pou- 
vant y aller en perfonne,envoya à fa place le Chevalier Jean Morris ' 
en qualité de Député ; les Anglo-Irlandois devenus opulens 6c 
décorés de titres d'honneur , ne voulant pas fefoumettre au pou* 
voir délégué d'un fimple Chevalier , refuferent à ce Député tout 

An. i34r. l'honneur qui étoit dûàfon caradère. La Cour pour punir leur 
orgueil^ ordonna par un afte public adreffé au Jufticier, la ré* 
vocation de toutes les donations de terres, libertés , Seigneu- 
ries ou Jurifdiaîons faites en Irlande, foit par le Roi régnant , 
foit par fon prédécefleur , & que lefdîtes terres & Seigneuries 
fuflfent faifîes au nom du Roi , afin d'examiner les motifs & les 
conditions de ces donations, & le mérite des perfonnes à qui 
on les avoir faites {a). 

Cet arrêt qui regardoît les nouveaux propriétaires de terre en 
Irlande , fit naître la diftinâion d'Anglois de nailTance , & d'An« 
. glois d'origine , & fut en cela contraire à l'intérêt des Angloîs 
en général dans cette Ifle. On voit par cet arrêt la trop grande 
facilité des Rois d'Angleterre à accorder les terres clés anciens 
propriétaires d'Irlande à leurs fujets Angloîs : on y apperçoit que 
ceux-ci n'employoient que des menfonges pleins d'adrefle, & 
des fourberies pourfe faire adjuger le bien de leurs voifins. Le 
plus petit fujet Angloîs employé, foît dans la milice , foit dans 
la Magîftrature , en reprélentant un Irlandois en poiTeffion de 
terres , comme rébelle ou fufped d'en être capable , étoit sûr 



(a) Quîaplurcs cxccflîvac donationcs tcr- 
rarum tcnemcnc. & libcrtatum in rcrra Hi- 
bcrn. ad minus vcraccm 5c fubdolcm fiig- 
gcftioncm pcccntium , quàm pcr Edv^'ard II. 
i]aani pcr Rcgcm iiunc , (àètx func , 8cc. 
Rex deluforias hu^ufmodi machinarioncs 
volcns cUderc , de Concilio pcritorum (ibi 
ailiflcnc» omncs douationcstcrratiun, tcoe- 



ment. & libcrtat. prxdidl. duxît rcvocandas., 
&c qao ufquc de meritis pcrfonarum ac de 
caufîs &i condicionibus donationum p:a:d)â« 
fueric informât. & idco mandât. c(l Judict 
rcgni Hibcrn. quod omnia , terras , rcnc- 
mcnta , &c. prsedid. pcrdid. Rcgcs , JuHic. 
aui locum tcnentcs fuos , quibufcumquc pcr- 
fonis fadl. fcifire faclas , &c. 
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d'être récompenfé au tribunal d'Angleterre , au dépens de cet 
innocent à qui on refufoit Tentrée de la juftice.pour fe jufti- 
fier ; c'eft ce qui nourriflbît la haine entre ces deux peuples , & 
qui fut caufe des meurtres & des guerres fanglantes qu'ils fe 
faifoient fans celTe. 

L'aûe de révocation ayant caufé beaucoup de troubles parmi 
les Anglo-Irlandois , pour les appaifer on indiqua un Parlement 
à Dublin pour le mois d'OcHl^re ; mais le Comte de Defmond 
& les autres Seigneurs de fa faSion , au lieu de s'y trouver , fe 
liguèrent avec les corps de villes & autres mécontens y & fans 
confulter le Gouvernement , ils convoquèrent une aflemblée 
générale à Kilkenny peur le mois de Novembre , où ils s'affem- 
blerent en effet, fans que le Jufticier ait pu les empêcher, il n'ofa 
pas même s'y préfenter : attentat manifefte contre l'autorité 
royale. Le réfultat de cette aflemblée fut d'envoyer au Rot 
des Députés avec des plaintes conçues dans les trois interroga^ 
tions fuivantes: i^. Comment un Etat agité par des guerres , 
pouvoit-il être gouverné par un homme fans expérience dans le 
fervice militaire ? 2^. Comment un Officier fans fortune repré- 
fentant le Roi , pouvoit amafler en un an plus de bien , que ceux 
qui avec de vafles pofleflîons n'en pouvoient épargner dans plu- 
fleurs? 3^.Puifqu'ils étoient tous appelles Seigneurs de leurs 
biens , comment eft - ce que leur Souverain n'en étoit pas plu5 
riche ? 

Le Roi pénétra bien le fens de ces interrogations ; mais ne 
voulant pas rendre les terres qu'il avoir fait f^iflr^ il employa 
d'autres moyens pour réformer les abus & contenter le peuple : 
il révoqua plufleurs Juges & autres Officiers^ dont l'adminif^ 
tration étoit frauduleufe^ particulièrement Elias de Ashbourne^ 
dont il fît faifir le bien; Thomas de Montpellier & Henri Baggot 
Juges des Plaidoyers communs. Il envoya ordre au Député de 
s'affurer des qualités, fervices, appointemens , nombre & con- 
duite de fes Officiers en Irlande. Il annulla toute fufpenfion ôc 
remife des dettes de la Couronne faites par fes Officiers > & en 
ordonna le recouvrement. Il défendit à Jean Darcy fon chef de 
Juftice & à fon Député, d'admettre dans les charges confidé- 
râbles de l'Etat aucun Anglois qui ne fut pourvu de bien en 
fonds' en Angleterre. Il leur ordonna de révoquer tous ceux 
déjà en place qui n'en pofTédoîent pas. Il leur défendit d'alié- 
ner ou de vendre les domaines de la Couronne fans permifllon 
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de la Cour , & fans qu'on fût parfaitement inftruît ides cïrcont 
tances dans lefquelles de telles aliénations ou ventes pouvoient 
avoir lieu. Il fupprima auflî certains privilèges auxquelles le 
Trdforier de TExcliiquier prétendoit ; cet Officier fe croyoit en 
droit d'employer & de payer telle fomme qu'il jugeroit à proi- 
pos, jufqu'à la concurrence de cinq livres fterlings, fans en être 
comptable; on abolit cet ufage. il lui fut ordonné de rendre 
compte du pafTé , avec défen^P de faire aucun payement à 
l'avenir que de l'avis du Jufticier , du Chancelier & du Con- 
feil. 11 étoit en pofleflion de nommer des Shérifs dans les 
Comtés ; mais ce droit fut attribué aux Magiftrats fupérieurs, 
à qui il fut enjoint de choifir des fujets propres pour cet office. 
Les deniers royaux ayant été fouvent perdus par l'avarice du 
Tréforier, qui recevoir des préfens pour en retarder le paye- 
ment^ il lui fut défendu de recevoir les revenus du Roi ailleurs 
que dans un bureau public. Le Roi enfin demanda qu'on lui 
envoya la lifte des particuliers dont on avoit faifî les terres, 
& pour gratifier Jean Darcy l'aîné de fes ftrvices , il lui accorda 
la liberté de réclamer fon bien qui avoit été confirqué; il chargea 
aufïi le Jufticier , le Député & le Chancelier , d'examiner & de 
régler l'Exchiquier ; mais tout cela ne calma pas les troubles , 
le Roi fut obligé à la fin de reftituer toutes les terres qui avoient 
été faifies. 

En ce temps Jean Larche Prieur de l'Hôpital de S. Jean de 
Jérufalem en Irlande, & Thomas Wogan, furent envoyés au Roi| 
paries Prélats, Comtes, Barons & autres Seigneurs, avec un 
catalogue des griefs dont il fe plaîgnoieiït. Ces griefs font rap- 
portés par Pryn dans fes animadverfions avec la réponfe du 
Roi. On ne fçait fi ces Députés furent envoyés par le Parler 
ment de Dublin, ou par l'afTemblée des mécontens àKilkenny; 
■mais il eft certain que le Jufticier fut révoqué peu de temps 
après. 
*»• IÎ43- Le Chevalier Ralph UfFord fut envoyé en Irlande avec carac- 

tère de Jufticier. Il époufa la ComtefTe Douariere d'Ultonie. 
On prétead qu'à fon arrivée dans cette Ifle , l'intempérie de 
Pair avoit fuccédé au beau temps, & que les pluyes & les tem- 
pêtes étoient fréquentes pendant fon gouvernement : il étoit 
réputé le plus févere & en même temps le plus méchant de 
tous ceux qui avoient gouverné en Irlande jufqu'à fon temps. 
C'étoit un ufurpateur du bien d'autrui i il pilloit indliFéremment 

le 
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le Clergé, les gens du monde, les riches, les pauvres, fous 
prétexte du bien public. Il tyrannifoit les naturels du pays & ne 
rendoît prefque juftice à perfonne. Voilà la réputation qu'avoit 
UfFord parmi les Irlandois tant anciens que nouveaux ; il fe fit 
haïr jufqu'au point , qu'en entrant dans l'Ultonie il fut pillé 
en plein jour, à EmerduUan, par Maccartan & fa fuite, qui s'em- 
para de fes équipages en préfence du peuple , fans que perfonne 
£e fut mis en devoir de le défendre. 

Le Roi, dans fon Parlement affemblé à Notingham au mois 
de Novembre , fit des Ordonnances qui avoîent pour objet la 
réforme du gouvernement en Irlande, & qui font les mêmes, 
dît Cox , qu'on rapporte à la dîx-feptiéme année du régne d'E- 
douard II. On les trouve au long dans les animadverfions de 
Pryn fur le quatrième inftitut. 

L'année fuivante le Jufiicier d'Irlande convoqua un Parle- Ao. i345« 
ment à Dublin pour le mois de Juin : le Comte de Defmond 
qui refufa de s'y trouver, indiqua lui-même une afTemblée à 
Calani mais plufîeurs des Seigneurs qui avoient promis d'y 
affifter, s'en abfenterent par ordre du Roi. Le Jufticier, choqué 
de la conduite du. Comte, fit avancer, fans confulter perfonne^ 
l'étendart du Roi dans la Momonie, où il faifit fes terres ôc 
les donna in cujlodiam à ceux qui voulurent les prendre; il 
prît par rufe les châteaux d'Iniskilly & d'Ile au mois d'Odlobre; 
& fit pendre trois Chevaliers qui y commandoient , fçavoir 
Ëuftache Poer , Guillaume Grant & Jean Cotterel : Quia multas , War de Aoclq. 
graves, extraneas éC intolerahiles leges exercmjfent\ Parce qu'ils ^*^- ^^^ '3- 
introduifoient quantité de loix étrangères & infupportables. 

Le Comte de Defmond, humilié par le traitement qu'il ve- Cox hift. dir^ 
taoit de recevoir du Jufticier, fut obligé de fe foumettre, cn/''^****' 
donnant pour caution les Comtes d'Ultonie 6c d'Ormond avec 
vingt-quatre Chevaliers; niais craignant la févérité du Gouver^ 
y. neu r ; il ne jugea pas à propos de paroître, ce qui coûta chec 
TReuï qui lavoient cautionné ; le Jufticier confifqua les terres 
(de dix'huit Chevaliers , & les réduifit à la mendicité ; les fix au- 
tres ayec les Comtes d'Ultonie & d'Ormond , trouvèrent le 
[moyen de fe tirer de cet embarras. 

JeanôGrada Archevêque de Cashil , mourut en ce temps; 

il fut d'abord Reûeur ou Curé d'Oguflîn au Diocèfe de Kîlla- 

^w , eofuite Tréforier de l'Eglife de Cashil , lorfqu'il fut élu 

Doyen & Çhtpitre pour remplir ce Siège, & confirmé 
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par le Pape. Cétoît un homme difcret & adroit , félon les an- 
nales de Nenagh : f^ir magna difcredonis èC indujlria. Après 
avoir donné beaucoup de bien à fon Eglife , il mourut à Li- 
merick ayant pris l'habit de Dominicain, & fut enterré dan» 
TEglife de cet Ordrei.il eut pour fucceffeur, dans le fiége de 
Cashil , Radulph ô Kelly. 

UfFord, après avoir fini fes affaires dans la Momonîe, revînt 
à Dublin où il avoir laiffé fon époufe \ non content d'avoir fait 
la guerre aux Seigneurs , il perfécuta le Clergé & en tira des 
ibmmes confidérables d'argent ; il lit mettre les uns en prifon y 
& confifqua les biens des autres. Enfin ce Juftîcier fit arrêter pat 
trahifon le Comte de Kildare, qui demeura prifonnier dans le 
château de Dublin jufqu au mois de Mai fuivant , qu'il en fut 
délivré par le fuccefîeur de ce Magîftrat. 
j^ j.^^^ Le Chevalier Uiford , après avoir gouverné avec dureté fes 

compatriotes en Irlande environ deux ans, mourut^ fans être 
regretté de perfonne, à Dublin le jour des Rameaux qui arriva 
le ^ Avril. La Comtefle fon époufe qui avoit été reçue en Irlande 
en Impératrice & qui y avoit vécu en Reine , fut obligée de 
fortîr du château par une porte de derrière , pour éviter les vc& 
fuites de fes ennemis & les cris de fes créanciers. 

Le Chevalier Roger Darcy fut nommé , à la fatisfaûîon de 
tout le monde ^ pour remplir la charge de Jufiicier vacante par 
mort; il prêta le ferment le lo Avril, & le 2 j du mois fuivant 
il céda la place au Chevalier Jean Morris nommé par la Cour^ 
qui apprit d*abord la facheufe nouvelle que les 6 Morras avoient 
brûlé y quelque temps auparavant ^ les châteaux de Ley & de 
Kilmehidç ; le premier a£le de jurifdîdion qu*exer<ja Morris, 
- fut de mettre en liberté le Comte de Kildare qui étoît prifon- 
nier d'Etat. Pendant fon adminiftration , qui ne fut pas de longue 
durée, il y eut une bataille fanglante entre les Irlandoîs d'Ul* 
tonîe & les Anglois d'Uriel , où les derniers furent vaincus 
avec perte de trois cens hommes tués fur la place. 
, . David ô Hiraghty, ou félon d'autres Mac Oreghty , fut facré 
Ardmach.^ " ^* Archevêque d'Ardmach à Avignon, en ij}^. Il fut appelle au 
Parlement, tenu à Dublin en 1537, par le Chevalier Charletort 
alors Juftîcier; mais Tancîenne difpute touchant la jurifdiâion 
qui fubfiltoit toujours entre les deux fiéges d'Ardmach & de 
Dublin, fut caufe qu*il ne s*y trouva pas. Il mourut, félon les 
annales de Nenagh, le i5 de Mai 13^5, Pembrige place mal à 
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propos la mort de ce Prélat à Tannée 1357, puîfqu^il fut rem- 
placé dans le fiége d'Ardmach en 1347 par Richard fils de 
Ralph. 

Le Chevalier Gautier Bermîngham fuccéda à Jean Morris 
<3ans le gouvernement d'Irlande , & prêta le ferment ordinaire 
au mois de Juin. Il procura enfuite au Comtç de Defmond la 
liberté d'aller défendre fa caufe en Angleterre, où il fut bien 
reçu du Roi, qui lui accorda vingt fchellings par jour pour (es 
frais pendant fon féjour à la Cour; il pourfuivit fes afïaires avec 
ardeur, & follicita un dédommagement desinjuftices qu'Uflford 
lui avoit fait. 

Le Jufticîer & le Comte de Kildare ayant réuni leurs forces,' ^^ ,j^yj 
pourfuivirent vivement les ô Morras, les obligèrent de fe fou- 
mettre & de donner des otages. Le Comte de Kildare, en re* 
connoifTance de l'amitié qu'on avoit fait en Angleterre au Comte 
de Defmond fon parent, partit pour Calais dont Edouard faî- 
foit le fiége, où ce Roi, pour récompenfer fes fervices, le créa 
Chevalier; en même temps le Jufticier dlrlande étant obligé 
d'aller pour quelque affaire en Angleterre, nomma Député en 
fon abfence, Jean Archer Prieur de Kilmaînham. Et cette an«- 
née Donald Oge Mac - Murrough , l'héritier de l'ancienne 
maifon royale de la Lagenie , fut aflaffiné par fes vaffaux , & la 
ville de Nenagh fut brûlée par les Irlandois. 

Chriftophe Pembrîge natif de Dublin vivoit en ce temps. II 
fut l'Auteur de la plus grande partie des annales d'Irlande 
publiées par Cambdon en 1 607 , à la fin de fon Britaniœ & qui 
finîflent en 1347. 

Le Chevalier Bermîngham étant de retour en Irlande où il An, Ï34ÏJ 
reprit les rênes du gouvernement, le Roi le gratifia de la terre 
de Kenlîs dans la contrée d'Oflbry , poffédée auparavant par 
le Chevalier Euftache Poer , un de ceux que le Jufticier Uffbrd 
avoit fait pendre pour fon attachement aux intérêts du Comte 
de. Defmond. L'ufurpation , la tyrannie & les gueres inteftines 
ne furent pas les feuls maux qui affligèrent l'Irlande; ce .climat fi 
tempéré & fi fain, félon Cambrenfis, au douzième fiécle, que 
le miniftère des Médecins y étoîent peu néceflaire (a) , fut toutr 
à-fait changé, & une pefte générale ravagea les provinces. 

f tf ) Acris clcmcntia tança cft , ut ncc ne- j indigct infula. Tofograph. Hib, difiin^ 
bula inficicns , nec rpiritus hic pcftilcns , ncc 1 Cap. z%% ^ 

auxi coriumpcns , Mcdicotum operâ param 1 

3Elij 
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La Chambre des Communes du Parlement d'Angleterre pré- 
fenta une requête au Roi , à TefFet de nommer des Commif- 
faires afin de péfer les raifons pourquoi Sa Majedé tiroit Q, 
peu de revenu d'Irlande, puifque fa (domination y étoît plus 
étendue que celle d'aucun de fes prédéceffeurs ; & d'examiner 
la conduite des Officiers employés aans ce Royaume , afin de les 
punir ou de les changer en cas de malverfation ou mauvaife 
adminiftration de leur part. On lui propofa encore de faire un 
règlement pour la fucceflîon du Comte d'Ultonîe , afin d'em- 
pêcher les héritiers collatéraux de ce Comte, dont quelques- 
uns étoient peu attachés aux intérêts de Sa Majefté , d'y pré- 
tendre, dans le cas que la Duchefle de Clarence fa brue vint 
à mourir fans enfans. 

Les troubles commencèrent à fe calmer en Irlande, TaccueU 
qu'on avoir fait aux Comtes de Defmond & de Kildare en An- 
gleterre & en France , & Tefpérance de voir reftîtuer les terres 
faifies au profit du Roi , étoient d'un heureux préfage pour une 

})aix & une tranquillité générale entre le Roi & (é$ fujets d'Ir- 
ande , de forte que ce temps n'offre rien de fort intérefTant 
excepté le changement de Gouverneur» 

On place ici la mort de Malachie Mac-Aed Archevêque de 
Tuam. De Chanoine o'jtLlphin il fut élevé à ce Siège en ijopj 
par une Bulle du Pape. Il fut élu peu de temps après, par les 
Chanoines de Tuam, Archevêque de cette Métropole, & cette 
éledion fut confirmée au commencement de 13 ij par le Sou- 
verain Pontife. Malachie étoit très-fçavant ; on le croit Auteur 
d'un gros volume écrit en langue Irlandoife , qui exifloit en- 
core du temps de Wareus fous le titre de Leavas Mac-Aed , 
& qui contient , entr'autres chofes , une fuite des Rois d'Irlande 
depuis Niall Noy-GioUach jufqu'à Roderick ô Connor. Il écri- 
vit auflî la Prophétie de S. Jarlath au fujet de ks fucceffeurs 
dans le Siège de Tuam. Ce Prélat fit revivre fon droit au Siège 
d'Enaghdune qui fut féparé de Tuam depuis vingt ans, quoique 
réuni long temps auparavant à cette Métropole. Malachie mou- 
rut dans un âge avancé le jour de S. Laurent. Il fut inhumé 
dans TEglife Cathédrale de Notre-Dame de Tuam, & remplacé 
par Thomas ô CarroL 

A la mort de Jean Lech Archevêque de Dublin , les an- 
ciennes difputes recommencèrent touchant l'éleÉtion d'un Pré- 
lat j les voix furent partagées entre Gautier Thornbury Chantre; 
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3e TEglife de S. Patrice , Chancelier d'Irlande ; & Alexandre 
Bicknor Prébendier de Mainoth & Tréforîer d'Irlande, Gautier, 
pour faire valoir fon éleftion auprès du Pape qui étoit alors en 
rrance, s'étant embarqué , périt la nuit fuivante dans les flots 
avec cent cinquante-tix autres qui fe trouvèrent dans le même 
vaifleau avec lui* Bicknor n'ayant plus de concurrent , & toutes 
les voix s'étant réunies en fa faveur, partit pour Lyon, où il fut 
nommé par le Pape Clément V, de fon plein pouvoir fans avoir 
égard à l'éleûion. Il fut facré après à Avignon par le Cardinal 
d'Oflium. Ses Bulles de confirmation furent lues & publiées le 
jour de la Purification dans la Cathédrale de Chrift. Ce Prélat 
qui fut nommé enfuite Juftîcier d'Irlande, fe rendît à Dublin 
au mois d'Oûobre 1318, où il fut reçu avec de grandes accla- 
mations du Clergé & du peuple , & inftallé dans le Siège Ar- 
chiépifcopaL II fonda deux ans après un Collège près de l'E- 
glife de S. Patrice , avec l'approbation du Pape Jeaa.XXlL 
L^entreprife fut digne d'un grand Prélat ; mais les foncis ayant 
manqué , cet établifTement tomba néceflairement. Les Statuts 
de ce Collège font rapportés par Wareus dans fon Chapitre XV 
des Antiquités d'Irlande. Ce Prélat fut envoyé avec Edmond 
de Woodilock Comte de Kent^ frcre du Roi Edouard, par le 
Parlement d'Angleterre^ en qualité d'Ambafladeur à la Cour 
de France, où il n'eut pas grand fuccès. Il eut de vives dif- 
putes avec Richard Archevêque d'Ardmach , touchant la préé- 
minence des deux Sièges. Il tint un Synode dont les réglemens 
fe trouvent dans le livre blanc de PEglife d'Oflbry. Il fit bâtir 
une maifon de campagne à Taulaght pour lui & fes fucceffeurs 
dans le fiége de Dublin. Ce Prélat qui ne cédoît à aucun de 
fes prédécefTeurs en prudence & en érudition, après avoir gou- 
verné ce Siège près de trente-deux, ans , mourut au mois de 
Juillet 134p. Il fut enterré dans l'Eglife de S* Patrice, & 
remplacé dans l'Archevêché de Dublin par Jean de S. PauL 

On trouve quelques établiffemens faits pour des Religieux vi^ar.rfcAmîî» 
dans ce fiécle, mais on ignore l'année de leur fondation. Il y ^*t». c^y, z^. 
eut à Balli-ne-Gall au Comté de Limerîck une maifon fondée ..j*?'^* **®"afl. 
polir des Dominicains par les Roches, félon Wareus; Aie* *f^if***c* 
juand attribue cette fondation aux Clan-Gibbons. Il y en a eu 
une autre du même Ordre fondée dans la ville de Gallway. Il 
y en a eu auffi une à Clonshanvil dans le territoire de Rofco- 
pian , fondée par un Mac-Dcrmot Seigneur du pays,. 

R iij 
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War. de Antîq. Lcs Francîfcaîns du Tiers - Ordre eurent deux maîfoni 

^^•^^ fondées en ce temps dans la contrée de Slîgoe , Pune 

à Ballimot , l'autre a Court , dont les fondateurs furent les 

Mac*Donoghs & les ô Haras Seigneurs Irlandoîs de ce 

pays. 

On fonda dans ce même fiécle deux Couvens pour des Car- 
mes ; Tun à Horeton la petite au Comté de Wexford fut fondé 
par les Forlongs ; l'autre fut bâti à Crevabane au pays de 
Gallway par les Burkes de Clanrîccard, On trouve encore une 
Maifon de cet Ordre fondée à Cluncurry au Comté de Kildare 
en i347> par les Roches. Il y a eu enfin deux Maifons fondées 
pour d^s Religieufes Augudines, l'une à Killeigh dans le ter« 
rîtoîre de Geashill par les Warrens ; l'autre à Moylag Comté 
de Tipperary par les Butlers de la maifon d'Ormond. 
war de Antîq. Il y a eu à Quînchi au Comté de Clare un Couvent fondé 
Wïh.cap.is. pour des Cordeliers par les Mac-Nemaras Seigneurs de Clan* 
palftkîîiif^' cully ou Clan-Cullane ; Speed nomme ce lieu Quint ou Kint; 
il eft nommé, félon Wadding , Coinhe ; Coinche félon le Père 
Cadet ; on pourroit le nommer , peut-être avec plus de raifon ^ 
Inchequîn. On n'eft pas d'accord fur le temps de la fondation; 
Waddîng la met en ijyo; On voyoit dans l'Eglife de ce Cou- 
vent les tombeaux des fondateurs. Le Pape Eugène IV permit 
en 1455 à Mac-Con-More Mac-Nemara, alors chef de cette 
noble famille, d'établir des Obfervantins dans ce Couvent. 
.Wadding remarque que ce fut le premier de l'Ordre de S. Fran- 
çois en Irlande qui reçut TObfervance : Alemand reprend mal- 
à-propos le Pape fur le titre de Duc de Clancully qu'il donne 
dans la Bulle à Mac-Nemara ; le Pape ne prétendoit pas créer 
des dignités en Irlande , le mot Dux ou Duc , dont il fe fert ne 
fîgnifie autre chofe dans le fens de la Bulle , que Chef ou Sei^ 
gneur de Clancully (a). 



(tf) La noble Tribus de Mac-Nemaras, 
de Thomond , tire Ton origine d'OilfoIl- 
Ohim , Roi de la Momonie , au deuxième 
ficclc , par Cormac-Cas Ton fi!s : elle a pcllc- 
dé depuis plusieurs ficclcs , uu territoire con- 
fidérablc /lans les Baronies de Tulla & de 

Bunratty au Comté de Clare. Gratianus Lu- 1 vice de la France , Giand-Croix de i Ordre 
cius , après l'ancien poëmc d*ô Douvcgan , Militaire de S. Louis y & commandant àx^ 
k nomme Muighaghair ^ comme on l'a yu I poit de Rochefon* 



dans le premier tome de cette Hiftoirc ,f^^. 
117. Cette Tribus a beaucoup figuré par fa 
vertu & par fa bicnfaifance \ elle a pioduic de 
nos jours , un fujec dont la mémoire eîl res- 
pectable , en la pcrfonne de Jean Mac-Ne- 
mara , moit en 1747 , Vice - Amiral au fer- 
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Le Baron de Carew fuccéda au Chevalier Bermîngham dans 
la charge ^e Jufticier d'Irlande. Il fut remplacé au bout de quel- 
que temp^ar le Chevalier Thomas Rokefby qui y fut envoyé ^^^ ^^^^ 
jevêtu d'autorité au mois de Décembre; mais fes affaires l'ayant 
rappelle en Angleterre un an après , il nomma Maurice de Roch- An. 13^1, 
ford Evêque de Limerîck , fon Député pendant- fon abfen- 
ce. Rokefby retourna quelque temps après en Irlande, ayant An. 1353. 
obtenu du Roi la permiffion d'ajouter à fa garde ordinaire 
qui étoit de vingt cavaliers ^ dix gens d'armes âc vingt ar* 
chers. 

Jean Clynn Cordelîer de la maîfon de cet Ordre à Kilkenny , War. de fcriy; 
j& premier Gardien des Cordelîers de Carrick , écrivit des An- ^^^* 
nales, depuis TEre Chrétienne jufqu'en 1313. Il les continua 
après avec beaucoup plus d'étendue jufqu'à l'année 1349 , qui 
fut probablement celle de fa mort. Il écrivît auflî les Annales 
des Rois d'Angleterre , depuis Hengift jufqu'à Edouard III ; 
celles des Gardiens de fon Ordre en Irlande & en Angle- 
terre , & un catalogue des Evêchés des trois Royaumes^ 
Ses ouvrages exiftoient encore du temps de Wareus chez les 
Cordeliers de Kilkenny. Lé^ Chevalier Jacques Lee Chef- 
Jufticier du Banc du Roi, enfuite Tréforier d'Angleterre ^ & 
Comte de Marlboroug , fit tranfcrire les Annales de Clynn 
& autres pièces touchant les affaires d'Irlande, &C les don- 
na à Henri Comte de Bath qui fe chargea de les faire imr 
primer. 

En ce temps-là, Robert Savage homme riche & puiffant ert 
Ultonîe , fit la guerre aux anciens propriétaires des terres qu'il 
avoir ufurpées , & en fit pafler au fil de l'épée un grand nombre 
dans le pays d'Antrim. 

Rokefby réfigna au mois de Juillet fa charge de Jufticier; il An. 13/5. 
eut pour fucceffeur Maurice Fîtz-Gerald Comte de Defmond ; 
ce Seigneur étoit fi bien en Cour, que cette place lui fut donnée 
à vie ; il étoit recommandable pour fon équité & fon amour pour 
(a juftice ; il poifédoit ces qualités dans un degré fi éminent, qu'il 
n'épargnoit pas fes propres parens , lorfqu'ils manquoient en quel- 
que chofe. Les Barons de TExchîquier furent réduits de fon temps 
au nombre de trois : Jean de Pembrook Chancelier de cette 
Cour, fut nommé le troifiéme Baron. Le Comte de Defmond 
étant mort le ay Janvier fuivant , le Chevalier Rokesby retourna 
en Irlande vveo la qualité de Jufticierf Ce nouveau Magifttat 
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convoqua un Parlement (à Kilkenny , ou on fit des loîx re^ 
lativement au gouvernement de TEtat. La Cou^envoya à 
ce Gouverneur & au Chancelier d'Irlande , des ordres de 
faire lever les difficultés que quelques - uns des fujets du Roi 
éprouvoient ^ touchant le recouvrement de leurs terres j; 
qui avoienc été faifies au nom du Roi. Le Chevalier Rokefb/ 
mourut quelque temps après à Kilkea ; il fut remplacé dan? 
le gouvernement d'irlancle par Almaric de Saînt-Amand* 
^^^^ dcAntiq. ^^ trouve en ce temps un maifon fondée pour des Carmes à 

Hib. cap. z6. Ballînehînch au pays de Gallway , par les ô Flahertys Sei- 
Aicmand.^^hift. gj^çu^g Irlandoîs de ce pays ; & un autre du même Ordre à Ba^: 

/^"n/* * lînfmale au territoire de Mayo, par la famille des Prendergafts*' 

Il y a eu aufli une maifon fondée cette même année pour des 

Dominicains dans la ville de Naas ^ au Comté de Kilclare^ pai; 

les Fitz - Euftaces* 

An. t5^7. Il arriva une vive conteftatîon entre Richard Archevêque 

War. de Archic- d*Ardmach , & les Religieux mandians , au fujet de quelques 

Bifc. Ardmachan. propofitions OU conclufions que ce Prélat avança contre eux dans 
des Sermons qu'il prêcha à Londres, Le Gardien des Frères Mi- 
neurs d'Ardmach , fécondé par un grand nombre d'autres , tant 
de fon Ordre que de celui des Dominicains > firent citer le Pré- 
lat à Avignon ^ où il fe rendit fans difficulté ; mais après trois 
ans de féjour à la Cour du Souverain Pontife , il fut prévenu pat 
la mort fans rien finir. 

Le Roi d'Angleterre donna au Jufticîer d'Irlande , une nou-, 
velle preuve de la confiance qu'il avoir en lui ; il l'autorifa à ac- 
corder grâce , de l'avis cependant du Chancelier & du Tréfo- 
lier, à tous les Anglois & Irlandoîs qu'il en jugeroit fufceptî- 
blés, pour tous crimes excepté ceux de Leze - Majefté ; ce 
Jufticier à la fin abdiqua fa charge, qui fut remplie par le Comte 
d'Ormond. 
An. ijjp- Jacques Butler , nommé communément le noble Comte > 

parce qu'il defcendoît d'Edouard I, par les femmes, fut chargé 
du gouvernement d'Irlande. De fon temps le Roi d'Angleterre^- 
fit publier une défenfe d'admettre dans aucune charge de Maire ^ 
Bailly , ou Officier de ville dans la province Angloife , ni d'a- 
vancer aux Bénéfices Eccléfiafliques aucun ancien Irlandoîs; il 
adoucit l'année fuivante cet ordre par rapport à certains Ecclé« 
fiafliques de cette nation qui lui étoient attachés. 

Le Comte d'Ormond ayant été rappelle pour quelque afiaîrd 
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en Angleterre , Maurice Fitz - Gerald Comte de Kildare , An. is^p» 
fut conftitué Jufticier pendant fon abfence , par une Paten- 
te fous le grand fceau d'Irlande , avec les appointemens or- 
dinaires de cinq cens livres fterlings par an , à charge d'en- 
tretenLL dix - neuf gens d'armes pour fa garde, & de protéger . 
la coronie Angloife , avec les châteaux & terres qu'elle 
pofTédoit dans cette Ifle ; mais il n'exerça pas long - temps 
cette charge , il la céda au Comte d'Ormond à fon retouc 
en Irlande. 

Richard fils de Ralph, natif deDundalk en Ultonîe, & Ar- 
chevêque d'Ardmach , mourut en ce temps à Avignon. Ayant 
pris le degré de Dodeur en Théologie dans TUniverfité d'Ox* 
ford , dont il fut Chancelier en 1 3 3 5 , il fut nommé après Doyen 
de Lichfield, & enfuite Archevêque d'Ardmach par Clément 
.VI, & confacré à Oxford en 1347. Raphaël Volaterran, dans 
fes Commentaires , l'appelle Cardinal d'Ardmach ; maïs Alphon- 
fe Ciaconius & Onuphrius Panuinius , ne font aucune mention 
de lui dans leurs Catalogues des Cardinaux. Ce Prélat étoit fça-« 
Vant Théologien & habile Prédicateur. Wareus dit avoir eu un 
recueil en manufcrit des Sermons qu'il avoit prêches à Lichfield j 
^ Londres bailleurs en Angleterre; àDrogheda, àDundalk, 
à Trim & autres lieux de la province d'Ardmach ; & enfin à 
Avignon,' où il fit un difcours en faveur des Prélats & des Curés 
en préfence du Pape, dans un Confiftoire tenu le j Juillet 1 3 jo. 
Dans les Sermons qu'il prêcha à Londres , il avança les conclu- 
rions fuivantes, pour lefquelles il fut cité à Avignon, i^.Quc 
notre Seigneur Jefus-Chrift, dans fon état d'humanité, étoit très- 
pauvre , non pas qu'il aima la pauvreté pour elle-même. 2^. Que 
notre Seigneur n'avoit jamais niendîé. 3^'. Qu'il n'avoît jamais 
cnfeigné aux hommes de mendier. 4^ Qu'au contraire, il avoît 
enfeigné aux hommes de ne pas mendier. 5*0. Que l'homme ne 
peut avec prudence & fainteté , s'obliger par vœu à une vie 
perpétuelle de mendicité. (5°. Que les Frères Mineurs ne font 
pas obligés par leur régie de mendier. 70. Que la Bulle d'Ale- 
3candre IV, qui condamne«ie livre des Maîtres , n'affoiblit aucune 
des fufdites conclufions. 8^. Que pour des perfonnes qui veulent 
fe confefTer, en donnant l'exclufîon à de certaines Eglifes , celle 
. de leur Paroiflfe eft préférable aux oratoires des Religieux. p<>. Que 
pour la confeffion auriculaire , on doit choifir la perfonne de l'Or- 
dinaire préférablement aux Religieux. 

Tome IJ. S 
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On attribue à ce Prélat d'autres ouvrages ; il écrivît fur les 
queflions des Arméniens touchant les quatre livres des Senten-- 
ces & des Evangiles ; de la pauvreté de Jefus-Chrift : des in- 
tentions des Juifs : la défenfe des Curés : des réponfes aux ob- 
jeûions fur la matière des privilèges accordés aux Frei^ Men« 
dians: informations & motifs pour les Juges ^ fur la déclaration 
à faire , touchant Vextravagante du Pape Jean XXII, qui com- 
mence par ces mots : F'as eltclionis : une Diflertation au fujet 
des mendians en bonne fanté, qui commence par la queftion de 
f^avoir, fi on doitfoulager les mendians qui font en fanté : un 
Dialogue fur les matières qui ont rapport avec l'Ecriture Sainte : 
un manufcrît qui fe trouve dans le Collège de Lincoln à Oxford. 
On le fait Auteur de la vie de S. Munchin Abbé , qui vivoit en 
640 : des louanges de la Sainte Vierge : de la vertu fpirituellc 
de la Paffion de Notre Seigneur , &c. Le corps de ce Prélat fut 
transféré d'Avignon à Dundalk en 1370, par les foins d'Etienne 
de Valle Evêque de Midie i le grand nombre de miracles qu'on 
lui attribuoit , engagea par la fuite le Pape fioniface IX, à en 
commettre l'examen à Jean Colton un de ks fuccefleurs dans 
le fiége d'Ardmach , & à Richard Yong Evêque défigné de 
Bangor; mais cette enquête n'eut pas de fuite: le iiége d'Ardr 
mach fut rempli après la mort de Richard par Milo Sweetman. 

On rapporte à ce temps quelques autres Ecrivains. Hugue 
d'Irlande de l'Ordre des Frères Mineurs , écrivît fcs voyages 
dans différentes contrées. Wadding croit qu'il étoit le même 
que Hugue Bernard , provincial des Minorités d'Irlande. 

Guillaume de Drogheda^ ainfi nommé du lieu de fa naiffance 
en Irlande ^ vivoit en ce temps i il reçut fon éducation à Oxford^ 
où il devint éminent par fa concioiffance dans le Droit ^ auflibien 
que dans l'Arithmétique & la Géométrie. Il enfeigna le Droit 
publiquement dans cette Univerfité. On lui attribue un livre 
nommé le Sommaire d'or , qu'on trouve dans le Collège de 
Caius & Gonvile à Cambrige : & un Traité des Secrets. Le 
Dodleur Thomas James dans fon Catalogue des manufcrits des 
bibliothèques d'Oxford & de Cambrige , le met au nombre des 
Ecrivains du Droit civil. 

Geoffroy ô Hogain de l'Ordre des Frères Mineurs de NenagH 
au Comté deTipperary^ écrivit les Annales de fon temps, de- 
puis 1336 y jufqu'en 1370, qui fe trouvent en manufcrit. 

Le Roi d'Angleterre voulant envoyer Lionel fon fils, en qua- 
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lité de fon Lieutenant en Irlande , avec des forces néceflaires 
pour fubjuguer ce pays , afin de rendre cette expédition plus 
prillante, & l'entreprife plus affurée, il fit fommer la Duchefle 
de Norfolk, & tous les autres Seigneurs Anglois qui pofTédoient 
des terres en Irlande, de paroître devant lui & fon Confeil , 
afin de prendre des arrangemens pour la défenfe de cette Ifle. 
Jl leur fut enjoint dans raflemblée de fe rendre fans délai en 
Jrlande, avec tout ce qu'ils pourroîcnt amaffer de gens capables 
de porter les armes, pour aflifter fon fils dans la défenfe de la 
patrie. Le Roi fit publier en même-temps une Déclaration con-f 
tre Texportation des bleds & autres vivres d'Irlande , fous pleine 
de confifcation. Il donna enfin ordre de faire faifir toutes les 
terres que fes Officiers avoient achetées en Irlande fans fa permit- 
fion contre l'efprit de l'ordonnance d'Edouard II. 

Tout étant difpofé pour l'expédition de Lionel , ce Prince An. 13^1; 
qui étoît déjà Comte d Ultonîe & Seigneur de Conacie , en ver- 
tu de fon mariage avec Elîzabeth , fille & héritière de Guillaume 
de Burgo, s'embarqua pour l'Irlande ; il arriva avec la Com- 
teffe fon époufe à Dublin le i y Septembre , fuivi de quinze 
cens hommes de troupes dans le defîein d'achever la conquête 
de cette Ifle. Une idée de l'arrangement pris dans cette expédi- 
tion par rapport au commandement, & la manière de lever & 
de foudoyer les troupes pourra paroître curîeufe, & mérite de 
trouver place ici , parce qu'elle fait voir combien l'entretien des 
militaires alors étoit différent de celui de nos jours. Les Chefs Le chevalier 
qui commandoient fous le Prince Lionel , furent Ralplf Comte Da\is rdat. hift.. 
de StafFord, Jacques Comte d'Ormond, Jean Carew Chevalier 
Banneret , le Chevalier Guillaume Winfore & quelques autres. 
La folde du Prince ne fut d'abord que de fix shillings huit fols 

{)ar jour , celle des cinq Chevaliers de fa fuite fut de deux shil- 
ings chacun ; pour foixante-quatre Ecuyers douze fols chacun 
par jour ; pour foixante - dix archers fix fols chacun par jour. 
Le Prince Lionel ayant été créé quelque temps apr^s Duc 
de Clarence , on augmenta le nombre de fes fuivans , & on 
fît monter fes appointemens jufqu'à treize shillings par jour. 
Il eut huit Chevaliers à deux shillings , trois cens quatre-vingt- 
trois archers ; fçavoir , trois cens foixante à cheval à fix fols , & 
yingt-troîs à pied à deux fols chacun par jour. 

La folde du Comte de StaflFord fut fix shillings huit fols par 
jour: d'un Chevalier Banneret, quatre shillings : de dix-fept 

Sij 
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Chevaliers, deux shillings chacun ; de foixante-dîx^huît Ecuycrs, 
douze fols ; de cent Archers à cheval , fîx fols chacun par jour. 
StafFordeutauflî le commandement de foixante-dix Archers^de dif- 
férentes provinces d'Angleterre, à quatre fols chacun par jour. 

Le Comte d'Ormond eut quatre shillings par jour : deux Che- 
valiers qui commandoient fous lui , deux shillings chacun : 
vingt fept Ecuyers chacun douze fols: vingt Chevaliers, nom- 
més Hoblers des Hobbies , ou chevaux légers qu'ils mon- 
toient , fix fols i & vingt Hoblers non armés , quatre fols chacun 
par jour. 

La folde du Chevalier C^it"^ montoît à quatre shillings par 
jour; celle d'un Chevalier de fa fuite, étoit de deux shillings; 
les huit Ecuyers avoient douze fols chacun ; les dix Archers à 
cheval , fix fols chacun par jour. 

Le Chevalier Winfore avoit deux shillings par jour; deux 
autres Chevaliers , deux shillings chacun ; quarante-neuf Ecuyers, 
douze fols chacun ; fix Archers à cheval , fix fols chacun par 
jour. 

Les autres Chevaliers & Seigneurs employés dans cette expé- 
dition , furent payés à proportion de leur rang , & du nombre 
d'hommes qu'ils fourniflbîent ; les Rois ne faifoient pas alors de 
levées de troupes par commiffion comme ils ont fait depuis ; 
les Seigneurs fe chargeoient de lever chacun un certain nombre 
d'hommes , pour le fervîce du Prince , félon l'autorité qu'ils 
avoientj-parmi le peuple, moyennant un fomme ftipulée. La 
faine politique fit changer par la fuite cette coutume abufive , 
qui , en rendant ces Seigneurs trop populaires , les mettoit à 
portée de lever des troupes contre leurs propres Souverains. 

Les préparatifs du Prince Lionel n'eurent pas grand fuccès ; 
ce Prince renouvella la diftinûion d'Anglois d'origine & d'An- 
glois de naifTancej il mit toute fa confiance dans les derniers, 
avec lefquels il fe croyoit en état de tout entreprendre ; il re- 
fufa les fervîces dts premiers , & leur défendit les approches de 
fon camp ; il fit marcher fon armée contre les ô Briens , où ri 
eut le deffous, après avoir perdu cent hommes. Cet échec lui 
fît appercevoir qu'il avoit befoin des Anglo-Irlandois, qui con- 
lîoiflbient ntîeux le terrein & le génie des habitans que ces nou- 
velles recrues qu'il avoit emmenées d'Angleterre; il fit publier 
en conféquence un Edir, par lequel il ordonna aux Angloîs 
4 origine , de venir fe ranger fous fcs drapeaux , & par cette 
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ïéuhion^ il fe trouva en état de tenir la campagne; il confirma 
cnfuite cette réunion en donnant le grade de Chevalier à un 
grand nombre d^anciens & de nouveaux Angloîs , dont les prin- 
cipaux furent Robert Prefton /Robert Holywood , Thomas 
Talbot , Gautier Cufak , Jacques de la Hyde , Jean Frêne , Pa- 
trice & Robert Frefne , & plufieurs autres. 

Lionel fit transférer TEchiquier de Dublin à Carlow ; il don- 
na cinq cens livres pour faire entourer de murs cette dernière 
place. Il fe rendit maître des côtes maritimes de fon Comté en 
Ultonie ; il fit obferver une difcipline fi exa£le aux troupes^qu'elles 
ne furent plus à charge aux habitans comme auparavant. Toutes 
ces belles adions engagèrent le Clergé & les Seigneurs Anglo-Ir- 
landois à lui accorder deux années de leurs revenus pour foutenir 
la guerre dans cette Ifle ; & après cqs campagnes de parade , il 
retourna en Angleterre au mois d^Avrîl , fans avoir fait aucu- 
ne conquête en Irlande, ni reculé les frontières de la province 
Angloife. 

Il y a eu en ce temps une féconde pefte en Irlande , & la 
mortalité fut grande , fur - tout parmi les hommes. On rapporte 
à ce temps , la mort de Radulphe ou Ralph ô Keîly , Archevêque 
de Cashil; ce Prélat natif de Drogheda, fut élevé chez lés Car- 
ïnes de I$.ildare où il fe fit Religieux. Il devint orateur de cet 
Ordre en \^^6 , & Avocat Général fous Pierre de Cafa ; & en ^ 
134J , il fut nommé à TArchevêché de Cashil par le Pape Clé- 
ment VL Après avoir beaucoup travaillé à rendre la paix à fon 
Eglife, il mourut à Cashil en \^6\ , au mois de Novembre, 
& fut enterré dans TEglife de S. Patrice. 11 écrivit un livre de 
Droit Canon , des Epîtres familières : il laifla d'autres ouvrages 
qui font perdus. Antoine Poffevin fait mention de ce fçavanc 
Prélat, dans fon Apparat facré , mais il le nomme Kullei , & 
ajoute qu'il étoit Anglois ; ainfi il fe trompe , par rapport à fon 
nom & fa patrie. Son fuccefleur fut George Roche qui ne vécut 
pas long-temps , ayant été noyé en régnant de Rome ; il fut rem- 
placé par Thomas ô Carrol. 

On place encore ici la mort de Jean de S. Paul Archevêque de 
Dublin. Etant Chanoine de Dublin , il fut promu à l'Archevêché 
au mois de Septembre de l'année 1349^ par le Pape. Ce Prélat 
augmenta confidérablement l'Eglife de la Sainte Trinité , & fit 
bâtira fes frais le Palais Epifcopal. Il y eut de vives contefta- 
tions entre lui & Richard le fcsivant Prélat d'Ardmach poui 

S iij 
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la Prlmatie ; elles avoient fubnfté depuis long-temps entre ces 
deux fiéges y & elles furent à la fin terminées par le Collège des 
Cardinaux fous Innocent VL II fut décidé par cet augufte Tri- 
bunal , que Tun & l'autre prendroit le titre de Primat ; que l'Ar- 
chevêque d'Ardmach auroit le titre de Primat de toute l'Irlande ; 
& l'Archevêque de Dublin^ celui de Primat d'Irlande y comme 
les Archevêques de Cantorbery & de York , dont le premier 
figne , Primat de toute l'Angleterre , & l'autre Amplement Pri- 
mat d'Angleterre. Le Prélat de Dublin fut nommé Chancelier 
d'Irlande , par le Roi Edouard III ; & après avoir*gouverné TE- 
glife de Duolin l'efpace de treize ans j il mourut le p de Septem- 
bre , & fut enterré dans l'Eglife de la Sainte Trinité, Il eut pour 
fuccefleur Thomas Minot, 

La colère de Dieu éclata en ce temps fur l'Irlande par les 
mortalités y les ouragans & les incendies : une troifiéme pefte 
s'y fit fentir vivement, & enleva beaucoup de monde ; les vents 
étoîent fi fréquens & fi impétueux, qu'on voyoit les arbres les 
plus forts déracinés ; les clochers , les cheminées ôc les maifons 
abbattues ; les incendies étoîent fréquentes; un grand nombre de 
maifons réduites en cendres , & la belle Eglife de S. Patrice de 
Dublin , confumée dans les flammes , en furent les triftes effets. 

Ànn.13^4. Le Comte d'Ormond fut nommé Député pendant ^l'abfence 

du Duc de Clarence. Ce Seigneur obtint de la Cour la permilfion 
d'acheter des terres jufqu'a la concurrence de foixante livres 
flerlings de rente , nonobftant le ilatut ou ordonnance qui défen- 
doit aux Ofliciers du Roi de faire des acquifitions dans l'étendue 
de leurs jurifdidîons. 

Le fiége Archiépifcopal de Tuam ayant vaqué en 1348, par 
la mort de Malachie Mac-Aodh, les Chanoines fe choifirentpour 
Archevêque , Robert de Bermingham ; mais cette éledion fut 
rejettée par le Pape , qui nomma à cet Archevêché Thomas ô 
Carrol Archidiacre de Cashil , de h noble famille des ô Carrols 
d'Eile, quifutfacré à Avignon. La ville de Tuam fut pillée & 
brûlée fous fon gouvernement par un nommé Charles ou Cahal 
Oge , de concert avec le fils de Guillaume de Burgo. Ce Pré- 
lat fut transféré en 1 3(^4 par le Pape au fiége de Cashil, & fut 
remplacé à Tuam par Jean ô Grada. 

Ann. i-^j. ^^ ^^^ ^^ Clarence retourna encore en Irlande, où il ne fit 

pas grand féjour ; il nomma feulement le Chevalier Thomas Dale 
fon Député ^ ôc lepafla en Angleterre. Il arriva de grandes cou*- 
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teftatîons fous ce nouveau Gouverneur ^ entre les Bermînghams 
de Carbry au Comté de Kildare , & les Angloîs de la Midie 
( Meath ) qui dévaftoient réciproquement les terres les uns des 
autres ; ce qui obligea le Chevalier Robert Prefton premier 
Baron de TExcliiquier , qui avoir époufé Thérîtiere du Chevalier 
Guillaume Bermingham , de mettre une forte garnifon dans le 
château de Carbry pour protéger fes terres. 

Lionel Duc de Ciarence retourna une troîfiéme fois en Irlan- 
de. Il affembla un Parlement à Kilkenny où on fit un fameux 
ade, fouvent cité fous le nom de Statut de Kilkenny. Cet atle 
ne regardoit pas les anciens Irlandois y ils n'étoient pas encore 
compris fous la protcâion des loix Anglicanes, quoiqu'ils Teuf- 
fent fouvent demandé ; ils furent obligés de fuivre leurs ancien-* 
nés loîx jufqu'au règne de Jacques I. L'objet de cet aôe étoit 
une réforme dans les mœurs & coutumes des defcendans des 
premiers Anglois , établis dans cette Ifle , depuis le douzième 
fiécle, nommés par leurs confrères d'Angleterre les Anglois dé^ 
genefés. En effet, ils fe regardoient, avec raifon, comme de 
vrais Irlandois ; ils poffédoient du bien dans le pays , & leurs 
intérêts devinrent différent de ceux des Anglois de naiffance ; 
ils commencèrent à fefamiliariferavec les anciens habitanSj dont 
ils adoptèrent la langue , les coutumes & la façon de fe mettre : 
plufieurs d'entr'eux , pour fe conformer au goût de ce peuple^ 
firent précéder leurs noms de l'article Mac ; quelques branches 
des Burkes de la Conacie, en fupprimant leurs vrais noms, fe firent 
appeller Mac- William , Màc-Hubbard, Mac -David. Les Ber- 
minghams prirent le nom de Mac- Yoris ; Dexecefter celui de 
Mac Jordan ; Nangle ou de Angulo , celui de Mac-Coftelo : le 
même changement fe fit parmi quelques branches des Fitz-Ge- 
ralds dans la Momonie; le Chef de la maifon de Lixna\/, fe 
nommoit Mac-Maurice ; un autre fut connu par le nom de Mac- 
Gibbon; ils font nommés aujourd'hui Fitz- Maurice & Fitz- 
Gibbon, les articles Mac & /iV^, fignifie la même chofe, c'eft- 
à-dire , fils d'un tel : les Butlers de Dunboyne fe firent appeller 
Mac-Pheris ; les Çondons de W^aterford furent nommés Mac- 
Maîoge , ainfi de plufieurs autres. De forte que fans les nouvelles 
colonies , envoyées fous les différens règnes d'Angleterre dans 
cette Ifle , & qui eurent foin d'entretenir la difcorde entre ces 
deux peuples , je veux dire , les anciens & les nouveaux Irlan- 
dois^ il y a apparence qu'ils euffent y^cu par la fuite dans une 
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heureufe union. Voilà la caufe de Tinquiétude des Ânglois ; voîlà 
ce qui fit fabriquer ce fameux Statut de Kilkc. ny , qui fe con- 
fcrve encore en François dans la bibliothèque de Lambeth en 
Angleterre. Il eft défendu par ce Statut , fous peine de crime de 
léze Majeflé ^ aux Anglois d'origine établis en Irlande ^ d'avoir 
aucun commerce avec les anciens Irlandois ^ de communiquée 
avec eux par des mariages , de parler leur langue , d'imiter leur 
manière de s-'habiller , de fe fervir de leurs noms , de les préfenter 
aux Bénéfices Eccléfiaftiques , de les recevoir dans des Monas- 
tères ou Maifons Religieufes, &c. {a) Ce Statut fut renou- 
velle après, & confirmé dans un Parlement affemblé à Dto^ 
gheda fous Henri VII. 

Le Duc de Clarence ayant terminé à fa fatîsfadîon le Par- 
An. 13^7. lement de Kilkenny , retourna en Angleterre , & Gérard Fitz* 
Maurice Comte de Defmond, fut nommé Jufticier d'Irlande. 
Ce Seigneur obligé par état de veiller au repos public, & de 
maintenir la paix entre les fujets du Roi , donna commiffion à 
Thomas Burley Prieur de Kilmainhamj, & Chancelier d'Irlande, 
à Jean Reicher Shérif de Meath,à Robert Tirrel Baron de Caftle- 
Knok , & à quelques autres j de négocier la paix entre les Ber^ 
minghams de Carbry , & les Anglois de Meath, qui fe faifoient 
depuis long temps la guerre ; cette négociation n'eut pas lieu , 
les Commiflaires furent arrêtés contre le droit des gens par les 
Bermmghams, qui trouvèrent par là le moyen de racheter la liber^ 
té de Jacques Bermingham alors prifonnicr à 1 rim , par un 
échange pour le Chancelier ; ils firent payer aux autres leur ran- 
çon. On rapporte à ce temps la mort du Duc de Clarence à Pa- 
vie en Piémont , d'où fon corps fut transféré en Angleterre, & 
enterré à Clare chez les Auguftins. 
An. i3^p. Le Chevalier Guillaume de Winfor arriva en Irlande au mois 

de Juillet avec la commiffion de Jufticier. Il affembla un Par- 
lement à Kilkenny, qui accorda trois mille livres fterlings de 
fubfide pour les befoins de l'Etat; il en convoqua un fécond 
peu de temps après à Ballydoil , où on ordonna la levée de 
deux mille livres pour le foutien de la guerre ; le payement 
de ces fommes fut fufpendu pour quelque temps par ordre du 



{a) Cet Arrêt cft bien oppofé à l'idcc de 
la réforme des mœurs des Irlandois , donc 
les Anglois faifoieuc parade , & gui avoic 



fcrvi de motif à leur ufurpation 5 on ne ré- 
forme gucrc les gens qucn les fréqueu- 
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Roî ; on en fit la levée après , & on les dépofa entre les mains 
du Jufticier. \JnQ quatrième pefte fe fit fentir en ce temps dans 
cette Ifle , elle enleva un grand nombre de perfonnes de tous 
les états. 

Le Jufticier pouflbît vîgoureufement la guerre contre les ô 
Tools & autres habitans de la Lagenie : les Anglois de la Mo- 
monie furent défaits en même temps , près le Monaftère de Ne-^ 
nay au Comté de Limerick par les ô Briens & les Mac-Ne- 
maras de Thomond j le Comte de Defmond , Jean Fitz Nicolas 
Seigneur de Kerry, Thomas Fitz- Jean & plufieurs autres Sei- 
gneurs furent faits prifonnîers dans le combat^ôc un grand nombre 
tué. Ce revers dans la fortune des Anglois caufa du change- 
ment dans les opérations du Jufticier ; il ramafla toutes fes 
troupes difperfées, quitta fes entreprifes dans la Lagenie, vola 
à la défenfe de fes compatriotes de la Momonîe, & for<;a Mac- 
Nemara , Seigneur puiflant dans le Thomond, à fe foumettre 
& à donner des otages. Ce Gouverneur fut rappelle après en 
Angleterre ; il laifla Maurice Comte de Kildare gardien d'Ir- An. 1371; 
lande qui prêta ferment le lendemain. 

Après la tranflatîon de Thomas ô Carrol^. Jean ô Grada Ar- }Jf^ïi^^ ^^^*^'' 
chidiacre de Cashil fut nommé à l'Archevêché de Tuam à fa ^^^' "*"^ 
place, & facré la même année à Avignon; ce Prélat, recom- 
mandable pour fa libéralité & fes autres bonnes qualités , mou- 
rut à Limerick le ip Septembre 1371 , & fut remplacé par 
Grégoire Evêque d'Elphin. 

Le Chevalier Robert de Ashton fut nommé Jufticier d'Ir- ^^^ ^37t; 
lande. Une cruelle guerre s'alluma en ce temps entre les ô Ferrais chron. ^^^^^^^ 
de Longford & les Anglois de Meath , où il périt beaucoup .icburgh apud 
de monde de part & d'autre ; Jean Huffy Baron de Galtrim , Jean Cambd ad cal^i 
Fitz-Richard Shérif de Meath & Guillaume Dalton furent tués "°'^"'- 
au mois de Mai avec leur fuite par les Mac-Geoghcgans de Ki- 
nalyach , qui avoient pris parti dans cette querellé. 

Thomas ô Carrol Archevêque de Tuam , transféré au fiége war. dcArchîei 
de Cashil en 13^^, par une Bulle du Pape, gouverna cette pîfc.CaffçU 
dernière Eglife l'efpace de huit ans. C'étoit un Prélat re- 
commandable pour fa prudence & pour fon érudition. Il finit 
fes jours à Cashil le 8 Février 1375, & fut enterré dans fa Ca- 
thédrale. Son fucceffeur fut Philippe de Torrîngton. . . 

Le Chevalier Guillaume Windfor fut enfin nommé Lîeute- wardcAnnaL 
pant pour le Roi d'Angleterre en Irlande i il arriva à Water-: Hib, 
Tome IL T 
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CoiHib. Aogl. ford le i8 Avril, & prêta ferment à Kilkenny le 4 Maî. Il fc 
fous Eiouard m. chargea de la garde & du gouvernement de la province Angloife^ 
en Irlande, moyennant la fomme de onze mille deux cens treize 
livres fterlîngs par an, qu'on devoir lui fournir pour fubvenir 
aux frais. Il obtint un ordre du Roi & de fon Conlèil pour obli- 
ger tous ceux qui pofFédoîent des terres en Irlande d'y aller 
réfider, fous peine de confifcation de leur bien, ou d'y envoyer 
à leur place des hommes capables de ddfendre le pays ; mais 
malgré toutes ces précautions, il avoît fi peu fubjugué les Ir- 
landoîs , qu'il avoua lui-même qu'il n'avoit jamais pu avoir accès 
chez eux ; c'eft ce qui lui fit quitter l'entreprife. 

Thomas Minot Prébendier de Malaghidert & Tréforîer d'Ir- 
lande, fut nommé Archevêque de Dublin par le Pape & facré 
le Dimanche des Rameaux de Tannée 136^. La difpute touchant 
le port de la Croix fe renouvella entre lui & Milo Archevêque 
d'Ardmach ; mais il paroît qu'elle n'eut pas de fuite. Ce Prélat 
fit réparer l'Eglife de S. Patrice qui avoir été endommagée par 
le feu. 11 fit bâtir en pierres de taille un beau clocher. 11 mou- 
rut à Londres au mois de Juillet 137 y, & fut remplacé par 
Robert de Wikeford. \ 

Au. i37d* Jacques Butler Comte d'Ormond fut nommé Jufticîer d'Ir- 

lande. Ce Seigneur^ en cette qualité, étoît chargé de la défenfc 
de la province Angloîfe, de fes châteaux & dépendances tant 
qu'il pîairoit au Roi: Il eut cinq cens livres fterlings pa^an fur 
l'Exchiquier pendant qu'il fut en exercice ; c'étoit le falaire 
ordinaire attaché à cette place. Il eut pour fa garde vingt ca^ 
valiers bien entretenus & bien équipés , dont il étoit lui-même 
le vingtième. Voici la forme de fa commîffion qui pourra peut- 
être faire plaifîr au Lefteur. 

ce Rex omnibus ad quos, &c, Salutem. Scîatis quod commî< 
9> fimus dilefto confanguineo noftro Jacobo le Bottiler "'^mîtt : 
» de Ormond officlum 
» Hibern. cum caftris 
to diù nobis placueri 
» Hibern. ( quamdiu 
» bras , pro quibus o 
n fe vicefimus de hom 
» continue durante co 

Du temps de ce Juft 
province Angloife en I 
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Angleterre pour conférer avec le Roi touchant les affaires de 
cette Ifle, fans qu'il fut queftion de confuiter le Parlement. 

Le Roi, par Lettre- Patente datée du mois d'Août, donna 
pouvoir au Comte d'Ormond, comme Juftîcîer, d'accorder, 
de Tavis du Confeii, des grâces pour toute forte de fautes à 
toutes perfonnes ; les Prélats & les Comtes qui feroient coupa- 
bles de crimes puniffables par la perte de la vie ^ de quelque 
membre ou de leur bien, furent exclus de cette grâce. En 
même temps Alexandre Evêque d'Oflbry fut nommé Tréforîer 
d'Irlande ; on lui accorda une garde de fix gens d'armes ôc- de 
douze Archers , entretenus au dépens du Roi. 

Le règne d'Edouard III fut long & glorieux, maïs dur pour 
fcs fujets , à caufe des impôts qu'il falloit lever continuellement 
pour foutenir les fréquentes guerres qu'il avoit avec la France 
& l'Ecofle. A l'égard de fon caradère perfonnel, c'étoit un 
Prince vaillant & heureux; il brilla d'autant plus qu'il fe trouva 
entre deux Princes malhe^ureux, immédiatement fuccefTeur de 
l'un & prédéceffeur de l'autre. 

Les bonnes qualités d'Edouard furent ternies par la cruauté 
qu'il iît paroître principalement dans trois occafions ; outre Taf* 
freufe cataftrophe arrivée à fon père, dont on ne peut l'excufer, 
puifqu'il étoit d'âge à pouvoir en concevoir de l'horreur, il 
îbufFrit qu'on fit condamner, dans un Parlement tenu à Win- 
chefter, Edmond Comte de Kent fon oncle paternel, à perdre 
la tête, pour avoir marqué quelques fentimens de tendrefle & 
d'humanité pour Edouard II fon frère, qu'on avoit fait périr 
miférablement , comme on l'a vu ci-devant. 

TAu commencement de la guerre avec l'EcofTe , Edouard mît 
le fiege devant la ville de Ber'wîck où commandoit le Cheva- 
lier Alexandre Seaton. Ce Gouverneur voyant la place réduite 
V l'extrémité demanda à capituler. On convint de part & d'autre 
l'e û la place n'écoit pas fecourue dans quinze jours, elle fe« 
ïît rendue aux Anglois. Pour garentîr ce traité , le Gouverneur 

de Roi voyant paroître 
ui venoit au fecours de 
)) ne fe rendoit fur le 
lent l'otage , maïs en- 
nier de guerre dans fon 
foIutionTi barbare, en- 
ps ftipulé pour la reddi- 
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tîon de la place n*étoît pas expiré , qu'il s'en falloît encore quel- 
ques jours ; mais voyant ce Prince inflexible & prêt à facrîfier 
à la vengeance tout fentiment d'honneur, il éprouva en lui-même 
un terrible combat entre l'afFedion fi naturelle à un père pour 
fes enfans, & la fidélité qu'il devoir à fon Prince & à fa pa^ 
trie; fur quoi fon époufe, femme digne de l'admiration de tous 
les temps, lui repréfenta qu'elle étoit encore jeune & en état 
de lui donner des enfans-, maïs que la perte de Berwîck étoit 
irréparable, & qu'il étoit du devoir de chacun de préférer le 
bien public au particulier. Le Gouverneur aînfi fortifié par cette 
généreufe réfolution de fa femme, facrifia la tendreffe d'un père 
au devoir d*un bon citoyen ; il eut la douleur de voir fes^ en- 
fans exécutés devant lui, action barbare que toutes les vertus 
d'Edouard ne peuvent pas' effacer. 

Enfin h ville de Calais dont Edouard faifoît le fiege, fe trou* 
vant dans la néceflité de capituler, envoya faire des propofi- 
tions à ce Prince ; mais ce Conquérant inexorable répondit fière- 
ment qu'il vouloit que fix des principaux bourgeois de la ville 
fe préfentaflent à lui en chemifes, têtes & pieds nuds, la corde 
au col, les clefs de la ville & du château à la main, en fe fou* 
mettant à fa volonté; conditions bien dures qu'on eut de la peine 
à accepter. Ces vidimes innocentes ayant paru devant lui, il 
donna ordre de les faire étrangler. Les prières de fes Seigneurs 
ne furent pas capables de faire changer cette Sentence; mais la 
Reine qui étoit enceinte, touchée de compafijon, fe jetta à ks 
pieds les larmes aux yeux, obtînt avec peine grâce pour ces 
malheureux, leur ôta elle-même les cordes de leurs cous, les 
fit habiller & les renvoya chez eux en donnant à chacun vingt 
shillings. C'eft ainfi que la charité & la bonté de cette Reine 
fit réparation pour Tinhumanité du Roi. 
Scldcn. tît ho- ^^ attribue à Edouard III Tinflitution de l'Ordre de la Jar- 
not, par. 1. cap. rctîere à Toccafion de la Jarretière que la Reine, d'autres di- 
j. fie. ^-. pa^. Çç^^^ j^ Comteffe deSalifbjry, laiffa tomber dans une danfe, 6c 
que le Roi ramaffa en difant koni /oit qui mal y penje. Peut- 
être auffi vient-il du mot garter qui fignifie jarretière & qui fut 
le mot donné un jour de combat dont il fortît viûorieux. D'au- 
tres prétendent que l'inflitution de cet Ordre eft plus ancienne, 
que le Roi Edouard l'a feulement fait revivre , & que ce fut 
Richard J qui en fut l'inftituteur. Edouard fut aulfi le premier 
qui int'roduifit en Angleterre le titre de Duc^ en coainiea« 
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îçant par Edouard fon fils aîné qu*il créa Duc de Cornouaîlle. Il 
donna enfuîte, dans un Parlement, le même titre à deux au- 
tres; il créa (on fils Lionel Duc de Clarence; il érigea en Du- 
ché le Comté de Lancaftre en faveur de Jean. Simon Fleming Nichoîs ruJîau 
Seigneur de Slane dans le Comté de Meath en Irlande ^ en fut 
créé Baron par ce Monarque. 

Edouard avancé en âge tomba dans toutes les foiblefles qui Baker chron. 
en font inféparables. Il s'abandonnaaux careffes d'une vile femme a £doiard"in ^"^ 
nommée Alice Pierce: elle avoir tant' de pouvoir fur fon efprit Hip^ons shorc 
qu'elle fe rendit maîtrefle, non-feulement de fa perfonne, mais ^rTâ'^V^'^ ^"' 
encore du gouvernement du Royaume en général; elle pouffa ^clmbd. Brk. de 
l'impudence jufqu'à prendre fcéance dans les Cours de Judica- °'1i",/°S^^%.^ 
ture , & les Grands du Royaume eurent affez de lâcheté pour f,c, Iç.^pag. 5 Jd.' 
fupporter (k domination. Cependant les fubfidesque le Roi de- 6* A- 
manda, dans un Parlement qu'il avoit afïemblé à Weftminfter, 
ne furent accordés qu'au facrifice de quatre perfonnes ; Alice • 
Pierce en étoît une : ce Prince fut obligé, contre fon inclination , 
de la bannir de la Cour pour contenter le peuple {a)i mais elles 
furent rappellées après 6c rétablies dans leurs fondions (^). 

Dans un autre Parlement la Dame Pierce fe vengea du Che- 
valier Pierre de la Moore qui avoit été le principal inftrument 
'de fa difgrace^ en le faifant condamner à une prifon perpétuelle , 
d'où il fcHit cependant deux ans après par la follicitation de fes 
amis ( c ). 

Edouard enfin fut accablé de chagrin & de trifteffe , & par 
la perte du Prince de Galles fon fils , & par le peu de fruit qui 
lui étoit refté de fes conquêtes en France, qui fe bornoient à 
la feule ville de Calais; ayant furvêcu à la meilleurs des femmes , 
au meilleur fils qu'eut jamais Roi j &,pour ainfî dire,à lui- même > 



(a) Item corn muniras regni pcriit amo- 
Tcri de domo Rcgif(]uc conlorcio quandam 
Aliciam Pccrys focminam procaciffimam , 
qux confifa nimia Régis familiaricace mul- 
torum malorum in rcgno caufa fuie. Quae 
modum mulicrum fupcrgrefra , aufa cft nunc 



137^. pag.^no- 

{b) Quâ occafîoDC redierunt ad Curian 
cundli qui furraoc aucc bannici , cum Domi» 
no de Lacimer à fuprà diâa nierecricala 
Alicia Peerys , quae ( proh pudor ) permanfîc 
cum eo ufque ad fincm vica:. Idtm ibid. pag. 



juxca Régis Judiciarios ^ nunc in confifloriis S 5 ' 

juxta Dodorcs confiderc , & pro dcfcnfîonc i (c) Scd illc veriratis aflertorum Donii- 
caufarum fuadcre vel dijTuadcre , ac contra ' nu$ Perrus de la Marc horum omnium pcro- 
jura fine verccundia pollularc , ad Régis m^a- rarorum^ ad inftanriam dï&x Alicix Peerys... 
nifcftum fcandalum non folùm in hoc regno, , apu^J Nocingham perpecuo carceri adjudica- 
fcd in regionibus procul pofitis & remotis. rur, à (juo ramen edpoft biennùim lii>€raiu$» 
iTAlfw^am de Yfodi^. NtuJiriM ^ ad ^}* /fTalfin^h. ibidem. 

T ii j 
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puifque fes dernières années ne répondoient pas aux premières : 
il fe vit prêt à rendre les derniers foupirs^ abandonné de toùc 
le monde 6c même d'Alice Pierce : elle ne permettoit pas qu'on lui 
parlât des affaires de fon falut ; elle le dépouilla de tout jufqu aux 
bagues de fes doigts , fes joyaux. & tout ce qu'il avoit de plus 
précieux : fon exemple fut fuîvî par les autres domeftîques qui 
achevèrent le pillage ; de forte que cette infortuné Prince refta 
feul entre quatre murailles , fans autre fecours que celui qu'un 
pauvre Prêtre, qui fe trouva dans la maifon^ lui donna en l'ex-^ 
hortant à la mort (a). 

Ce Roi eut de fon mariage avec Philîppa fille du Comte de 
Haynaut , beaucoup d'enfans ; fes fils furent Edouard Prince de 
Galles, Guillaume mort fans enfans, Lionel fon troîfieme fils 
né à Anvers, Jean fon quatrième né à Gand , Edmond de 
Langley fon cinquième, Guillaume de Windfor fon fixîéme 
mort jeune ; fon dernier enfin fut Thomas furnommé de Wood^t 
dock lieu de fa naifTance. 



An. I377. 
Walfing. hift. 



brevis. 

Baker 
d'Au^l. 



Chron. 



CHAPITRE VI IL 

Richard , fécond du nom ^ furnommé de Bourdeaux lieu dtf 
fa naiffance , fils unique d'Edouard Prince de GsAes, connu 
fous le nom de Prince Noir, & petit-fils d'Edouard III, qui le 
défigna pour fon héritier & fuccefieur au trône, fut couronné à 
l'âge d'onze ans à Weftminfter le 1 6 Juillet , par Simon Sud- 
bury Archevêque de Cantorbery, 

Le mérite du père, dont la mémoire étoît encore en véné- 
ration parmi les Anglois , & les heureufes difpofitions qui pa- 
roiflbient dans le fils , dévoient, ce femble^ rendre ce Prince cher 
au peuple, & lui attirer l'afFeûion & la confiance de fes fujets; 
cependant, malgré ces heureux préfages, fon'régne fut malheu- 
reux & accompagné de toutes les difgraces inféparables de la 



{a) Gui pcr totum tcmpus fiiac dccubatîo- 
nis allidcrat (proh dolor ) illa infanda me 
recrix Alicia Pcerys .... niliil omnlno crac- 
tans auc cradlari pcrtnitrcns de animx (alu- 
te . . • . cunc nempe ciim cernerec voccm 
adempcam fibi .... moz inverecunda pcllcx 
deirazic annulos à fuis digicis & reccifu! So- 
las cunc quidam Saccidos adîdcbac Régi mo- 



ribundo , cccciis cîrca rerum inteotis dl<* 
repcionem , oui ci eo quod loqui non pocc* 
rat y nccconreffioneraore tenus facere , pcr« 
fuafic uc vcniam pccerct pro commidis , aflc- 
rcns (ïbi crucis imagincm , quam dédit ia 
Rianus cjus , &c. Â^alJi/jgAam hifi. hreyis p 
pag. i^i. 
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tace des Plantagenets. Si l'on fait attention que les Princes les 
plus vertueux d'une autre famille qui ont régné depuis fur cette 
c^ation y furent également maltraités par leurs fujets rébelles , 
on ne peut pas attribuer l'infortupe des Rois d'Angleterre à 
aucune fatalité^ niàTafpeâ: peu favorable de quelque mauvaife 
étoile ; on en trouve la fource dans le génie turbulent d'un 
peuple qui a toujours eu trop de pouvoir & trop peu de fen-- 
timens pour faire de bons fujets. On ne peut^pas approuver^ il 
eft vrai , les procédés de ce Prince i fes mefurcs trop arbitrai- 
res étoient capables de mécontenter fes fujets ^ mais ne ^fbfli- 
foient pas pour juilifier leur conduite envers lui^ parce que les 
fuites de la conduite violente & irréguliere du peuple , lorf- 
qu'il veut fe rendre lui-même juftîce vis-à-vis de fes Rois, font 
ordinairement plus fatales que les griefs qu'il prétend redreffer. 

L'âge trop tendre de Richard ne lui permettant pas de gou- 
verner feul, on lui nomma pour tuteurs fes deux oncles les 
Ducs de Lancailer & de Cambrige : on leur afTocia quelques au- 
tres Seigneurs pour fervir de frein à leur ambition ; mais cette, 
multiplicité de Gouverneurs ayant caufé des divifions par rap* 
port a la prééminence &. au pouvoir que ch&cun vouloir s'ar- 
roger, le Parlement jugea à propos de nommer Thomas Beau- 
champ Comte de \^arwick pour gouverner le Roi ôc le 
Royaume. 

Les Miniftres du Roi d'Angleterre ayant nommé le Comte 
d'Ormond Jufticîer d'Irlande, ce Seigneur gouverna la province 
Angloîfe avec modération & fit fon poflîble pour y maintenir 
l'ordre & la paix , dans ces temps de troubles où les François 
& les Ecoflbis , profitant de la minorité du Roi , attaquoient 
l'Angleterre de tous côtés. Il fit tenir à l'ordinaire la Cour des 
Plaidoyers communs ^ & établit le fiége de la Juftice dans la 
ville de Naas au Comté de Kildare ; après quoi il céda fa 
charge à Alexandre Balfcot Evêque d'Olfory , d'abord Tréfo- 
xier & enfuite Chancelier d'Irlande , qui l'exerça jufqu'au mois 
de Novembre. Ce Prélat fut remplacé, en fa qualité de Jufti- 
cier, par Jean de Bromwîck. On rendit du temps de ce Ma- ^^ ,^7^^ 
giftrat, de l'avis des Seigneurs & des Nobles afTemblés en 
Parlement en Angleterre ^ une Ordonnance fondée fur une Re- 
quête envoyée d'Irlande, contre les abfèns; elle portoît que 
tous ceux qui poffédoient des terres, rentes ou offices en Ir- 
lande, fcroicnt obligés d'y retourner j que ceux qui étoient 
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que ces Religieux avoient fait valoir des prétendus fonges au- 
près du Pape Honorius pour en obtenir leur confirmation. Ce 
jbodeur fut obligé de rétraûer ces propofitions dans le Couvent 
des Carmes à Staniford , en préfence de Guillaume Courtney 
Archevêque de Gantorbery* Crump fut accufé après d'hél-éfie 
touchant la préfence réelle^ par Guillaume Andrevc^ Dominicain ^ 
Evêque d'abord d'Achonry & cnfuite de Meath. Notre Dofteur 
écrivît, félon Baie, pUifieurs traités , fcavoîr, les déterminations 
des Ecoles , un Difcours contre les Mendians , des réponfes à 
des objeftions. Il donna auflî un catalogue de toutes les fon- 
dations de Monaftères faites en Angleterre , depuis le temps de 
Birin premier Evêque de Dorchefter jufiju'à celui de Robert 
Grofted Evêque de Lincoln, qui mourut en 1253. Ce dernier 
ouvrage fervit à l'Auteur des Rythmes fur la vie de S, Edith 
& qui fe confervent dans la Bibliothèque Cotonienhe. 

On trouve encore en Irlande , vers la fin de ce fiécle , un 
Auteur nommé Magraith Mac-Gawan Chanoine Régulier de 
l'Abbaye de S. Ruadan de Lurchoe au Comté de Tipperary, 
qui écrivît en langue Irlandoife les. Généalogies des Saints d'Ir- 
lande , & la fucceffion des Rois & Seigneurs de cette Ifle , avec 
quelques pièces fugitives. "Wareus dit avoi( eu ce manufcrit en« 
tre les mains. 
An. X3^j; Philippe Courtney parent du Ror, fut nommé Lieutenant d'Ir^ 

lande à la place de Mortîmer ; on le jugeoit d'autant plus pro- 
pre pour ce gouvernement , qu'il pofTédoit beaucoup de terres 
**^ dans cette Ifle ; mais quoiqu'il fut autorifé par Lettres-Patentes 

à refter dans cette charge pendant dix ans , il s'en rendit indigne 
par fa mauvaife adminiflration : il fut arrêté étant encore en pla^ 
^_ ce, & puni féverement pour fes concuflîons, & les injuftices 

criantes qu'il avoit commifes en Irlande, Cette Ifle fut défplée 
pendant fon temps par une cinquième pefte. 
An. 1 jR4^ Robert de Vere Comte d'Oxford , le grand favori du temps ^ 

v^aifingham f"t nommé Lord-Lieutenant d'Irlande à la place de Courtney ; 
Ypodigmat. Ncu- il fut créé après Marquis de Dublin & Duc d'Irlande. Le Parler 
'^'f'g^f'**^*^* ment d'Angleterre pour fe débarrafler de ce Seigneur, lui afîîgna 
une dette de tre.nte mille marcs fur le Roi de France , à condition 
qu'il pafleroit après Pâques en Irlande , pour recouvrer les ter- 
Davîs rclat. Bîft. rcs dont le Roi Tavoit gratifié dans cette Ifle. Pour cet effet ^ 
Wît. de LoDd. de l'£tat fe chargea de lui fournir dans cette expédition pendant 
deux ans , cinq cens gens d'armes à douze fols par jour chacur>;| 
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& mille archers à fix fols , pour la conquête de cette terre: iW- 
pei^ conqueflum illius terra per duos annos. Enfin le Roi donna à 
ce Comte fa vie durant j un pouvoir abfolu en Irlande, fans qu'il 
fut obligé de rendre aucun compte, ni defon adminiflration , ni 
des revenus de cette terre ; il fut autorifé à paffer toute forte 
d'ades en fon nom , à placer,& à changer à fon gré tous les Offi- 
ciers, même les Chancelier, Tréforîer & Amiral , & à nommer 
fon Député & autres Minîftres. L'étendue de fon pouvoir pa* 
roîtpar la Lettre^Patente qui fuît, «Totam terram & dominium cox Hib. Anglîc; 
«Hibernis, & infulas eidem terrae adjacentes, aç omnia Cadra , 4i4/m5^«. 
»Comitatus,Burgos, Villas, Portus maris, &c. unà cum ho- 
»magiis,^obedientiîs, vaiTallis , fervitiis & recognitionibus Prae- 
«latorum ^ Comîtum, Baronum, &c. cum regalîis, regalîtatî- 
» bus, libertatibus , &c. & omnibus aliis quxad Regaliam noftram 
•«pertinent, cum mero & mixto imperio adeo plenè, intégré & 
»> perfedè , ficut nos ea tenuimus & habuimus, tenuerunt & ha- 
» buerunt progenîtorum noftrorum aliquî , uUis unquam tempo-- 
«nribusretroa£lis,tenendum perhomagium ligeum tantum,fcc.» 
Mais chofe étonnante ! ces Patentes par lefquelles dfl accorde à 
ce Gouverneur , des droits bien au-delà de ce qu'un fimple fujet 
doit efpérer , font ratifiées par le Parlement d'Angleterre : Âf* 
Jenfu Pralatorùm , Diicum àC aliorum Procerum SC communitatis 
'noflri Angliœ in Parliamento. Cependant le Comte ainfi com-; 
blé de grâces & de faveurs, ne mit jamais le pied en Irlande. 

Grégoire Evêque d'Elphin , fut transféré en 1372 àTArçhe- ^vardcArchlrt 
vêché de Tuam; ayant manqué d'affifter au Parlement aflemblé pifc.Tuams 
à Trîfteldermot en i 377 , il fut condamné a une amende de cent 
livres. Il mourut quelques temps après , & fut remplacé par 
(Grégoire ô Moghan. 

Le Comte d'Oxford , Vice-Roi d'Irlande , foît qu'il voulut en walfiDgU.iiyj 
effet remplir fon miniftère dans cette Ifle , foit afin de garder une 
certaine oienféance par rapport à fon engagement avec le Parle- 
ment , en feignant d'y aller , vînt accompagné du Roi fon maî- 
tre dans le pays de Galles où il devoit s'embarquer ; mais ces 
deux amis ne pouvant fe quitter , le Comte envoya le Chevalier 
Jean Stanly en qualité de Député en Irlande, & reprît le chemin 
d'Angleterre avec le Roi, Pendant que Stanly étoît Lord Dé- An. i3«yj *^ 
puté d'Irlande , le pont de Dublin écroula. 

Il y a eu à Clomin au Comté de Wcxford, un Couvent fondé 
en ce temps poui; des Hermites de S, Auguftin par les Cavanaghç 

♦ Vij 
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defcendans de Dcrmod dernier Roi de la Lagenîe au douzième 
fiécle. Quelques-uns prétendent, dit Wareus, que cette mai- 
foh fujt donnée aux Dominicains» 

An. 138^. Le Roi n'ayant point d'enfans , Roger Mortimer Comte de 

March fut déclaré héritier de la Couronne d'Angleterre par au- 
torité du Parlement affemblé à Weftminfter , comme étant fil* 
d'Edmond Mortimer, & de Philippa fille & héritière de Lionel 
Duc de Clarence , troifiéme fils d'Edouard IIL 

Stanly fut rappelle pour quelque affaire en Angleterre, & 
Alexandre Petit Evêque de Meath , fut chargé du gouverne* 
me ht de l'Irlande pendant fon abfence. 

An. 1387^ Grégoire ô Moghanquifut nommé à TArchevêché de Tuanv 

par Clément VII , pendant le fchifme des anti-Papes , fut dé- 
poffédé après par Urbain VI, qui lui donna pour fucceffeurGuil-' 
îaume ô Cormacain. Grégoire étoit félon les annales de Logh^ 
kee , un homme rempli de piété & de religion ; mais on pré-» 
tend que cette difgrace fur caufe de fa mort, qui arriva en 13^2,. 
ftobert Vere Comte d'Oxford, & Marquis de Dublin, fut 

* °^ * alors créé lians un Parlement , Duc d'Irlande , ce qui caufa de 
la jaloufie parmi la noblelTe Angloife , auffi bien que l'élévatioa 
de Delapool fils d'un marchand , à la dignité de Duc de Suffolk: 
& de Chancelier d'Angleterre. 

j^^ jj^ Le Duc d'Irlande étoit un Seigneur accompli ; mais fa fierté 

& fon infolence à l'égard de la Noblefle lui attira beaucoup 
d'ennemis : on Taccufa d'avoir profité de fon crédit auprès da 
Roi pour opprimer la NoblefTe & le peuple i les remontrances 
qu'on fit au Roi à. cet effet, n'ayant pas été écoutées favorable*»- 
ment , les Seigneurs prirent les armes , & ayant rencontré le 
Duc d'Irlande au pont de Radcott , ce Seigneur ,pour ne pas 
tomber entre leurs mains , pafla la rivière à la nage , fe fauva en-* 
fuite en Hollande ,^ & de-là en Brabant, & après avoir couru 
pendant deux ou trois ans comme un fugitif, il finit fes jours^ 
WalChgh. ihiJ. ^^"^ unc miférc extrême à Louvain. Telle eft quelquefois la fin 
éuiaa. 1351. de la grandeur & de l'élévation des favoris des Princes ,.& ja* 
mais nation n'en a plus fourni d'exemples que la nation Angloi» 

▲q. 138^.. ^^* Stanly étoit encore député en Irlande , & le Roi qui avoîe 

toujours befoin d'argent , en demandoit à chaque Parfêment fous 

prétexte du foutien de la gjierre dans cette Ifle. 

War,dcAnriq. H y avoît à Ardart OU Ardfert , ville capitale du Comté de- 

1 . caj>. 16. K.ej.ty ^ un Couvent fondé cette année pour des Francifcains p. 



D'IRL AND E. IJ7 

par les Mac-Maurîces , autrement Fitz-Maurices , Seigneurs de Aicmand. hiff. 
Kerry & de Lixna\(^r Monaft. duhad,. 

ïl y a eu , félon Wareus, trois Couvens de cet Ordre , fondés Ridi ^ 

au Comté de Tipperary ; mais il ne dit pas précifément le 
temps , & Wadding n'en fait aucune mention. Le premier fut 
fondé à Gaibally par un ô Brien ; le fécond à Rofcrée par la 
veuve d'un ô Carrol j & le troifiéme à Ardfinan dont le fonda- 
teur eft inconnu. 

Robert Wîkeford Archidiacre de Wintonen Angleterre , fut 
nommé à PArchevêché de Dublin en 137J , par le Pape Gré- 
goire IX , & facré cette même année à Avignon* Ce Prélat 
fut deux fois Chancelier d'Irlande ; & après avoir gouverné ce 
Siège l'efpace de 1 j* ans , il mourut en ijpo : il eut pour fuc- 
ceffeur Robert Waldby, ^ 

Le Comte d'Oxford , Duc & Vice-Roi d'Irlande y étant mort ^„ j . 
à Louvain y comme on vient de le voir , Jacques Comte 
d'Ormond fut nommé Jufticier à fa place ; en même temps 
Waldby Archevêque de Dublin fut fait Chancelier , & l'Evêque* 
de Chichefter Tréîbrier. La première expédition du Comte d'Or- 
mond , fut contre les Mac-Moyns ; ( c*eft ainfi que Cox les nom- ,, 
me ) il les défit , félon cet Auteur, à Tafcoffin au Comté de' 
Kidare, & en tua fix cens. 

Le gouvernement d'Angleterre commença à penfer férîeufe- 
ment à la conquête de l'Irlande ; mais voyant que la province* 
Angloife étoît pauvre , & dépeuplée par les fréquentes guerres 
avec les Irlandois , & le grand nombre d'Anglo-Irlandois qui re^ 
pafToienten Angleterre, ce qui diminuoît beaucoup les revenus- 
du Roi , & augmentoit les forces des Irlandois rébelles , ( c'eft 
le ftyie Anglois , ) on jugea néceffaire de faire revivre ht loi fi* 
fouvent portée contre les abfens , & de faire publier un ordre 
pour obliger tous ceux qui avoient du bien en Irlande de s'y 
rendre. On commença à envoyer dans cette Ifle quelques fccours 
d'hommes & d'argent. Le Roi chargea le Duc de Gloccfter d'y 
aller en perfonne , en qualité de Lord Lieutenant ^à la tête d'une* 
armée qu'on lui préparoit , & le créa Duc dlrlande, en vue de^ 
ccn| expédition ; mais fa Majefté ayant changé d'avis, écrivit 
lÉi^ètcreau Duc pour le détourner de ce voyage, en dîfant, 
qu'il vouloyr£b charger lui'-même de cette expédition. On attrî- Davis «Jar,. 
bue cette reiolutîon du Roi à la réponfe que les Princes d'Aile- ^^^'*'* 
mague firent à fes Ambafiadeurs ;, lorfq^u ils foUicitoient poux lui 

V iij. 
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la Couronne Impériale ; qu'ils ne croyoient pas celuMà capable 
d'être Empereur , qui n'avoir pas pu conferver les conquêtes de 
fes prédécefleurs en France^ ni gouverner fes infolens fujetsen 
Angleterre , ni dompter fon peuple rébelle en Irhnde, 11 fut fî 
fenlible à ces reproches , qu'il entreprît l'expédition d'Irlande 
avec quatre mille gens d'armes ^ ôc trente mille archers , fous la 
bannière de ^. Edouard y tant pour rétablir fa réputation 5 que 
pour diffiper le chagrin qu'il avoir conçu de la mort de la Reine 
Anne forî époufe. 

Le Chevalier Thomas Scroop fut envoyé d*ahord en Irlande 
An. 13^4. avec la qualité de Jufticier pour préparer les voies. Il fut fuivî 
CoxHib.Angi. par Richard II Roi d'Angleterre, qui débarqua à Waterford à 
la tête d'une puiiTante armée , avec laquelle il ne fît pas de grands 
exploits : il fe contenta de ]^ feinte foumiflion de quelques Sei- 
gneurs Irlandois de la province Angloife ; il donna commiflîon 
à Thomas Mawbray Comte de Notingham & Mareshal d'Angle- 
terre , de recevoir l'hommage , & le ferment de fidélité des Ir- 
landois de Lagenîe ; fçavoir , ô Birne , ô Nowlan , ô Morougt , 
ô Morra , Mac-Morough , ô Connor & autres. Cet hommage fut 
propofé ôc accepté à des conditions bien dures ; ces Seigneurs 
furent obligés fous peine d'amendes confidérables ^ payables à la 
Chambre Apoftolique ; fçavoir, pour ô Birne vingt mille marcs, 

{)our ôNowlan dix mille livres & les autres à proportion , non- 
eulement de perfévérer dans leur foumiflion , mais encore de 
renoncer , à un jour marqué , à leurs terres & poITeflions dans 
la Lagenie , de les remettre entre les mains du Roi , poiflr être 
pofTédées par lui & fes fucceffeurs , d'entrer enfuîte au fervice de 
Sa Majefté, & de lui prêter fecours dans la guerre contre leurs 
compatriotes. Pour les dédommager de la perte de leur bien , & 

f^ourrécompenfer leurs fervices , on leur fit la grâce de leur offrir 
a paye du Roi , & d'accorder à quelques-uns de leurs Che6 des 
penfions : il leur fut' permis enfin de faire des încurfions fur les 
terres de leurs compatriotes dans les autres provinces > & de 
s'approprier tout ce qu'ils pourroient prendre par les armes. 
Voilà des héritages pofTédés aepuis plufieurs fiécles par les peres^* 
convertis en penfions médiocres , & viagères pour les e|ft||^ 
voilà le brigandage fie Tufurpâtion du bien, d'autrui ïtinHH^' 
Telle étoit la réforme introduite dan« les mopiys^j ^ JrlaniSoïs 
parles nouveaux maîtres. On trouve que J^'pehfidR^le quatre- 
vingts marcs , accordée à Arc Mac^MoroAigh chef des Çavfti 
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haghs , fut la plus durable > par reconnoîffance fans doute des 
fervices que Dermod fon ancêtre avoît rendus aux Anglois , en 
leur donnant entrée dans cette Ifle : cette penfion fut continuée 
à fa poftérité jufqu'au temps de Henri VIII, quoiqu'ils n*euflent 
rien fait pour la mériter , dit Cox ; réflexion auili infenfée que 
maligne. Le Roi reçut après par lettre des complimens de Neai 
6 Neill Prince d'Ultonie ; & s'étant uanfporté à Drogheda^ il 
en reçut des ô Donnels , des ô Hanlons , des Mac - Mahons , 
& de quelques autres chefs du Royaume. 

Le Roi d'Angleterre étoit en état de fe faire obéir ; outre la 
colonie Angloife qui occupoit un tiers de Tlile , il avoit aâuel* 
Icment trente-quatre mille hbmmes de troupes réglées dans le 
pays. L|S Irlandois n'avoient j ni étendard planté ^ ni troupes 
difcîpl^es , ni chef pour les commander; chaque Chef aflbm- 
bloit fans peine ceux qui relevoient de lui , mais c'étoient des 
hommes fans expérience & mal armés ; il n'étoit pas éga*« 
jÉpent facile de réunir les différens corps fous un même chef ^ 
^i d'en former une armée capable d'arrêter le progrès d'un 
ennemi fupérieur en tout. Le danger cependant étoit preffant , 
il falloit fe déterminer à céder à la force \ c'étoit l'unique moyen 
de détourner l'orage. 

Ce Prince s'étant contenté de la feinte foumîffion des Irlan- 
dois ^ leur fit des fêtes y donna le titre de Chevalier à ceux 
qui voulurent Paccepter , & licentia fes troupes. Il écrivît au 
mois de Février uue lettre au Duc d'York fon oncle, & fon 
Député en Angleterre pendant fori abfence^ par laquelle il lui 
marque , qu'il y avoit trois fortes de peuples en Irlande ; fçavoir^ 
les Irlandois fauvages ou ennemis (a), les Irlandois rébelles y 
& les fujets Angloîs i que les Irlandois rébelles avoient peut-être 
fujet de fe révolter i qu'il leur avoit fait grâce jqfqu'à Pâques y 
& qu'il comptoit leur accorder après un pardon général. Il con* 
ciut fa lettre en lui demandant fon avis à ce fujet. Le Duc à la 
tête du Confeil , fit réponfe au Roi que leur fentiment avoit 
été autrefois de pourfuivre les rébelles i que cependant Sa Ma- 
jefté étant fur le lieu , voyoit les chofes de plus près , Ôc fça- 
voit par conféquent mieux la conduite qu'il falloit tenir, que 
fon penchant pour la clémence étoit louable , pourvu qu'on fit 

( <z ) Ccft ainfi cjuc les Anglois appcîloicnt I trc leur Jomination , & qui étoicnt touiour* 
les Ixlandois (^oi uc vouloicoL pas rccoiinoiU[Cous Us aimes pour fe d<S£;uJsc concra eus.- 



J60 HISTOIRE 

contribuer les rebelles au frais de fon voyage y en leur faifanC 
acheter leurs pardons dans un temps limité. 
An. T3Pj^ Richard content de cette brillante campagne , après avoîc 

réglé les affaires de fa province Irlandoife , & nommé d'habiles 
gens pour (emplir les places de confiance , retourna en Angle* 

Eclat, hiftor. terre avec beaucoup d'honneur , dit le Chevalier Davis après 
Froiffard , & peu de profit : quoiqu'il eut dépenfé des fommes 
immenfes pour tranfporter fon armée en Irlande , il n'y augmen- 
ta pas fcs revenus d'une feule livre fterling , il ne recula pas les 
frontières de la province Angloife d'un lèul arpent de terre, ni 
n'étendit pas la jurifdiâion de fes Cours de Judicature hors les 
limites de la colonie Angloife ^ où elle étoit déjà reconnue avant 
fon temps. ^ 

Robert Waldby Angloîs de nation , étant placé dan^ fiége 
de Dublin par une Bulle du Pape , l'amour de la patrie lui fie 
folliciter en i jpy fa tranllation à TEvâçhé de Chichefter en An- 
gleterre. Il eut pour fucceffeur dans le fiége de Dublin , RichagL 
Nqrthall Evêque d'OflTory. Ce Prélat Anglois de nation, cW 
l'Ordre des Carmes, fut célèbre par fon érudition, fa prédica- 
tion & fes autres vertus , ce qui lui mérita l'attention de Ri- 
chard II, qui le fit nommer d'abord à l'Evêché d'Oflbry, & 
enfuite à l'Archevêché de Dublin. Il ne jouît pas long-temps de 
cette dignité, ayant fini fes jours en ijp?. Son fucceffeur fut 
Thomas Crauley. 

Roger Mortimer Comte de March , & héritier déclaré de la 
Couronne d'Angleterre, fut envoyé après le retour du Roi, en 
Irlande, en qualité de Lord Lieutenant. Les Irlandois, toujours 
fondés fur le principe , qu'une obéiifance forcée étoit involon- 
taire, & qu'une foumiflion extorquée par violence, n'obligeoit 
pas félon aucune loi divine ni naturelle, recommencèrent leurs 

cluon. manufc. hoftilités. La guerre fe ralluma; les Anglo-Irlandois prirent les 
Hcnricidc Mar- atmes ; les Chevaliers Thomas Burke & Gautier Bermingham 

^ "^^'* avec leurs fuivans , furprirent les Irlandois , & en tuèrent fix cens 

avec Mac-Con leur chef. Mortimer fécondé par le Comte d'Or- 
mond, dévafta le territoire de Wicklow, & fe rendit maître du 
château d'ô Birne : il créa à cette occafion fept Chevaliers , qui 
furent Chrîftophe Preflon , Jean Bedlov , Edmond Loundres , 
Jean Loundres , Guillaume Nugent , Gautier de la Hide, & 
Robert Caddel; mais ces vidoires furent fuflfifa m ment vengées 
par la mort de quarante chefs des Anglois , qui furent tués avec 

leurs 
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leurs fuîvans , le jour de rAfcenfion par les ô Tools ; les prin- 
cipaux panni ces chefs j furent Jean Fitz- Williams, Thomas 
Talbot , & Thomas Comyn. Mortimer fubit bientôt après le 

^ même fort à Kenlis au Cocnté de Kildare , où il fut paffé au fil 
de Tépcfeavec toute fonarm^e, parles ô Bîrnes & autres Irlan-^ 
dois. Mortimer cftant mort, on chargea Roger Gray de Tad- 
miniftration des affaires, en attendant Tarrivde de Thomas Hoi^ 
land Duc de Surry , qui fut nommé pour remplacer Mortimer : An. ij^S. 
il débarqua à Dublin au mois d'Odobre , accompagné de Tho- 
inas Crauly , nommé à TArchevêché de cette ville. 

Sur la nouvelle qu'on eut en Angleterre de la mort de Morti- Aa. ïj^Pj 
mer, tout le monde fut confterné; Richard 11 animé de ven- 
geance pour la perte de fon parent & héritier, entreprit un fe« 
cond voyage en Irlande , avec une armée auflî formidable qu'au- 
paravant , dans la ferme réfolutîon d'achever la conquête de 
cette Ifle. Ayant débarqué à Waterford ^ il prit la route de Du- 
blin , avec fon armée qui fouffrit beaucoup en chemin par le dé- 
faut de vivres & de voitures , dans un pays fatigué depuis long- 
temps par des fréquentes guerres. Tout ce qu'il fit de mémorable 
dans cette marche fut de faire applanîrles chemins dans Tldrone, 
pays des Cavanaghs , & de créer Chevaliers , Henri fils du Duc 
de LaHcafter, depuis Roi d'Angleterre fous le nom de Henri V. 
Etant arrivé à Dublin, pendant qu'iluonféroît avec fon Confeîl 
fur les mefures qu'il falloir prendre pour réduire toute l'Irlande 
à fon obéifTance , il reçut un exprès d'Angleterre avec la fâcheufe 
nouvelle de Tinvafion faîte dans fon Royaume par le Duc de' 
Lancafter , qu'il avoir exilé quelque temps auparavant : fur cet 
avis , il fit enfermer dans le château de Trim au Gomté de Meath , 
les deux fils des Ducs de Lancafter & de Glocefter , qui l'avoient 
fuîvi en Irlande ; il envoya enfuite le Comte de Salifbury dans 
le pays de Galles, pour aflembler une armée , en attendant fon 
arrivée ; mais cet infortuné Prince ayant trop tardé en Irlande , 
trouva cette armée débandée , & fon courage fut abbattu au 
point qu'il fut fait prifonnier , conduit à Londres , & enfermé 
dans la Tour , après quoi il céda fa Couronne à fon rival. Ce 
qui donna occafion à cette réflexion , que jamais Prince ne céda 
avec tant de foibleffe un Royaume qu'il avoit gouverné avec 
tant de violence. On affembla enfuite le Parlement au nom de 
Richard ; on y propofa plufîeurs griefs contre ce malheureux 
Prince , fur lefquels il fut dépofé par ce Tribunal, & la fentence 
Tome II. X 
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en fut prononcée publiquement par TEvêquc d'Afapli commis 
pour cet eflfet. Aînfi finit le règne de Richard II j par l'ambitior» 
de fa propre famille. Il fut transféré de la Tour de Londres au 
château de Leeds dans le pays de Kent & de là à Pomfret. Oa 
trouve vérifié en lui la remarque d'un de fes plus fages , mais plus, 
infortuné , fuccefleurs , que la diftance n*eft pas grande de la prî- 
fon au tombeau des Rots. En eâfet y il mourut de mort violente ; 
mais les fentimens font partagés fur la manière : les uns difent 
que ce fut par la famine y d autres l'attribuent au chagrin ^ d'au^ 
très enfin prétendent qu'il tomba par le fer du Chevalier Pierce 
Exton^ qui étant entré dans fa chambre accompagné de huit 
fcélerats comme hai & armés y lui donna le coup de la mort. 

On voit dans cette fcéne tragique de Richard II , un exemple 
"Singulier de la vengeance divine fur la race des Plantagpnets ; on 
voit ce malheureux Prince , quoiqu'înnocent , chargé d'expier le» 
fautes de fes pères. L'injuftice & la tyrannie exercée en Irlan- 
de par les fujets Anglois fous leurs ordres y ne Turent pas les 
fculs crimes qui* reclamoient lajuftice divine; la cataftrophe d'E- 
douard II y l'ufurpation de la Couronne par Edouard III fon fils^ 
furent vifiblement vengées dans la perfonne de Richard petit- 
fils du dernier ; ôc enfuite la divifion de cette famiUe en deuic 
branches , nommées de York & de Lancafter , qui s'arrache- 
tent les entrailles pendantuprès d'^un fiécle y caufa une fi grande, 
âéfolation , que le repos oe la Nation & le fang de plufieurs* 
milliers d'hommes y furent facrifiés à la fureur de ces deux mai- 
fons rivales. 



CHAPITREIX. 

àxk.1^^9^ T T Enrî Duc de Lancafter^ fils aîné de Jean de Gand^ qui 
J[ JLfut le quatrième fils d'Edouard III , fut élu Roi d'Angle- 
terre, fous le nom de Henri IV, par le Parlement, qui lui ad^ 
jugea & à fes defcendans la Couronne. Ce Prince étoit embar- 
raffé pour donner quelque couleur à fon ufurpation; il tiroir 
fon origine d'Edouard, par Jean, quatrième fils de ce Monar- 
que ; mais les defcendans de Lionel , troifiéme fils de ce même 
' Monarque, étoient en rang avant lui, ainfi il ne tiroir aucuir 
droit de fa naiffance ; il ne pouvoît pas fe prévaloir du droit de 
conquête puifqu'il n'y avoit point eu de guerre^ il a donc falltt 
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fonder fon droit furléxonfcntement & le choix du peuple, qui 
fut le titre que fes Ambafladeurs firent valoir dans les Cours 
étrangères. Voila le fondement de la longue & fanglante guerre 
des maifons d'York & Lancaftcr, nommée des deux Rofes. 

Henri ayant été couronné à Weftminfter au mois d'Oftobre^' 
avec les cérémonies accoutumées , par TArchevêque de Can- 
torbcry , on fongea aux affaires d'Irlande , en nommant le Che- 
valier Stanly , Lord-Lieutenant en cette Ifle , où il fe tranfporta 
au mois de Décembre fuivant ; en même temps le Roi obtint 
trois années de fubfîdc en Angleterre pour le foutien de fes in- 
térêts en Irlande. 

Le commencement du règne de Henri fut renipli de troubles; 
la Noblefle inconftante qui avoit abandonné Richard, com- 
mença à fe dégoûter de celui qu'elle avoit mis fur le trône , ÔC 
à former des confpirations , que Henri diffipa en faifant répan-^ 
dre beaucoup de fang noble. Ce Prince marcha à la tête d'une 
armée contre les Ecoflbis , qui faifoîent quelque» mouvemens 
dans le Nord; les Anglo-Irlandois , voulant montrer leur zèle, ^"- ^4oa. 
attaquèrent, fous les ordres du Connétable du château de Du- chron. maimfc. 
blin, une flotte Ecoflbife près de Strangford en Ultonîe, mais ^^^.1^00!^ * 
avec peu de fuccès , ayant été tous tués ou enfevelis dans les 
flots de la mer^ 

Il y a eu un beau Couvent fondé en ce temps dans la ville de 
Longford , pour les Dominicains , par Corneille ô Ferrai Evêque 
d'Ardagh , du noble fept des ô Ferrais d'Annaly. Ce Prélat s'eft 
rendu célèbre en Irlande parles grandes aumônes qu'il faifoit, 
& qui le firent nommer 1 Aumônier. 

Il y a eu encore un Couvent du même Ordre à Portumne , petit 
bourg fur le fleuve Shannon au Comté de Gall^ay près le lac 
Derg, au travers duquel ce fleuve pafle. Ce Couvent fut bâtî 

f)ar un ô Maddin de Tancienne famille des ô Maddins de Sio- 
anamchad. Ce même ô Maddin fonda un Couvent à Milick ^ 
fur la rive gauche du fleuve Shannon , pour des Francifcaîns. 

Le Lord Lieutenant ayant paffé en Angleterre au mois de An. 14011 
Mai, Thomas Stanly fon frère fut chargé, comme Député, de 
Tadminidration des afi'aires en Irlande jufqu*au mois d'Août & 
jufqu'à larrivée d'Etienne Scroop Député de Thomas fils du 
Roi, Duc deClarence, nommé Lord Lieutenant d'Irlande, .qui 
s'y rendît peu de temps après. Au mois de Juillet Jean Drakc 
.Mairf de Dublin, fit une fortîe. avec les bourgeois de la ville, 

Xij 
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fur les Irlandoîs rdbelles , en tua , à Bray fur les frontières da 
Comté de Wilklow , près de quatre cens. 
Aû.i4ox. Pendant que le Lord-Lieutenant tenoît un Parlement à Du- 

blin au mois de Septembre , les Anglo-Irlandois s'égorgeoient 
egtr'eux: Jean Dowdal Shérif du Comté de Louth^ fut afTaf- 
fmé par Bartholomée Verdon , Jacques White , Chriftophe White 
& Etienne Gernon, qui commirent des vols & autres défordres, 
pour lefquels ils furent décrétés & leurs terres confifquées; le 
Koi leur fit grâce après de la vie & leur rendit leur bien pour 
Davis rclat.hift. \^ yie feulement- Au mois d'Odlobre Daniel ô Birne fit la paix 
avec le Lord-Lieutenant, pour lui & au nom de fa Tribus, & 
pour garant de fon traite il céda au Roi le château de Macke- 
nigan , aujourd'hui Ne\/caftle, avecfes dépendances. Mac-Ma- 
bon de Monaghan & ô Rtiily de Cavan, firent la même chofe. 
Le Lord-Lieutenant donna à Mac Mahon la terre de Ferny à 
vie, pour la rente annuelle de dix livres. O Reilly s'engagea 
de garder la fidélité qu'il avoit promifc à Roger Mortîmer Comte 
de March & d'Ultonie, dont il eft fait mention dans Taûe 
^ paflTé la dix huitième année du règne de Richard. Au mois de Mai 

le Chevalier Gautier Betterly Intendant de cette partie d'Ultonie 
qui obéiflbit aux Anglois,'fut tué avec trente Seigneurs An- 
glois, par les Irlandois. Cette même année au mois de No- 
vembre, Thomas Duc de Clarence retourna en Angleterre, & 
laifla en Irlande Etienne Scroop fon Député , qui gouverna les 
AûD. 1404. affaires jufqu'au mois d'Oclobre fuivant. 

Les Irlandois ne furent pas les feuls à qui la domination 
Angloife étoit à charge : les hatîtans du pays de Galles fouf- 
Walfîn 11 hift ^^^^*^"^ ^^'^^ impatience les fers que cette fiére Nation leur fai- 
brevis. ftf^.' 5^4! folt porter. Owen Glendour Gentilhomme Gallois, homme re- 
û'/^i?- muant & brave, leur repréfenta que la divifion qui régnoît en 

Angleterre par une guerre inteftine, étoit une occafion favora- 
ble dont il falloir profiter pour fecouér le jougôc recouvrer leur 
ancienne liberté. Les Gallois ayant goûté le projet de Glen- 
dour, & flattes par lefpérance du fuccès , le choifirent pour Roi j 
& le chargèrent de toute la conduite de cette affaire. Ce Ca- 
pitaine, (ans perdre.de temps, afllembla des troupes & com- 
mença Tes expéditions contre le Lord Grey à qui il en vouloit 
perfonnellement; il dévafta fes terres, & mit tout à feu & à fang 
chez lui. Ce Seigneur, voulant arrêter les hoftilîtésj affembla 
fes gcns^ & marcha à la rencontre des eaneaiisî mais le fuççèsi 
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he répondît pas à fes efpérances , car il fut fait prîfonnîer après 
avoir perdu be#icoup de fon monde dans le combat. Cet avan- 
tage enfla le courage des Gallois & les difpofa à de plus grandes 
entreprifes : ils entrèrent à main armée dans le Comté de He- 
xeford, où les hJbitans, commandés par Edmond de Mortimer, 
leur livrèrent une bataille qui fut funefte aux derniers, Morti- 
mer fut fait prîfonnier, & après une déroyte générale, il refla 
plus de mille hommes des principaux fur le champ de bataille, j^y .orj<r 
"Walfmgham rapporte un trait fingulier de la conduite inhu- KluChix , aj aa, 
maine des femmes Galloifes , que la bienféance de la langue ^^^^• 
Françoife m'oblige de pafTer fous filence , & qui fait voir 
combien la haine contre les Anglois étoit gravée dans leur 
poeur (a). 

Jean Colton Doyen du Chapitre de S, Patrice ^à Dublin , 
tantôt Chancelier, tantôt Juftîcier d'Irlande, fut nommé à T Ar- 
chevêché d'Ardmach par le Pape: il fut envoyé après à la Cour 
de Rome avec Jean "Whitehead & Richard Moor Vicaire de * 

Thermon Feichan , pour les affaires de Richard IL II mourut 
à fon retour au mois de Mai , & fut enterré dans l'Eglife de 
S. Pierre à Drogheda. Il eut pour fucceffeur Nicolas Flemming. 

L'Irlande produifit au commencement de ce fiécle quelques . . 

fçavans. Auguftin Magraidan Chanoine Régulier de Tlfie de nïb.iîh^i.capTil 
Tous-les-Saints , dansie fleuve Shannon à l'Occident du Comté 
de Longford, homme do£le & prudent, écrivit les vies des 
Saints d'Irlande ; il continua auflî jufqu'à fon temps une Chro- 
nique qui fut déjà commencée par quelqu'un de fa maifon. Wareus 
dit avoir eu entre les mains cette Chronique en manufcrît avec 
des additions qu'on y avoir faites après la mort de Magraidan. 
Coll Deoran natif de la Lagenie, qui vivoit en ce temps, écri- 
vit des Annales encore en manufcrit. Patrice Barret Evêque de 
Ferns nous laifla un catalogue de fes prédéceffeurs dans ce 
Siège. Jacques Yong Notaire de la ville de Dublin , écrivit des 
Confeîls politiques pour bien gouverner, qu'il dédia au Comte 
d'Orittond Lord-Lieutenant d'Irlande. Il écrivit auflî le voyage 
de Laurent Rathold Seigneur Hongrois , au Purgatoire S. Pa- 
trice. Patrice Ragged Evêque de Cork, ayant affîfté au Concile 

« 

( tf } Quorum gcnicalia mulieres Wallcn- 1 fcccrunt , nafofquc prxcifos in canîs corum- 
(îum polt: conflictum abCcidcrunt , & mcm- 1 dem prclferunt , & lepulruram inortuis cada- 
brum pudcndum in ore cujuflibcc intcrcmpti 1 vciibus proliibucranc. l^aljin-^hani , pagr 
pofuctunc ^ ccAkulofc^ue a mcuco dcpcndcre 1 5 5 7. 

. X iij 
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L'hiftoîre rapporte que le Duc de Lancafter fut bleffé dan*i 
géreulènient dans quelque rencontre à Kilmaînam , fans dire par 
qui ni comment i mais il paroît qu'il voulut en tirer vengeance , 
puifcfu'il fit publier un ordre pour obliger tous ceux qui tenoient 
des fiefs à titre dç fervice militaire , de s'alfembler à Roff; il con- 
voqua auflî un Parlemeni^ à Kilkenny , mais on ignore le réfultat 
de ces aflemblées. Le Lord-Lieutenant j après avoir nommé 
An. T40P. Thomas Butler Prieur de Kilmainam, fon Député en Irlande > 
repafla en Angleterre au mois de Mars. 

Du temps de ce nouveau Député , le Roî donna l'épée avec 
des privilèges à la ville de Dublin, & changea le titre de Pré* 
vôt en celui de Maire. En ce temps Jenico de Artois, Gafcon," 
à la tête de quelques troupes Anglcifes , faifcit le métier de 
partifan , & tua en Ultonie, dans une rencontre, quatre- vingts 
Aft. 1410. des habitans. On aflcmbla le Parlement au mois de Mai à Du- 
blin , où on déclara crime de félonie Pexadion de Cqyn éC 
Livery. 

Le Député commença fes exploits par la prife du château de 
Mibraclide d'Offerol ; il fit construire à la place celui de la Mare. 
Ce même Député marcha avec fon armée fur les terres des ô 
t Birnes , mais fans fuccès ; parce que de quinze cens Irlandois 
qu'il avoît dans fon armée , huit cens l'abandonnèrent fur le 
champ de bataille, & fe rangèrent du côté de l'ennemi , de forte 
que fans les troupes de Dublin il auroit eu de la peine à fe tiret 
d'embarras : on trouva parmi les morts Jean Derpatrik , homme 
de confidération. 

Le fiége de Tuam fut rempli en ce temps par Guillaume ô 
Cormacam, qui fut remplace en 14.1 1 par un certain Corneille. 
On ne fçait rien de ces deux Prélats , finon que le dernier eut 
pour fuccefleur Jean Baterley , qui gouverna cette Eglife jufr 
qu*en 14? 5. 
An. I4T1. Au mois d'Avril , ô Connor Faly fit des încurfions dans le Com- 

té de Meath fur les terres des Anglois, d'où il emmena cent 
foixante captifs. On rapporte à ce temps un combat fingulier 
entre ô Tool & Thomas Firz-Maurice Shérif de Limerick : 
ces combattans furent fi acharnés l'un contre l'autre , qu'ils fa*^' 
crifierent leur vie à leur haine réciproque. 

Henri IV Roi d'Angleterre, après un régne rempli de trou- 
bles, commençoît à goûter les douceurs de la paix, lorfqu*il 
eut une attaque d'apoplexie qui finit ks jours. L'hiJftoire rapporte 

qUQ 
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que pendant fa maladie il avoît fait pofer fa Couronne fur fon 
oreiller, & que les atteintes de l'apoplexie qu'il eut devinrent (î 
violentes, que tout le monde le crut mort; que le Prince Henri 
fon fils aîné étant entré fe faifit de la Couronne ; mais que le 
père fortant de fon évanouiffement, & ne la trouvant plus, de- 
manda qui lavoît ôtée; qu'ayant appris que c'étoit fon fils, il le 
fit appeller,& lui demanda pourquoi il lui avoir enlevé préma- 
turément une chofe fur laquelle il n'avoir point encore de droit, 
& que ce Prince répondit làns s'émouvoir ; « Puilfiez-vous vivre, 
a> mon Seigneur &Pere, & la porter long-temps vousrmême; 
» mais tout le monde m'ayant dit que vous étiez parti pour en 
» aller prendre pofleflîon d'une autre, je me fuis faifi de celle-ci, 
» comme croyant qu'elle m'appartenoit >je confefle qu'elle eft 
«> encore à vous & non à moi : » & la remit au même endroit 
où, il l'avoit prife. « O mon fils^ lui dit le père. Dieu qui fçaît 
•> comment je me la fuis acquife, me pardonne le péché. Je ne 
»> m'informe pas de quel droit vous la poffédez, répliqua le fils,' 
» je fongerai feulement à la garder & à la défendre par l'épée 
» quand je l'aurai^ c'cft-à-dire, par la même voie que vous vous 
» l'êtes acquife «. En effet ce Roi trouva le fecret de foutenir 
fon injufte poffeflion en fuivant les mêmes principes qui lui 
avoient fervi de régie pour l'acquérir, fçavoir Teffufion de beau^ 
coup de fang. Il eut de Marie, fille de Humfrey de Bohun 
Comte de Hereford , d'ElIex & de Northampton , fix enfaiis 
dont quatre garçons , fçavoir Henri fon aîné , Prince de Galles 
& Duc de Lancafter , qui laiffa de la poftérité ; Thomas Duc 
de Clarence , Jean Duc de Bedford & Humphrey Duc de Glo- 
cefter, qui moururent fans enfans. Henri IV mourut enfin à 
Londres dans la quatorzième année de fon régne & fut enterré 
à Cantorbery. 



CHAPITRE X. 

HEnrî fils aîné de Henri IV, cinquième du nom, & fur- 
nommé de Monmouth, lieu de fa naifiance, au pays de 
Galles , fuccéda au trône de fon père , & reçut l'hommage & 
le ferment de fidélité des Seigneurs avant fon couronnement ; 
chofe dont on n'avoit pas encore vu d'exemple en Angleterre, 
11 fut couronné au mois d'Avril fuivant à Weftminfter, avec les 
Tome IL Y 
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cérémonies accoutumées ^ par Thomas Arundel Archevêque de 

Cantorbery. 

Quoique ce Prince eut eu une folle jcunefle , il devint un 
grand Roi. Il commença par réprimer la conduite de ces jeunes 
étourdis^ qui avoient été Tes compagnons de libertinage 5 leur 
ordonna de changer de manière de vivre ou de n'approcher ja- 
mais de fa perfonne ; & afin que la néceflîté ne les obligea pas 
à faire des bafTefTes y il aflîgna à chacun d'eux de quoi vivre : 
il fe choifit des gens de mérite pour compofer fon Confeil , & 
Chr D pï'^fégca le Clergé contre le Parlement , qui vouloit lui ôter 
d*Angi au rcgnc lon temporel. Henri enfin avide de gloire , qui étoît fa paflîon 
iHcnri V. dominante , & voulant marcher fur les traces d'Edouard lll fon 

biiayeul y porta la guerre en France y pour faire valoir fon titre 
à cette Couronne. Cet objet important l'occupa tant , que les 
affaires d'Irlande furent beaucoup négligées pendant fon règne. 
AtL 1413. Thomas Prieur de Kilmainham fut toujours chargé du gou- 
chron. manufc. vemcmcnt dans cette Ifle jufqu'à l'arrivée de Jean Stanly, 
Hcnr. de Mar^ nommé Lord Lieutenant , qui débarqua à Clontarf près de Du* 

'^Ww'^dc Annal ^^^^ ^^ ^^^^ d'Odobre, & mourut à Ardée au mois de Janvier 
Hib. ' ' fuivant. La NoblefTe nomma Jufticier à fa place Thomas Crauly 

Archevêque de Dublin, homme fçavant & pieux, qui avoit 

exercé deux fois la charge de Chancelier. 

Le nouveau Jufticier afTembla le Parlement à Dublin au 

mois de Février; onypropofa la levée d'une taxe pour le bien 

{)ublique ; mais la propoiition fut rejettée : dans ces entrefaites 
es Irlandois firent des ravages dans la province Angloife. Le 
partifant Jenîco de Artois, voulant venger ces infultes fur les 
An. i4i4« terres de Magennîs en Ultonie, fut totalement défait à Inor, 
où il perdit beaucoup de fon monde. Ces avantages ayant re- 
levé le courage des Irlandois, le Lord Jufticier fut obligé de 
paroître en perfonne, il avança vers Caftledermod , où il fit une 
proceflTion & fe mit en prières avec fon Clergé, pour le fuccès 
de fon armée qui étoit aux prifes avec les ô Morras & les ô 
Dempfys, près de Kilkea , où ceux-ci perdirent cent hommes; 
mais cette perte fut compenfée par la vidoîre qii'ô Connor 
remporta fur les Anglois de Meath le 10 Mai ^ où Thomas 
Maureverar Baron de Skrine fut tué avec plufieurs autres ; 
Chriftophe Heming & JeanDardîs furent faits prifonniers. 

Les Anglois voyoient alors lanéceffité de donner le gouver- 
nement de l'Irlande à une homme expérimenté dans lart aà^ 
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taire: Jean Talbot Lord Furnival , fut nommé Lord Lîeute- Davis rclat.hift. 
nant au mois de Septembre. Etant débarqué à Dalkye, il af* 
fembla les troupes à la tête defquelles il vilîta la province An^ 
gloife ; il dirigea fa marche par les pays des ô Birnes des ô Tools,, 
des Cavanaghs ; de-là il pafTa chez les ô Morras , les ô Connors 
Faly, les ô Dempfys , les ô MoUoys, les Mac-Gcoghegans , les q 
Ferrais^ lesôReillys, & finit fon circuit par les Mac-Mahons y 
les ô Neills , & les ô Hanlons dans le Nord, Cette marche ne 
produific pas grand fruit ; ce Vice • Roi avoir de quoi intimidée 
ces Seigneur*s Irlandois , & leur faire chercher la paix avec TAn- 
gleterre ; mais iln'avoit pasaflez de force pour les réduire à Tétat; 
de fujets, ni pour reculer les limites de la domination Angloife 
dans cette Ifle. Cependant cette expédition fut regardée çommQ 
un fervice confidérable rendu à l'Etat , & atteftée par les Sei- 
gneurs de la province Angloife, dans un certificat adreffé au 
Roi à ce fujet. Quoi qu'il en foit , l'armée de Talbot ayant été 
mal payée, & encore plus mal gouvernée, le fujet Angloîs 
foufFcit beaucoup de la tyrannie du foldat ^ 6c Texadlion de Ccfyn 
éC Livery , fi fouvent défendue , fut renouvellée infenfîble- 
ment. 

Le Parlement s'aflembla à DuLlîn au mois d'Août , & contî- An. i4xj» 
nuafix femaines fes féances. Les Irlandois faîfoient toujours des 
courfes fur les terres des Anglois ; ils firent alors pafler par les 
armes Thomas Ballymore , de Ballyquelan & piufieurs autres, Ati.Ui& 
Ce Parlement convoqué à Dublin , fut ajourné au mois de Mai 
fuivant à Trim , où il fiégea fept jours , & accorda au Roi ua 
fubfide de quatre cens marcs d'argent. 

Nicholas Fleming fut nommé à TArchevêché d'Ardmach War. JcPwfut; 
par le PapeBoniface IX, & facré le i Mai de l'année 1404. Il Ardmach, 
drefTa des conftitutions provinciales , qui exiftent encore. On pla- 
ce en ce temps fa mort: il fut enterré dans TEglife de S. Pierrç 
de Drogheda , & eut pour fuccefleur Jean Swayn, 

Thomas Crauly Archevêque de Dublin , mourut cette année ^^ - . . 
à Farindon en Angleterre à l'âge de quatre-vingts ans: fon corps ' . */ 

fut inhumé à Oxford , dans le Collège neuf, dont il a voit été le DubU ' 
premier Gardien ; c'étoit un homme d'un rare mérite , félon Le»- 
land & Marleburgh : il fut Chancelier d'Irlande fous Henri IV^ , 
& Jufticier fous Henri V ; il eut pour fuccefleur dans le fiége de 
Publin Richard Talbot. 

Le Roi d'Angleterre qui faifoit la guerre en France , ayant de* 

Y i j 
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mandé du fecours à fes fujets d'Irlande , on lui envoya le 
Prieur de Kilmaînham avec feize cens hommes de troupes , qui 
débarquèrent à Harfleur en Normandie , où ils lui rendirent de 
bons fcrvices. 

Il fut ftatué dans le Confeil d'Angleterre , qu'on faifiroit le 
temporel de tous les Archevêques , Êvêqués, Abbcs ou Prieurs 
de la nation Irlandoife , qui préfenteroient aux Bénéfices , ou 
qui en conféreroient à des Irlandoîs rébelles , ou qui en intro- 
duiroient parmi les Anglois dans les Parlemens , confeils ou 
autres affemblées en Irlande ; il fut défendu à tous Gouverneur» 
de leur confirmer ces Bénéfices , ni de leur accorder aucune 
dîfpenfe pour les poffédcr en pareil cas , fous peine de nullité 
de telles difpenfes. 
An, i4is. Sur quelque plainte faîte au Lord Lieutenant , contre Henri 

Cruce, & Henri Betagh, deux Seigneurs de la Midie, ce Gou- 
Terneur fit dévafler leurs terres & piller leurs fermiers : on fit 
arrêter à Slane en ce temps le Comte deRildare, les Cheva- 
liers Chriftophe Prcfton y & JeanBedlew : ils furent transférés à 
Trim , ôc enfermés dans le château de cette vrile , à caufe de 
quelque méfintelligence qui fubfiftoit entre ces Seigneurs & le 
Prieur deKilmainham, 

Les traités de pacification fi fouvent réitérés entre les Irlan- 
dois & les Anglois , étoient fouvent violés ; la foif d'aggrandir 
leurs domaines faifoit empiéter les derniers fur les biens de leurs 
voifins ; les Irlandois étant privés de l'avantage de la protedlioo 
Davis tclat.tîft. ^^s loix , étoient regardés bien moins comme fujets que comme 
étrangers ou ennemis, dans le pays qui les avoir vu naître; ils 
étoient fouvent expofés à des injuftes vexations de la part de 
leurs adverfaires , & par conféquent dans la malheureufe néceP« 
fité de rompre les traités & de fe révolter; leur unique refTour- 
ce alors étoit le pillage & les rapines. Ce fut dans de pareilles 
An. 141^.. circonflances qu'on vit cette année ô Tool entrer hoftilement 
fur les terres de Balimore y où il fit un grand butin, & enleva 
quatre cens beftiaux ; cette entreprife que les Ànglors regardoient 
comme une infraâion de la foi publique , les allarma beaucoup : 
on fit marcher des troupes ; Mac-Morrough chef des Lagenîens 
fut arrêté j & à la fin de Mai le Lord Lieutenant accompagna 
de l'Archevêque & du Maire de Dublin, fit rafer le château de 
Kenini ; dans la Conacie , Guillaume Burke foîvi d'une co- 
horte Angloife , pafla au fil dç l'épée cinq cen&Jrlandois^ ficûl 
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jprîfonnîcr ô Kelly. Après ces expéditions , Jean Talbot Lord 
Lieutenant dlrlande, pafTa en Angleterre , chargé des malédic- 
tions de fes créanciers à qui il devoît tout jufqu'aux néceffités 
ye la vie : il nomma Député à fa place , Richard Talbot fon 
frère, Archevêque de Dublin. 

Le Député aflembla un Parlement dans la ville de Naas au 
Comté de Kildare , qui accorda un fubfide de trois cens marcs.. 
iThomas Butler Prieur deKilmainham qu'on âvoît envoyé à la 
tèiçi de fcize cens hommes au fecours du Roi en Normandie y 
y finit fes jours ^ & on nomma Prieur à fa place, Jean Ficz-Heh- 
ri , qui n'en jouît pas long-temps , & à qui fuccéda Guillaume 
Fitz-Thomas. L'Archevêque de Dublin fit alors une fortie fur 
les Irlandoîs , il en tua trente dans une rencontre à Rodifton, 

Au mois d'Avril , Jacques Butler Comte d'Ormond débarqua à 
Waterford avec la qualité de Lord Lieutenant d'Irlande. Il fut 
caufe d'un duel entre deux de fes parens^ dont l'un fut tué fur 
la place , & l'autre dângereufement blcfTé , fut tranfporté à Kîl- 
kenny. Ce Comte tînt un Confeil à Dublin, au mois d^Avril, 
où il ordonna la convocation d'un Parlement pour le mois de- 
Juin. Dans l'intervalle il mît à contribution ô Reilly,Mac-Ma* 
hon, & Maguire. Le Parlement s'aflembla en effet le 7 Juin ^ 
& dura feize jours ; & après avoir accordé au Roi ub fubfide de- 
fept cens marcs , il fut ajourné au mois de Décembre , & dansi 
cette feflion qui dura treize jours , on accorda encore au Roi trois* 
cens marcs, & 00 prit des arrangemens pour payer ks dettes d^ 
Jean Talbot dernier Lord Lieutenant , & le Parlement fut encore: 
ajourné jufqu'au mois d'AvrlL 

Jacques Comte de Defmond fit bâtir en ce temps. un Cou- 
vent pour les Cordeliers à Asketiiv, petit bourg fur la rivière- 
Deile , au Comté de Limerick , où ce Comte avoît fon châ* 
teau. Wadding & Wareus ne conviennent pas du temps de- 
là fondation : le premier dit qu'elle fut faite en 158^ , & l'autre* 
affure que ce fut en 1420. 

Le château de Colnfiolin fe rendît à Thomas Fîtz-GeraW le 2 S Mtu h>i^ 
P£tobre. Le Parlement s'étant aflcmblé aa mois d'Avril , il fut 
ordonné que l'Archevêque d'Ardmach , le Chevalier Chriftophc 
Prefton & autres, feroient députés- vers \t Roi , pour lui deman- 
der la réformation de l'Etat d'Irlande. Jean Gefe Evêque de 
Lifmore & de Waterford , préfenta à ce Parlement plufieurs 
chef^ d'accufation contre Richard 6 Hedian , Archevêque de 

Yiij 
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Cashîl^ qui fe réduKirenc à trente articles^ dont les pnncïpaut 
furent, que ce Prélat n'avoit d'attention que pour les Irlandois^ 
qu'il n'aimoit pas les Anglois , qu'il n'en avançoit aucun aux Bé^ 
néfices , qu'il infpiroit les mêmes fentimens aux autres Evêques 
à leur égard , qu'il contrefaifoit le fceau & les Lettres-Paten- 
tes du Koi d'Angleterre , qu'il s'érîgeoit en Roi de Momonie^ 
ôcc. Mais îl eft probable que la réputation établie du Prélat de 
Cashil y qui pafloit pour homme de bien , avoir faîtpafler ces ac-^ 
cufations pour des calomnies , car il n'en fut plus queHion. On 
préfenta encore à ce Parlement une caufe touchant la réunion 
qu'Adam Payn Evêque de Cloyn vouloir faire d'une autre Egli- 
fe à la fienne ; mais ce Tribunal trop prudent pour fe mêler des 
affaires de l'Eglife, comme n'étant pas de fa compétence, ea 
renvoya le jugement à la Cour de Rome , & continua encore 
fes feances pendant dix-huit jours. Les ô Morras firent main-baffe 
le 7 du mois de Mai fur les gens du Comte d'Ormond Lord 
Lieutenant d'Irlande, près le Monaflère de Leix : vingt -fept 
Anglois de confidération perdirent la vie dans raâion , dont 
les chefs furent Purcel & Grant , ôc dix autres furent faits pri« 
fonniers ; le refle de cette petite armée au nombre de deux cenSj^ 
fe réfugia dans l'Abbaye de Leix, & en même temps Mac-Ma*« 
honi d'Ultonie pilla 6c brûla la contrée d'Orgicl. 

Le Comte d'Ormond , pour venger l'infulte qu'on venoît de 
lui faire par le maffacre de fes gens, entra avec une puiffante ar« 
mée au mois de Juin fur les terres des ô Morras, où il paffa au 
fil de l'épée tous ceux qui fe préfenterent fans diflinâion d âge 
ni de fexe , & forera les autres à demander la paix. Il reprit aufli 
le château de Ley qu'ô Dempfy avoitpris fur le Comte deKil** 
dare, & le rendit à ce dernier. 

On rapporte à ce temps , Henri de Marleburgh Prêtre An-* 
plois, & Reâeur de l'Eglif^de Ballifcaddanaudiocèfe de Du-» 
blin. La poflérité eft obligée à cet Eccléfiaflique du foin qu'il a 
eu de laiffer par écrit une partie des annales d'Irlande de foq 
temps , qu'il a conduit jufqu'à l'année 1421. Cambden , à la fin 
de fon Britannia, en a publié un extraira la fuite des Annales de 
Pembrîge. Le flyle de ces deux fragmens n'efl pas bien élégant i 
mais comme l'hifloîre recherche & profite des Auteurs de tous 
les temps , ils ont été d'un grand fecours à Hanmer , Wareus^ 
Cox & autres qui ont écrit fur les affaires d'Irlande , depuis 
le milieu du douzième fiécle , jufqu'au commencement du quÎQs 
ziéme^ 
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Penclant ce temps , Henri V pouffoit fes conquêtes en Fran- 
ce : ayant époufé Catherine de Vallois , il fut déclaré héritier 
de la Couronne de France , & fucceflcur de Charles VI , au 
préjudice du Danolyn , qui eut la gloire enfuite de reconquérir 

f^refque tout Ton Royaume fur les Anglois. Henri ne vécut pas 
ong-temps après : il mourut à Vincennes près Paris ^ & laifla 
la Régence de la France au Duc de Bedford fon frère ^ & le 
gouvernement de l'Angleterre à fon autre frère Humphrey Duc 
de Glocefter. Parmi les grandes qualités qu'on attribua à ce 
Prince, on prétend qu'il n'aimoit pas moins les Eccléfiaftiques 
que les militaires y c'eft ce qui lui fit donner le nom de Prince Balccr cLron. 
des Prêtres , & qui confirma l'idée que les Hiftoriens nous don- ^'^°g^* 
nent de fa piété : car les ennemis de la religion ont toujours 
pour principes d'en faire méprifer les Miniftres. Mais il eft re- 
marquable que les belles qualités de la plupart des Rois d'Angle- 
terre ont été terminées par quelques traits de cruautés & d'in- 
humanité. On en trouve un exemple dans la conduite de Henri ^ 
lorfqu'il faifoit le fiége de Montereau , qui t«noit encore pour 
le Dauphin : afin d'infpirer de h terreur au Commandant, il fit 

})endre en vue de la place douze Gentilshommes François de 
a première qualité , qui étoient prifonniers dans fon camp , 
a£tion par laquelle la foi publique eft violée y & qui ne feroic 
pas pardonnable dans le Prince le plus barbare. 



CHAPITRE XL 

HEnri VI furnommé de Wîndfor, lieu de fa naîffance, fils ^^^f- Je Aunal; 
unique de Henri V & de Catherine de Valois, n^étant âgé * ' 
que de huit mois, fuccéda à la Couronne de fon père; il fut «uf j^ad ^'^'*** 
proclamé peu de temps après à Paris , Roi de France; mais il 
perdit fes deux Couronnes par la fuite. 

Le Comte d Ormond fut continué en la qualité de Lord 
Lieutenant d'Irlande. La Chambre des Communes préfenta une ^ p i • 
Requête au Roi, touchant les défordres que les Irlandois com- caftxo Dublin. ** 
mettoient en Angleterre ; c'étoient des Angloîs d'origine établis 
en Irlande y qui y pour fe fouftraire à l'oppreflion & à la tyrannie de 
leurs chefs y abandonnoient leurs pofleflîons f Ôc retoumoient dans 
le pays de leurs pères , où la néceflîté leur faifoit commettre 
jdes meurtres; des rapines & autres crimes. Il fut ordonné ca 
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conféquence que tous ceux qui étoient nés en Irlande feroîenÉ 
obligés de fortir de TAngleterre dans un temps limité, excepté 
les Gradués des Univerfités, les Eccléfiaftiques pourvus de 
Bénérices , ou ceux qui y avoîent des terrçs ou qui y étoient 
établis , & dont les pères ôc mères étoient Ânglois de naillance. 
Edmond de Mortimer Comte de March & d'Ultonie, ayant 
fuccédé, en qualité de Lord Lieutenant, au Comte.d*Ormondy 
mourut quelque temps après dans le cjiâteau de ïrim, dont il 
ëtoit propriétaire : ce Seigneur fut remplacé par le Lord Jean 
Talbot, De fon temps les Barrettes, qui formoient une Tribus 

An. i4î'j* confidérable près de Cork , s'obligèrent , par ade fait en Juftice, 
de promettre obéiffance au Comte de Defmond, Seigneur alors 
puiflant dans la Momonie. 

Il ya eu à Dunmore, au territoire de Gallway ^ un Couvent 
fondé en ce temps par les Berminghams Barons d'Athenry,; 
pour les Hermites de S. Auguftin. Les regiftres de l'Ordre ea 
font mention à Tannée 142^. 

An. 141^. Talbot ayant fini fon temps , remit le gouvernement au Comte 

d'Ormond, En ce temps le Duc de Bedford fe fit donner, pat 
Lettres-Patentes, toutes les mines d'or & d'argent d'Irlande,* 
& des autres domaines du Roi, en payant à TEglife un dixié^ 
me, un quinzième au Roi & un vingtième aux propriétaires des 
terres où elles fe trouveroient. 

Ào. 1417. ^^ Chevalier Jean Gray fut nommée Lord Lieutenant d'Ir- 

lande; il débarqua à Hoth au mois de Juillet & prêta ferment 
le lendemain : on ignore ce qui s'eft paflfé du temps de fon ad-? 
miniftration, on fçait feulement qu'il retourna en Angleterre 6c 
laiflTa Député en fa place, Edouard Dantzy Evêque de Meath. 

An. 141 . Q^ Prélat, qui fut quelquefois Tréforier d'Irlande, mourut aa 
mois de Janvier. Jean Sutton Lord Dudley, l'ayant rem-^ 

An. 1^19. placé, convoqua un Parlement, où l'on fit des réglemens tou-» 
chant les Jurés nommés pour examiner les procès crimînelsè 
Après quoi il retourna en Angleterre , en nommant Thomas 

An. 143»- Strange pour fon Député. Le Chevalier Thomas Stanly fut 
nommé Lord-Lieutenant après Sutton ; il eut pour Députés , 
fuccefrivement , le Chevalier Chriftophe Plunket & Richard 

Tin. 143T. Talbot Archevêque de Dublin. Stanly affembla les troupes de 
Meath & d'Uriel , afin d'arrêter les courfes que les Irlandois 
faifoient fur les terres de la province Angloife, les ayant 
rencontré le jour de S. Michel , il leur livra bataille ^ eo 

tua 
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tua un grand nombre , & fit prifonnîer Niall ô DonneL 

Jean Batterley Théologien Anglois , de l'Ordre de S. Domi- 
nique, gouverna TEglife de Tuam, dont il avoît été nommé 
Evêque, jufqu'en 143 (fj cétoit un homme fçavant & célèbre 
pour Tes prédications. On lui attribue plufieurs ouvrages qui 
font perdus, & on lui donne pour fucceffeur, dans le fiége de 
Tuam , Thomas ô Kelly. Ce dernier étant Evêque de Clonfert , 
céda une Eglife paroifliale de -Clonkeen - Kerril au pays de 
Gallway , aux Religieux du Tiers-Ordre de S. François y où ils 
s'établirent. 

Après Stanly , le gouvernement d'Irlande fut donné à Lîon An. 1431* 
Lord Wells. On renouvella en Angleterre la loi qui oblîgeoît 
ies Anglo-Irlandois de retourner chez eux ; on fit en même temps 
en Irlande défenfe à aucun fujet du Roi d'en fortir pour aller 
en Angleterre. 

Robert Fitz-Geofry Cogan n'ayant pas d'héritiers dç, fa per« An. i4j^« 
fonne ^ céda toutes fes terres en Irlanae ^ faifant la moitié du 
Royaume de Cork^ à Jacques Comte de Defmond , & lui pafTa 
procuration pour s'en mettre en pofTeffion , nonobftant les pré- 
tentions de Carev^ & de Courcy , qui ne purent réfifter a ce 
Seigneur ^ trop puiflant alors pour eux. 

Jean Swayn Reûeur de l'Èglife de Galtrîm dans le Comté 
de Meath, fut facré à Rome Archevêque d'Ardmach, au 
mois de Février de l'année 1417; il fut envoyé par le Parle-, 
ment, en 142 1 , avec le Chevalier Prefton, en Angleterre, pour 
informer le Roi Henri V de l'état de l'Irlande & des abus qu'il 
y avoit à réformer. Ce Prélat, accablé d'années, abdiqua le 
fiége d'Ardmach en 1439, après l'avoir gouverné plus de vingt 
ans , & fe retira à Drogheda où il mourut peu de temps après. 
Il eut pour fuccefleur, dans le fiége d'Ardmach, Jean Prene. 

Richard Talbot Archevêque de Dublin , fut nommé une fe- An. 14404' 
conde fois Lord Juftîcier d'Irlande. Il convoqua un Parlement 
où il fut défendu aux pourvoyeurs ou vivandiers de rien prendre 
fans payer , & permis aux propriétaires , en pareils cas , de s'y 
oppofen On décerna la peine du crimcde leze-majefté contre 
les protefteurs des voleurs & contre ceux qui chargent les fujet» 
du Roi , fans leur confentement , de la nourriture des troupes ; 
& pour prévenir les abus qui pourroient en réfulter , l'afle.m- 
blée ordonna qu'on fit des provifîons de vivres pour les troupes, 
& que chaque propriétaire de terre; dpnt la lente annuelle fe^; 
Tome Ih Z 
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roit de vingt livres fterlings, fournîroit pour le fervîcc du Roi 
& entretiendroit un archer à cheval. 

Richard ô Hedîan Archidiacre de Cashil , fut facré Arche-* 
vêque de ce Siège en 1405, & fut mis en pofleffion du tem- 
porel deux ans après. Ce Prélat n'ayant pas trouvé où repofer 
fa tête 9 comme il dit lui-même dans le rôle des revenus de 
ce Siège: Qim in adventu non unum habitent locum in aliquo 
mannerio y ubi caput fuum reciuiaret y redemanda les terres de 
l'Archevêché , que la négligence de fon prédécefleur avoit laiffé 
ufurper. Il fit bâtir une maifon pour les Vicaires du Chœur, fie 
leur donna les deux cenfes de Grange-Connel & de Baon-Thurlis- 
Beg pour augmenter leurs Bénéfices. Il rebâtit quelques maifons 
archiépifcopales; il fit enfin rétablir TEglife Cathédrale de S. Pa- 
trice. Ce Prélat mourut, dans un âge avancé, au mois de Juillet 
de Tannée 1440, & eut pour fuccefTeur, après dix années de 
vacance , Jean Cantwell. Il y eut alors un Couvent fondé pour 
des Cordeliers à Irrialagh , fur le bord du lac Lene au Comté 
de Kerry, par Domnal Mac-Carty Seigneur de ce pays. 

Le fiége de Tuam fut rempli en 1438 par Thomas ô Kelly 
Evêque de Clonfert, qui y fut transféré par autorité apofto- 
lique. Les Annales du Monaftère de Tille de Tous-les-Saînts , 
en rendent un témoignage avantageux, en difant que c'étoit un 
homme illuftre tant pour fa piété, que pour fa libéralité. Après 
avoir gouverné ce dernier Siège trois ans, il mourut en 1 44 u 
Il eut un nommé Jean pour fucceffeur. 

Jacques Comte d'Ormond, gouverna pendant quelque temps 
TIrlande , en qualité de Lord Lieutenant ; il fut enfuite Député 
à la place de Lion Lord Wells , que la Cour d'Angleterre avoit 
nommé à ToflSce de Lord Lieutenant. Pendant que ce Comte 
étoit en charge, il obtint le temporel du fiége de Cashil pour 
dix années, après la mort de Richard ô Hedian qui en fut Ar- 
chevêque. Wareus ne donne pas de raifon de la longue vacance 
de ce Siège; elle ne pouvoit provenir que de quelque dîvifion 
touchant le choix d'un fujet, ou d'un deflfeîn prémédité de vou^- 
loir gratifier le Comte des revenus de cet Archevêché. Quoi 
qu'il en foît , le Lord Lieutenant nomma Guillaume Wells fon 
An. M4i« frère Député à la place de ce Comte. Le nouveau Député con- 
voqua un Parlement à Dublin , où Richard Talbot Archevêque 
de cette ville, avec Jean Whîte Abbé de l'Abbaye de Sainte 
Marie ^ furent nonimés Commiffaires y pour aller repréfentec 
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au Ro! rétat miférabie des affaires en Irlande ; & que par la 
mauvaîfe admînîftration, Ja dépenfe qu'il falloit faire pour con- 
ferver l'Irlande à la Couronne d'Angleterre, cxcédoit le revenu 
aâuel de quatorze cens cinquante-fix livres par an, 

Jacques Comte d'Ormond fut encore nommé Lord Lîeute- Ann. 1445. 
nant. Il obtint de la Cour une permiffion de s'abfenter fans en- 
courir la peine décernée par le Statut de Richard II contre 
les abfens : il reçut un ordre du Roi de révoquer Jean Corn- 
walsh, qui remplifToit la place de Chef Baron pour la cédera 
Michel Grîffin, 

Jean Prene Archevêque d'Ardmach, après avoir gouverné en- 
viron quatre ans cette Eglife, mourut, en ce temps, à fa mai- 
fon de Termon-Fechin, où il fut enterré dans l'Eglife de S. Fer» 
chin, & remplacé dans le fiége d'Armach par Jean Mey, 

A Kilcarbain au territoire de Gallway, il y a eu un Couvent War.dc Amîg; 
bâti pour des Religieux du Tiers Ordre de S. François , par "^^* 
Thomas Burke Evêque de Clonfert, qui donna à cet Ordre la |^on3?*j>i/^î; 
Chapelle de Kilcarbain; cette donation fut confirmée en 1444 
par le Pape Eugène IV. 

Des intérêts oppofés firent naître en ce temps des jaloufies 
& des haines réciproques entre les Butlers ôc les Talbots i ils 
les pouffèrent avec la dernière violence les uns contre les au- 
tres ; cette difcorde rejaillit fur les affaires publiques & fit lan- 
guir la Juftice. Dans ces entrefaites Jacques Comte de Defmond ^ 
qui avoit pris le parti des Butlers, obtint, par Lettres-Patentes, 
le gouvernement de Waterford, Cork , Limerîck & Kerry : ôc 
pour recompenfer fes fervices, en confervant la paix dans ces 
contrées , on lui accorda la permiflion de s'abfenter de tous 
les Parlemens à Tavenir, de s'y faire repréfenter par procuration , 
& enfin d'acheter toutes les terres qu'il jugeroit à propos , & de 
telle nature qu'elles fuffent. Cependant la faâion des Talbots 
prévalut parmi le peuple, malgré le crédit des Butlers; on pré- 
lenta une requête au Roi , fignée de plufîeurs Seigneurs , par 
laquelle on demandoit la révocation du Lord Lieutenant i on 
le repréfenta comme un homme chargé d'années & foible, qui 
n'étoit pas en état de conferver les poffeflîons du Roi en Ir- 
lande, encore moins de les augmenter; on lui reprocha d'avoir 
donné le grade de Chevalier à certains Irlandois qui lui étoient 
attachés & qui entroient facilement dans fes vues , d'avoir diC- 
penfé^ pour desfommes d'argent > quelques Seigneurs d'affiilex 

Zi] 
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aux Parlemens, & enfin d'avoir fait enfermer les fujets du Roî 
dans le château d'ô Dempfy, pour en tirer une rançon. 

An. 144^. Il y a apparence que ces plaintes furent écoutées à la Cour^ 

puifqu'on donna la charge de Lord Lieutenant d'Irlande à Jeaa 
Talbot Comte de Shrewfbury. Le Roi accorda à ce Seigneur 
la ville & Comté de Waterford , avec titre de Comte de Wa- 
terford , les droits royaux & le droit d'Aubaine fur la côte 
jufqu'à Youghal. 

Ad. 1447. Le Lord Lieutenant aflembla un Parlement à Trim le Ven- 

dredi après l'Epiphanie, où on fit plufieurs Statuts, entr'autres 
qu'il feroit permis à tous Ofliciers de voyager en Irlande fans 
encourir aucune peine ; qu'on n'exîgeroit aucun droit ou taxe 
fur les marchandifes ou denrées, ailleurs que dans les villes 5 
fous peine de payer vingt shillings pour chaque fol s que les 
hommes feroient obligés de fe rafer la lèvre fupérieure fous 
peine d'être traités comme des Irlandoîs ennemis : qu'un Irlan- 
dois homicide, ou voleur, quoique naturalifé, pourroit être 
regardé comme ennemi & tué fans conféquence : que les fils des 
laboureurs feroient tenus de fuivre la profeffion de leurs pères» 
On fit un Règlement contre la fauffc monnoîe , contre celle 
d'ô Reilly (apparemment que ce Seigneur en faifoit battre ). Ce 
Règlement regardoit aufli les harnois ôc les armures dorées^ Ôc 
en défendoit l'ufage,^ 

Le Lord Lieutenant ayant fini fes afllaires en Irlande, nomma 
Richard Talbot fon frère Archevêque de Dublin, fon Député, 
& retourna en Angleterre, où il accufa le Comte d'Ormond 
de haute trahifon devant le Duc de Bedford Connétable d'An- 
gleterre ; mais le Roi fit fupprîmer l'accufation : le Député fit 
publier en même temps à Dublin un Traité en latin , fur l'abus du 
gouvernement du Comte d'Ormond pendant fon adminiftration: 
De abujii regiminis Jacobi Comitis Ormondict ^ dum Hibernia 
effet locum tenens. 11 paroît que Thomas Fitz-Thomas Prieur 
de Kîlmainham , étoît du nombre des ennemis du Comte d'Or- 
mond, puifqu'il l'accufa de trahifon, & qu^en conféquence le 
duel, qui étoit dans ces temps la manière de décider ces fortes 
de procès , étoît indiqué, entr'eux, à Smithfield dans la ville de 
Londres; mais le Roi ayant interpofé fon autorité, cette que- 
relle n'eut point de fuite. 

Les Anglois étoient jufqu'alors fur la défenfive en Irlande^ 
& ne faifoient qu'une guerre de frontière i Tacmée étoit mal poui;? 
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vue & plus à charge aux fujets Anglois qu'elle opprîmoît, qu'elle 
fiétoit redoutable à Tennemi par fes exploits militaires ; il ëtoit 
eflentiel d'y envoyer quelqu'un de nom : Richard Duc d'York 
Comte de March & de Rutland, & héritier de la Couronne 
d'Angleterre, que fon fils porta après fous le nom d'Edouard IV, 
fut jugd plus propre pour cette charge que tout autre : outre 
fes grands talens, il pofledoit beaucoup de biens dans cette Ifle; 
il étoit Comte d'Ultonie & de Cork, & Seigneur de la Cona- 
cie , de Clare , de Trim & d'une grande partie du territoire de 
Meath, C'étoit un trait de la politique du Cardinal de Winchef- 
ter, qui gouvernoit alors en Angleterre, de donner le gouver- 
nement de l'Irlande au Duc d'York , en lui retirant la Régence 
de la France , puifqu'il trouvoit par ce changement l'occafion 
de faire plaifir au Duc de Sommerfet fon ami; ainfî le Duc 
d'York étant nommé Lord Lieutenant d'Irlande , débarqua à 
Hoath près de Dublin, au mois de Juillet ; mais comme il -^°* ^^^9- 
avoît pénétré tous les defTeins de ceux qui l'avoient fait nom- 
mer à ce Gouvernement , il ne l'accepta qu'à des conditions 
bien avantageufes : fçavoir , qu'il rempliroit la charge dç Lieu-^ 
tenant du Roi en Irlande pendant dix ans : Que pour fupporter 
cette charge, il feroit maître de recevoir tous les revenus de fa 
province , tant certains que cafuels , fans en rendre compte : 
Qu'on lui fourniroit de l'argent d'Angleterre de la manière qui 
fuit, fçavoir quatre mille marcs pour la première année, dont 
on lui avanceroit deux mille livres; 6c pour le refte du temps deux 
mille livres par an : Qu'il feroit maître de donner à ferme les terres 
du Roi , de placer & de déplacer tous les Oflîcîers à fa volonté ; 
de lever tel nombre de troupes qu'il jugeroit à propos; de 
nommer fon Député à fa volonté, & de retourner en Angleterre. 
Il ne paroît pas que le Duc d'York ait mené grandes for- 
ces avec lui d'Angleterre, ni' qu'il en ait foutenu en Irlande, 
parce que les fommes qu'on lui avoit promifes étoient trop mo- 
diques & mal payées , comme on en peut juger par fes lettres 
au Comte de Salifbury à ce fujet, & particulièrement par celle 
qu'il écrivit au Comte de Shrewsbury, rapportée par Campion Hift. d'ir. pjj, 
d'après l'original qui lui fut communiqué par le Chevalier 
Henri Sidney Lord Député d'Irlande fous la Reine Elizabeth. 
Le ftile de cette lettre eft bien différent de celui de notre temps , 
& par fa fingularité, elle mérite d'être expofée aux yeux du 
^ecteuit Elle contient en fubftance que depuis la dernière qu'il 

Ziij 
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avoît écrite luî-même au Roî , qu'il traite d'Altefle & de fou- 
veraîn Seigneur, rennemi Irlandoîs , c'eft-à-dire ^ Mageo* 
ghegan , & avec lui trois ou quatre Capitaines Irlandoîs , accom* 
pagnes d'une troupe d'Anglois rébelles, avoient méchamment 
faccagé & brûlé la grande ville de Ramore & les villages des 
environs , iitués dans fon domaine de iMeath ; qu'ils n'avoient 
épargné ni hommes , ni femmes , ni enfans ; que les ennemis 
s'étoient retranchés dans des bois & forterefles , en attendant 
Toccafion de faire aux fujets du Roi tout le mal poflîble ; que 
c'eft pour cette raifon qu'il écrivoit en même temps au Roi ^ 
pour le prier d'accélérer le payement de l'argent qu'on avoit 
accordé pour le fervice de cette Ifle , afin qu'il pût être en 
état de foutenîr un nombre fuffifant de troupes pour réfifter à 
la malice des ennemis, & les punir de façon qu'ils pufTent fervir 
d'exemple à ceux qui auroient la volonté d'en faire autant. Il 
ajouta que fans ce fecours il ne lui auroit pas été pollible de 
contenir le peuple dans l'obéiffance du Roi ; qu'il auroit été 
dans la néceflTité de retourner en Angleterre pour y vivre de 
fes petits revenus , & qu'il auroit mieux aimé mourir que de 
voir aviver quelque chofe de fâcheux par fa faute ; & qu'il ne 
feroit jamais dit dans l'hiftoîre, avec la grâce du Seigneur, que 
l'Irlande fut perdue par fa négligence. Il finît fa lettre par fup- 
plier fon beau-frere de vouloir communiquer fes raifons au Roî 
& au Parlement, afin de juftifier fa conduite pour l'avenir. 
Page 99. Voici la copie de cette lettre, tirée de l'hiftoire de Campion, 
dans la Bibliothèque Mazarine à Paris , où on peut la vérifier. 
' ce Right worshipfuU and with ail my heart entirely belov ed 
» Brother, I commend mee unto you as heartily as Icam 

» Ande like it you to wit , that fith I wrote laft unto the 
•> king our Soveraigne Lord his highnes , the Irish enemy , that 
» is to fay , Mageoghegan , and *with him three or fourc Irish 
» Captaines , affociate with a great fellowship of English rebells , 
•> notwithftanding, that they were within the king our Sove- 
» raîgne Lord his Po\/er, of great malice, and againft ail truth, 
» hâve maligned againft their legiance,and vengeably hâve brent 
•> a great towne of mine inheritancc, in Meth, called Ramore 
w and other villages thereabouts, and murdered and brent both 
m men, women and Children wîthout mercy , the Which ene- 
m mies be yetaflembled in woods and forts wayting to doe the 
m burt and grievance to the kings fubje^s that they can thinkQ 
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** t>r îmagîne ^ for which caufe I Write at thîs tîme unto the 
0» kings highnes ^ and befeech his good grâce for to haflen my 
« payment for this land according to his letters of warrant, now 
» late direded unto the treafurer of England, to the intent I 
w may wage men în fufBcient number, for to refift the malice 
» of the famé enemys , and punish them in fuch wyfe , that other 
» whîch would doe the famé , for lacke of refiftance in tîme , 
«> may take exemple, for doubtlefTe, butif my payment bee had 
•> in ail hafte , for to hâve men of warre în defence and fafeguard 
» of this lande, my power cannot ftretch to keepe ît in the kings 
» obeyfance. and very necellity will compell me to come into 
» England to live there , upon my poore livelode , for Ihad le- 
» ver be dcad, than any inconvenience should fall thereunto in 
» my default; for it shall never be chronîcled, nor remaine în 
» fcripture, by the grâce of God, that Ireland was loft by my 
» négligence ; and therefore I befeech you rîght worshipfull 
w Brother, that you will hold to your hands înftantly, that my 
» payment may be had at this time, in efchuing ail inconvénient 
» ces, for I hâve exemple in other places, more pitty it is to 
» dreadshame, and for to acquite my truth unto the kings high- 
» nes,asmy dutîe is. and-thislpray and exhort you good brother, 
» to sheW unto his good grâce , and that you will be fo good , 
» that this language may be enaded at this prefent Parliament for 
D. my excufe in time to come and that you will be good to 
» my fervant Roger Roe the bearer hereof, &c. » 
Written at Divelîn the \$ of Juin 

Your faithfull true Brother. 

Richard York. 
Richard Talbot Archevêque de Dublin, frère de Jean Tal- war.dc.Archîc- 
bot Comte de Shrewsbury fi connu dans Thiftoîre par fes ex- pifc. Dubiinicns. 
ploîts militaires , mourut cette année , après avoir gouverné ce 
Siège trente-deux ans , & fut enterré dans la Cathédrale de S. Pa- 
trice à Dublin. Ce Prélat fonda dans cette Eglife fix demi-Pré- 
bendes & fix places de Choiiftes ; il fonda auffi dans la Cha- 
pelle de S. Michel , qu'il érigea en Eglife paroiffiale, une Chan- 
trerie. Il fut nommé, par les Doyen & Chapitre, à TArchevê- 
ché d'Ardmach, qu'il refufa; il fut du Confeil Privé des Rois 
Henri V & VI , & remplît deux fois la place de Jufticier d'Ir- 
lande, & une fois celle de Chancelier, Il eut pour fuccefleur, 
dans le fiégc de Dublin, Michel Tregury. 
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An. I4J0. Quoique le Duc d'York, à fon avènement en Irlande , eut 

trouvé les afiàires en très- mauvais état^ tant par la mauvaifè 
adminîftration des Officiers en place, que par les fréquentes in- 
fuites que les fujets de fon Roi éprouvoient de la part des Ir- 
landois^ comme on Ta déjà vu par la lettre de ce Prince au 
Comte de Shrevsbury; quoiqu'il n'eut jamais pu forcer Mageo- 
ghegan & fes adhérans dans leurs retranchemens i cependant ce 
Prince, plutôt par fon adrefTe que par la force de fes armes,' 
calma beaucoup les défordres caufés par les uns ôc les autres* 
Il aflembla deux Parlemens , Tun à Dublin au mois d'OdobrCi 
l'autre à Drogheda au mois d'Avril. On y fit plufieurs loîx re^- 
iatîvement au bon ordre & au gouvernement de l'Etat , aprèg 
avoir décerné une amende contre les Evêques de Leîghlin, 
d'Oflbry, de Down & de Limerick, pour avoir manqué d'af- 
fifter au Parlement tenu à Dublin. 
/'•'^94. Campîon rapporte la copie d'une lettre plaintive adrefféc 

Au. 140;.. au Comte de Rutland & d'York, de la part des habitans du 
Comté de Cork : ils y repréfentent les malheurs , fuites nécef«) 
faires des guerres civiles qui arrivoient continuellement entre 
les Seigneurs du pays , & qui mettoient les fujets du Roi ett 
danger de perdre cette contrée, parce que les plus foibles de 
ces Seigneurs de trouvant dans la néceffité d'appeller à leur fe^ 
cours les Irlandois expulfés, ceux-ci fe fortifioient dans le pays 
& en poflfédoient déjà la plus grande partie. On trouve dans 
cette lettre une lifte des principaux Seigneurs de ce Comté dC 
leurs revenus aâuels, qui furent Carew de Dorzey-Haven ,' 
BarnewaI de Beer-Hayen, Uggan, Balram d'Emforte, Courcy 
de Kilbrehon, Mandevil de Barnhely, Sleynie de Baltimore j 
Roche de Pool Caftle , Barry & autres ; & on ajoute qu'il ne 
reftoit plus que Roche , Courcy & Barry qui jouiflToient de quel- 
ques portions des poffeffions de leurs ancêtres (^). Cette lettre 
finit, en fuppliant le Vice-Roi de s'y tranfpoirter lui-même| 
ou d'y envoyer des perfonnes capables de remédier aux défor- 
dres, faute de quoi les fupplîans feroient obligés de portçr leurs 
plaintes aux pieds du trône. 

Il naquît en ce temps, à Dublin, un fils du Duc d'York, quî 
fut tenu fur les Fonds Baptifmaux par les Comtes d'Ormond 
& de Defmond , & connu après fpus le nom dp Gebrge Duc 
de Çlarence. 

( a) On pourroic les oommci , avec plas de véiicé , Ict ufurpatious de leots aocétres. 

On 
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10n trouve plufîeurs fondations relîgieufes faîtes en Irlande 
«dans ce fiécle , quoiqu'on en ignore l%nnée : les Couvens bâtis 
pour les Francifcains , furent Kîlmachael dans le Weft-Meath, 
fondé par les Petits; Balinefagard au territoire d'Annaly , aujour- 
d'hui Longford, par les ô Ferrais j à Holy-Wood ou Sacro* 
Bofco, par les Audfleys. C^s trois Couvens furent du Tiers- 
Ordre. Les ô*Donnels Princes de Tyrconnel, fondèrent pour 
le même Ordre deux maifons^ Tune à Kilmacrenan^ aux en^ 
virons de Donnagal ^ pour des Cordeliers ; l'autre à Magheri-beg 
dans le même pays, pour le Tiers-Ordre. Conn ô Neill Prince 
de Tirone, fic4>âtir une maifon à Dungannon pour les Tierceres# 
Wareus*enfin fart mention d'un Couvent de Cordeliers fo»dé à 
Ballimacsweeny au pays de Tirconnel , par un Mac-Sveeny Sei-. 
gneur de Cfe canton. Il y a eu un Couvent fondé pouries Domî-^ 
nicains, à Tuilsrk dans la contrée de Aofcoman^ par les DovP^els. 
Les ô Mailys Seigneurs d'Umaille au pays de Mayo , fondèrent 
un Couvent à Morisk^au pied du Mont S. Patrice > pour des 
Hermites de S. Auguftin. 11 y a eu un Couvent bâti pour 
les Carmes à RathmuUian au territoire de Donnagal, par Mac- 
Sweeny Seigneur de Fanid , & un autre à Kaltragh , dans la 
conttée de Gallway, par les Berminghams Barons d'Athenry. 

.Pendant l'adminîftration du Duc d^York en Irlande , ce Prin- 
ce nvénagea bien les intérêts des Anglois dans cette Ifle^il ap- 
paifa les tumultes, & Ht conftruire des châteaux fur les fron- 
tières deLouth, Meath & Kildare, pour arrêter les incurfions 
des Irlandoîs; il fut fi eftimé de cette nation que plufîeurs Tont 
fuivi en Angleterre , pour foutenîr fes prétentions à la Couronne. 

Le Duc d'York étant retourné en Angleterre, nomma le iiXi.HUi 
Comte d'Ormohd fon Député en Irlande , & en même temps 
le Chevalier Jean Talbot fut fait Chancelier; Ormond fut nom- 
mé enfuite Lord Lieutenant & pafla auffi-tôt en Angleterre , 
laiflant le gouvernement dlrlande a Jean Mey Archevêque d'Ard- ^. ,^^|; 
mach y .en qualité de Député , ce qui déplut à la Cour , qui ordon- 
na au Comte d*y retourner, parce que la préfence d'un Gou« 
verneur militaire étoit néceflaire dans cette Ifle, pour arrêter 
les incurfîons des Irlandois , qui infultoîent toujours la province 
Angloife ; mais les affaires c/'Ormond ne lui permettant pas de 
quhter i'Angleterre , on cha rgea du Gouvernement le Comte de An. i4J4î 
Kildare , en attendant l'arrivée du Chevalier Edouard FitzEuf- 
race^ qui fut nommé Député pour le Duc dTork» H tii^ ua 
Tome IL • A^ 
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Parlement à Dublin^ où l'on fit plufieurs Statuts^ n^ativemenr 
aux abus qui fe gliifoieni dans le gouvernement*^ 

Le Duc d'York voyoît avec peine fon ennemi, le Duc de 
Somerfet, élevé en Angleterre au plus haut degré de faveur 
à la Cour ; il préfenta au Roi plufîeurs griefs contre lui & Suf^ 
folk i mais fes remontrances ne firent point d'impreflion fur ce 
foible Prince j plus propre pour le cloître que pour le trône^ 
& qui s'étoit abandonné totalement à la conduite de la Reine 
Marguerite fon époufe , fille du Roi titulaire de Naples & de^ 
Sicile. La Reine, femme d'un courage & d'un génie au delTu»' 
de fon fexe , voyant l'incapacité du Roi , fe chaigea de l'admis 
niftratîon des* affaires , afliflée de Somerfet & autres' de fon? 
parti. Ce n'^toit pas la grandeur de Somerfet qui porcoit om« 
fcrage au Duc d'York ; ce Prince, qui fçavoit fon droit à laA 
Couronne y avoit déjà formé le projet de rétablir (a famille fur 
les ruines de la maifon de Lancafter , à laquelle Somerfet étoir 
attaché^ par les liens du fang & de l'intérêt. Pour ôter cet obfta-^ 
cle y le Duc confulta avec fes àmis^ entr'autres les Comtes de . 
Salifbury & de Warwick père & fils j ces Seigneurs ayant con-^ 
certé les mefures y jugèrent à propos de fuppléer^ à l'infuffifance 
des remontrances y par la force des armes y pour déplacer So- 
merfet : le Duc d'York fît en conféquence lever des troupe»^ 
dans % pays de Galles & dans le Nord de l'Angleterre y avec 
lefquelles il marcha vers Londres ; il fut rencontré en chemin^ 
par le Rot) la Reine & Somerfet , avec une armée, à S. AK 
An- i4f f ^ ^^ ^^ premier fang fut verfé dan^ la querelle des deur 

Rofes. L'armée de Henri fut défaite ; Somerfet, qui fut lajprér 
tendue caufe de la guerre y avec les Comtes de Northumber- 
land & de StaflBbrdj furent trouvés parmi les morts, qu'on faîr 
monter à cinq mille hommes. Henri fut fait prifonnier » traité- 
avec beaucoup de refpeû, & conduit en triomphe, par York fie 
"Warwick , à Londres. On l'obligea de convoquer un Parlement ^^ 
où il fut ordonné que le Duc d'York feroit gardien fie protec^ 
teur du Royaume. 

Thomas Comte de Kildare fut alors Député pour le Duc 

d'York en Irlande. Ce Seigneur, attentif au bien de l'Etat, af-- 

fembla le Parlement deux fois dans la ville de Dublin , Ôc une 

fois dans celle de Naas, où Ton fit des réglemens touchant le 

^.r. Je ArcW. gouvernement ^ 

Aidmacb. Jcaa Me/ Qmcial de Meacb;, fut nomme en i^ii; paclo^ 
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Cape Eugène IV , à l'Archevêché d'Ardmach : ayant gouverné 
ce Siège environ douze ans, il mourut en i4ytf, & fut rem- 
placé par Jean Boie. On rapporte à ce temps la mort de Jean^ 
liimommé par quelques-uns , de Burgo Archevêque de Tuam : 
on ne fçait pas précifément Pannée de Ton décès ; mais on trouve 
^u'il eut pour fuccefleur, en 1458, Donat ô Murr)s 

L'armée du Duc d'York étant confidérablement affoibne pac 
la retraite d'Andrew Trollop qui commandoit les Calefiens, 
la veille d'une a£Uon qu'il fe proraettoit avec le Roi , qui avoit 
laflemblé toutes Tes forces; ce Prince fut obligé de cherchée 
afyle en Irlande : il y refta quelque temps ^ & fît tenir 1 par le 
..Comte de Kildate fon Député, un Parlement à Dublin, ôc ua 
autre à Drogheda : mais dans un Parlement aflemblé pendant 
cet interval à Coventry en Angleterre , ce Duc fut déclaré trait rç 
avec Edouard Comte de March fon fils , Richard Comte de 
,Salifbury, Richard Comte de Warwick, le Lord ClifFord & ' 
tous les autres confiMérés i leurs terres ôc leurs biens furent con« 
iîfqués au profit du RoL 

Le Comte de March partît quelque temps après de Ca- An. 14^^ 
lais , fit une invafion en Angleterre par Sandwich , & s'étant 
avancé jufqu'à Northampton avec fon armée qui augmentoit 
«oujours en chemin ^ étant joint par fes amis > il livra bataille au 
Roi , qui dura diux heures ^ & où il y eut dix mille hommes de 
tués ; le Rof Henri y fut fait prifonnier pour la deuxième fois , 
la Reine ^ & fon fils le Prince de Galles y fe fauverent avec pei- 
ne. Ce nouveau fuccès ranima k courage du Duc d*York qui 
^toit encore en Irlande : il en partit auffitôt pour Londres , où 
il convoqua un Parlement au nom du Roi ; il repréfenta pac 
une harangue fon droit à la Couronne^ 6c tout ce que fa famille 
avoit fouâert de la part 4e la maifoji de Lancafter ; fur quoi il 
fut décidé que Henri porteroît la Couronne fa vie durant , & 
4}ue le Duc feroit fon fuccefieur. Ce Prince croyoit alors fon 
«droit bien afluré ; mais il falloit encore des combats pour l'af- 
fermir. Les décrets des Parlemens font peu de chofe s'ils ne 
font foutenus par les armes. La Reine & le nouveau Duc de So-> 
tnerfet , qui s'étoient retirés en EcofFe après la bataille de Nor- 
thampton^ étoient défa en marche avec une armée formidable 
«d'Ecoflois & d'Anglois feptentrionaux aux environ #k dix-huit 
mille hommes pour revenir à la charge ; le Duc d'York ayîirit 
çopSà le Koi à la gasde du {>uc dç lioffolk & du- Comte . 4$ 
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Warwick , s'avança à la rencontre de la Reîne avec une arm^ 
bien inférieure ^ puifqu'ii n'avoit que cinq mille hommes ; maia? 
comptant trop fur la valeur de Tes troupes ^ & fur fa bonne 
fortune qui ne Tavoit pas encore abandonné ^ il tomba dans une 
embufcade dans la plaine de Wakefield^ où il perdit & la viâoî* 
le & la vie. Le jeune Comte de Rutlarid fon fils âgé de douze 
ans y n'ayant pu attendrir le Lord Clifford en lui demandant la 
vie à genoux ^ fut inhumainement poignardé par ce barbare , qui 
n'eut aucun égard > ni à fa naiflance , ni à fon âge 5 ni à fes lar-» 
nies« Le Comte de Salifbury fut fait prifonnier y ôc enfuite dé- 
capité ; on infulta le Duc d'York jufqu'aux funérailles : ont 
couronna ^ par ordre de. la Reine ^ fa tête d'un diadème de pa« • 
pier y après quoi on Texpofa au bout d'une perche fur les mura^ 
de la ville ^ d'où il avoit pris fon titre* 

On trouve en ce temps en Irlande ^ la fondation de quatre 
maifons religieufes de l'Ordre de S* François ; fçavoir , troia 
pour des Cordeliers , & une pour les Obferrontîns. A Ihnis-Cor- 
thy fur la rivière Slane au Comté de 'Wexford ^ il y a eu un 
Couvent de Cordeliers conventuels ou à la grande manche , fon-^ 
dé par Domnal Cavanagh Seigneur du pays ; à Inishircan> 
c'eft-à-dire ^ Ifle de Hircan dans la baye de Baltimore^ il y avoit 
un Couvent de Cordeliers qui fut bâti' par Florence ô Drifcol 
Seigneur de la ville de RofTe ^ deTIfle de Baltimocp^ & de celle 
de Hircan {a). Il y a eu à Bantry dans le Comté de Corke un 
Couvent de Cordeliers fondé pat ô SuUevan Beare^ Seigneur de 
ce lieu. Nehemieo Donochoe fit bâtir un Couvent à Moyen à 
l'embouchure de la rivière Moy^ au pays de Mayo , pour dés 
Religieux Obfervantins , où il prit l'habit & devint Vicaire gé-^. 
néral de l'Ordre. On troiive enfin en ce temps une maifon fom 
dée pour les Dominicains à Glanore*tau Comté de Cork >-pat; 
les Roches, 

Les fonds publiques étoi'ent médiocres en Irlande y parce que 
tout le Royaume étoit encore pofFédéparlesIrlandoiSi excepté 



(/i) La tris^aneiênne 6c noble fiiinîlle des 
ô Drifcols, tire Ton origine d'ItU» oncle 
paternel de Milefiusj dans la divifion des 
terres faite par les enfans de Milefius en* Ir- 
lande y apréal.i con ;uéce de cace Ifle > on 



ftde Balchnore. Ses defccndans prirent pn 
la fuite le nom d ô DtifcoL Ils fe foutlnrenc 
avec honneur dans le pay de Carbry juf' 
qu'âuz révolutions , arrivées fous Elizabcth, 
éc la guerre <]ue les Irlandois (botinrenc 



afligna à Lughaid fils d*Iih , un territoire . contre cette PrincefTc y dans la^i^clle les 6 
Donamé alors Cor kaluigh , faifant partie du! Drifcols fc diftingucrcat ^ooi la boasi 
^y^Aommé depuis Qubry» 4l^côté de RoiTj caufè». 
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U province Angloife y & quelques places fur les côtes d'Ulto* 
ràe. Il a fallu encore fe rendre tributaires y & payer des contri* 
butions aux Irlandois pour avoir la paix avec eux. Cox nous don- 
ne un extraie de ces contributions y qu'il nomme fcandaleufes y 
& des contrées qui les payoient. La'Baronie de Lecale payoic 
par an^àôNeill de Clanneboy vingt livres: le Comté d'Uriel 
a ô Neill quarante livres: le Comté de Meath à ôConnorfoi- 
xante livres : le Comté de Kildareà ôConnor vingt livres :rE- 
chiquîer du Roi payoit à Mac-Morrough par an , quatre-vingts 
marcs : le Comté de Wexfotd à Mac-Morrough quarante liyres : 
les Comtés de Kilkenny & Tipperary à ô Carrol , quarante li- 
vres : le Comté dej-imerick àô Brien, quarante livres : le Com- 
té de Cork enfin , payoit à Mac - Carty de Muskery quarante 
Kvres. Cox fe plaint amèrement des Irlandois , qui profitant des^ 
troubles qui agitoient l'Angleterre y avoient ufurpé des terres* 
confidérables y comme on a volt déjà fait fous Richard II ^ & qui 
poflfédoient (ans aucune couleur de juftice y dit-il^ la plus grande^ 
partie de-rUltonie, & plufieurs portions de terres dans les pro-' 
jincesde Momonie & de Conacie {a).- 



CHAPITRE XI L 

A Près la bataille de.Wafcefield , où RicKar^ Plantiagehet Baker chron. 
Duc d'York avoit perdu la vie , il fembloit que la maifort «l'Angict. 
d'York étoit tombée fans refrource;maisEdouard Comte de March Hib.*^ 
qui avoit hérité des grandes qualités de fon père, aufli-bien que Hjjçgons, short' 
de fes prétentions à la Couronne, ayant affemblé une armée de ^^^^* 
vingt -trois mille hommes fur les frontières du pays de Galles^ 
en vint aux mains avec les. troupes du Roi , commandées par 
les Comtes de Pcmbroke & d'Ormonci, dans un lieu nommé la 
Croix de Mortimer près de Ludlow. Le combat fut très -fan- 
glantj & la vidoire douteu(e pendant quelque temps ; mais enc- 
lin les Comtes prirent la fuite , ayant laifTé fut le champ de ba^- 
taille trois mille huit cens morts , fans les prifonniers , du nom**- 



i^a) Dans Icfens-dcs Auteur Angloi», ne 
eenrcioic-on pas que les nouveaux irlandois 
Surent les Aborigènes d'Irlande ': Ne diroit- 
OQ pas <^ue Tufurpation du bien d'aurrui étoit 
une vtrtiLchei^ cci itraogcis , 0c qu'elle fut 



devenue une injuftice criante chez les ancieift 
Irlandois , qui regaguoiem par les armes une 
partie de ce qu'on leurs avoit enlevé û in- 
juftemeAt deux ou tiois fiédes auparor 
vanti 

a iij 
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bre defquels étoît 0«^en Tewdor Gentilhomme Gallois > qvS, 
avoît époufé la Reine Catherine, veuve de Henri V, & merc 
de Henri VI , ôc qui fut facrifîé , par ordre du Comte de March, 
aux mânes du Duc d'York fon père. Après cette aûion , le 
Comte marcha droit à Londres où il fut proclamé Roi , fous le 
nom d'Edouard IV , en conféquencA de laâe du Parlement ^ 
qui avoit déclaré Richard fon perc fuccefleur au trône i ce- 
pendant il fe vit encore dans la néceiEté de gagner fa Couronne 
par répée;, Henri & Marguerite avoient fur pied dans le nord 
de l'Angleterre , une armée ponfidérabie ^ qu'Edouard jugea 
néceflaire d'abbattre avant que de porter* la Couronne: pour cet 
effet, il marcha avec fon armée vers le -nord , & défit Ion rival 
à la fameufe bataille de Tov^ton. Cette bataille qui dura deux 
jours; fut mémorable par le grand nombre dépens de qualité 
^ui y réitèrent de part & d'autre , on compta des deux côtés 
jufqu'à trente-iix mille fept cens foixante-feize hommes tués fut 
la place ; ce carnage fut caufé par une défenfe qu'Ëdouarci 
avoit faite la veille de ra]6lion dans fon famp, de faire quartier 
Anji.M^i^ ou d'en demander. Après cette vidoîre Edouard fut couronné 
en grande folemnîté , le 28 Juin à Weftminfter fous le noni 
d'Edouard IV , & en Novembre fuivant , le Roi Henri & fon fils 
Edouard 9 furent déclarés déchus des droijts & des pré.tentioos 
Xju'ils avoiient à la Couronne/i 

En Irlande Thomas Comte de Kildare ^ fut élu par le Coq» 

feil^ pour remplir la place de Juflicier dans cette llle^ ^n ztm 

tendant que la Cour nomme un Lord Lieutenant. 

Baker ctfon. Le Roi fit quelques promotions cette année; en Angleterre 

iTAnoicc. .j ^j.^^ j)y^g George & Richard fes frères , le premier de Cla.» 

rence ^ le dernier de Glocefter ; il créa aufli en Irlande deux 

di.^i^^'ïho ^^" Barons j fçavoir, Guillaume S. Laurence , Lord Baron de Hôth 

^^mcn? oix- ^^ Comté de Dublin , êc Robert Barnevall , Lord Baron de 

Tremleftown , dans le Comté de Meath. S. Laurence ou Lam 

jrcnt ^ defcendoît d'Almeric Trîftram , qui en 1 177 avoît diangé 

fon nom de Triftram en celui de S. Laurence y à Toccafion d'une 

bataille qu'il avoit gagnée contre les Danois le iour conùtcté i 

l'honneur de S. Laurent , 6c il accomplit par-là le vœu qu'il 

avoit prononcé d'en faire porter Ip nom k (jss defççndans s'il 

^toit viftorieux. 

Arv i/^fu George Duc de Qarence , frère du Roi ^ fot nommé Lord 

J4QUtGnfi^ d'Ijrlande fk vie ducant. Le Çhevaliei: RovUnd Fia* 
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ïTufface , fut d'abord fon Député : il fut remplacé enfuite par le 
Comte de Defmond. Le Comte d'Ormond eut la tête tranchée 
à Ne^caflle 5 & fa famille fut difgraciée pendant ce règne ^ pour 
fon attachement à la maifon de Lancafter. On établit en ce 
temps des monnoies à Dublin y Trim , Drogheda j Waterford 
& à Gallway ^ pour faire battre des pièces de quatre fols ^ de 
deux fols y &c. il fut enfuite ordonné ^ que la monnoie d'An« 
gleterre augmenteroit d'un quart en Irlande, c'eft-à-dire, que 
la pièce de neuf fols paiFeroit pour douze , & les autres à pro« 
portion ; ce flit la première fois qu'on fît quelque différence 
dans la valeur de la monnoie entre l'Angleterre ôt l'Irlande. 

A Monaghan ville d'Ultonie , il y a eu un. Couvent de Cor- War. de Antîq. 
dejiers fondé cette année par Felim Mac-Mahon , Seigneur du ^i^- ^^^P- x6. 
pays. Edouard White Seigneur Angloîs, de la Religion Proteftan- Aiem. Hifti 
te, ayant obtenu après , cette maifon de la Reine Eiizabeth , la fît Mon. dir. 
démolir,& des matériaux il en fît bâtir un beau château. On trouve 
""encore le Couvent de S. Micheld'Athenryau territoire deGall- 
way,^ del'Ordre de rObfervance, commencé par un Comte dtf 
Kildare, & achevé par différens autres bienfaiteurs^. 

Le Lord Lieutenant tint un Parlement qui fut ajourné plu- An. ia^^i. 
(leurs fois ; mais avant fa diflblution on re^ les privilèges des 
membres du Parlement pour quarante jours , avant chaque fef- 
iion , & quarante jours après , les falaires des gens de juftice , 
& on défendit le cours ae la monnoie rognée ou écornée. Ce 
Jufticier afTembla enfin un Parlement à Trim , où l'on fît plufieurs ^„ ^ ^ . 
Statuts Y entr'autres , que les Irlandois réfîdens dans la provin- 
ce Angloife feroient obligés de s'habiller àl'Angloife , de pren-^- 
dre des noms Anglois, & de prêter ferment de fidélité, fous 
peine de confîfcation de leurs biens : qu'ils feroient tenus dç; fe 
fcrvir de l'arc & de flèches à la manière Angloife; qu'il y au- 
xoit un bas-Officier de. Juftice,- nommé chez eux Conftable ou 
Connétable , dans chaque Bourg; qu'il feroit défendu aux bâti- 
mens étrangers de faire la pêche fur les côtes des rébelles , fous 
peine de confîfcation , & que ceux qui voudroient la faire fur W 
cote de la province Angloife , payeroient une taxe. 

A Kilcré au Comté de Cork , il y a eu un Couvent de Cor- 
defiers, bâti par Cormac fils dé Thaddée Mac-Carty Seigneur 
de ce pays , qui y fut enterré. Il y a eu auffi cette même année y 
un Couvent du Tiers Ordre de S. François , fondé àGlancarme 
fur le bord de la mer, au pays d'Antrim > par Robert BiiTet Sei-^ 
gneur EcofTois, 
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An. 14^7. Le Comte de Defmond voyant fon crédit diminué dansTef- 

prît du Roi , fut obligé de céder la place à Jean Tiptoft Comte 
de Worchefter , Tréforier fie Connétable d'Angleterre. -Ce nou-- 
veau Député y homme fçavant fie éloquent^ aiTenîbla le Parle- 
ment à Drogheda^où il fut réglé, qu'il feroit permis au Gou-^ 
verneur de voyager dans les Iflcs adjacentes ; que perfonne n a- 
cheteroit des Bulles en Cour de Rome pour pofléder des Bé- 
néfices ; que le pardon accordé aux pourvoyeurs par le Roi fe- 
roit nul ; que les Cours d'Excbiquier fie des Plaidoyers com- 
muns feroient ambulantes à la volonté du Gouverneur (ïir vingt- 
huit jours d'avertiffement ; que les Comtes de Defmond fie de 
Kildare avec Edouard Plunket , feroient atteints de trahifon > 
tant pour avoir fait des atliances avec les Irlandois ennemis , que 
pour les avoir foutenus contre les fujets du Roi en leur faurnif^ 
lant des armes fie des chevaux, au mépris des loix du Prince j; 
fie des ftatuts du Royaume : fie en conféquence de cet ade ,^ 
Thomas Fitz-Jean, Firz-Gerald Comte de Defmond^ eut la tête 
tranchée à Drogheda le i 7 Février. 
Rclat. Giraldîi- Les fentîmens font partagés touchant la nature du crime qui 
aorun?. fut çaufe de la fin tragique du Comte de Defmond. On Tattri-i 

bue communément à ia haine que la Reine EHzabeth avoit coa« 
çue contre ce Seigneur, dontîl faut examiner la fourcc. Edouard 
IV après la viftoire remportée à Towton fie ailleurs , fur la 
maifon deLancafter, avoit lieu de fe regarder comme paifible 
poflefleur du trône : c'étoit un des beaux Princes de l'Europe , 
fie qui n'étoit pas infenfible aux charmes du fexe. Ayant déjà 
vingt-trois ans , on lui propofa le mariage, comme néceflaire ^ 
tant pour la propagation de la maifon d York , que pour Taf-^ 
fermiffement de la Couronne dans fa famille. On envoya le Com«; 
te de Warwick en France , avec commiffîon de traiter d'un 
mariage entre Edouard fie la Princefle Bona , fœur de la Reine 
fie fille du Duc de Savoye. L'ambaffade fut agréable, ficlapro- 
pofition acceptée des parties intéreffées. Dans cet intervalj 
Edouard oubliant l'engagement que Warwick contraûoît en 
fon nom , facrifia l'honneur à fon amour , en époufantElizabeth 
Grey , veuve du Chevalier Jean Grey fon ennemi : celui-ci avôît 
été tué dans une bataille contre ce Prince à S. Alban. Cette al- 
liance qui attira à Edouard le mépris des Princes étrangers , fie 
la- haine de plufieurs d'entre fes fujets, fut caufe des malheurs' 
^ui lui arrivèrent jpar b fuitç, L'attaphpment du Comte de Def- 
mond 
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lïiond pour la maifon d'York , Tayant engage à fuîvre la for- 
tune d'Edouard dans toutes ks guerres avec la maifon de Lan- 
cafter, il devint le favori de ce Prince, qui lui demandoit un 
jour ce qu'on penfoit de fon mariage f Le Comte prît la liberté 
de lui dire , que fon mariage étoît défapprouvé de tout le mon- 
de , que la difproportion étoit trop grande ; qu'un jeune Roî 
'< qvii avoir gagne une Couronne par les armes , auroît du s'allier 
avec quelque Prince fouverain, qui pourroît lui fervir d'appui 
en cas de befoin, & enfin qu'il étoit a propos de répudier Eli- 
zabeth, & d'époufer une autre qui feroit d'égale condition à la 
(îenne. Ce confeil qui étoit moins contraire à la politique hu- 
maine qu'à la morale chrétienne , ne fut pas long- temps ignoré 
de la Reine. Elle réfolut de s'en venger i la vengeance d'une 
femme outragée eft implacable ; elle fit jouer d'abord des reC-, 
forts fecrets pour mettre le Comte mal dans l'efprît du Roi; 
elle trouva enfuite le moyen d'appofer le fceau privé du Roi à 
un ordre qu'elle envoya au Comte de Worcefter , pour lors Dé- 
puté en Irlande, de faire trancher la tête à Defmond , & cet 
jordre fut exécuté au grand étonnement de tous les Seîgqeurs 
d'Irlande. La révolte des cinq fils de Defmond qui prirent les 
armes pour venger la mort de leur père , obligea le Roi d'exa- 
miner l'anaire. Worcefter fut appelle en Angletejjy^ù oh lui 
fit fon procès : fie quoiqu'il produifit pour fa dCTeme tordre 
qu'il avoit rec^u fcellé du fceau du Roi , fa tête fut facrifiée aux 
mânes de Defmond. Le Roi appaifa par cet a£le de julilice les 
enfans révoltés de Defmond , ôc ajoutant les bienfaits au par- 
don, il conféra le Palatinat de Kerry à Jacques Fitz- Thomas 
fils aîné du Comte; il lui donna enfuite la ville &c lé château de 
Dungarvan avec de grandes exemptions, defquels fes defcen- 
dans ont joui jufqu'au règne d'Elizabeth. 

Cox cherche à rendre douteufe cette hiftoîre du Comte de Hib. AngUc# 
Defmond ; elle eft fondée , félon lui , fur une tradition vulgaire : ^^^•'4^7« 
il eft ordinaire aux Ânglois de tourner les chofès à leur avanta- 
ge , fie ce génie fe manifefte affez fouvent dans les éoiats de Cor* 
Quoique le Comte de Defmond fut Anglpis d'origine , il n'étoit 
pas affez Ânglois au goût de cetHiftorien : il étoit de ces An* 
glois dégénérés, (c'eft leftyle) qui commençoient à avoir de 
rhumanité pour un peuple injuftement opprimé dont ils pofFé* 
doîent les biens. 

Perfonne n'étoît plus întéreUî^ qpe le Comte , dit notre Hifto.2 
7bw/A Bb 
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■rien y à condamner le mariage du Roi avec Elizabeth ; car s'SI 
avoic approuvé l'alliance de ce Monarque , il auroit aufli fallu ap« 
prouver le mariage de Thomas fon neveu , cinquième Comte de 
t)efmond , avec Catherine Ni- Wijliam Mac-Cormock , c'eft-à- 
dire^ Catherine fille de Guillaume MacCormock fon vafTal; ce 
qui fembloit donner atteinte à la qualité de 4Comte , dont Toricle 
ne fe trouvait revêtu que par la démiffion forcée du neveu ; ce* 
lui-ci Tavoit abandonnée en faveur de fon oncle pour faire céder 
la perfécution de fa famille mécontente de fon mariage ^ & 
qu'elle traitoit de méfalliance. Pour afiurer fa qualité de Comte 
Toncle Defmoad ^ fuivant Cox ^ devoit donc blâmer le mariage 
du Roi ^ & par une conféquence néceffaîre^ celui de fon neveu» 
On voit ici le fens foicé que notre Auteur donne aux fentimens 
du Comte : en effet j quelle conféquence du mariage d'un Roî 
à celui d'un particulier ; l'alliance difproportionnée du Roi d'An« 
gleterre pouvoit réjaillir fur tout l'Etat , au lieu que le bien pu* 
blic ne couroit aucun rifque par le mariage du Comte de 
Defmond. Le plus beau titre de ce Comte étoit d'être Gentil- 
homme , il s'allie avec Mac-Cormock qui étoit un Mac-Carty f 
ancien propriétaire d'une partie de vaftes domaines poITédé» 



alors par ce Comte ^ ôc quoique devenu fon vaffal ( ^ par une 
horrible i|bMlution qui le dépouilla de fon bien, (on alliance 
n'étoit pas mdigne de celui qui le poffédoit injuftement. Quoi 
qu'il en foit y Cox attribue le défaftre du Comte de Defmond à 
l'exaûion de Cqyne 6C de Livery : cependant il n'en eft point 
queftion dans le ftatut du Parlement de Drogheda rapporté par 
cet Auteur > en vertu duquel il fut atteint de trahifon , avec le 
Comte de Kildare & Edouard Plunket. Aînfi comme le fort de 
ce Comte fut différent de celui des deux autres , il £u2t Tattri^ 
buer à quelqu'autre caufe* 

Au TtM^s de Février , la Cour accorda à Edmond Butler Seî-^ 
gneur de Dunboyne , dix livres fterlings de rente , fur les biens 
confifqués au Comte d'Ormond , avec des privilèges , & la tcr- 
xe de Caftl#- Richard y au Comté de Meath y pour être poiGfdées 
par lui fa vie durant, pour avoir feit prifonnier & livré au Dé- 
puté Conn ô Connor , & pour d'autres fcrvices qu'il avoit ren*- 
dus à TEtat. 



^( « 5 On voyoît en ce temps 8c depuis on a 

▼âks anciens propriétaires obligés de dcvc- 

' uk les fermicxs de leurs propres terres^ U en 



payer la rente annuelle à celai qui les ataît 
u(urpécs. 
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II y a eu un Couvent bâti en 1414 pour des Cordeliers à 
Kilconnei^ au territoire de Gallvmy^ par Guillaume ô Kelly ^ 
Seigneur de ce pays. Waddîng dît que ce Couvent fut réformé 
par les Obfervantins Tan 1 457. 

Thomas Comte de Kîldare, s'étant purgé des crînSfes pour 
lefquels il avoit été atteint dans le Parlement de Drogheda ^ 
fut d'abord nommé Jufticier d'Irlande , & enfuite Député pour 
le Duc de Clarence. Il convoqua deux Parlemens y Tun à Dro- An.i4^s. 
gheda^ ôc l'autre à Naas au Comté de Kildare y & qui fut trans- 
féré à Dublin : on fit dans ces Parlemens des réglemens tou«: 
chant le commerce , fie fur diflférens autres objets. 

Jean Bole Abbé de l'Abbaye de Notre-Dame de Navan dans 
le Comté de Meath^ fut promu à l'Archevêché d'Ardmach : il 
gouverna ce 6iége environ treize ans. Après fa mort arrivée ea 
1470 y ce Siège vacqua quatre ans ^ pendant quel temps ^ letem*- 
porel fut géré par Richard Lang , Evêque de KUdare; Charles 
6 Melian Doyen de la Cathédrale d'Ardmach, écrivit au nom 
du Chapitre une lettre au Pape Sixte IV, par laiquelle il de* 
manda Richard pour Archevêque; mais le râpe ayant rejette * 

cette demande , il nomma Jean Foxalls , qui mourut en An- 
gleterre l'année d'après fon facre y fans avoir vu fon Diocèfe , 6c 
fut remplacé par Edmond Connesburgh. 

On rapporte auffi à l'année 1471 , la mort de Michel Tre-i 
gury Archevêque de Dublin , Ijomme d'une profonde érudition, 
qui avoit laiflé plufieurs ouvrages rapportés par Baie 6c PicfeuSr 
Il mourut dans un âge avancé à Tawlaght , maifon de cam- 

Eagne des Prélats de ce Siège. Son corps fut transféré à Du- 
lin , ôc inhumé près l'autel de S. Etienne dans la- Cathédrale 
de S. Patrice. Pn y voit fon maufolée avec une infcription^ 
qui ne mâ:îte pas d'être rapportée. Son fucceffeuc fut Jean. 
Waltom 

On trouve quelques établiffemens faits en ce temps pour les 
Hèrmitcs de S. Auguftin; fçavoir , à Callane au Comté de^Kil-r* 
kenny, par les Comtes d'Ormond ; à Athdare Comté de-'Lim^' 
rick , par un Comte de Kildare. Il y en a eu dcM dans les villes 
de Cork 6c Limerick , dont on ne connoît pas Ic^ fondateurs.;. 
Le père Lubin met enfin un Couvent de cet Ordrerà- Clcmmine 
Diocèfe 6c Comté de Cork, qui fut bâti près la rivière nom^ 
mée Aven-More, fur la terre des^ ô Kelleghes , pourvu qu'il ne. 
jconfbnd^pa» Clonmine aycoClominf au ^ Comté: de. Weotfoid-j|r 

Bbij 
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où nous avons déjz vu un Couvent de cet Ordre. ' Wareus placé 
en 1475 , la fondation d'une *aifon à Donagal , faite pour les^ 
Obfervantins , par Hugue Roe ô Donnel Prince de ce pays- 
Il y a voit autrefois , félon cet Auteur , une trè^- belle biDlio- 
théque flans cette maifon* 

On inftîtua en ce temps par arrêt du Parlement une Confra-^^ 
ternité ou Confrairie militaire en Irlande^ pour la défenfe*de la 
province Angloife. Cette Société étoit compofée de treize per- 
fonnes , d'une probité & d'une fidélité reconnu» , dans les 
Comtés de Kildare^ Dublin , Meath ôc Louth ; fçavoir ^ troi» 
de chaque Comté » ôc quatre de celui de Meath. Dans la créa- 
tion de cette Compagnie , Thomas Comte de Krldare , Row- 
land Euftace Seigneur de Pontlefter^ & le Chevalier Rovland 
Euftace ^furent nommés pour le Comté de Kildare ; Robert Ba*- 
ron de Hoath^ le Maire de Dublin & le Chevalier Robert Dow- 
dal pour le Comté de Dublin ; Prefton Seigneur de Germanf- 
town au Comté de'Meath, Edouard Plunket Sénéchal, Aie* 
xander Plunket, & Barnabée Barnewall pour le Comté de Meath ;^ 
le Maire de Drogheda , le Chevalier Laurent Taaf & Richard 
Belles , pour le Comté de Louth. Selon les Statuts de cette- 
Société y les Confrères dévoient s'affembler tous les ans à Du*^ 
blin y le jour de S. George ^ ôc fe choifir parmi eux un Capitaine 
pour Tannée fuivante : ce Capitaine devoit avoir cent vingt ar- 
chers à cheval à fix fols chacun paj: jour ^ pour nourriture & ga*' 
ges y quarante cavaliers & autant de pages à cinq fols par jour p 
Ôc quatre marcs par an; leur fondion étoit d'arrêter les décrétés 
ôc les rébelles. Pour l'entretien de ce corps qui compofoit deux 
cens hommes^ le même Parlement accorda douze fols par livre 
fur les entrées ôc forties des marchandifes. Cette Confrairie avoît 
droit de faire les réglemens convenables pour le bon gouvernement 
de la Société , ôc d'élire un nouveau Confrère en cas de mort 
de quelqu'un d'entre eux. Voilà l'origine de la Confrairie* de S.^ 
George y qui fut fupprimée dans la dixième année du règne de 
Henri VIL 
^n. I47Î. Guillaume Sherwood Evêque de Meath , fut nommé Député 

pour le Duc de Clarence. Il tint un Parlement à Dublin , où il 
fïit défendu fous peine de trahifon , de faire venir des Bulles de 
Rome. Il fut ordonné aux Seigneurs^ d'affifter aux Parlemens en 
robe , fous peine d'amende , Ôc aux Barons de TExchiquîer , de 
j^rqît^e dai),s lés Cours en habit de cécémoAie ; il y fut a^êt4| 
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içu'ïf fcroît permis à un Angloîs d'ufer du droit de repréfaîlles 
contre la famille ou le fept d*un Irlandoîs non fujet aux loix , de 
qui il auroit foufFert quelque dommage ; maïs il lui fut défendu , 
fous peine de félonie , d'enlever de force des gages contre la loi 
commune. George Nevil Duc de Bedford , fut dégradé cette 
année en Angleterre de fa dignité de Duc , parce qu'il ne lui 
étbit pas refté affez de bien pour la foutenir. 

Le titre de Vicomte inconnu jufqu'alors en Irlande ^fut don- Nichois, Ru- 
né en ee' temps par le Roi d'Angleterre au Chevalier Robert cîimcns a hon- 
Prefton^, créé d'at|grd en 1470, Chevalier de l'Ordre de la Jar- "^^* 
retîer^. Il étoit Baron de Naas au Comté de Kildare , en vertu' 
du mariage d'un de fes àyeuls, avec l'héritière de Guillaume" 
Laundres ; il fut créé Vicomte de Gormanftown au Comté de 
Meath en 1477. Roche, autrement de la Roche, ou de Rupe y 
Seigneur de Fermoy , au Comté de Cork , fut auflî créé cette' 
même année Vicomte de Fermoy; 

Le Due de Clarence avoit toujours fes Députés en Irlande ; ^^ ^^ 
après Sherwood cette place fut remplie par Henri Grey^SeiV 
gneur de Ruthen , qui fut remplacé par Robert Prefton , Vi- 
comte de Gormanfton , & celui-ci par Girald Comte de Kildare : 
ce dernier afTembla un Parlement Ibns la ville de Naas, où l'on^ 
fit quelques réglemens relativement au Gouvernement; 

Edmond Connesburgh Archevêque d'Ardmach , réfigna fon 
Siège en 1479 : il eut pour fucceffeur Oâavianus de Palatio fon* 
coadjuteur. 

On rapporte à ce temps la fondation d'un Couvent à LiflagH- 
tin au Comté de Kerry , apparemment le même que Waddiiig 
place dans une Ifle du irhannon. Cet établiffement fut fait pour' 
des Religieux Obfervantîns , paï Jéanô Connor^de la noble fa- 
mille des 6 Connors Kerry. 

Richard fils du Roi, Duc d'York , ayant été nommé Lord 
Lieutenant d'Irlande, après George Duc de Clarence, le Com- 
te de Kildare fut continué Député pour quatre ans, par Patente 
duDuc,fceHée du fceau privé du Roi. Ce Comte fe chargea de 
maintenir la tranquillité & Tobéiffance dans la province An-; 
gloife , moyennant cent vingt cavaliers qu'on devoît lui fournir , 
& fix cens livres fterlings par an pour les enttetenir; & dans le 
cas que les revenus d'Irlande ne fuflènt pas fuffîfans, le Gouver- . 
ncment d'Angleterre devoît y fuppléer. Ce Député afTembla uix 
Parlement qui défendoit l'exportation des^Oifcaux de proye fans 
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payer les droits ; il y fut défendu auflî aux habicans de la pro^ 
\ince Ângloife^ d'avoir aucun commerce avec les Irlandois* 
IVlais chofe (înguliere , ConnôNeill qui avoir époufé la fille du 
Député y fut naturalifé par ce Parlement ^ dans un pays qui l'avoic 
vu naître y aufll-bien que Ces ancêtres ^ depuis un û grand nombre 
de fiécles. 

On rapporte à ce temps la mort de Jean Cantvel Archevê- 
que de Cashil ; il étoit Bachelier en droit ^ & élevé de TUni* 
verficé d'Oxford. Il gouverna fagement fon Diocèfe : il convo-- 
qua un Synode en 14-)} àLimerick, dont les Canons exiftent 
encore. IlaiFemblaen 1480 à Fetherd un fecmid Synode , com« 
pofé des Evêques de fa province. Il répara le Couvent des Do- 
minicains y ôc augmenta les revenus des Vicaires du Chœur de 
Cashil) où il finit fes jours en 1482 ^ & il eut pour fuccelTeuc 
David Creagh. 

Tel étoit l'état des affaires en Irlande , pendant le règne d'E-i 
douard IV. Les troubles domeftiques dont fon Royaume étoit 
agité 9 ne permettant pas à ce Prince de porter fes vues du côté 
de l'Irlande , les affaires de cette Ifle furent prefque négligées ^ 
& abandonnées à la foible proteâion de la Confrairie de S. Geor- 
ge. Ce Roi gagna uneCourofl^ par l'épée , & la foutint par de 
frequens combats contre les partifans de Henri VI : il fut quel- 
quefois obligé de céder à la force , & de chercher afyle dans 
les pays étrangers. Henri fut rétabli ^ ôc Edouard déclaré ufur- 
pateur par le Parlement. Ce dernier Prince revint encore à la 
charge^ fécondé par le Duc de Bourgogne^ & deux mille Hol- 
landois ; étant joint par fes fidèles fujets y il marcha droit à.Lon- 
dres 9 où il fe faifît de l'infortuné Henri ^ & le renvoia:à la Touc 
fon ancienne prifon ; enfin fon droit fut reconnu du même Par- 
lement, qui Tavoit déclaré ufurpateurHx mois auparavant ^ c'effc 
ce qui fait voir Tinconftance de ce Tribunal. Edouard ne fut pas 
encore à la fin de fes peines y il fallut encore combattre ; il 
gagna une bataille contre Warvick à Barnet y où ce Comte per- 
dit la vie : il en gagna une féconde contre la Reine Marguerite 
& le jeune Prince Edouard fon fils ài Teuk/bury , où la maifiin do 
Lancafter fit fon dernier effort. L^e jeune Edouard fils unique de 
Henri VI étant tombé entre les mains de fes ennemis ^ fut bra« 
calement poignardé par les Ducs de Glocefter âc de Clarence; 
' le Duc de Somerfet avec plufieurs^ autres perfonnes de diftinc* 
tion ^ furent mis à mon : 11 fut le tcoifiéme Pue de Gl famille 
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qui perdit la vie pour la caufe de la maifon de Lancafter. Peu 
de temps après ^ le Dac de Glocefter plongea le même poignard ^ 
encore teint du fang du fils ^ dans le coeur du père ^ alors prî- 
fonnier dans la Tour. Ainfi finit la malheureufe vie de Henri VI , 
dont rinnocence & la piété ne furent pas capables de détour* 
ner la vengeance due au crime de Jienri IV Ton ayeul^ qui avoit 
ufurpé la Couronne. 

Edouard IV ne jouit pas long-temps de la tranquillité que 
ces dernières viâoires lui avoient procurée. Il mourut dans la 
quarante-unième année de fon âge , & fut enterré à Windfor , 
dans la Chapelle neuve qu'il avoit lui-même fait bâtir. Georges 
Duc de Clarence fut accufé quelque temps auparavant de tra« 
hifon^ à rinftigation du Duc de Glocefter fon frère , & envoyé 
à la Tour. Il y finit malheureufement fes jours, ayant été plon-^ 
gé pac ordre de ce Duc^^ âc noyé dans un tonneau de maU 
voifie. 

Edouard IV laiflà deux fils & fept filles ; Taîné de fes fils ^ B^tcf chron. 
nommé Edouard j qui n'avoit qu'onze ans à la mort du père, à l'an. i^h^. 
Revoit être fon fuccefleur au trône. Il étoit alors à Ludlow* 
dans le pays de Galles j fous la tutelle de fon oncle maternel , 
le Chevalier Antoine Woodvile , & autres amis de la Reine : ils 
Vouloient le conduire à Londres y fous une bonne efcorte , pour le^ 
faire couronner. Richard Duc de Glocefter frère du défunt Roi ^ 
étoit alors dans le nord d'Angleterre y toujours occupé de l'idée 
de vouloir régner. Il avoit déjà fait expédier George Duc de 
Clarence fon frère à la Tour de Londres , & voulant fe rendre 
maître du jeune Prince Edouard qui portoit obftacle à fon am« 
bition j il fit enforte parafes intrigues y que ce Prince ne fe mé« 
fiant de rien , fe mit en chemin fans gardes pour Londres ^ ac- 
compagné feulement de quelques Seigneurs de fa fuite. Glocefter 
ne manqua pas de fe trouver avec le Duc de Buckingham fon 
favori à Northampton & à Stony-Straford , fur le chemin du 
Prince qu'il enleva par violence d'entre les mains de ceux qui 
Fefcortoient : il fe faifit enfuite du Lord Richard Gray y des 
Chevaliers Thomas Vaughan 6c Richard Hall en préfence même 
du Prince. Il fit arrêter Woodvile Lord Rivers à Northampton ^ 
& l'envoya captif avec le Lord Richard , & Thomas Vaughaû 
Ans le nord; enfin il mena le jeune Edouard à Londres^ oà 
ayant aileniblé le grand Confeil , Glocefter fut élu pour être le 
proteâeur du jeune Prince 6c du Royaume. La Reine voyant le 
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danger qui menaçoit fa famille par la conduite de Glocefter^ îè 
fauva en toute diligence avec ion fils Richard fie les PrinceiTes 
fes filles dans l'Abbaye de Weftmînfter ; mais comme il n'y a 
point d'afyle contre la tyrannie , Glocefter trouva le fecret de 
faire fortir le jeune Richard ^ & fous prétexte de loger les deux 
Princes dans un lieu de fureté ^ en attendant que les troubles 
fuflent pafTés y il les fit conduire en triomphe par la ville jufqu'à 
la Tour , qui kur fervît plutôt de prifon que de Palais; car ils 

An. 148J. n'en fortirent plus. Richard fe chargea du gouvernement , & fe 
fît couronner Roi d'Angleterre au mois de Juillet ^ avec fon 
époufe ^ fous le nom de Richard IIL 

Ce tyran occupé à s'établir fur un trône ufurpé ^ ne jugea 
pas convenable de faire du changement dans le Gouvernement 
d'Irlande ; il en continua le foin à Girald Comte de Kildarey 
déjà en poifedion y ôc qui aflembla qjLielques Parlemens ^ où il 

An. 1484. ne fe paffa rien d'intéreffant. Il fut continué encore Député 

Îour le Comte de Lincoln y nommé Lord Lieutenant de cette 
fle ; il tint un Parlement à Dublin y qui lui accorda un fubfide 
de trei;^e shillings quatre fols par an y fur chaque terre laboura* 
ble pour les frais de fes fervices contre les Irlandois : ô Connot 
avoir apparemment partagé ces fervices avec le Député, puif» 
qu'il eut part à la récompenfe ^ c'efl:-à-dire , quarante fols pa( 
^erre labourable dans le Comté de Meath. 

Les deux Prélats de Dublin & de Tuam moururent cette 
ftnnée ; le premier fut Jean \f^alton , qui obtint par ordre du 
Parlement , la reftitution de quelques terres de l'Archevêché de 
Dublin y aliénées par Taibot & Tregury ks deux prédécefleurs 
immédiats. Ce Prélat après fix anoées de gouvernement , ayant 
^ perdu la vue> ôc étant réduit dans un état d'infirmité , abdiqua, 
en fe réfervant de quoi fubfîfter à S vords , & fut remplacé pat 
Gautier Fitz-Simons. Donat ô Murry Chanoine régulier de l'Or- 
dre de S. Auguftin, fut pourvu de l'Archevêché de Tuam. Jeam 
Bole Archevêque d'Aramach écrivit à ce Prélat Ôc à fes SufFra- 
gans une lettre circulaire ^ par laquelle il leur marqua qu'il vieni* 
droit dans peu vifîter la province de Tuam , parce que de tous 
jtemps les Archevêques d'Ardmachprétendoicnt, comme Prîw 
mats ^ avoir droit de vifite tous les lept ans dans les autres. pro<- 
vinces. Ce Prélat fit quelques fondations dans l'Eglife de S. !•- 
-colas à Gallway ; il eut pour fuccç0eur dan§ le ûége de Tuam 
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Dn trbtive quelques écrivains en Irlande dans ce fiécle. GuiU wad. tom. 4* 
laume, furnommé Watcrford> écrivît un livre fur la Religion, ;J^"°f ^JJ'""' "^ 
qu'il dédia au Cardinal Julian en 1433. Un Chanoine de l'Or- "^^ * * ' 
dre des Premoncrés de Loghkey au pays de Rofcômaxi , nous 
a laîffé les Annales d'Irlande jufqu'à fon temps , écrites partie 
cnlrkAdois & pattie en Latin. ^X^areus dit avoir vu cette partie 
de fon ouvrage, qui commence à Tannée 124P, & qui finit en 
1408. Jean d'Irlande vivoit en 146^0. Il écrivit, dît Antonius 
Alfonfus Fernandus, après Michel Plodius, un livre intitulé la 
*£otte de Fleurs. Il tira, dit-il , des Auteurs facrés^ les meilleures 
fleurs propres pour toutes fortes de fujets. Ces Auteurs con- 
fondent peut-être ce Jean, avec Thomas dlfiande, dont nous 
avons déjà parié, qui écrivit dans le treizième fiécle un livre 
intitulé les Fleurs des Doâeurs, imprimé à Paris en 1664^. On 
attribue à Jean d'Irlande Dominicain , un livre qui a pour titre 
Scala Dei ou l'Echelle du Ciel. Philippe Norris ayant pris le 
degré de Doâeur en Théologie à Oxford , retourna en Irlande 
fon pays natal, où il fut fait Prébendier de Yagogftovn, qui dé« 
pendoit de TEglife de S. Patrice de Dublin , & enfuite Doyen 
de cette Cathédrale vers l'an 14 J 7. A l'exemple de Richard 
d'Ardmach, il écrivit contre les Mendians, & parla fortement 
contr'eux dans fes Sermons, p'eft ce qui lui attira quelques dif- 
graces. Il laîfla , dit Baie , plufieurs ouvrages , fçavoir des Dé- 
clamations ; des Leâures fur les Ecritures Saintes; des Sermons 
au peuple ; un Traité contre les Mendians en (anté , &c. 

En Angleterre, le Duc de Glocefter ne fe contenta pas de 
fruftrer fes neveux du droit que leur naiffance leur donnoit à la 
Couronne ; il les facrifia encore à (a cruauté en leur ôtant la vie. 
Il fît exécuter le Duc de Buckingham fon fkvori, qui avoir pris 
les armes contre lui. Richard n'avoit alors d'autre ennemi à 
craindre que le Comte de Richmond, dernier rejetton de la 
maifon de Lancafter, qui étoit comme prifonnier à la Cour du 
Duc de Bretagne. Ce Prince avoir des intelligences en Angle- 
terre. Ayant reçu quelques fecours en argent de Charles VIII 
Roi de France, il partit de Harfleur avec deux mille hommes^ 
& arriva au bout de fept jours dans le port de Milford^ d'où 
il marcha du côté de Hereford : il y fut )oint par les Gallois âc 
autres de fes amis , qui fe rangèrent fous fes drapeaux , & for- 
mèrent en peu de jours une armée confidérable. Richard III, in- 
formé des progrès que âifoit le Comte deRichemond, marcha 
Tx>mc 11. Ce 
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à fa rencontre avec une puifTante armée ^ & lui livra bataille dans 
la plaine de Bofworth ; elle lui fut fatale | car il y perdit la Couh^ 
lonne & la vie. Le Lord Stanley ayant trouvé la Couronne de 
Richard par terre dans la mêlée ^Ja pofa fur la tête de Ricbmond ; 
cette cérémonie étant fécondée par les acclamations des troupes 
qui crioient : Vive le Roi , donna au Comte un titre de plus 
par cette efpece d'éleâîon militaire. 
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Polyd. Vîrgîl. T T Enrî Comte. de Rîchmond, après la bataille de Bofworth^ 

Ang.biftiib.i^. JTlfut couronné à Weftminfter Roi d'Angleterre, fous le nom 

^"^E '^^^ k ^^ Henri VU. Il étoît de la raaifon de Lancafter, étant arrière 

dPAng"' ^^^' petit- fils de Jean Comte de Somerfet , né avant le mariage de 

Higg.7ns shart ^^^^ ^® Gand quatrième fils d'Edouard HI, fie de Catherine (à 

yicw. * troifiéme femme, veuve du Chevalier Swinford, mais légitimé 

Ann. 1485; par un aâe du Parlement fous Richard H*. Henri ^ pour s'atfermic 

fur le trône, ajouta au droit de conquête & aux prétentions que 

la maifon de Lahcafter luidonnoit, un troifiéme titre, en épou^ 

fant la PrincefFe Elizabeth fille aînée d'Edouard IV, & par con* 

féquent l'héritière de la maifon d'York fie de la Couronne ; fie 

cette heureufe union mit fin à la divifion des deux Rofes, qui 

avoit coûté tant de Êmg à l'Angleterre. Ce Prince fit enfermer 

danslatçurde Londres le Comte de Warwick, nommé Edouard 

Plantagenet , fils unique fie héritier de George Duc de Clarence, 

& le dernier enfant mâle de la maifon d'York. Henri fut le pre*- 

mier des Rois d* Angleterre qui établit des gardes pour ùt per^ 

fonne , en imitation des Rois de France. Il leur donna un Ca- 

Î)itaine fie des appointemens , fie ce corps fut continué par fes 
uccefleurs* 
war. de AnnaL Le Roi ayant nommé le Due de Bedford Lord Lieutenant 
Hib.tfflf a/1.1485. d'Irlande , Gerald Comte de Kildare fut continué Député. Ce 
Prince laifla auffi en place le Chancelier, le Tréforier fit autres 
Ofilîciers d'Etat, qu*il fc^avoit avoir été dans les intérêts de la 
Rofe Blanche : il vouloit J^ur faire fentir qu'il avoit. con- 
fiance en eux fie qu'il étoît en même temps au deffus de 
la foîblefle , cflFet ordinaire du foupçon fie de la crainte.. Il 
n'oublia pas cependant fes amis : Thomas Butler , dont la h^ 
mille étoit^ depuis long-(emps en difgrace pour fon attachement 
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à la maîfon de Lancafter^ fut rétabli par un aÔe du Parle- 
ment dans Tes honneurs âc dans fes biens j & reçu dans le 
Gonfeîl Privé du Roi , après avoir prêté ferment. Il'paroît que 
Jafanrdlle de Defmond fut réhabilitée en même temps, puifqu*il 
cft rapporté que Thomas Coppinger Sénéchal de Jacques Comte 
de Defmond^ dans les libertés de Kerry , rendoic la juftice en 
Ton nom. 

Il arriva cette année une conteftatîon entre Jacques Keatîng Waf .de Aooal. 
& Marmaduke Lumley , au fujet du Prieuré de S. Jean de Jeru- ^^ 
falem , nommé le Prieuré de Kilmainham près de Dublin. Kea* 
tîng ayant été accufé auprès de Pierre d'Aubuflbn , grand Maître 
de rOrdre dans Tlfle de Rhodes , d'avoir mis en gage ou vendu 
divers ornemens de la maifon , entr autres un morceau de la 
vraie Croix, d'avoir aliéné ou chargé de penfions les revenus du 
Prieuré , fut privé de fon bénéfice par le grand Maître , qui nomma 
Lumley à fa place ; ce dernier étant arrivé à Clontarf, dans le 
deffein de prendre polTeflion de fa nouvelle dignité, Keating, 
accompagné de fes gens, le prévint., le fit prifonnier, & To- 
bligea de lui remettre fes provifions ôc autres inftrumens qui re- 
gardoient fa nomination; pour le confoler Keatîng lui donna 
la Commanderie de Kil(àran au Comté de Louth. Lumley mé- 
content de ce traitement , écrivit au Roi & au Grand Maître,* 
6c fur fes plaintes Keating fjt i||lcommunié; ce qui l'irrita Ci 
fort, qu'il ôta à Lumley fa Commanderie & l'enferma, malgré 
l'Archevêque d'Ardmach, dans une prifon, où il mourut pro- 
bablement. Keating garda encore fon P.rîeuré par force près de 
neuf ans ; mais il fut à la fin chaffé ignominieufement & mourut 
accablé de miferes ôc de difgraces , après avoir cédé fa place à 
Jacques Vale. 

Dans la grande Ifle d*Aran , à Tentrée de la Baye de Gallway , war de AotîjS 
îl y a un Couvent de Cordeliers. Wading obferve que félon les Hib.c^y.a.^. 
Annales d'Itlande, ce Couvent fut bâti en 148; dans l'Ifle des 
Saints, qui eft la même que celle d'Aran. 

Wading parle du Couvent de Kiicullen au Comté de Dublin , AlcmanJ. hîfc 
bâti en 1485, pour des Religieux Obfervantîns de l'Ordre de Monaf>. dhland, 
S. François , par Rowland Euftace Jufticier, & quelquefois Chan-t ^^^* * ^ 
celier & Tréforier d'Irlande. Il dit qu'il y avoit plu(ieurs tom- 
beaux, non-feulement du Fondateur, mais encore de plufieurs 
autres Seigneurs, dans l'Ëglife & dans les Chapelles. 

A Dungarvan^ petit port de mec au CQmté de Waterfordj^ 

Ce ij 
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il y a eu un Couvent bâti p félon Wareus , par un Comte Je 
Defmond y pour les Hermites de S. Auguftin. Le Père Lubin 
nous apprend que les regiftres de TOrdre en font mention en 

Quoique le mariage de Henri VTI ayec Thérîtier de la mai« 
Ion d'York^ fit fon meilleur titre à la Couronne ^ il n'avoir pa9 
pour la Reine toute la complaifance qui lui étoit due ; il fit pa-* 
roître fon indifférence pour elle ^ en remettant la cérémonie de 
ion couronnement jufqu'à ce qu'il y fut contraint par les mur* 
mures du peuple^ toujours attaché à la maifon d'York« Ler 
nombre des mécontens s'augmenta^ & on fit naître des Rois de 
Théâtre qui troublèrent une grande partie de fon règne- Les 
knpofiures de Lambert Simnel ôc de Perkin \7arbeck ^ tous les 
deux foutenus par Marguerite fœur d'Edouard IV, veuve de 
Charles Duc de Bourgogne & ennemie implacable de la maifon 
de Lancafter y forment les traits les plus furprenans de l'hiftoire 
de cette Nation. 

Le Roi ayant quelques foupçons fur la fidélité du Comte dé 
Kildare fon Député en Irlande ^ lui écrivit une lettre par laquelle 
U lui ordonna de (e rendre en Angleterre y ibus prétexte de Ten-^ 
tretenir fur quelque afiaire touchant le bien public de l'Etat- 
Le Comte qui craignott quelque fuite fôcheufe de cet Ordre ^ 
montra la lettre du Roi aux abats affemblés à Dublin ; furquo» 
les Seigneurs écrivirent au Roi^ & lui. repréfenterent que la pré- 
fence du Député étoit de conféquence pour quelque a^ire 
Importante qui de voit être traitée au Parlement^ & fupplierenr 
Sa Majefté de vouloir bien le difpenfer de ce voyage pour le 
préfent. Les Seigneurs fpirituels qui fignerent cette lettre y fu-« 
lent les deux Archevêques d'Ardmach & de Dublin , l'Evéque 
de Meath y quatre Abbés & un Prieur y tous Lords Eccléfiafti- 
ques qui avoient entrée au Parlement i les Seigneurs temporels 
fbrent le Vicomtç de Gormanfton avec les Barons de Slane ^ 
Delvin, Killeen Hoath^ Trimlefton & Dunfany. Pendant ce 
temps il fe forma une faâion en faveur de la Rofe blanche : 
i'inftrument dont on fe fervit fut Lambert Simnel fils d'un cor-i 
donnier ou boulanger^ qui avoir été écolier à Oxford^ fous la 
tutelle d'un Prêtre nommé Richard Symon , homme d'érudi^ 
tion* Ce jeune homme avoir une figure revenante & noble ^ 6c 
un efprit vif; le projet étoit de le faire pafler pour le jeune 
ij^douard Comte de Waçwick fils de George Duc de QareAce;| 
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afin de faire valoir fes prétentions à la Couronne; mais une double 
erreur rendoit ce projet impraticable : premièrement le vrai 
Edouard étoit dans la tour ; fecondement le droit que Henri avoît 
acquis par Ton mftiage avec Théritiere d'Edouard IV ^ donnoit 
Texclufion à tout autre* Ces conGdérations n empêchèrent pas 
Lambert de jouer le perfonnage d'un Prince : il fe lailTa con« 
duire en Irlande^ où il fut préfenté au Député^ au Chancelier^ 
au Tréforier & autres Seigneurs de la province Ângloife^ qui 
le reçurent avec honneur. Il ne fut méconnu que de TArc^e- 
vêque d'Ardmach, de TÉvêque de Clogher, des Entiers, du 
Baron de Hoath & des habitans de >9^aterford. Le Roi ayant 
eppris , par le Baron de Hoath^ l'entrée triomphante de cet im« 
pofleur en Irlande , donna ordre qu'on tira de la tour le vérî-' 
table Comte de Warwick & qu'on le mena, fous bonne garde,, 
par les rues de la ville jufqu'à l'Eglife de S. Paul , afin de dé^ 
tromper le périple» Dans ces entrefaites la Duchefle de Bour«^ 
gogne envoya a Simnel deux mille hommes , fous la conduite^ 
du Colonel Swarc. 

Cette armée s'étant embarquée, arriva à Dublin au nfidis de^ 
Mai; le Comte de Lincoln & le Lord Lovel s'y rendirent auflî,* 
après quoi le faux ^arwick fut couronné folemnellement dansu 
la Cathédrale de la Trinité nommée l'Eglife de Chrift , après un 
Sermon prêché par Jean Payne Evêque de Meath , qui étala fon 
droit à la Couronne , en préfencedu Député , du Chancelier, du^ 
Tréforier , du Comte de Lincoln , du Lord Lovel & d'un grand 
nombre d'autres Seigneurs de la province A ngloife , tant fpiritue^^ 
que temporels. On fe fervit pour cette cérémonie d'une Cou^ 
xonne qu'on avoir trouvée lut une âatue de la fainte Vierge, 
dans une Eglife qui porte (on nom. Ce nouveau Roi fut con-» 
duit par la ville , aux acclamations da peuple , jufqu'au château , 
& on lui fît une fête fuperbe; en même temps les Parlemens , 
ks Cours de Judicature , les procès , les ftatuts & a£les du 
Confeil , tout fe fit au nom de ce Prince imaginaire. Mais toua 
ets aâes furent annuités après , du temps de roynings le Dépu-* 
té, dans un Parlement ailemblé à Drogheda en 14^4. 

Dans le mois de Juin le Lord Thomas Fitz-Gerald Chan-^ An. 1487. 
celier" d'Irlande , afin d'être libre , réfigna fa charge à Ro vland 
Euftace Baron de Portlefter ; peu de temps après on prépara 
une flote, par ordre du Confeil , pobrrexpédition d'Angleterre, 
^ on embarqua le prétendu Priacô ayec ion armée , dont le. 

Ç c iij 
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Comte de Lincoln étoit Commandant en chef ^ accompagné dd 
Lord Lovcl, du Lord Thomas Fitz-Gerald Icx-Chancclier , du 
Colonel Swart^ Allemand de nation^ ôc autres Seigneurs. Étanc 
arrives en Lanca&hire , ils furent joints parle Chevalier Thomas 
Broughton. qui commandoit un corps de troupes; avec ce ren- 
fort ils s'avancèrent du côté de Nevp^arck^ où ils rencontrèrent 
le Roi à la tète de Ton armée , & en étant venus aux mains , le 
fiaccès fur douteux penddnt Tefpace de trois heures ; mais enfin 
la viâoire fe déclara pour Henri. Il y eut beaucoup de monde 
de tués du côté du faux Roi , les principaux furent Jean de la 
Pôle Comte de Lincoln , François Vicomte Lovel , le Lord 
Thomas Fitz-Gerald, Maurice Fitz-Thomas Fitz-Gerald, le" 
Chevalier Broughton, Plunket Hls du Baron deKilleen, le Co- 
lonel Swart , outre quatre mille foldats. Simnel fut du nombre 
des prifonniers : cet impolteur ayant avoué fa faute , le Roi, pac 
une clémence inconcevable , lui fit grâce de la vie , & lui fie 
donner une place dans fa fauconnerie , qu'il remplit juiqu'à (a 
mort. Henri , après cette viûoire , marcha du côté du Nord ^ 
où il trouva des partifans de Simnel ôc du Comte de Lincoln ; 
il eh punit quelques-uns de mort pour fervir d'exemple ; il fit 
payer de grofles fommes* d'argent a d'autres y il pardonna enfia 
aux moins coupables. Enfuite il retourna à Londres où il fut reçu 
avec applaudiflement , 6c au mois de Novembre, le jour de 
fainte Catherine , la Reine Elizabcth fon époufe fut couronnée 
avec pompe à Weftminfter. 

fâk En Ultonie Hugues Mac-Mahon profitant des troubles qui 
agitoient l'Etat , aflembla fes vaflaux , & commit beaucoup de 
dégât fur les terres des nouveaux Iriandois dans le Comté de 
Louth, d'où il enleva beaucoup de butin en beftiaux, & autres 
richefies ; on comte jufqu'à vingt-huit villages de brûlés dans 
cette occafion. Il y eut en ce temps , en certains endroits de 
cette province, des ouragans accompagnés depluyes, qui ar- 
rachoient les arbres^ & renverfoient les Eglifes & les maifons. 
Henri VII écrivit en ce temps une lettre aux Maire & ci- 
toyens de Waterford , par laquelle il leur marque , combien il 
cft content de leur fidélité , & les exhorte à la perfévérance. Il 
leur permit de fe faifir au profit de leur ville , des vaifleaux & 
marchandifes appartenant aux habicans de Dublin , ôc à ceuic 
qui commerçoient avec eux ; il leur accorda quelque temps après 
des privilèges ôc des immunités en xecompenfe de leur fidé-« 
lîté. 
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Le Comte de Kildare & autres Minières d'Etat ^ qui avoienc 
donné dans Timpodure de Simnel^ ayant appris la défaite de ce- 
malheureux^ envoyèrent des exprès au Roi ^ avouèrent leurs 
fautes y & lui en demandèrent pardon. Le Roi appaifé par cette 
foumiflion ^ écrivit au Comte & aux autres Seigneurs , & après 
de légères réprimandes ^ il leur accorda un pardon dont leur con* 
duite future feroit le garand; & pour preuve d'une véritable ré-» 
conciliation^ il continua encore au Comte le gouvernement 
d'Irlande^ en lui donnant des ordres & des inftruâions relative* 
ment au temps. Cependant le Roi avoit lieu de foupçonner la 
fidélité de ce peuple ^ & de craindre qu'il n'y eut encore queU 
ques étincelles de révolte qui vinflent à fe manifefter à la pre-. 
miere occaHon ; mais il ne jugea pas convenable d'uièr de ri* hib. An^v^^ 
gueur , ni d'envoyer dans ce pays des troupes pour fupprimer ^" yf^"^^ "** ^"^ 
ces reftes de la fadion d'York. De peur d'afFoiblir cette Colo- 
nie qui fe foutenoit avec peine dans un coin de l'Ifle contre les- 
efforts des anciens habitans , il fe contenta dope de recevoir la^ 
foumiflion des coupables ; il envoya pour cet efiet en Irlande le: 
Chevalier Richard £dgcomb avec commiflîon de faire renouveU 
1er à fes fujets le ferment de fidélité ^ de s'alTurer de leur perfé- 
yérance pour l'avenir, Ôc'lle leur annoncer leur pardon» Ce Mi- 
niftre accompagné de cinq cens hommes qui lui fervoient de gar-* 
des y arriva à bord de cinq vailTeaux au mois de Juin dans le port 
de Kinfale, & ne voulant pas mettre pied à te^re , le. Lord 
Thomas Barry fut le trouver à bor^ de fon vaiiTeau où il lui fit 
hommage pour fa Baronie , & prêta ferment de fidélité ; mais à 
lafoUicitatlondu Lord Courcy & des habitans,. £dgcomb entrât 
}e lendemain dans la ville ; Courcy lui fit honimage dans l'Ë- 
glife de S. Meltock y & prêta ferment avec leshiabitans ; & aprè» 
le dîner , il fit voile pour \7aterford , où il complimenta les 
Bourgeois fur leur fidélité à leur Prince, ea les aflurant de fk 
proteâion. Il partit enfuite pour Dublin ^ où il arriva le ;: 
Juillet ^ & fut reçu refpedueufement à la porte du Couvent des 
Dominicains où il devoit loger^ par les Maire & Bourgeois dei 
la ville. Le Comte de Kildare étoit alors en province occupa 
de quelque expédition contre les Irlandois ; nulis étant de retour 
après quelques jours , Edgcomb accompagné de PEvêque de 
Meath , du Baron de Siane ôc autres Seigneurs , vint le trouver 
dans l'Abbaye de Thomas Court où il étoit logé ; il lui pré** 
ienta avec un ait de mécontentement les lettres du Roi fbis^, 
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zio HISTOIRE 

Pendant que ces Seigneurs faifoient leur Cour en Angretcrrc^ 
Maurice Bockagh ( le Boiteux ) Comte de Defmond y étoit oc- 
eu pé à faire la guerre à Tes voifîns : il gagna une viâoire contre^ 
Morrough ô Carrol y qui fut tué dans l'aâion ^ avec Moei-Mur- 
ry fon frère ; il remporta une féconde viûoire fur Dermod: 
Mac-Carty^ fils deïhadée^quî fut auffi tué* On prétend que- 
ce Comte ne perdoit pas fes peines ^ puifqu'il ajoutoit à fes do- 
maines les terres de ceux à qui il faifoit la guerre. Voilà comme* 
ces nouveaux venus s'aggrandifToient au dépens de leurs voifms.* 
Oâavianus Archevêque d'Ardmach convoqua au mois de' 
Juilletun Synode, dans TEglife de Notre-Dame à Atherdée, oti^ 
allîfterent Jearx Peyne Evêque de Meath , Edouard Courcy Evê- 
que de Clogher , Guillaume ô Ferrai Evêque d'Ardagh , Georgr 
Evêque de Dromore j Donald ô Fallon Evêque de Derry , Mene-r 
laus Mac-Cormycan Evêque de Rapho , & Gautier Blake Evêque^ 
de Clonmacnoisk. Il y eut une conteftation dans ce Synode , entre'. 
Thomas Mac-Brady & uanommé Cormock , touchant la jurifdi- 
ûion de lEvêché de Kilmore ; mais cette queftion fut remife au' 
jugement des Evêques de Meath , Clogher & Ardagh , (ans qu'ont 
en fçache la décifion : cependant ils parurent tous les deux fix an9> 
après au Synode de Drogheda avec titre d'Evêque de Kilmore.- 

War. de Epif- H ne paroît pas que TEvêché de Kilmore foit bien ancien ; il 

cop. Kiimor. jj'en cft pas fait mention dans la divifion des Evêchés d'Irlande 

faite en 11^2, dans un Synode où préfidoit le Cardinal Paparo. 

Le premier Evêque de cette contrée, qu'on trouve dans Thiftoî- 

^ re>/ut Flanus ô Conadty qui mourut en 123 1. Ce Prélat &C 

fes fuccefTeurs , furent nommés tantôt Evêques deBrefny, an**- 
cîen nom de cette contrée , tantôt Evêques de Triburna : c'étoît 
un village obfcur , où ces Prélats faifoient leur réfidence. Vers 
le milieu du quinzième fiécle , Andrée Mac-Brady fut nommé 
à cet Evêché, Ce Prélat mécontent de voir le Siège Epifcopal 
établi dans un lieu fi peu convenable ^ le transféra du confente«- 
ment du Pape Nicolas V, dans TEglife paroiflîalé de S. Felim 
dans un Bourg nommé Kilmore à quelques lieues de la ville de 
Cavan ; il fit ériger cette Eglife en Cathédrale y où il plaça treize 
Chanoines avec un Doyen: cet établiflement fut confirmé Tan* 
jiée fuivante , par le Pape Calîxte III , de forte que depuis cette 
époque, le Diocèfe & les Evêques qui le gouvernent, ont pris 
leur dénomination de Kilmore (a). 

ia) Andié Mac-Biady premier £vé^e dcKiimbrci étoic de la noble famille dei 
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Le Prince Arthur fils aîné de Henri VII , né en 1487 , fut dé- An. m^^. 
^laré en ce temps Prince de Galles* Cette année fut remarqua- 
ble en Irlande par les tempêtes & les pluies fréquentes , qui du- 
rèrent pendant TEté & TAutomne , & cauferent des maladies 
^uî enlevèrent beaucoup de monde. • 

On envoya en ce temps d'Allemagne au Comte de Kîldare ^* M^i» 
lîx moufquets , qu'il faifoit porter à ks gardes , lorfqu'ils faîfoient 
icntinelles devant fon appartement ; c'étoît un préfent bien rare 
alors : il y a apparence qu'on n'avoit pas -encore Tufage des ar- chron.d'Aiig 
mes à feu en Irlande. Cependant Baker prétend qu Edouard III P'V- **f* 
«'en étoît fervi au fiége de Calais.* 

Il s'éleva de vives conteftatîons fuîvies d'une guerre entre 
Conn-More ô Neill & Hugue Roe ô Donnel , deux Princes 
fuiffans en Ultonie ; Tun de Tirone & l'autre de Tirconnel : le 
lujet de ces conteftations fut la redevance qu'ô Neill exigeoit 
-d'ô Donnel, comme s'il relevoît de lui; ô Neill commença pac 
lui écrire une lettre en langue Irlandoife ^ qui peut être rapport 
tée ici , parce qu'elle eft fingulîere , & trop laconi^c pour en- 
nuyer le leûeur : la voici. Cuir hogom me Kiejfey no mar à cuirhir; 
c'eft-à'dire, Envoyez-moî ma rente, ou finon. O Donnel ne 
manqua pas de répondre fur le même ton, en difant : Neel Kiejft 
2l gut orrtiy agusda meh ; c'éft-à-dîre, Je ne vous dois pas de ren- 
te , & quand même. Cette réponfe ayant choqué ô Neill , les 
îioftilités commencèrent de part & d'autre ; & quoique le Com- 
te de Kildare voulut fe rendre médiateur entre ces deux Princes , 
on en vînt aux mains , il y eut beaucoup de monde de tués , la 
perte fut à peu près égale , le peu d'avantage qu'il y eut fut du 
côté d'ô Neill ; mais fa mort arrivée peu de temps après , & 
rage décrépît d'ô Donnel ^ qui l'obligea de céder fa Principau-: 



JMac-Bradys de Loclitéc; le fcpt des Mac-Bra- 
dys e(l un rameau de la tribus des Hy- Bru- 
nes de la Conacle , dont ô Connor etoit le 
<Ihef. II étoit connu anciennement fous le 
jiom de Carbliuillis:il poflïdoit dansle Brefny 
aujourd'hui Comté de Cavan » félon Gratia- 
nus Lucius » le territoire de Calrie , comme 
<on Ta déjà vu dans le premier volume de 
'Cette Hiftoire. Ce fut dans le treizième fîécle 
jque cette famille quttale nom deCatbhuilIis, 
Zl prit celui de Mac-Brada ou Brady , d*un de 
/es chefs , & €)ue lo nom de Calrie fut changé 
en celui de Lochtéc^ aujourd'hui Baronic dans 



le Comté de Cavan , patrimoine de cette no- 
ble famille > juf^'à la rérolution caufée par 
le tyran Cromv^el. Cette famille enfin donna 
plufieurs Eréques à l*Eglife 5 Wareus ea 
compte cinq dans le Brcây , un à Ardagh ic 
un dans le Dioccfe de Mcath ; il y a apparen- 
ce que ce dernier avoit cmbrafl'é la réforme p 
puifqull fiic nommé par la Reine Elizabeth ^ 
pour remplacer Guillaume Walsh Evéque de 
Meath , qui fut dépolTédé , rois dans les fers , 
& enfuite banni hors du Royaume , pour fou 
atuchcmenc à raocieone Religion. 

Ddij 
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té de Tîrconnel à Conn fon fils , mireat fin à cette guerrK' 

La Duchefle de Bourgogne femme intriguante, & ennernSs? 
implacable de la maifon de Laticafter , étoit toujours occupée: 
des moyens de troubler le règne de Henri VII : elle fit d'abord; 
répandre le bruit que Richard Duc d'York , frère & héritier d'E- 
douard V, n'avoir pas été mis à mort ; mais que s'étant fauve de^ 
la Tour il vivoit encore ; elle fit chercher un jeune homme ca-^ 
pable d'en faire le perfonnage ; on lui préfenta un nommé Pierre 
Osbeck , connu après fous le nom de Perkin Warbeck , natif 
de Tournay y & fils de Jean Ofbeck , qui exerçoît Tofiice de- 
Contrôleur dans cette ville , & de Catherine de Faro , qui fça* 
voit TAnglois, & qui l^avoit probablement appris à fon fils. Lai 
Duchefle regardoît ce jeune homme comme un inftrument pror 
pre à remplir fes vues ; elle le garda quelques mois auprès d'elle^ 
afin de l'initier dans les belles manières de la Cour ^ & de le: 
mettre au fait de tout ce qui regardoit la maifon d'York , 6c 
de l'înftruire à prendre le ton & à foutenir la qualité de Prince^ 
héréditaire ^e la Couronne^ dont il lui falloit jouer le rôle. Oa 
prétend , en cfièt , qu'il avoit un faux air de ce Prince , dont il 
n'étoit que le finge. La Ducheffe ^ pour mieux cacher fon jeu ^ 
l'envoya après en Portugal bien équippé y & accompagné de* 
gens chargés de veiller fur fa conduite j jufqu'à ce qu'elle jugeât 
à propos de le faire pafler en Irlande; 

Henri VII qui n'ignoroit pas les démarches de Marguerite* 
de Bourgogne , jugea néceflaîre de changer le gouvernement: 
d'Irlande^ & de mettre en place des perfonnes attachées à fes 
intérêts : il nomma Lord Lieutenant d'Irlande à la place du; 
Comte de Kildare ^ Gafpar Duc de Bedford, & lui donna pour 
An. ij^pu' Député Gautier Fitz-Symons Archevêque de Dublin; le Che^ 
valier Jacques Ormond , fils naturel de Jean Comte d'Ormond^» 
fut nommé Tfiéforiér à la place d*Euftâce , Seigneur de Port-- 
lefter qui avoit exercé cette chargé depuis trente - huit ans. Le 
nouveau Tréforier arriva en Irlande au mois de Juin , fuîvi d'une 
cohorte de troupes Angloîfes : il eut auflitôt une vive difpute 
avec le Comte de Kildare , elle fut fuivie d'une bataille ^ qui 
devint facheufe pour les deux familles des Butlers & des Fîtz- 
Geralds , & pour toute la Colonie en général ; car les Irlandois 
en profitoient pour ravager les frontières de la province An^ 
gloife. 

On rapporte au zz Juin de la préfente année ; la naiiOfance de 
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Henri , fécond fils de Henri VII , & fon fucceffeur au trône , 
fous le nom de Henri VIII, fi connu dans Thiftoire par fes dé- 
bauches ^ & par le changement qu'il introduifit dans la Reh'gion. 

On changea encore au mois de ^ptembre quelques-uns des 
grands Ofiîcjers de PEtat en Irlande ; Alexandre Plunket fut 
nommé Chancelier ; Thomas Butler maître de? Rôles , ôc Nico- 
las Turnorfut conftitué Chef Jufticier de la Chambre des Plai- 
doyers communs. En ce temps, le Comte d'Ormond ôc le Prieur 
de Cantorbury, furent envoyées en ambaflade à la Cour de Fran- 
ce; mais ils furent rappelles auflitôt que leur maître eut appris* 
l'alliance que Charles VIII alioit contrader avec Anne de Bre-- 
tagner- » 

Il y eut en Irlande cette annde un fi grande fechereflfe pen--- 
dant TËté, que les animaux mouroient faute d'eau; elle caufa* 
aufii des maladies concagieufes ^ qui enlevèrent beaucoup d& 
monde* • 

Il étoit terrips de faire jouer à Perkîn Warbeck, que rious^ 
avons laiflié en Portugal , le perfonnage de Richard Duc d'Yorfc 
auquel on Tavoit deftiné^ &il s'en acquitta fi bien, qu'on dou-*' 
toit long-temps s'il étoit le véritable Richard ou un impofteur.- 
La Duchefle de Bourgogne ayant donné fes ordres , Perkîn' 
s'embarqua à Lifi3onne y & fut conduit à Cork en Irlande, où il 
fut reçu avec diftinâion par les Bourgeois , & principalement 
par Jean Walters fameux marchand , & Maire de la ville ^ chez' 
qui, à ce que l'on prétend, il avoit fait fon apprentiffage. Ce 
prétendu Prince écrivit aufiitôt au^c Comtes de Kildare & de 
Defmond pour leur demander du fecours contre le Roi Henri ; 
mais avant que de recevoir leur réponfe , il fut invité par Char- 
les VIII à venir en France , où U fut parfaitement bien reçu y 
jufqu'à la paix conclue entre ce Prince fie le Roi d'Angleterre , 
au fiégc.de Boulogne, après laquelle Perkîn fe retira en Flan- 
dres, où il fut reçu avec bonté par la Ducheffe de Bourgogne- 
fa prétendue tante. Cette année fut célèbre par le voyage de 
Chriftophe Colomb , 6c la découverte du nouveau monde , qui' 
femble avoir été annoncée par Séneque ^ lorfqu'il dit dans fsh 
Médée : 

P^enient annis 
Secula Jeris y quitus Oceanus 
Vincula rerum la^et^dC in gens ; 

Pd îîj 
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Pafeat Tellus > Typhifque ncvos 
Detegat orbes , nec Jit terris 
Ultima Tkule* 

Il fembla que Henri Vif à qui Colomb s^adrefla d'abord f 
avoir manqué à ks intérêts & à fa gloire, en négligeant Toffre 
que ce grand homme lui avoit faite de fon projet , dont Ferdi-; 
nand de Caftille a fçu profiter. 
An, i4p}# Le Député dlrlande tînt un Padement à Dublin au mois de 

Juin , où on révoqua quelques aûes faits à la requête d'Euftace 
de Portlefter. Les chofes étant changées , & les partions de la 
maifon de Lancafter étant en place ^ on fit venir à TExchiquiej: 
Portlefter lui-même , pour rendre compte de (a mauvaife admi- 
niftration lorfqull rempliflbit la charge de Tréforier. On fit renr 
dre à la ville de \^aterford fes anciens privilèges & libertés ^ 
dont elle avoit été privée par un aâe antérieur : on ordonna en-> 
fin le recouvrement des terres de la Couronne y aliénées depuis 
la première année du règne de Henri VL Ce Parlement étanc 
fini au mois d'Août, le Lord Député remit fa charge à Robert 
Prefton Vicomte de Gormanftown. Ce nouveau Député affem- 
bla à Trim au ^nois de Septembre, la Noblefle & les principaut 
des Comtés de Dublin , Meath & Kildare : cette aflemblée fut 
compofée du Chancelier , du Comte dé Kildare , des Evéques 
de Meath & de Kildare , des Barons de Slane , Delvin , Kil- 
leen , Hoath , Trîmlefto^^n , Dunfany , &c. ils fignerent deg 
jarticles tendans à la paix & au bien de TEtat y entre autres qu'aux 
cun particulier ne pourroit faire la guerre (ans être autorifé pat 
le Roi ou le Député ; que les extorfîons & tributs qu'on exigeoit 
du peuple , feroîent fupprim^es & abolies , & que les meur^^ 
triers , voleurs & vagabonds feroient punis. Robert Prefton con- 
voqua enfuite un Parlement à Droghedà , dont les Statuts fu- 
rent déclarés nuls dans un autre Parlement tenu Tannée fuivante 
dans la même ville par le Député Poynîngs , pour les raîfons fui- 
vantes ; fçavoîr, que le Duc de Bedford Lord Lieutenant d'Ir- 
lande , dont Prefton étoit le Député , avoit réfigné (a charge 
avant la convocation de ce Parlement ; que cette convoca*tioti 
n'étoit pas générale de toute la province , mais de quatre Com- 
tés feulement ; & qu'enfin dans les Lettres-Patentes que le Roî 
îLVoit données au Député , il n'étolt pas feit mention d'un poui- 
yoîr de convoquer un Parlementa 
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Au mois d*0£lobre , Fitz-Symons Archevêque de Dublin , 
ci-devant Député en Irlande , pafla en Angleterre pour rendre 
compte au Roi, non-feulement de fon admîniftration comme 
Député , mais encore de Tétat préfent des affaires en Irlande. 
Le Comte de Kildare informé que fes ennemis en Angleterre 
le mettoient mal dans Tefprit du Roi , y paffa auffi au mois de No- 
vembre pour fe juftîfier auprès de cç Monarque des crimes qu'on 
lui àvoit imputés. Il fut fuivi par le Député ^ qui contia le foin 
du gouvernement à fon Hls pendant fonabfence^ & par le Che- 
valier Ormond Tréforier ; ils firent enforte que la juftification 
du Comte ne fut pas admife , & qu'il fut renvoyé prifonnier 
en Irlande pour être examiné fur le lieu* * 

Le Chevalier Edouard Poynings fut nommé en même temps An; 14^4. 
Député dlrlande ; fon objet principal étoit de fupprimer la ré- 
volte des partifans de Perkin Warbeck ; il fe tranfporta dans 
cette Ifle au mois de Septembre^ où il fit de grands change*- 
mens parmi les Miniftres de TEtat^ & mit des Anglois de naiP 
iance en leurs places : il nomma HeiKi Dean Evêque de Bangoc 
Chancelier d'Irlande ; il donna la place de Tréforier au Cheval- 
lier Hugue Conway ; il conftîtua Thomas Bouring Chef Juftî- 
cier ou premier Préfident de la Cour ^ nommé le Banc du Roi ;^ 
Jean TopclifF de celle des Plaidoyers communs , & Gautier 
Ever fut fait Chef- Baron de TExchiquier : ce Député mena en 
Irlande mille hommes de troupes avec lefquelles,& les autres 
troupes de la province Angloife^ il entra en Ultonie , fous pré- 
texte que quelques - uns des partîûns de Perkin s'y étoient ré- 
fugiés ; mais ce qui paroît extraordinaire , il fut accompagné 
dans cette expédition du Comté de Kildare , & du Chevalier 
Jacques Ormond qui avoir quitté Toffice de Tréforier : il rava- 
gea les territoires d'ô Hanlon, de Magennis & autres. Le Com- 
te de Kildare fut foupçonné & atteint d'avoir confpiré fecrette- 
ment avec ô Hanlon pour perdre le Député ; mais fon innocen- 
ce fut cnfuite reconnue : le frère du Comte de Kildare s'étant 
emparé dans ces entrefaites du château de Carlow , le Député 
fut obligé de quitter prife en Ultonie pour fecourir cette place ; 
pour cet effet , il fit la paix avec ô Hanlon & Magennis , & 
marcha droit à Carlo v, en fit lefiége, & s'en rendit maître en 
dix jours de temps. 

Le Roi toujours attentif à examiner les démarches de la Du- 
cheffe de Bourgogne , & du prétendu Duc d'York , envoya 
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des efpîons en Flandres : par ce moyen le Roî fut informé 
de tout le fecret, & plufieurs des conlpirateurs furent exécutéf 
en Angleterre. 

L'Archevêque de Dublin étant en Cour, le Roî qui avoît 
beaucoup de confiance en lui y le queflionnoit fouv^nt touchant 
récat des affaires en Irlande. Ce Prélat aflifta un jour à un dis- 
cours prononcé enpréfencedu Roî: le Monarque lui ayant de- 
mandé ce qu'il en penfoit , ce Prélat répondit avec une liberté 
digne des anciens Philofophes , que fî Ton AltefTe en étoit 
contente, il Tétoît auffi, qu'il penfoit cependant que TOrateuc 
avoit trop flatté fon AltefTe, En bonne .foi ^ notre père de Du- 
blin , répliqua le Rbi, je l'ai penfé auf{i« 

Poynings convoqua au mois de Novembre le fameux Parler 
ment de Drogheda , où l'on fît plufieurs Statuts rapportés par 
jWareus , Cox & autres ; on en fit contre l'exadion J^ Coyne êC\ 
'Livery } contre ceux qui protégeoient les traîtres : il fut défen-i 
du exprelTément à toutes perfonnes , fous peine de trahifon , d'ex» 
citer les anciens Irlandois à faire la guerre aux Angloîs ; mais le 
Statut qui fit plus de bruit , & qui fe nomme la loi de Poynings^' 
fut celui par lequel il eft défendu de convoquer un Parlement 
en Irlande (ans avoir prévenu le Roi, en lui expofant les motifs 
de cette convocation , &les aûcs qu'on veut y faire paffer, 6c 
fans avoir une approbation de Sa Majefté & de fon Confeil , Sons 
le grand fceau d'Angleterre pour une telle convocation , & que 
tout Parlement qui feroit convoqué autrement que fous ces con* 
dirions , feroît nul & de nul eflfet. Ce Statut n'étoit pas favora^^ 
ble aux Anglois d'Irlande , dont les intérêts étoient déjà différ 
rens de ceux des Anglois ; il pafla dans un Parlement dont les 
principaux chefs comme le Député , le Chancelier , le Tréforîer 
& autres Miniftres qui avoient du crédit , étoient Angloîs de 
naiflance. Cependant ce Statut n'eut pas toujours fon effet, âc 
fut fouvent fufpendu fous les règnes fuîvans. 

On fit dans ce Parlement plulieurs autres Réglemens qui ne 
furent pas imprimés. On accorda des fubfides au Roi , on donna 
au Tréforier le pouvoir de gouverner la Province en cas de mort 
jou démiflTion du Gouverneur , jufqu'à ce que la volonté du Roî 
fut manifeftée. On permît aux Chevaliers de S, Jean de Jerufa- 
lem de réclamer les biens aliénés par Keating , ou par Thomas 
Talbot fon prédéceffeur. On ordonna la révocation des conceC- 
iîpns Êiijtes par les Rois depuis le regnç d'Ëdçuard IL Par un 

autrflf 
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4ttitre a£le de ce Parlement , le Comte de Kîldare & Jacques 
fon frère , furent atteints de crime de trahifon , pour avoir été 
<i'intelligence avec ô Hanlon , pour avoir faifi le château de 
Carlow , & exigé le tribut tft Cqy/ie éC Livery ^ & enfin pouc 
avoir traité fecrettement avec le Roi d*Ecoife : cependant le 
Comte fc purgea de tous ces crimes en Angleterre , & rentra en 
grâce. Enfin la Confrairie Militaire de S. Georges établie en 1 479 
fous Edouard IV par arrêt du Parlement ^ fut fupprimée en ce 
temps. 

Perkin Warbeck qui s'étoît retiré en Flandresauprès de la Du- awi, J4,y^ 
cheffe de Bourgogne, rempli de Tidée extravagante de fa grandeur 
cihîmérîque, & pouffé par la protedrice, s'embarqua pour l'Angle- 
terre avec près de (îx cens hommes de troupes ramaffées ; étant ar- 
rivé fur les côtes de Kent , il fut mal reçu , & perdit plus de cent 
foixante de fes gens qui furent faits prifonniers 6c exécutés enfuît 
te; de-^là il fit voile pour l'Irlande dans l'efpérance d'y être mieux 
traité. Après avoir refté quelque temps à Cork ou aux environs ^^ 
voyant fes partifans dans Timpodibilité de pouvoir le fou- 
tenir contre la force majeure du Député & autres Miniftres An- 
glois ^ il paffa en EcoHe^ où il fut reçu avec diftinâion ^ & 
^poufa y du confentement de Jacques iV alors Roi , Catherine 
<jordon fille d'Alexandre Comte de Huntley y ôc alliée à la Cqu« 
Tonne* 

Le Roi d^Ecoffe qui avoît quelque fujet de mécontentement 
îde la part de Henri VII , profita de cette occafion pour lui 
faire la guerre. On prétend qu'il y avoit été excitépar des let- 
tres qu'il avoir reçues de l'Empereur Maximilien, de Charles VIII 
6c de Marguerite de Bourgogne en faveur de cet impofteur. 
^uoi qu'il en foit^ le Roi d'Ecoffe entra à main armée en Angle- 
terre ; mais ne trouvant pas de partifans de ce prétendu Prince 
parmi les Anglois , il t avagea le pays de Northumberland y àc 
xetourna enfuite chez lui. 

Poynings après avoir gouverné la province Angloife en Irlan^ 
^e avec prudence , & avoir fait des loix très - fagcs , qui ne 
furent pas cependant reconnues hors les limites de cette provin- 
ce , fut rappelle au mois de Janvierpour recevoir la récompenfe 
de fes travaux : le Roi content de (es bons ferviccs , le fit Cher 
yalier de l'Ordre de la Jarretière. 

Henri Dean Evêque de Bangor > Chancelier d'Irlande y & de« ao. liséé 
puis Archevêque de Camoibery > fiit aommé au mois d'Ayxil 
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Jufticîer dlrlande à la place de Poynîngs ; Guillaume RatcliifF 
Vice-Tréforier, & Jean Pimpe Tréforier de guerre; & au mois 
de Juin fuîvanr , Richard Nugent Baron de Delvin , fut nommé 
général des troupes ^ & commandant en chef pour la dé&nfe 
des Comtés de Dublin^ Kildare^ Meath& UrielL 

Oâavianus Archevêque d'Ardmach aflembla un Synode air- 
mois de Juillet à Drogheda dont les aâes font perdus»^ 

Hugue ô Donnel de retour d'Ecoffe , attaqua & défit ô Coït-- 
nor près de Sligo : il mit enfuite le fiége devant le château ; mais* 
il fut obligé de le lever aux approches des Burkes de Clanric^ 
kard ^ qui brûlèrent les frontières de TirconneL ' 

On avança encore des griefs contre le Comte de Kildare* 
ien Angleterre ^ où il fut arrêté & mis en prifon : cet événement 
caufa la mort à Alifon^ fille deRowland Ëuftace ^ Baron de Fort*- 
lefter , fon époufe. Il fut accufé en préfencc du Roi , d'avoir 
brûlé TEglife de Cashil ; mais la naïveté de fes réponfes le fau^ 
va : fcs ennemis objeûerent encore contre lui , que toute Tlrlan-^ 
de n'étoit pas capable de le gouverner. Eft-ce ainfif répliqua le: 
Roi , il eft donc l'homme le plus propre pour gouverner Tlrlan-^ 
de? & ce Prince le nomma fur le champ Lord Lieutenant d'Ir- 
lande par Lettres- Patentes datées du 6 Août, & le rétablîtr 
dans fes honneurs & biens : cependant il fit refter en otages Gî- 
xald fils aîné du Comte , pour s'affurer de la fidélité du^pere, qui i 
fe comporta par la fuite en fujet fidèle. 

Le Comte étant de retour en Irlande avec Elizabeth Saint Jean^ 
qu'il venoît d'époufer , & ayant reçu Tépée^ félon la coutume, de: 
fonprédéceffeur , il marcha du côté de Thomond contre ô Brien y, 
pafla par Limerîck , & prit le château de Feyback , qui appartc-- 
noit à Finin Mac-Nemarra; il prit enfuite le château de Ballynice' 
ôc autres places fortifiées : après ce^ expéditions, il retourna à'- 
Dublin où il fe réconcilia avec. Oâavianus Archevêque d'Ard**- 
mach*. 

Dean Evêque de Bangor ayant été rappelle en Angleterre > 
Gautier Archevêque de Dublin , fut nommé Chancelier à fa 
place. Le Roi , de Tavis du Lord Lieutenant , réfolut d'accorder 
pardon à tous les Seigneurs qui avoient trempé dans l'affaire de 
rerkin Warbeck , de peur que le défefpoir ne les engagea à 
exciter de nouveaux troubles. Il accorda en conféquence une 
amniftie générale pour le Comte de Defmond , TArchevêquc 
4e Cashil 2 le9 Evêq^ues de Cork & Waterford ^ & pour pluiieaji^ 
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antres des principaux de la Moihonîe ; îl fit rehSlre & confirmer- 
les libertés 6c Chartres de la ville de Yough?' j & fit augmenter 
ies .privilèges. 

Le Roi d'ËcofTe y après avoir fait quelques efibrts en faveur 
'de Perkin \7arbeck , fe trouva dans la néceffité de propofer une 
çaix à Henri VII ; mais ce Roi ne voulut écouter aucune propo- 
fitîon y que le Roi d'Ecofle n'eut livré auparavant Timpodeur qu'il 
protegeoit. Perkin par cette réfolution fe voyoit mal dans fes affai* 
xes , il falloit quitter TEcofle. Le Roi trop généreux pour le li- 
vrer à fes ennemis , lui fit donner fous mains de l'argent pour fe 
tranfporter ailleurs: ce malheureux s'embarqua avec fa femme 6c ^ ^p^ 
toute fa famille pour l'Irlande ; étant arrivé à Cork au mois de 
Juillet y il y trouva encore quelques amis y mais hors d'état de 
lui rendre fervice ; il reçut quelque temps après une invitation 
^e la part des peuples de Cornouaille en Angleterre y de venic 
chez eux y & qu'ils étoienc prêts à tout- facrifier pour fa caufe« 
Pour répondre à cette bonne volonté y îl s^'embarqua au mois de 
.Septembre avec fa famille & quelques foldats au nombre de cent 
"vingt , fie arriva à Whitfandbaye dans le pays de Cornouaille ^ 
malgré quatre vaiffeaux que les habitans de \^aterford avoient 
«envoyés à fa pourfuite. Cet impoileur prit alors le nom fie le titre 
♦de Richard IV Roi d'Angleterre , fie fut joint à Bodmin par quel- 
ques milliers d'hommes j avec lefquels il commença à faire le 
fiége d'Exceûer. 

La dâenfe que firent les habitans étant égale à Tattaque qui 
fut des plus vives y Perkin s'appercevant que le courage fie la 
ibonne volonté des fiens furpafloient leur force, fie voyant que 
l'armée du Roi étoit en marche y il prit le parti de fe retirer , fie 
de chercher afyle à Beaulieu en Hampshire ; il fe rendit enfuite 
prifonnter y fie fut conduit à la Tour y d'où il fe fauva ; mais ayant 
été arrêté fie voulant fe (kuver une féconde fois y il fut pris fie 
pendu à Tyburne avec fon ami Jean "Waters Maire de Cork. 

Le Comte de Kildare ^toit toujours occupé à remplir les ah. 14^^^ 
4devoirs de fon état ; il convoqua un Parlement à Trim au mois 
^'Août y où il fut ordonné entre autres choies y que tous les Sta« 
cuts faits en Angleterre touchant les Officiers de la Douane ^ î^. 
ffoîent adoptés en Irlande. 

Il arriva en ce temps une vive difpute entre Henri ô Neîll ficî 
Ces deux neveux Tyrlogh fie Conn y touchant la Principauté de 
^yxone ^ gu'il ayolt i£irpée à leur préjudice»^ après avoii tiaé 
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Conn ô Neîll leur père. Le Comte de Kildare prît îe part? de 
ces jeunes Seigneurs dont il étoit Toncle maternel, & pénétra 
avec fes troupes en Ultonie, où il fut joint par ô Donnel, Ma- 
guîre & autres alliés de Tyrlogh ô Neill : avec cette armée com-- 
binée ^ il fit le fiége de Dungannon , força Nîall Mac- Art ô Neilt 
qui y commandoit , de rendre le château y de mettre en liberté les^ 
prifonniers , & de fe foumettre en donnant des otages. Henri & 
Neill ayant été tué , le jeune Gonn entra en poITeffion de Ty-r 
rone , patrimoine de fes pères» Le Comte prit enfuite le châteaw 
d'Omey. 

Après Texpédîtion d'Ultonie, le Comte marcha en Oftobrer 
vers Cork , où il mit garnifon^pour contenir les habitans de cetto^ 
TÎUe dont la fidélité lui étoît fufpeûe ; il leur fit prêter le fcr-^ 
ment ordinaire aufli-bien qu'aux bourgeois de Kinfaie y 6c leur 
fit donner des otages. Il y a apparence que le jeune Henri , fer 
cond fils de Henri VII, -fut nommé à la charge de Lord Lieute- 
nant d'Irlande, puiique le Comte à fon retour de Cork, afTem^ 
bla le Parlement au mois de Mars à IXublin , en prenantla qualité 
de Lord Député de ce jeune Prince, En ce temps Richard Talr 
bot qui avoit gouverné depuis quelque temps le Prieuré de & 
Jean de Jerufalem en Irlande , fut révoqué ^ & Robert Evct9 
Anglois , en fut nommé Prieur par le Grand - Maître de^ 
Rhodes. 

On trouve quelques fondations Religîeufes faites en Irlande 
en ce temps. Wareus parle da Couvent de Rofferelly fondé zw 
pays de Gallway en 1498, pour les Obfervantins , par un Seigneuc 
Anglois nommé Gannard II y eut à Inverrdans la contrée d'AiK 
trim , un Couvent fondé pour le Tiers-Ordre de S. François pat 
un Seigneur ËcoITois. On trouve un Couvent du même Ordre f 
fondé a Dungannon dans le Tyrone , par Conn ô Neill Prince* 
de cette contrée. Il y eutaufli une maifon fondée en ce temps 
pour ce même Ordre à Clonrahan au pays de Rofcoman par ô^ 
Connor Roe Seigneur Irlandois, de la race de Tilluflre tribu deç* 
O Connors de la Conacie. 

On rapporte à ce temps quelques Auteurs qui avoient écrîi! 
€n Irla^e. Philippe Higgin Cordelier , écrivit des poëmes &* 
crés: il mourut en 1487. Panderus , qu'on crioît Auteur d'uB 
fîvre intitulé , Saùis popii/lj vivoîten ce temps. Il traite dans ce 
Mvrede la caufe des miferes dont l'Irlande etoit affligée, & iiï- 
dique les cemédfs qu'on ^u{oi( pu j apporter^ Chacie$ Maguiiç: 
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ftatîf de la contrée de Fermanagh & Chanoine d'Ardmach, flo- 
jiflbit en ce temps : il étoît fçavant Philofophe , Théologien 
profond , & très-verfé dans Thiftoire : il écrivit les Annales d'Ir-- 
lande jufqu'à fon temps ; il mourut en 145? y , âgé de foixante 
anSé Donald ô Fihely natif du Comté de Cork , écrivit auflî en 
langue Irlandoife les Annales de fon pays jufqu'à fon temps ^ ôc 
les dédia à Florence ô Mahony, Wareus dit les avoir vuen ma- 
nufcric à Londres.- 

Le Lord Député fit une expédition cette année dans la Co- An. 1^99. 
nacîc> où il prit les châteaux d'Athleagh , Rofcoman , Tuils- 
kc & Caftlereagh , où il mit garnîfon. Dans le même temps 
Tyrlogh ô Brien Prince de Thomond depuis la mort de GildufF,- 
eut quelque conteftation avec k Chevalier Pîerce Butler tou- 
chant les limites de leurs terres : elle fut terminée par une bataille 
fanglante y où Butler avec fon monde fut mis en fuite après en 
avoir laiiTé beaiicoup fur le champ de bataille, 
j Le Lord Député affembla un Parlement à Caftle Dermod au* 
mois d'Août , où on accorda au Roi & à fes fuccefTeurs , un 
impôt de douze fols par livre , fur les entrées de toute forte de 
raarchandife , excepté le vin & l-huile. Il fut ordonné dans ce 
Parlement à la Nobleffe de fe fervir de felles pour monter à che- 
val à la manière des Angloîs,& d'affifterau Parlement en robes : 
on y accorda enfin au Roi des fubfides fur le Clergé & le 
peuple. 

Les partîfans de la maîfon d'York toujours mécontens, après 
la mort de leur cher Pcrkin , cherchoient les moyens de faire 
fortir de la prifon un fils naturel de Richard III , pour lui faire 
jouer le même perfonnage ; mais U confpiration fut découverte , 
& leurs efforts n'eurent d'autre effet qpe d'abréger les jours de ce 
j^une homme. 

Le Lord Député fut attiré cncôfe cette année en Ultohîe,' Amijoo. 
pour calmer quelque fédition formée contre Tyrlogh ô Neill 
ion neveu ; il prit le château de Kinard où il mit garnifon , 6c en^ 
donna le gouvernement à Tyrlogh, Le Roi toujours porté pour- 
la clémence , accorda grâce dans le mois d'Août aux habitans de- 
Cork dont il augmenta les privilèges par une nouyelle Cbartre. 
Cette générofité du Roi fut fuîvîe d'une adiion barbare & cruelle' 
delà partie David Barry Archidiacre & de Cork , & de Cloyne ^ 
qui affaffina Guillaume Barry fon frère ; mais il ne porta pas loin- 
fon crime : car il fut faifi & tué par Thomas Barry y & fon corps 
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après avoir été vingt jours en terre , fut exhumé & trulé 

publiquement par ordre du Comte de Defmond. 

Domnal ô Fallon Religieux de l'Obfervance de S. François^ 
& Evêque de Derry , mourut en ce temps , après avoir gouverné 
ce Siège pendant quinze ans; c'étoit le Prélat le plus renommé 
de rEgliie d'Irlande en (on temps y pour Térudition & la prédi- 
cation , ayant exercé avec applaudiffement cette dernière fonc- 
tion du miniflère de TËvangile par toute l'Irlande Tefpace de 
trente ans. 

Une paix générale regnoît cette année dans les provinces de 
Lagenie & de Momonie, pendant que la Conacie & TUltonie 
étoient en combuftion. Le fort de Sligo dans la Conacie fut cft» 
<:aladé & pris par les troupes de Rory fils de Tyrlogh 6 Con- 
nor, furnommé Carragh. Ladifcorde qui regooit parmi la No«- 
bleile en yitonie^ en fit périr un grand nombre par le fer* Les 
ô j^>feills livrèrent bataille aux EcofTois^ ou Allabanys^ qui vin<« 
rent les attaquer ; elle fut fatale aux derniers qui y perdirent 
quatre Caipitaines de. la tribu des Mac-Ponnels , & environ fol» 
xante foldats« 

Guillaume Shîoy ou Joy, ayant été promu au fiégc de Tuant 
par le Pape en 148; , gouverna cette Eglîfe feîze ans & queli» 
ques mois : il mourut cette anaée^fic eut Philippe Pinfon pouc 
fuccefleur. 

Cette année eft remarquable par deux mariages qu'on célébra 
en Angleterre ; Arthur fils aîné du Roi & Prince de Galles ^ 
^poufa à l'âge de quinze aos^ la PrincefTe Catherine fille de Fer- 
dmand Roi d'Efpagne, le 14 Novembre; & le 2$ du mois 4e 
Janvier fuivant , Marguerite fille aînée du Roi , & feur d'Arthur 
fut donnée en mariage à Jacques IV Roi d'Ecofle. Le Prince Ar- 
thur étant venu au monde avant terme ^ ne iouifToit pas d'une 




accompagner les nouveaux mânes pat 
une Dame vertueufe & grave , pour empiêcher la confbmmation 
jdu mariage (a)^ En effet le Prince mourut le 2 Avril ^ n'ayant 



(a) Cxteram Henricos feptimas de Me- 
4icoruin concilîo caverac^ ut gravis qoaedam 
^acroDainjeodem cumijUs thalamo focta- 
tz y vldcrec ^ ne carne conjungerentar , eo 
^fi^d Aitjtiajus 4.cçi^u^ ^u^cojai ^atis ^- 



nam viziuod actingpps , ex lento prirtere^ 
morbo laborarec» eu jus tabe poft ^nincaia 
menfêm confèdus , ex bac yitz migrai i|^ 
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▼éeu que quatre mois & demi après fes noces. La jeune veuve 
flit accordée fix mois après du confentement mutuel des parens 
avec Henri frère d'Arthur qui n'avoît que douze ans , pendant 
qu'on travailloît à obtenir une difpenfe pour les marier. La mort 
d'Arthur fut fuîvie quelque temps après de celle de la Reine 
Ëlizabeth fa mère , qui faifoît L'ornement de fon fexe & de fon 
fiécle pour fes vertus^- 

Il y eut une grande mortalfté'en ce temps fur lès bcftiaujf. Il s'é- 
leva en Ultonie de fréquentes féditions ^ accompagnées de meur- 
tres. Au mois d'Avril , le Roi fit venir en Angleterre le Comte de A», i J034 
Kildare , tant pour rendre compte de l'état des affaires en Idande ^^ 
que pour recevoir de nouveaux ordres , relativement au gouver- 
nement de cette Ifle. Le Comte ayant fini fes affaires à la Cour ,' 
i^t renvoyé en Irlande avec honneur y & avec la continuation de fa^ 
qualité de Député : il reprit les rênes du gouvernement, qu'iL 
avoit confiées pendant fonabfence à Guillaume Fit2>Symons y Ar^ 
ehevêque de Dublin*- 

Vers la fin de l'Automiie , le Lord Député fit une expédition' 
en Ultonie y où il démolit le château de Belfaft, il fit enfuite fon* 
entrée à Carrigfergus y mit garnifon dans le château, en donna le 
commandement à un nommé Stanton y & retourna enfuite à 
Dublin. 

Pendant ce temps Theobald Burke Seigneur de ;iîuskry- 
Cuirk dans la Momonie y fut tué dans une certaine efcarmouche 
car Donough ô Garrol & Corneille ô Dwyer. En même- temps 
tJlick Burke défit dans la Conacie Malachîe ô Kelly avec quel- 
ques - uns des Burkes qui étoient de fon parti. 

Le 18 du tpois de Février fuivant , Henri Duc d'York après 
la mort de fon frerp Arthur , fut créé félon la coutume Prince 
de Galles & Comte deChefter. Dix jours après, Gerald fils du' 
Comte de Kildare fut nommé Tréforier d'Irlande , & prêta fer-- 
ment à Dublin en préfence du Député & du ConfeiL 

David Creagh natif de Limerick & Archevêque de Casliil ^. 
mourut en ce temps ; il eut pour fuccefleur Maurice Fitz-Ge-- 
raid. Pendant l'Epifcopat de David, le Comte de Kildare fit brû- 
ler la Cathédrale de S. Patrice à Cashil ; mais , chofe étonnante ! 
la plainte que le Prélat en fit au Roi fut rejettée , quoique le 
Comte eut avoué le fait : car étant interrogé pourquoi il avoit 
commis un auffî horrible facrilége ? il répondit , en jurant fut 
fon Dieu ;.q»'il 1 avoit fait croyant que le Prélat étoit dans TJEn 



I' 



c- Philippe Pinfon Angloîs , Religieux de rObfervance de S* 
7 François, & Lefteur en Théologie , fut nommé à l'Archevêché 



\ 
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Wk. Cette réponfe eut apparemment aflez de mérite auprès dtr 
Loi , non-feulement pour lui accorder fa grâce , mais encore 

f)our lui donner fa confiance ^ en le nommant Député d'Ir- 
ande. 

War. de Archic- 
pifc. Taam. 

War. de Scrip. . - ^ - • n 

Hib. i/2 3y. cap. deTuam par le Pape, à la foUicitation de Henri VIL CePré* 
Mi/û. lat ne vit jamais fon Siège ; il mourut à Rome de la pefte trois 

jours après fon éledion. Deux ans après la mort de Philippe ^ 
l'Archevêché de Tuam fut donné à Maurice ô Fihely , autre- 
ment Mauritius de Portu , homme célèbre pour fon érudition 
Jean Camers en parle avec éloge. «Maurîce à Portu, dit-il^ 
«natif d'Irlande, de l'Ordre de S. François , étoit célèbre pour 
m (a profonde fcience en Théologie , Logique y Philofophîe , & 
» Métaphyfique. Il n'eft pas poffible de dire combien il étoît 

• honnête & poii , & en même-temps , faint & religieux dans fk 
» converfation. Après avoir enfeigné les arts avec un applau-* 
» diffement général pendant plufieurs années , dans TUniverfité 
w de Padoue , il fut nommé par Iç Pape Jules II à l'Archevêché 
9^ de Tuam, oîiîl fe rendit , ITtalîe étant alors opprimée par les 
» calamités de la guerre ; il mourut bientôt après fon arrivée , ail 
» grand regret du monde lettré , ayant à peine cinquante ans. Il 
» lalfla plufieurs monumens manuficrîts de fon érudition , qui ne 

DcOrîgîn.Fran- » firent pas publiés, à caufe de fa mort prématurée. » François 

c\£c,pifrt.i.f.%^. Gonzaga en fait aufll mention, ce Maurice Ir landois , dit-ii , fit 

» revivre la doÛrine de Jean Scot par fes Commentaires fur les 

» Unîverfaux. Il publia aufli un Diftionnaîre pour les Ecritures 

Ifl «ppariit. ftçto • ^^"'^^^S; ** Voici ce que Poffevin en dit. «Maurice Irlandois^ 

* » Minorité & Archevêque de Tuam , compofa un Diûionnaîre 

• pour les Ecritures famtes , qui fut imprimé d'abord à Venife 
«>en i5o3 , par Jean Antoine , & Jacques François , par ordre 

• de rilluftriflîme Matthieu Zane Patriarche de Venife ; mais ce 
» qui en refte aujourd'hui ne paffe pas la lettre E inclufivement ; il 
» explique outre cela , toute la dodrlne de Scot par des Com- 
» mentaîres, dont une Pîtrtie fut imprimée à Venife par Simon de 
i> Luere en i y oo. Ses Théorèmes , pour bien comprendre le fens 
i»de Scot, y furent publiés en 1J14, par Lazare Soard. Son 

• Enchiridion de la roi fujt imprimé en lyop, par Oâavieii 

• Sçot.» Jean Grâce publia aufli un ouvrage de cet Auteur , qui 
i^voitppur titre ^ Reporma. On prétend ^u'il avoit^ écrit la vie 

"^de 
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8e Jean Scot , avec un livre de diftinâions , qui fe trouve chez les 
Francifcains de Ravenne. On le fait Auteur d'un abrégé de Vérité 
en vers, & d'un livre fur Porphire, publié à Venife en lyip. 
.Nicholas Maguire Evêque de Leghiin , écrivit en ce temps une 
Chronique qui avoit beaucoup. fervi à Thadée Dowling pour 
compofer fes Annales. Il écrivit aufli la vie de Miio fon prédé- 
ceffeur , & d'autres ouvrages qu'il ne put achever étant prévenu 
par la mort. 

On trouve quelques établiflennens faits en ce temps pour vi^ar.dcAntîq. 
les Religieux du Tiers - Ordre de S. François. Le Couvent ^^^- ^''^û-ft Vi 
de Kil ô Donnel fut bâti au commencement de ce fiécle par na(L dliLuidi 
oDonnel Prince de Tirconnel. On trouve dans la même contrée 
deux Couvens de cet Ordre , l'un à Killybeg port de mer, bâti 
car Mac-S>8^eeny Banach ; l'autre à Fanegarah, par Mac-Sweeny; 
î'anid deux Seigneurs Irlandois. 

Ulick Burke , nommé communément Mac- William , Seigneur 
de Clanriccard dahs la Conacie , fit de grands préparatifs cette 
année pour quelque expédition dont on ne pouvoit pénétrer le 
deflein. Il fe ligua avec d autres Seigneurs de fon nom , avec Tir- 
lagh 6 Bricn Prince de Thomond , Melrony ô Carrol d'Eîlé & 
autres Seigneurs de la partie méridionale de Tlfle , avec lefquels 
îl fe mit en campagne. Le Député averti de cette démarche , af* 
fembla toutes fes forces , & s'avança vers la Conacie: il fut fui- 
yi par un grand nombre de Nobles de la Midie ; fçavoir, le Vi- 
comte de Gormanftown , les Barons de Slane, de Delvin, de 
Killeen^de Hoath, de Trimleftown, & de Dunfany ,par Jean 
Blake , Maire de Dublin ,avec fes archers & les habitans de Dro- 
gheda : ô Donnel , ô Reilly , 6 Ferrai Evêque d'Ardagh & Sei- 
gneur d'Annaly (Longford), & autres chefs ,fe joignirent au Dé- 
puté , & fuivirent fa fortune. Les deux armées s'étant rencontrées 
le ip Août à quelques milles de Gallvay , dans un endroit nom- 
mé Knock To, ou Knocktuah, c'eft-à-dire, le Mont des Ha- Aiuijof; 
ches , l'aftion commença , & le terrein fut difputé pendant quel- 
ques heures , avec une perte égale des deu5c côtés ; mais Tar- 
îïiée de Conacie étant à la fin ébranlée , fut mife en déroute avec 
perte de deux mille hommes ; celle du Député refta viâorieufe^ 
fans qu'on fçache au jufte fa perte. Le livre de Hoath , dit Wa- 
leus , fait monter la perte des vaincus à neuf mille hommes , & 
le livre blanc de l'Exchiquier , prétend qu'il n'y avoit pas un feul 
^nglois de blcfïé danslarmée du Député j mais notre Wareu| 
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brillant que celui dont il donna le cruel (peâacte à l'Univers^ 
Le commencement de fon règne ^ où les Rois fe montrent or« 
dinairement par le bon côté en faifant des aâes de clémence ^ 
& en donnant au peuple de bonnes imprefCons , fut terni par 
l'efFuiion du fang de De la Pool Comte de SufFolk j après avofl|^ 
gardé long-temps la prifon fous le règne précédent ^ ceSeigneu^ 
perdit la vie fur Téchafiaut par ordre du nouveau Roi. Enfin les 
tournois y les bals y les niafcarades & autres divertiflemens digne» 
d'un jeune Prince qui vouloir s'immortalifer par la magnificen* 
ce de fa Cour^ épuiferent fes tréfors ; fe trouvant dans la né-^ 
ceffîté d'y fuppléer y il eut recours aux (acriléges ôc aux injuftes^ 
ufurpations du bien d'autrui» 

Henri VIII à fon avènement au trône d'Angleterre, trouva le 
Comte de Kildare chargé du gouvernement de Tlrlande avec la 
qualité de Député. Ne voulant rien changer dans cet £tat y ce 
Prince le nomma par Lettres- Patentes pour exercer les fondions 
de Lord Jufticier dans cette Ifle ; il lui donna avis de la mort 
de Henri VII fon père , & de faûiccefllon à fes Couronnes. IL 
confirma auffi tous les autres Officiers de l'Etat dans leurs chai> 
ges , en conféquence de quoi Henri VIII fut proclamé à Dublin* 
& dans les autres villes de la province Ângloife, Roi d'Angles 
terre, de France , & Seigneur d'Irlande, 
in. 1510. Le Comte de Kildare fit une expédition cette année &ns^ 

Vareusji^M beaucoup de fuccès, dans la Momonie. Ayant afiemblé ie$^ 
^•^* *• troupes de Dublin , de Meath y. de Kildare & de Louth , & 

étant joint par Hugue ô Donnel Prince de Tirconyl , il dî-- 
rigea fa marche vers cette province , où il prir quelques 
forts dans le pays de Defmond , & devafta fans oppofition 
toute cette contr-ée ; mais fon armée étant chargée de bu-, 
tin> il fut attaqué dans fa retraite à Monetrar au Comté de lA^ 
merick, par l'ennemi dont les chefs étoient Jacques fils aîné de- 
Maurice Comte de Defmond , Tirlagh ô Brien Prince de Tho-; 
mond & Mac-William de la famille des Burkes. L'aâion fut fanr 
glante & la perte très-confidérable , fur-tout du côté des Roya- 
liftes qui durent leur falut aux ténèbres de la nuit qui les dé-' 
roberent à Tenncmi. 
An. lïii. Robert Evers Prieur de S.Jean de Jerufalem en Irlande , après 

^£^ * treize années d'adminiftratîon , fut en ce temps révoqué par or- 
dre du Grand Maître de Tlfle de Rhodes i les Hiftoriens n'en 
apportent pas la raifon ^ ils difenc feulement qu'on lui avoit a£r 
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Kgné laPrdceptorîe ou Commanderie de Slebich dans le Comté 
de Pembroke au pays de Galles , & qu'il fut remplacé dans le 
Prieuré d'Irlande par Jean Rawfon Anglois , qui fut nommé en- 
fuite membre du Confeil privé du Roi. 

On place i« la mort de Gautier Fitz-Symons Archevêque de war. de Archîc- 
Dublin; il étoit gradué en droit Canon & Civil, Philofophe pi^c Dubiiuknf. 
fubtil & Théologien profond. Etant grand Chantre de la Ca- 
thédrale de S. Patrice , il fut élevé par le Pape Sixte IV à k • 
dignité Archiepifcopale; il remplit la place de Député fous le 
Duc deBedford Vice-Roi d'Irlande, & enfuite celle de Chan- 
celier. Ce Prélat après avoir gouverné TEglife de Dublin vingt- 
fept ans, mourut à Finglâff à deux milles de la ville, & fut inhu- 
mé dans la Cathédrale de S. Patrice. Après la fnort de ce Pré- 
fet, Richard Skerret Prieur de la Cathédrale deChrift, fe faifit,. . 
félon la coutume, de la Croffe dont il étoît le gardien né en 
vertu de fon Bénéfice , pour la remettre à fon fuccefTeur qui fut 
Guillaume Rokeby^ 

Cahir ou Charles ô Connor Prince tfOfaly , fut affaffiné en cft 
temps près du Couvent des Cordeliers , nommé Monafter- 
Feoris ^ dans la contrée d'Ofaly. Il naquit auffi cette année un' 
fils à Henri VIII , par la Reine Catherine d*Arragon. Il fut nom- 
mé Henri; mais fa mort arrivée peu de jours après, caufa beau- 
coup de chagriaK, fur-tout à fes parens. 

Le Comte cWKildare marcha cette année avec fon armée vers 
FUltonie , où il prit & rafa le château de Belfaft nouvellement War. iW. c^/i. 4. 
rétabli. L'hiftoîre ne dit pas que ce Comte ait trouvé de la ré^- 
fiftence dans cette expédition ; ainfi il brûla ôc pilla impuné*^ 
ment le pays, & en emmena un grand butin qu'il diflribuaà k^ 
foldats.- 

On peut placer en ce temps deux Ecrivains; fçavoîr, Thomas u^'*^*^^ ^^'^p* 
Brown Prêtre féculier, qui écrivit la vie de Nicholas Maguire * * 
Evêque de Leghiin , dont il fut le Chapelain ; & Thomas Fich , 
régulier & fous- Prieur de TEglife de Chrift à Dublin, qui écri- 
vit ua livre touchant les affaires de cette Ëglife , nommé le livre 
blanc. 

On rapporte encore à ce temps quelques autres Ecrivains; 
Philippe Flatîfbury de Johns - Town près la ville de Naas au Dcfcrjp, Hib. 
Comté de Kildare, écrivit , félon Stanihurft, des Chroniques à ^^'''^ 
la prière de Gerald Comte de Kildare. Wareus^ qui a comparé 
ces Chroniques avec celles qui furent écrites par Pembrige , pré- 

Ffiij 
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tend qu'elles font les mêmes, & que Flatî/bury n'en eft qiic le 
copifte en y ajoutant quelque chofe. George Cogley Nouire & 
Garde regiftre de l'Evêché de Meath , écrivit un Catalogue det 
Prélats de ce Siège , depuis Simon Rochford qui en fut le pre- 
mier Ëvêque Anglois, jufqu'au temps de Hugue Inge dont cet 
Auteur étoit contemporain. 

Un Moine de l'Abbaye de Duîske , Ordre de Cîteaujc au Com- 

I té de Kilkenny y écrivit par ordre de Charles Cavanagh fou 

Abbé> les Annales d'Irlande, qu'il continua jufqu'au temps d^ 

la fuppreflion des Monaftères. Il les inféra enfuite dans le regif^ 

tre des Chartres de ladite Abbaye. 

War. de Antîq. Il y eut dcux Couvens du Tiers - Ordre de S. François 9 fon- 

Hib. cap, 16. j^3 ^ç^^ç année en Irlande ; l'un à Slane dans le Comté de Meath. 

Mon! dîr. par Chriftophe Fleming Baron de Slane , & Elizabeth Stuttley 

fon époufe ; l'autre à Bunamargy dans la contrée d'Antrim^ par ua 

Mac-Donnel de la maifon d'Antrim, 

La jaloufie , fource ordinaire de la dîfcorde , regnoît toujours 
entre les Fitz Geralds deKildare & les Butlers d'Ormond ; ces 
Seigneurs ayant embraffé des partis oppofés dans les guerres 
Cox Hib. Anglic. d'York & de Lancafter, leur grandeur dependoît de la faâioa 
f^g' ipif dominante de ces maifons rivales. Ormond voyoîc avec déplaifii 

le gouvernement de l'Irlande dans la maifon de Kiidare; le Dé« 
puté ne l'ignoroit pas ^ mais il n'étoit pas afTe^^n garde contre 
fes artifices, Ormond lui écrivit une lettre plane de politeiTe ; 
il lui repréfenta qu'ayant été accufé dans le public d'être oppofé 
à l'autorité de fon Gouvernement , il feroit bien aife de s'explî* 
quer avec lui. Pour cet effet ^ il lui propofa un rendez*vous à 
Dublin 5 afin de fe purger en fa préfence ^ 6c dans une aflemblée 
publique y de ces fauffes imputations» Kiidare confentit (ans diffi- 
culté à une propofition qui lui parut raifonnable. Ormond mar« 
- cha auffitôt a la tête d'une armée vers Dublin y & campa dans 
l'Abbaye nommée Thomas-Court, dans un des fauxbourgs de la 
ville. L'approche de ces troupes qui avoienc commis beaucoup 
de dégât dans leur marche , n'allarma pas moins les habitans de 
Publin , que le Député & le Confeil. Cependant Ormond quf 
ne refpiroit en apparence > que des fentimens de paix ^ envoya 
au Député pour lui faire fcavoir fon arrivée ; il lui fit dire qu'il 
étoit prêt à accomplir tout ce qu'il lui avoit promis dans (a let«- 
tre ; qu'à l'égard des troupes qu'il avoit menées avec lui , elles 
oe d^vp^eot pas lui donnçr h moindre inquiétude ^ qu'il n'igno* 
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roitpasque des gens mal intentionnés avoient jettd des foup- 
^ons fur fa conduite ; mais qu'il comptoit être en état de la 
j,uflifier à la première occalîon vis-à-vis de fa grandeur. Le Com- 
te de Kildare flatté par ce difcours féduifant ^ fit dire au Comte 
d'Ormond ^ de fe trouver à un jour marqué dans la Cathédrale 
de S. Patrice pour y traiter enfemble de leurs affaires ; mais au 
lieu de chercher des moyens d'accommodement , ces Comtes 
commencèrent la conférence par des reproches réciproques. 
L^exemple de ces deux Seigneurs anima le peuple. Les bour* 
geois de la ville eurent difpute avec les troupes d'Ormond y au 
fi]jet de la tyrannie & de Toppreflion qu'elles avoient exercées 
dans la ville & aux environs ; il entra dans ces entrefaites une 
compagnie d'archers armés qui augmenta la cpnfufion en vou- 
lant tuer le Comte d'Ormond comme étant la caufè principale 
du défordre. Le Comte voyant le danger , gagna au plus vite 
la maifon capitulaire y où il s'enferma en tirant la porte fur lui. 
Le Comte de Kildare le pourfuiviten lui promettant fur fa pa- 
role d'honneur, qu'il ne lui arriveroit rien de fâcheux ; mais Or- 
mond lui ayant demandé la main pour lu» afTurer la vie , on perça 
la porte ^ & ces deux Seigneurs fe prirent par la main en ligne 
de réconciliation. Voilà une fcéne allez rifible rappoitée par 
Cox y après Holingshead auteur Anglois. L'Eglile ayant été 
profanée dans cette fédition par le fang de quelques perfonnes 
tuées , & parle peu de refpeû qu'on avoit porté aux images qui 
ëtoient percées de flèches y le Pape envoya un Légat pour en 
connoître. Il ordonna pour pénitence en expiation du lacrilege 
commis dans l'Egliff , que le Lord Maire marcheroît nuds pieds^ 
par toute la ville avant le S. Sacrement à la proceffion de la 
jFête - Dieu , ce qui fut exaftement accompli par ce Magiftrat. 

Le Comte de Kildare toujours occupé de grands projets con- An. 15 15. 
tre les Irlandois , affembla toutes fes forces, & fe mit en mar* yNii.ibid.cuf, ^. 
che au mois d'Août du côté d'Eilé , pays des 6 Carrols ; mais 
étant tomb^ malade à Athy , il fut transporté à Kildare où il 
mourut le 3 de Septembre. Son corps fut porté à Dublin , & en- 
terré honorablement dans la Cathédrale de Chrift dont il avoît 
été bienfaiteur. L'armée découragée par la mort de fon Général , 
fe débanda auffitô*, & les projets de ce grand homme s'évanoui- 
ïcnt au milieu de fa carrière, & dans le temps qu'il (e promettoît 
plus de gloire & de fuccès. 

Gerald fils du défunt Comte de Kildare étant Tréforier alors j, 
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fut nommé Juftîcier à la place de fon père par le Confeîl , ciï 
vertu d'une loi faite au Parlement fous le règne précédent ; il 
fut confirmé après en qualité de Député par Lettres-Patentes du 
Roi. Le Chevalier Crompton fut fait Chancelier , ôcChriftophe 
Flemîng Baron de Slane , fut nommé Tréforier. Les autres 
aflfaîres publiques furent réglée^ avec toute Texpédition pof-* 
fible. 

Pendant que les Seigneurs de la province Angloîfe étoîent oc- 
cupés des aâaires àç l'Etat y les Irlandois faifoient des courfes 
fur leurs terres : les ô Morras & les ô Reillys étoient fous les 
armes , & le fort de Dunlufe en Ultonie fut pris d'affaut par Do- 
nald Mac-Guillin, 

Cette année eft remarquable par la mort de deux célèbres 
prélats de l'tglife d'Irlande ; fçavoîr p ceux de ïuam & d'Ard* 
niach. 
War.dcArcLi. Maurîce ô Fihely, autrement i/e Porta , prît naîffance près 
TuaracDs. Baltimore au Comté de Cork. Ayant embrafle TOrdre des Frè- 

res Mineurs de S.' François , il fut élevé à Padoue en Italie , où il 
devint célèbre pour fon érudition , & prit le degré de Dodeut 
en Théologie. Il fut promu à l'Archevêché deTuam par le Papo 
*înyCpncil.f.p. Jules IL II aflîfta en cette qualité dans les deux premières Sef- 
fions du Concile de Latran. Il pafTa en Irlande l'année fuivante; 
étant tombé malade à fon arrivée à Gallway , il mourut au mois 
de Mai à l'âge de cinquante ans , & fut enterré dans le Couvent 
de fon Ordre. Nous avons parlé ailleurs de fon érudition & de 
fes ouvrages. Il eut pour fuccefleur dans le fiége de Tuam Tho* 
mas ô Mullaly autrement Lally, 
wac. de ArcWc- Oftavianus de Palatio, Florentin de nation, & Doâeur ea 
pifp. Moiacjian. ^^^j^ Canon , fut nommé à l'Archevêché d'Ardmach en 1480,' 
par le Pape Sixte IV^ Il gouverna cette Eglife & aflembla plu- 
fieurs Synodes pendant l'efpace de trente -trois ans. Il mourut 
dans un âge avancé , & fyt enterré dans. l'Eglife de Drogheda^ 
3on fucceffeur fut Jean Kite, • 

j^ 1514^ Pour arrêter les. incurfions que les Irlandois .faifoient dans h 

province Angloife, le Comte de Kildare avança avec fon armée 
dans le territoire de Leix où il défit les ô Morras ; il paflk en- 
fuite par le Brefny , où il attaqua les ô Reillys, tua Hugue leur 
chef y & rafa Je château de Cayan ; & après avoir hiiûé 
tout le pays aux çnyirons ^ U s'en jetourna charge de bu^i 

jeildar« 
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Kîldare étant obligé depafler pour quelque afiâîre en Angle- An. îjt^. 
terre y Guillaume Prefton Vicomte de Gormanftown , fut nom- ^^.ibid.caf.7. 
mé Jufticier pendant fon abfence ; mais à fon retour il affembla , 
par ordre du Roi , un Parlement à Dublin. On y confirma les 
libertés ôc les prérogatifs deTEglife & delà nation; on accorda 
des fubfides au Roi; on abolit la coutume qui authorifoit Tévor 
cation des caufes d'Irlande en Angleterre, en vertu du fceau 
privé y à moins que le demandeur ne réponde à la Chancelerie 
d'Irlande des frais & dépens du procès y en cas que la décifion 
fut favorable au défendeur. 

Guillaume Rokeby Archevêque de Dublin , fut nommé par 
Lettres - Patentes du Roi y Chancelier d'Irlande. Ce Prélat exerça 
cette charge jufqu'à la mort. 

Thomas Butler Comte d'Ormond, mourut à Londres au mois 
d'Août : il avoit été Ambaflade.ur en France , membre du Con- 
feîl privé , & fiégeoît dans le Parlement d'Angleterre avant les 
Barons. Il étoit le plus riche fujet du Roi : il laifTa en argent 
comptant , outre l'argenterie & les bijoux , quarante mille livres 
fterlings ; il n'eut pas d'enfans mâles ^ & légua tout fon bien en ; 

Angleterre , qui montoit à trente mille livres fterlings de rente y à 
fes deux filles y Anne & Marguerite y dont la première avoic 
époufé le Chevalier Jacques S. Léger, & la féconde le Cheva- 
lier Guillaume BoUen, fils de Geoffroy BoUen, Maire de Lon- 
dres, dont elle eut le Chevalier Thomas Bollen, fi connu fous 
Henri VIII. Les biens du Comte en Irlande avec le titre d'Or- 
mond , retournèrent à Piers Bulter de Carrîck fon héritier en ligne 
collatérale ; mais le Roi l'obligea quelque temps après de ré- 
figner le titre de Comte d'Ormond , en- faveur du Chevalier 
Thomas Bollen , & le créa Comte d^Offory. Bollen étant mort 
fans laifTer d'héritier, le titre d'Ormond fut rendu à Butler , qui 
quitta alors celui d'OlTory. 

Le Lord Député étoit toujours occupé à faire des conquêtes ^ '. 
fur les Irlandois : il entra avec fes troupes dans le territoire d'I- *J^ 

iDayleauComtéde Wicklow; il y tua en bataille Shaneô Tool, ^^'^•'^'^•^-'^•««^ 
dont il envoya la tête au Maire de Dublin, Il s'avança- enfuitc 
dans le territoire d'Eile contre ô Carrol , où il fut joint par la 
Noblefl^e de Lagenie & de Momonîe, d'extradion Angloife, 
De ce nombre étoîent Piers Butler Comte d'Ormond, & Jacques 
fils aîné du Comte de Defmond. Avec ce. renfort il pénétra plus 
avant, ôcinveftit le château de Lémevan^ il le prit après huit 
Tome 11% G g 
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' . jours de Ctêge ^ la garnifon Tayant abandonné , 6c le démolit. 
Animé par ces fuccès , il marcha en diligence vers la ville de 
Cionmel ficuée fur la rivière Sure ^ donc les habitans épouvan- 
tés fe rendirent à de certaines conditions. La campagne étant 
finie ^ il retourna chez lui avec quelques otages 6c des prifon* 
niers. 
^^ L'année fuivante Kildare porta la guerre en Ultonîc : il entra 

il/ * ^^^^ ^^ territoire de Lecale , ôc furpriclefort de Dundrom , d'oà 
^' ' ^^' ^* les Irlandois avoient chaiTé quelque temps auparavant les An- 
glois. Il fie prifonnier Feilim Mac-Gennis dans une recontre oit 
il lui tua beaucoup de monde ^ 6c brûla les villages des environs : 
il marcha enfuîte dans leTirone^ qu'il dévafta^ après avoir brûlé 
le fort de Dungannon i Ôc s'étant enrichi dans cette expédition ^ 
il retourna à Dublin. 

Le défir du pillage fît aflembler en ce temps les habitans de 
Dublin : ils fortirent de la ville en corps 6c bien armés ^ pour 
ravager le territoire dlmayle au pays deVi^icklow i mais ils furent 
bientôt mis en fuite avec perte par le fept des ô Tools qui pour- 
fuivirent les fuyards jufqu'aux portes de Dublin. Les hoftilités* 
ceiTerent pour quelque temps j par rapport au froid qui fe fit fen-» 
tir. La gelée fut fi grande que les rivières les plus rapides étoîent 
prifes^ & fupportoient aifément les plus pefantes voitures^ ce 
qui eft afTez rare en Irlande. 
sandendeTcbiC Henri VIII eut de la Reine Catherine d'Arragon trais fîls^ 
Èoiâ^d'iih^' ^' ^oits dans Tenfance; il eut cette année une fille nommée Marie 
A^Ji* ^''' ^^^ ^ Greenwich , qui devint après Reine d^Angleterre. L'édu-* 
cation de cette PrincefTe fiit confiée à Marguerite nièce du Roi. 
Edouard IV ^ Dame vertueufe ^ mère de Reginald Poole depuis 
Cardinal. Marie fut déclarée après ^ Princefle de Galles ^ 6c héri-» 
tiere de la Couronne par le Koi fon père y qui l'envoya avec 
une Cour brillante dans cette Principauté ^ 6c lui en fit prendre 
ia. Tfitp '^ gouvernement. Elle fut recherchée pour le mariage par tous 
les Rois 6c Princes voifins. Une des conditions de la paix que 
Henri fit avec la France y après la bataille des Eperons , 6c la 
jprife de Therouane 6c de Tournay , fut que le Dauphin de 
France épouferoit la PrincefTe Marie , qui n'avoit encore qucL 
(deux ans , d'abord qu'elle feroît nubile.. 

La fucceffion de Thomas Butler Comte d'Ormond ett Irlan* 
de , fiit vivement difputée entre Piers Butler de Carrîck , 6c le 
Chevalier Jacques Qnuond qui fe poitoient tous les deux pout 
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iiérîtîers ; quoique le droit de Pîers fut inconteftable , en ce 
qu'Edmond Butler fon ayeul ^toît coufin germain du défunt 
Comte Thomas , c*eft-à-dire , qu'ils étoient enfans des deux 
frères , cependant Jacques Ormond fils naturel de Jean Butler 
frère du dernier Comte , homme populaire qui avoir exercé 
quelque temps la charge de Tréforîer d'Irlande , fe mît en pof- 
feflfion de tout le bien fans vouloir rien céder à l'héritier légitî-r 
me , qui ayoît époufé Marguerite foeur du Comte de Kildare* 
Ce procès ne finit que par la mort de Jacques Ormond qui fut 
tué entre Drumore & Kilkenny ^ par fbn antagonifte qui rentra 
par ce moyen dans fon droit. 

Rokeby Archevêque de Dublin & Chancelier d'Irlande, at 
fembla un Synode provincial à Dublin , dont les Canons fe trou- 
vent dans le regîftre de TEvêché d'Oflbry. Sur quelque diffé- 
rend arrivé entre Art ô NeillPrince de la maifonde Tyrone & 
6 Dogharty , Art entra à main armée dans la peninfule d'Inîs; 
Owen territoire d'ô Dogharty , où il mit tout a feu & à fang. 

La grande autorité du Comte de Kildare , encore Député d'Ir* A». lîtir* 
lande, lui fufcita des envieux qui mirent tout en oeuvre pour le 
rendre fufpeâ à la Cour de Londres. On Taccufa de mauvaife 
adminiilration , particulièrement de s'être enrichi en s'appro* 
priant les revenus & les terres de la Couronne, & d'avoir affedé 
de gagner l'amitié des anciens Irlandois pour les attacher à fes 
intérêts : en un mot on employa le crédit du Cardinal Wolfcy 
pour l'obliger d'aller en Angleterre pour fe purger de ces crimes. 
Mais avant que de partir il fubftitua a fa place avec l'agrément du 
Roi , Maurice fils de Thomas Fitz-Gerald de Lackagh fon pa- 
rent, avec la qualité de Lord Juflicier. Le Comte s'étant préfen- 
té en Cour ^ fa caufe fut examinée dans le Confeil : il époufa 
dans cet intervale , Elîzabeth Grey fille du Marquis de Dorfet* 
Cette alliance lui ayant procuré des amis en Angleterre , il ren- • 
tra en grâce avec le Roi qu'il accompagna en France, & fut pré- 
fent à Tentrevue des deux Rois de France & d'Angleterre. Elle 
fe paffa près Calais , entre Ardres & Guifnes dans un lieu nom- 
mé lé Champ du drap d'or, de la magnificence de ces Çrinces. 

Le Cardinal Wolfey avoit alors toute la confiance du Roi : j-^iM ^u^rc^*^ 
d'un homme de baffe extra£lion il devint le plus puîffant fujet de Henri yiÎl^^ 
du Royaume. Ce Prélat nommé Thomas au baptême, étoit le 
fils d'un boucher d'Ipfwich au pays deSufiblck. Il fut élevé à 
Oxford dans le Collège de laMagdelaine ; où il fit paroître beau^ 

Ggij 
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coup de diTpontîon pour les études. Ce fut la Marquîfe de Dor-^ 
fet qui commença fa fortune en lui donnant un Bénéfice. Son 
fécond patron fut Jean Naphant Tréforier de Calais , qui le pré- 
fenta au Roi Henri VII, lequel ayant une aflfaire d'importance 
à vuider avec l'Empereur Maxîmîlien , chargea de fes dépêches 
Wolfey alors fon Chapelain. Celui-ci s'acquitta de fa commiffion 
avec tant de dih*gence , qu'on le revit en Angleterre dans le temps 
qu'on le croyoit à peine à la Cour Impériale. Le Roi» fut fi con- 
tent du fuccès de fon envoyé , qu'il lui donna le Doyenné de 
Lincoln , & le fit enfuîte fon Aumônier. Voilà le degré de for- 
tune où Henri VIII le trou\^a à fon avènement au trône. Il s'in- 
fmua fi bien dansl'efprît de ce Prince, qu'il le nomma membre 
du Confeil, & fuccefiivement Evêque deTournay , de Lincoln 
& Archevêque d'York , & enfin il fut fait Cardinal & Légat à La- 
tere , Chancelier d'Angleterre , & Evêque de Winchefter. Il ivoit 
tn commande l'Abbaye de S. Albans. Il pofljédoit encore le tem- 
porel des Sièges Epifcopaux de Bath , Worcefter & Hereford , 
qu'il tenoit par manière de fermes des Titulaires étrangers qui 
demeuroient hors du Royaume, fans compter un grand nombre 
de Prieurés & autres Bénéfices. Ce Prélat étant parvenu à ce 
haut degré de grandeur avoit dans fa maifon un nombre pref- 
qu'incroyable d'OflSciers & de domeftiques : & lorfque le Roî 
fon maître l'envoya en qualité d'Ambaffadeur en France, il fut 
fuivi de douze cens chevaux , quatre • vingts chariots , foixante 
mulets pour mener fon équipage, & le refte à proportion. Com- 
ine4e faite ne peut fe foutenir fans les richefles , Wolfey en étoit 
înfatiable. L'homme ordinairement a plufieurs paflîons , mais il 
en eft toujours une qui domine , & à laquelle les autres femblent 
fe rapporter. Chez ce Cardinal , c'étoit l'ambition , il vouloit être 
Pape, & il chercha pour cet eflFet l'amitié de Charles -Quint. 
tib.^irfag^^T'""^ Cet Empereur voulant s'en fervir comme d'un homme néceffaire 
à fes fins , commen(;a à lui témoigner beaucoup de confidératîon 
par de fréquentes lettres. Il les écrivoit de fa main , & les fignoh 
Cliailes^ votre fils êC parent. L'Empereur lui fit efpérer qu'H 
employeroît fon crédit pour le placer fur la chaire de S. Pierre 
a la mort de Léon X, pourvu cependant que ce Mîniftre voulut 
engager le Roi d'Angleterre dans une guerre ofFenfive & défen* 
five avec lui contre la France. En effet, le Cardinal fit fon poA 
fible pour remplir la condition ; mais fe voyant fruftré de fes ef- 
pérances à la mort du Pape Léon par l'ékftion faite en fayeuç 
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d'Àdrîen VI, à la recommandation de Charles -Quînt dont il 
avoit été le Précepteur , il jugea à propos de diffimuler pour 
quelque temps , & d'attendre la mort d'Adrien. Il s'apperçuc 
alors , que ce Prince n'avoît plus les mêmes égards pour lui , & 
qu'après la prife de François premier à la bataille de Pavie , il 
lui écrivoît fort rarement , & encore par une main étrangère en 
fignant Amplement Char/es. Il conçut le deflein de s'en venger 
en s'attachant aux intérêts de la France. Voilà la vraie caufe des 
mouvemens que Wolfey fe donna par la fuite pour procurer le 
divorce de Catherine d'Arragon Reine d'Angleterre , & tante du 
côté de la mère de l'Empereur Charles-Quint. Comme on aura 
fouvent occafion de parler de ce Cardinal y cette digreflîon à fon 
fujet a paru néceflaire pour faire connoître fon caradlère. On 
verra par la fuite fa chute précipitée. 

Le Cardinal Wolfey ayant repréfenté au Roi , que les affaires 
d'Irlande étoient trop négligées , 6f qu'il étoit abfolument néceP- 
làire d'en donnerle gouvernement à^ quelque homme impartial & 
défmtéreffé dans les faftîons qui déchiroient ce Royaume , Ôc 
qui faifoient verfer tant de fang , ce Cardinal fit tomber le choix 
fur Thomas Howard Comte de Surrey, moins, dit-on, pour 
l'amour de ce Seigneur , que par la haine qu'il avoit pour le Com- 
te de Kildare. 

Le Comte de Surrey Lord Amiral d'Angleterre & d'Irlande , ^„^ ^ ^^^ 
'ôc Chevalier de la Jarretîere,étant nommé Lord Lieutenant d'Ir- ^^^ -^y^^ ^^ * 
lande, débarqua à Dublin la femaine avant la Pentecôte avec fon 
ëpoufe fille d'Edouard Duc de Buckingham. Il étoit cfcorté de 
cent gardes , & d'environ mille hommes de troupes tant de ca- 
valerie que d'infanterie. Ce Vice-Roi n'eut pas plutôt pris les ^^^ j,.^ j^j^j^ 
rênes du gouvernement qu'il fut averti que Conn Backagh ô au rcgnc d*Hcniî 
Neill Prince de Tyrone , avançoît avec une armée dans le def- ^^^^ 
fein de ravager le territoire de Meath alors fans défenfe. Le Gou- 
verneur dans l'efpérarrce de fignaler le commencement de fon 
adminiftration par une viftoire , fit aifembler hs troupes de la 
province avec celles qu'il avoit jnenées d'Angleterre , & mar- 
cha du côté de Slane ; mais ô Neill étoit déjà retourné en Ulto- 
nie. Paul Jove prétend que le Prince d'Ultonîe avoit quatre mille 
hommes de cavalerie & douze mille d'infrarerie, & que le Vi- 
ce-Roi ne jugeant pas à propos de Tattaquer^ il eflaya de le gagner 
par des préfens : en effet ô Neill fit fa paix par lettres avec le Koî^ 
& fut reçu en grâce. 

G g »j 
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Surrey écrivît au mois de Septembre à Wolfey ^ pour lui faire 
fçavoîr, que quelques foldats voulant faire le métier de Pirates 
fur les côtes ^ avoient été furpris ôc mis en prifon ; mais il fc 
plaignoit de ce que fa commiflion ne Tautorifoit pas à les faire 
punir de mort. Pour faire fa Cour au Cardinal ^ il lui marquoit ^ 
que le Comte de Kifdare fomentoit une rébellion en Irlande j 
qu'il avoir écrit des lettres à ô Carrol pour cet effet , & que le 
pays feroit perdu fi on lui permettoit d'y rentrer. Il ajoûtoic 
qu'il y avoit une fi grande difette en Irlande , que le foldat ne 
pouvoit vivre de quatre fols par jour ^ ôc demandoit qu'on Taug^ 
menta d'un fol. 
Cox hid, diil. Cette adrefle du Député à Wolfey ^ fut probablement le mo- 
f^M' !.«>• tîf de la lettre que le Roi lui écrivît au mois d'OÛobre fuivant. 

Ce Prince qui commençoit à appercevoir qu'il y avoir de Tabus 
& même de l'injuflice ^ à vouloir faire pafler les Irlandois pour 
ennemis dans leur propre pays f lui dit en conféquence ^ que 
pour avoir la paix avec eux , & introduire une forme de gouver- 
nement chez ce peuple , il étoit nécefiaire de leur accorder le 
privilège des loix. Il lui envoya enfuite une commifiîon plus 
étendue, avec pouvoir de créer des Chevaliers. Il lui ordonna 
de conférer ce grade à ô Neill & autres Seigneurs Irlandois ; il 
le chargea encore de propofer un mariage entre le fils du Com- 
te d'Ormond ^ & la fille du Chevalier Thomas Bollen. Enfin le 
Roi envoya à ô Neill un collier d'or pour gage de fon amitié , 
& manda au Député de faire fon poflible pour l'engager à venir 
en Cour. 

Maurice fils de Thomas Fîtz-Gerald de Lackagh , dont nous 
avons déjà parlé ^ fut tué dans une rencontre par les ô Morras 
de Léix. Les Hiftorîens ne rapportent pas le fujet de leur diffé- 
rend. Maurice Comte de Defmond étant mort , Jacques fon fils 
& fuccefleur , fe rendit à Waterford auprès du Lord Député qui 
travailla avec fuccès à une parfaite réconciliation entre les deux 
maifons d'Ormond & de Defmond. 
• War.dc Antîq. Qn trouvc vcrs ce temps deux Couvens fondés dans le terrîtoi* 
" Aicinand. hift. ^^ d'Antrim , pour des Religieux du Tiers-Ordre de S. François , 
Monaft-airlaud. Tun à MafTeriu par ô Neill, & l'autre à Limbeg par Mac^^Donneî 
d'Antrim. 
An, 1511. ^^^ ^ Birnes du pays de Wîcklow ayant pris les arnfbs, 

le Comte de Surrey marcha contre eux avec une armée formi- 
dable i mais il n'eut pas de peine à réduire des troupes légères ^ 
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taal années 6c fans expérience. Il avoit une année Men fupérreu*- 
le en nombre ^ & en difcipline militaire : il cafTa enfuite la trou« 
pe du Chevalier Bulmer,compofée de cinquante cavaliers , pour 
avoir donné des marques de lâcheté dans cette expédition. 

Le Député convoqua au mois de Juin un Parlement à Du- 
blin, où on fit des loix relativement à l'état aûuel des affaires. ^^«'•^'''•^^P'V 
On décerna la peine de félonie contre ceux qui bruleroient 
volontairement & par malice > des maifons ou des meules de 
grains. On défendit fous peine d'amende & de confifca<îon y 
fexportation des troupeaux & des laines ; il fut arrêté qu'à eau-» 
ie du petit nombre de fujets qualifiés qui fe trouvoit dans les 
Comtés où les*loix Angloifes avoient cours , on pourroît nom- 
mer juré dans les caufes publiques celui qui poiTéderoit dix marcs 
de rente par an. Ce Parlement après plufieurs prorogations finit 
au mois de Mai fuivant» 

Le Député étant averti à Dublin que les ô Morras , le» ô 
Connors haly , les ô Carrols & d'autres Chefs des Irlandois , 
menaçoient les frontières de la province Angloife , il donna fe» 
ordres pour faire affembler les troupes : il avoir deflein de re* 
pouffer l'ennemi, & en même -temps de venger la mort de 
Maurice fils de Thomas Fitz-Gerald tué l'année précédente par 
les ô Morras. Le Député fut bientôt joint par la milice de Du-^ 
blin , de Drogheda, commandée par les Maires de ces villes , 
par un grand nombre de Seigneurs de la province fuivis de leurs 
vaffaux , & par quelques Seigneurs Irlandois avec leurs troupes* 
légères qui fe mirent de la partie. Tous ces corps réunis enr 
femble , avec les troupes que le Député avoit mené d'Angleterre , 
& foutenues par quelques pièces de Canon dont les Irlandois n'a* 
voient pas encore Tufage , compofoient une armée plus que fufi[î« 
faute pour combattre des hommes armés à demi: cependant les^ 
Auteurs Anglois vantent beaucoup leurs vidoires. Tout étant 
difpofé , le Député marcha à la tête de cette armée vers le ter-^- 
ritoire de Leix. Les troupes Irlandoifes étoient divifées en pe«' 
lotons commandés pas leurs Chefs refpeûifs ; c'étoit apparem- 
ment pour être plus à portée de harceler l'ennemi ^ ne fe trou-* 
yant pas en état de leur faire face en corps. Un de ces déta-- 
chemens attaqua vigoureufement les équipages de l'ennemi , 6c 
mirent en fuite un corps d'Anglois qui les efcortoit ; mais ie- 
prompt fecours que l'ennemi y envoya fit perdre aux Irlandois 
la gloire de cette aâion , 6c l'efpérance d'un riche butin. Un 
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accident arrive? aif Député lui fit fentîr le danger qu'il y avoît de? 
pénétrer plus avant dans le pays de Leîx. Comme il pafloit par 
un défilé à la tête de fon armée, il reçut un coup de fufil , qui 
grâce à fon cafque refpecla fa vie, mais le fufilîer fut mis en moi-» 
ceaux fur le champ. Ce Seigneur ne fe trouvant pas trop en fur 
reté , tourna lès armes du côté d'Ofaly, & mit le fiége devant 
un Monaftère, nommé Monalter Feoris , où ô Connor avoir gar- 
nifon. Les murs du Couvent ne réfifterent pas long-temps à trois 
pièces de canon qui les battoient , ôc la garnifon effrayée par 
cette nouvelle méthode de faire des fiéges , fe fauva à la faveur 
de la nuit , & abandonna la place au Député. Il y laifTa un déta-< 
chement pour la garder , & ravagea avec le refte de Tarmée tous 
les environs. Il n'y trouva pas un grand butin parce qu'ô 
Connor l'ayant prévenu avoir fait enlever les grains , les bef-? 
tiaux , & tout ce qui étoit nécëffaire pour faire fubfifler une; 
armée. 

Dans cet intervale ô Connor avec ô Carrol & autres alliés f 
firent des courfes dans le Comté de Meath , foit pour caufer une 
diverfion , foit pour venger la tyrannie qu'on exerçoit chez eux ^ 
ioit enfin pour arrêter les Anglois de cette contrée , & les empê- 
cher de fe joindre au Député. Quoi qu'il en foit , ils fe trouvèrent 
à leur retour vis-à-vis l'armée Angloife dont la trop grande fu-» 
périorité les intimida : ils prirent le parti d'être fur la défenfive ^ 
& de fe battre en retraite ; cette retraite coûta cher aux deux 
parties ; on trouva parmi les morts du côté des Anglois, entre 
autres , Edouard Plunket Seigneur de Dunfany au Comté de 
Meath , dont les defcendans ont porté le titre de Barons dQ 
Dunfany. 

Aodh, autrement Hugue ô Donnel Prince de Tirconnel, étant 
de retour d'un pèlerinage qu'il venoit de faire à Rome , fit 
une trêve avec le Roi d'Angleterre. Il écrivit plufieurs let- 
tres à ce fujet au Député , & lui promit du fecours contre fes 
ennemis. Le Député reçut favorablement fa propofition , comp- 
tant fur cette alliance aufli-bien que fur celle d'ô Neill qui lui 
fourniflbit quatre cens cavaliers & douze cens hommes de trou- 
pes légères. Il entreprit une expédition contre ô. Malaghlîn de 
Cambi. Brîr; Clonlolan , Seigneur puiflant de la race des Rois de Midie. Q 
f^#- 7)4. Neill & ô Donnel étoient les chefs de deux maifons rivales dans 

rUltonîe , comme Mac- Carty & ô Brien l'étoient dans la Mo- 
monie. On a fouvent vu ces Seigneurs facrifîer tout, & quel- 
quefois 
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«fjueFoîs rîntérôt commun de la nation à leur haine pattîculiere. 
O Donnel voyant fon voifm & fon ami prêt à fuccomber fous 
les forces réunies du Député & de Tirone , jugea à propos y no- 
nobftant la paix nouvellement conclue avec le premier , de faire 
une diverfion en faveur d*ô Malaghlin ; pour cet effet , il entra à 
main armée dans le pays de Tirone, & obligea ô Neili d'aban- 
donner fon allié pour défendre fon patrimoine ^ & par ce moyen 
lentreprife contre ô Malaghlin échoua, 

La guerre étoit bien allumée ceue année dans la Momonie entre War.iizV. c^/.is* 
Cormoc Mac-Carty de Muskry , nommé communément Cor- 
moc Oge Lader , & Jacques Comte de Defmond. Guillaume 
Rokeby Archevêque de Dublin avec d'autres Commiflaires char« 
gés de raccommoder ce différend, fe rendirent à Waterford pour 
cet effet , mais ce fut envain ; car Defmond ne voulant entendre 
.à aucun accommodement , perfifla à ravager & à piller les terres 
<le Mac-Carty, Ce dernier étoit un Seigneur puifTant & brave ; 
étant joint par Mac-Carty Riagh , les ô Mahonys , & autres Sei-i 
gneurs de Carbry , il rencontra le Comte auprès du Monaftèrc 
de Morn, autrement More ou Balli - n||-Monyj qui étoit une 
Commanderie de TOrdre de Malthe entre Mallô & Cork, Ces 
Seigneurs iè livrèrent au mois de Septembre une bataille qui fut 
très-fanglante , mais funefte pour le Comte , dont les deux on- 
clés Jean & Gerald furent faits prifonnîers ; & après avoir laiffé 
plus de mille hommes des Hens tués fur le champ de bataille, il 
ûit obligée de fe fauver par la fuite, 

JeanKite natif de Londres, après avoir exercé la commîflîon War. Je Arcbîi 
de Légat ou Ambafladeur pour Henri VIII en Efpagne, fut nom- ^rdmach. 
mé en i J 1 3 , par le Pape Léon X , à TArchevêché d'Ardmach, 
Ce Prélat , dit fingulierement notre Auteur, étoit renommé pour 
rhofpiialité , & la bonfé de fa table. Il réfigna en 152 1 le hége 
d'Ardmach , & il eut pour fucceffeur George Cromen 

On place ici la mort de Guillaume Rokeby Archevêque de 
Dublin. Il fut d'abord nommé en 1507 à l'Evêché de Meath par Dlbûi" ^''""'^ 
Jules II , & reçu la même année dans le Confeil du Roi Henri 
yil. Il fut transféré à TArchcvêché de Dublin par le même Pape 
en f f 1 1 , ôc fait Chancelier d'Irlande quelque temps après. Il 
convoqua un Synode provincial dont les Statuts fe trouvent dans 
le livre rouge de TEglife d'Offory. Son corps fut inhumé dans la 
Cathédrale de S. Patrice, & fon cœur fut pott^ en Angleterre, 
^ dépofé dan^ I9 tombe de fes ancêcj;es« Il eut pour fucpeffeuf 
JomeU, Hh ' 
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dans le fiége de Dublin Hugue Inge. 

Le Comte de Surrey Lord Député d'Irlande , fe voyant dans^ 
rimpbffibilité de réduire les Irlandois , ni de fe foutenir avec hon- 
neur dans le gouvernement de cette Ifle faute d'argent , les tré- 
fors étant épuifés en Angleterre , il fit folliciter fon rappel auprès^ 
du Cardinal Wolfey ; & Tayant obtenu , il pafla en Angleterre* 
avec toute fa famille , & les troupes qu'il en avoic emmenées. 
Piers ou Pierre Butler Comte d'Ormond fon ami , fut nommé 
par ordre du Roi Député en fa place. Surrey fe préfenta au Roï 
qui le reçut parfaitement bien y & lui donna le commandement 
de fa flotte dans la guerre contre la France. Ormond voyant le» 
forces d'Irlande confidérablement aflbiblies parle départ des trour 
pes Angloifes ^ & craignant une invafion de la part des Ecoflbis p 
fit prier le Cardinal d'ordonner que fix vaifFeaux de guerre croî- 
feroient entre l'Irlande & l'Ëcofle pour tenir ce peuple e» 
lefpeft» 
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C'Efl: ici répoque de la chute de la Religion dans plufieuri^ 
Etats de l'Europe , & de Ja gloire de Henri VIIJ Roi d'An- 
gleterre. S'il eft honteux de voir un Moine ambitieux & débau- 
ché combattre une Religion ^ que par état il devoit foutenir au 
Érix de fon fang y il efl édifiant de voir un Roi puifFant faire le 
Codeur pour en prendre la défenfe. 
Avant le commencement du feiij^me fiécle y toutes les nations^ 
de l'Europe étoient réunies par un même culte y mêmefacrifice y 
mêmes Sacremens y & par leur fubordination à un même Chef 
en matière de Religion : quoiqu'il^ eut alors quelques Seûai-» 
res qui s'écartafFent en quelques points de la foi commune de 
TEglife^ comme les Vaudois dans les vallons du Piedmont y 
les LoUards en Angleterre y & quelques difciples de Jean Huff 
en Bohême y c'étoient des hommes^ obfcurs dont Tautorité ne 
nuifoit en rien à cette unanimité en matière de Religion ^ ni à 
l'autorité légitime de l'Eglife. Martin Luther Religieux de l'Or- 
dre des Hermites de S. Auguftin , de Wittemberg en Saxe , réufGc 
mieux. Jaloux de la préférence que Léon X avoir donnée aux 
Dominicains , par la commiflîon dont ce Pape les avoit chargés 
jjeprécbej; certaines M.dg^nce^^î^ commença en 1^17 à prê-? 
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cher la controverfe ^ & à combattre les indulgences & autres 

points de la Religion Romaine. Se voyant condamné par une 

Bulle du Pape en 1^20^ il ne garda plus de mefures avec le Saint 

5iége. Il étoit d'abord tout feul , comme il le dit lui-même dans 

la préface de fes oeuvres de Wittemberg , & n'étoît pas trop 

xafluré ; mais fe trouvant appuyé d'André Carloftade Archidiacre 

de Wittemberg , & de Philippe Melanâon , Profefleur en Grec 

dans cette Univerfité, qui embrafferentfa dodrine, & protégé par 

l'Eledeur de Saxe Ion Souverain , il leva le mafque y employa (a 

plume à vomir mille abominations contre TEpoufe de J« Q ôc 

le Pape qu'il traite d'Antechrift. Il époufa en î$2$ Catherine 

Boren Religieufe y qui avoit trouvé le moyen de fe fauver de fon 

Couvent^ malgré le vœu folemnel de chafteté qu'ils avoient fait 

tous les deux , en embraflant la vie religieufe* Il avoît imité en 

cela Carloftade qui s'étoit marié quelque temps auparavant y ôc 

cet exemple fut fuivi par la plupart des premiers prédicants de la 

Religion proteftante^ Ces nouveaux réformateurs prirent d'abord 

le nom d'Evangéliques ; c'eft le caradère des hérétiques de fe 

vanter de l'autorité des Ecritures & des faints Pères y de fe les 

rendre favorables par des interprétations forcées. Ils furent nom- sicidan. //>. ^. 

mes après Proteftans en ijap i de la proteftation faite par fix oûzadcx. lih. ù 

Princes de l'Empire, & par quatorze villes à l'occafion du Dé* ^^•^* 

cret publié par la Diette de Spire contre eux. 

Luther fut protégé fpécialement par Philippe Landgrave de 
HefTe à qui ce faux Apôtre donna, la permiflion d'avoir deux 
femmes à la fois , & fa doârine fe répandit en peu de temps dans 
ie Nord de l'Allemagne , dans les Royaumes de Dannemarck & 
de Suéde y & dans une partie de la Pologne* La cupidité eut Heylin. Ccfinof^: 
beaucoup de part dans un changement (i fubit. Frédéric I ayant éaic« 5./^. loir^ 
détrôné Chriiliernll fon neveu 5 commença à régner fur le Dan- 
nemarck en I ^22 : il introduifit le Luthéranifme dans ce Royau^ 
me par le miniftère de Bugenhage Luthérien de la Pomeranîe ; 
il dépofTéda tous les Evéques qui ne voulurent pas foufcrireà la . , 

nouvelle réforme ; il en nomma d'autres à leur place à qui il 
laifla moins de pouvoir & beaucoup moins de revenus, La mê- 
me chofe arriva en Suéde en 1523. Le Roi Chriftiernfut chalTé 
par Guftave Eric à la follicitation d'un Luthérien nommé Pier- ^^'^^Cofmog: 
re Nevicius. La Religion Luthérienne y fut établie par cenou- '' * 
veau Roi dans l'intention de s'approprier les biens de TEglifc. _ 
JEn effet ^ il s'en empara , & fît paiTer ttne loi par laquelle les J^vlhgÉP^k 
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ques ne pofféderoîent de biens qu'à la volonté du Roi. Danp^ 
7./c/7i.Cofmog.. zîck fut la première ville de la Pologne qui donna entrée à la^ 

/•;*. 148. doârine de Luther, & cela d'une manière fi tumultueufe , que 

le Confeil commun fut tout d'un coup changé par les protec- 
teurs de cette nouvelle Religion. Les Eglifes furent profanées 
& dépouillées de leurs ornemens , les Prêtres & autres perfon^- 
nes Relîgieufes honteufement maltraitées , la Meffe abolie, & 
tout changé par la fureur de ces Novateurs. C'eft ainfi qu'ils 
firent prêcher leur Evangile par la populace dans d'autres villes* 
4' Allemagne; 

Voilà le progrès que fit la doârine de Luther dans le Nord ^ 
pendant que Zuingle Prêtre de Zurich , Oecolampade Moine 
de Baie en SuiflTe & quelques autres, prêchoient une doûrihe 
différente , ce qui leur attira les cenfures de Luther qui les trai- 
te de fanatiques , d^hérétiques , de blafphemateurs , de gens 
pofFédés du démon , & qui pèchent contre le S. Efprit , &c. 
Jean Calvin Prêtre , natif de Noyon en Picardie , vint à leur fè- 
cours : il embrafifa la doârine de Zuingle qu'il réforma en ajou* 
tant quelques articles touchant la préfence réelle, la prédefti- 
Cofmog, liy. z. nation , le libre arbitre^ &c. « Pendant que les Luthériens jouoient 

'''^* '^' »leur rôle en Allemagne , » dît Heylin, auteur Anglois & Pro- 

teilant, <« une autre partie commen(^a à paroître en SuifiTe : Zuin- 
a> gle en étoit le chef. Ne s'étant pas confultés enfemble, ils fui- 
» virent différentes routes, principalement en ce qui regarde la 
» confubftantiation & la préfence réelle , fans pouvoir s'accor- 
»>der, ni eux ni leurs difciptes. Car Calvin ayant efiEacé Zuingle, 
o> ajouta quelques articles à la do£lrine de celui-ci touchant la 
oc» prédeftination & le libre arbitre, &c. de forte que le différend 
» étant augmenté , la brèche devint irréparable , & la caufe fut 
fopouffée de part & d'autre avec chaleur, comme, s'ils cher- 
» choient moins la vérité que la^ viâoîre. La Religion ayant été 
Cofmog.7iy. Xi » changée en 1728»» dit encore Heylin, «dans le Canton de 

rag.ii6. » Berne par Viret & Farellus deux Prédicateurs Zuingliens, ils 

«tentèrent la même chofe dans la ville de Genève, ou ils s'infi- 
»nuerent fi bien dans Tefprit des habitans, qu'ils forcèrent par 
• un tumulte populaire TEvêque & le Clergé qui s^oppofoient à 
«o leurs progrès , d'abandonner la vHle.« Il ne faut que quelques 
Fanatiques avec un extérieur de réfprme , pour en impofer au 
peuple, & le porter aux plus grands excès, parce qu'il cû fé- 
duit parles appaxences^ (ans êt(e affe^ en garde contre Tefpnt 
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cTambitîon & de révolte , dont ces faux Dofleurs (ont animés 
contre Tautorîté légîtime. «Ils changèrent, » c'eft Heylîn qui 
parle, «ladoûrine & la' difcipline établie dans cette Eglife, 
«rehverferent le gouvernement de l'Etat, & renoncèrent à la fi- 
» délité promife à leur Prince, fous prétexte de liberté. Cette 
9> conduite fut approuvée de Calvin , qui vint après s'établir dans 
03 cette vîfle. » Notre Auteur parle encore au même endroit de la 
difcipline eccléfiaftique, du Preflbyterianifme , introduite par Cal^ 
vin dans TEglîfe de Genève, & de-là répandue par-tout où le 
Çalvinifme fut re^u; «difcipline,» dit-il, «engendrée en rébel* 
to lion , née en fédition & nourrie par fadion. » Il dit enfin en par- 
lant de ces Novateurs, «Plutôt que de voir leur difcipline re- Cafmdg. //V. i. 
» jettée fans que le gouvernement Epifcopal ne foit anéanti dans '''^- *37. 
«toutes les Eglifes Chrétiennes, ils réfolurent de dépofer les 
soRoisf, de ruiner les Royaumes, & de renverfer les Conftitu- 
« tions fondamentales des Etats. Leur ambition les portoît à cc5 
«excès, en afFeûant une efpéce de fuprémacie dans leurs Patoif- 
wfes, & en faifant les Seigneurs dans Théritage de Dieu, fous 
«prétexte de placer J. C. fur fon trône. Cette paffion pour la 
«prééminence , leur faifoit tenir des propos indécents contre les 
«Evêques; & non contens de ne les pas recevoir, ils chaflbient 
«avec infamie de leurs Eglifes, ceux qui vouloient les fecon- 
«noître. Cette ambition des Miniftres ordinaires des Paroifles, 
«fut fomentée avec art par quelques Grands , & par des Patrons 
«Laïcs qui'avoient tous leurs vues; les uns pour augmenter 
«leur fortune par les dépouilles des Evêques, les autres pont 
«s'approprier les dîxmes des Bénéfices dont ils étoient feulement 
«les CoUateurs. Tels furent les artifices qui firent répandre le 
«fyftême de Calvin.» 

Cette nouvelle doûrine qui fut nommée Çalvinifme après fon 
Auteur, fut reçue en Suiffe, en quelques provinces de la Fran- 
ce , d&ns quelques endroits de ^Allemagne, de la Hongrie, de 
la Bohême & de la Pologne ; dans les Provinces-Unies, & dans 
}e Royaume d'Ecoffe, où elle fut introduite par Jean Knox ât 
fes aflocîés. 

Les Théologiens Catholiques firent éclater leur zélé en ré- 
futant ces Novateurs. Les premiers & les principaux qui écrivi- 
rent contre Luther , furent Eckius ,'Cochlaeus & Faber en Alle- 
magne i Silveftre de Prieris Général des Dominicams en Italie ; 
HoFrance & en Flandres,. les Théologiens de Paris & de Lou- f^ 

Hh iij ? 
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vain; en Angleterre Fisher Evêque de Saliiburjr, & le Cheva- 
lier Thomas More ; mais le plus célèbre antagonifte de cet Hé- 
réfiarque , fut le Roi Henri VIII qui écrivît contre la captivité 
Babilonienne un livre intitulé , TAffertion des fcpt Sacremens , 
qu'il dédia au Pape Léon X. Ce travail lui mérita le titre glo- 
rieux de défenfèur de la Foi , que Sa Sainteté lui donna par une 
Bulle datée de S. Pierre de kome le cinq des Ides d*0£tobre, 
& fignée de vingt-fept , tant Evêques que Cardinaux, 

Léon X mourut au mois de Décembre fuivant ; il eut pour 
fucceffeur Hadrian VI Hollandois de nation : il avoit été Pré- 
cepteur de Charles • Quint ; il fut élu étant Vice-Roi en Ef* 
pagne avant l'arrivée de Richard Pacey Doyen de S. Paul de 
Londres , que Wolfey avoit envoyé à Rome pour folliciter fon 
éleâion. 
An. i^vù Quoique le Comte de Surrey eut ramené en Angleterre lc« 

troupes de fa fuite y tout étoit tranquille dans la province An- 
gloife. Il n'en étoit pas de même dans le Nord de l'Irlande , où 
deux Princes puiffans & rivaux , fçavoir , ô Neill & ô Donnel ,' 
fe faifoient toujours la guerre. Après quelques combats ô NeiU 
fit une invafion dans le territoire de Tirconnel, où il fit beau- 
coup de dégât & brûla le château de Ballishannon place princi*-' 
pale de cette contrée y fituée à l'embouchure du Lac £arne ; 
pendant qu'ô Poonel ravageoît le Tirone> & en emmenoit de» 
captifs. 

Les Angloîs établis en Irlande , non contens de leurs pre-^ 
mieres ufurpations y cherchoient toujours à étendre leurs domina* 
tions au dépens de leurs voifins. Mac-Giolla Phadruîg , autre- 
ment Fitz-Patrick Seigneur d'Offory & voîfin des Buclers ^ ayant 
quelque fujet de mécontentement contre le Comte d'Ormondf 
fçavoir, Pierre Butler, alors Député, envoya faire des plaintes 
au Roi d'Angleterre. Elles étoient accompagnées de menaces | 
de lui déclarer la guerre s'il ne châtîoit Pierre le Roux. Le 
fidèle commiHionnaire ayant rencontré le Roi comme il alloità 
la MefFe , lui parla dans les termes fuivans rapportés cbns le 
livre de Hoath , & qui font trop remarquables pour être obmîs: 
Arrêtez- vous , Seigneur Roi, lui dit-il , mon Seigneur Mac-GioIIa 
Phadruig m'a envoyé à vous pour vous dire , que fi vous ne 
voulez pas châtier Pierre le Roux , il vous fera la guerre. Sta 
pedihus , Domine ^x , Dominus mms Gilla Fatricius me mifii ad 
u , êC jujjit dicère y quodjînon yif ça/ligare Fetrym fif^fim^ ijpfs 
façiet bcllum contra te^ 
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La pefte ravagea cette année la ville de Lîmerïck & les en- \var.i^;^.f.2^.i4. 
virons ; David Comin Maire de cette ville fut du nombre de 
ceux qui périrent de 'cette maladie. Il fut remplacé dans fa char- 
ge par Nicholas Arthur. Cette même année eft remarquable par 
la prîfe de Tlfle de Rhodes qui fut rendue le jour de Noël à 
Solyman onzième Empereur des Turcs , aprës une dèfenfe vi- 
goureufe de quelques mois faite par les Chevaliers de S. Jean de 
Jerufalemr 

Le Comte deKildare étant de retour d'Angleterre , fit, avec ad i » 
la permîflîon du Comte d'Ormond le Député, des courfes dans °* ^^*^' 
k territoire de Leix fuivi de fes troupes avec les habitans de 
Dublin aux ordres de Jean Fitz-Sjrmon Maire de cette ville.- 
Mais ayant brûlé. quelques villages, il tomba dans une embuf-^ 
cade que les ô Morras lui avoicnt préparée. Il y perdit beau- 
coup de monde , & fut fort heureux de fe fauver avec ce qui' 
leftoit. 

L'ancienne inimitié d'entre les Comtes de Kildare & d*Or-»^ 
lïiond fon beau-frere , fe réveilla en ce temps. Jacques Fitz- 
Gerald n'y avoir pas peu contribué ; i^ étoit le favori de Kildare ,' 
& ayant rencontré près Ballymore Robert Talbot de Bclgard 
qui alloit paffer les fêtes de Noël à Kiikenny chez le Député 
dont il étoit foupçonné d'être Tefpion , il TafTaffina. Ormond 
juftement irrité a une aûion fi cruelle commife en haine de lui , 
envoya des plaintes à la Cour contre Kildare qu'il chargea de 
plufîeurs crimes. 

Maurice Fîtz - Gerald Archevêque de Cashil , mourut cette y^^.^^ j^ ^^^j^ 
année. Il fut nommé à ce Siège en 1504, par le Pape Jules IL Cafliu. 
liaffembla en 15 1 1 un Synode à Limerick dont les Statuts fu* 
rent inférés dans le regiftre de Thomas Purfel anciennement 
Evêque de Lifmore & de Waterford.i5on fuccefTeur fut Edmond 
Butler. On rapporte encore à cette année la mort de Gerald 
Cavanagh chef de fa Tribu , de la race Royale des Rois de La- 
génie , Seigneur fort eftimé parmi les Irlandois ; Maurice Cava- 
nagh fon héritier lui fuccéda dans la Seigneurie ; celui-ci étant 
mort avec Dermot & Donogh fes deux fils , Charles Cavanagh 
fiiccéda à leur droit. 

On n'avoit pas oublié à la Cour de Londres les chefs d'accu- An. 1514. 
làtion avancés Tannée précédente par le Député contre le Com- war. de Anual. 
te de Kildare. Le Roi nomma, à la foUicitation, dit-on , du '*/-i^« 
3VIar<iuÎ8 de Dorfct beau-pere de Kildare y des Commiffaires 
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avec plein pouvoir ^'examiner cette affaire. Ces CommtiTaires 
qui furent , le Chevalier Ralph Egerton , Je Chevalier Antoine 
Fitz-Herbert , & Jacques Denton Doyen de ILichfield arriverentà 
Dublin au mois de Juin ; après avoir entendu les raifons des 
deux Cocntes , ils dépoferent du Gouvernement le Comte d*Or- 
mond , & nommèrent le Comte de Kildaçe Député à (a place. 
Ce .Comte ay^nt prêté le ferment x)rdînaire, & fait porter devant 
lui répée par Conn ô Neill fon parent , il fe rendit à l'Abbaye 
de $. Thomas , & y traita ijplendîdement les Commiflaires àç. 
plufieurs des Nobles. 

Après cette cérémonie les Commrffaîres repayèrent en An*- 
gleterre y & emmenèrent prifonnier avec eux Jacques Fitz-Ge*i 
raid dont nous avons déjà parlé. Ce Seigneur fut livré .au Car* 
dinal Wolfey ennemi împlacfible desFitz-Geralds. Pour Taccît» 
bler d'ignominie , il le i^t mener en prifon par les rues de Lon9> 
dres avec la corde au coK Fitz-Gerald obtint quelque temps 
sprès du Roi fon pardon^ à la foUicitation de Dexiton | Doyen 
qe Lichfield^ & fut mjls en liberté malgré le Cardi;iajU 

L'Empei:eur Chajles-Quint & Henri VIII Roi d'Angleterre^ 

s*étant ligués contre François I^ fe propofoient de l'attaquer de 

tous côtés. François leur oppo(a toutes les alliances qu'il put 

Baker, chroa. fe ménager. Il envoya le Duc d'Albanie en Ecofle aveq des trou* 

d'Augi.f^^. X71' pes pour caufer une dive^fioij dans Jp nord de l'Angleterre. Il 

xi'ignoroit pas qu'il y a voit long - temps que les Irljandois fup- 

portoient avec peine la domination des Angiois^ & foutenoîent 

yîgoureufement contre eux une guerre légitime. Il fit propofer à 

war. de Annal, quclques-iins de leurs chefs un traité d'alliance. Jacques Fit7f< 

}iï\>,cap. ie. Geraîd Comte de Defmohd , étoit un Seigneur puiffant dans \% 
Momonie. Il étoit plus à portée qu'aucun ^utre de la France 

Î)ar la fîtuation de fes domaines dans la partie méridionale de 
'Ifle ; quoiqu'il fut fujet naturel des Rois d'Angleterre : foit am- 
bition de vouloir régner lui-même , foit par uiiefprit de vengean- 
jce de la mort de fon trifayeul décapité injuftement à Progheda ^ 
il fut le premier qui marqua fon mécontentement du gouverne* 
ment Anglo^s. Il entra dans les vues du Monarque François , qui 
conclut un traité de confédération avec lui le :f.o Juin ly^Jj» 
Pans ra,£le dont l'orîgmal fe voit dans la Chambre des Comptes 
à Paris, il eft nommé Jacques Comte de Momonie ,& qualifié 
Prince en Irlande. Terdelach ôBrien Prince héréditaire de Tho- 
ipopd; fut compris dans pe traité où François I s'engagea entre 

autres 
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autres cliofes , à ne faire aucune paîx ni trêve avec Henri VIII , 
lans y comprendre le Comte de Defmond avec le Seigneur Théo- 
dore ( ou Terdelach ) ô Brien & fa famille. Ce traité avorta 
bientôt après ; plufieurs Princes & Seigneurs Irlandois ayant la 
volonté jd'y accéder , ils n*en eurent pas le temp5 ; François I 
fut fait prifonnîer à Pavie , & la paix fut conclue Tannée fuivan-r 
te entre la France & TAngletcrre , fans que le Comte de Def- 
mond y ait été compris , puifque Henri VIII envoya ordre en ce 
temps au Comte de Kildare Député d'Irlande de le faire arrêter 
pour haute trahifon* 

Le Conue de Defmond n^eut aucun iîls légitime ; il n*eut j^^j^^ GîraUîn; 
qu'une fille nommée Jeanne, mariée au Comte d'Ormond, 6c traduc. Françoîfe 
qui fut roere du Comte Thomas Butler , Chevalier de l'Ordre ^'^^^^^j^!"^ 
& favori de la Reine Elîzabeth. Le Comte de Defmond étoit ' ' ' 
foupçonné^ dit TAuteur de la relation des Giraldins^ d'entrete^ 
nir un commerce fecrct avec l'Empereur Charles Quint Roi d'EC- 
pagne* Il fe flattoit que cet Empereur voudroit lui donner (a 
Bile en mariage , & que cette alliance lui procureroit la facilité 
d'avoir des troupes étrangères pour envahir l'Irlande. Il paroît 
qu'il y a une erreur défait dans cette relation, & que l'Auteur 
avoir fubftitué Charles-Quint à la place de François I, qui avoît 
conclu un traité de confédération en 1^.23 avec ce Comte. 
Quoi qu'il en foît , Defmond fut cité par les trames du Car- 
dinal Wolfey ennemi juré de la Ncblefle, & fur-tout des Fitz- 
GeraldS|à comparoître pour rendre compte de fa conduite. La 
puifTance du Cardinal donna de la défiance au Comte , qui n'o« 
fant fe foumettre à cet ordre déclina le jugement. Le Roi en- 
voya en conféquence un ordre au Comte de Kildare Vice-Roî 
dlrlande , de faire arrêter Defmond , & de l'envoyer auflitôt ea 
Angleterre ; mais l'inexécution de cet ordre fut caufe des dii^ 
grâces de Kildare comme nous le verrons p3r la fuite. 

Le Député pour obéir aux ordres du Roi, marcha avec fes 
troupes du côté de la Momonie (ans pouvoir rencontrer Def- 
mond , ce qui le fit foupçonner de connivence avec ce Comte 
qui étoit fon parent. jOn prétend même que Kildare avoît en- 
gagé les ô Birnes de WicUow dans les intérêts de Defmond, 
& qu'il avoît écrit une lettre à ce Comte pour lui propofer une 
entrevue dans le pays d'Oflbry , & qu'elle fut interceptée pac . 
Jes intrigues de Wolfey, 

Le Comtp de Kildare U Cona 9 Neill ^_ Prince de Tîrone^ 
Tomfi II. 1\ 
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avec leurs forces réunies entrèrent dans le pays de Tïrconncî > 
dans le deffein de faire la guerre à Manus ô Donnel , Prince de 
cette contrée ; mais fur Tavis qu'ils eurent que Hugue ô NeîU > 
rival de Conn ^ faifoit lever des troupes dans le Tirone pen* 
dant leur abfence^ ils firent une trêve avec ô Donnel^ mar- 
chèrent contre Hugue ô Neill y & lui livrèrent une bataille qu'il 
perdit avec la vie. Jean Barnev^al Baron de Trimleftovn fut 
nommé en ce temps Vice - Tréforier dlrlande. 

Jksk. iii'}i Les pluyes continuelles de l'Automne cauferent cette année 

une grande cherté en Irlande , & la grande fécherefTe de TEté 
fut fuivie d'une pefle qui enleva beaucoup de monde ^ principa-- 
lement aux environs de Dublin. 

Baker cbron. Le Cardinal Wolfey donna, en ce temps la première idée de 

ofii./'*?. 173* \^ fuppreilion des Monaftèresen Angleterre. Ce Prélat ambitieux 
voulant immortalifer fon nom par quelque monument ^ obtint du 
Roi la permiffion de fonder deux Collèges, l'un à Oxford & 
l'autre à Ipfwich ; il eut aufli celle de fupprimer quarante Mo-* 
xiaftèresL, dont il appliqua les biens & les revenus à la conftruc- 
tion & foutien de ces Collèges. Exemple pernicieux, dit Baker 
quoique Proteftant , que le Roi fuivit après en fupprimant tou- 
tes les Maifons Religieufes. 

An. \si6^' La difcorde regnoit toujours entre Conn ô Neill de Tîrone 
& Manus ô Donnel de TirconneL Ces deux Princes voulant 
rendre le Comte de Kildare arbitre de leur différend , fe rendi- 
rent auprès de lui; mais après beaucoup de difpute chacun voû- 
tant faire valoir fon droit y ils fe féparerent fans rien con- 
clu re^ 
^zuibid.caiiA%^ Le Comte de Kildare fut cité cette année à comparoîtré de- 
vant le Confeil en Angleterre, pour rendre compte de fon ad- 
miniftration ^ 6c répondre fur les crimes dont il étoit chargé. Les 
chefs d accufation étoient i^. d'avoir négligé les ordres que le 
Roi lui avoir donné d'arrêter le Comte de Dcfmond, 2^. d'avoir 
iâit alliance avec les ennemis Irlandois, 3^. d'avoir fait pendre 
plufieurs bons fujets^ dont Tunique crime étoit d'être les fiivo- 
fis de la famille des Butlers. 4^» d^avoh: des intelligences fe- 
crettes avec ô Neill , ô Connor & autres ennemis , & de les 
avoir excité à faire des courfes fur les terres du Comte d'Or- 
mond lorfqu'il étoit Député* 

Kildare, avant que d'aller en Angleterre, nomma Député en (k 
^lace Thomas Fitz*Gerald de Leixlip fon fieie. Les principaux 
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adverfaires de Kildare ^ furent le Cardinal \7oirey 6c le Comte 
d'Ormond qui eurent affez d'autorité pour l'envoyer prifonnicr 
il la Tour ^ d'où on le fit venir quelque temps après au Confeil 
pour être entendu. Le Cardinal y fit le perfonnage d^Avocat en 
plaidant contre lui; mais le Comte avoit du bons fens^ il étoit 
aimé de plufieurs des Seigneurs dont le Confeil étoit compofé , 
de fonte que le Cardinal ne trouvant pas de quoi le condamner^ 
ajourna l'aiïàireà un autre temps ^ & en attendant il fut renvoyé 
à la Tour« Le Cardinal qui cherchoit loccafion de Iç perdre 
ayant reçu quelques nouvelles infiruâions touchant le commet-- 
ce fectet que ce Comte entretenoit avec ô Neill 6c ô Çonnor ^ 
envoya ordre au Lieutenant de la Tour de le faire exécuter. Cet 
Officier qui aimoit beaucoup le Comte ^ ne manqua pas de lut 
communiquer Tordre qu'il venoit de recevoir du Cardinal; le 
Comte le pria d'aller trouver le Roi pour fçavoir fa volonté dans 
cette afiaire« Le Monarque furpris ^ ôc en même temps indigné 
de cette conduite j défendit toute pourfuice contre le Comte ; 
& pour preuve ^ il donna fa bague au Lieutenant afin de la mon-* 
trer au Cardinal. Le Comte fur la caution de plufieurs Seigneurs 
fut mis en liberté^ & rentra en grâce avec le Roi qui le rétablit 
quelque temps après dans fa première dignités 

Thomas Fitz-Gerald de Leixlip qui avoit exercé les fondions ^^ ,^^^^ 
de Député pendant 1 abfence du Comte , fut remplacé par Ri- 
chard Nugent Baron de Delvin. Les Comtes de Kildare & d'Or- 
mond , dont les querelles particulières devenoîent fouvent fu- 
fieftes à l'Irlande , étant encore en Angleterre , il fembloît que 
leur abfence auroit dû rendre un peu de calme à cette Ifle ; mais 
les afi^ires étoient trop brouillées^ 6c les intérêts trop confon- 
dus pour pouvoir y prétendre^ 

Cette année fut remarquable par la prife de Buda capitale de 
la Hongrie y & d'une grande partie de ce Royaume par les Turcs ; 
ce fut à la honte des Princes Chrétiens ^ puifque leur défunion 
en fut la caufe. 

Pierre Butler qui avoit porté jufqu'à préfent le titre de Comte Nkhols , Ra- 
d'Ormond , fut créé folemnellement à Windfor Comted^Offory. f,^,!"^/^^^^ 
Pour complaire au Roi , il quitta celui d'Ormond en fayeur du d'Anan. 
Chevalier Thomas Bollen Vicomte de Rochcford, qui fut créé 
après Comte de Wiltshire & d*Ormond. 

On a déjà vu fous le règne de Henri VI > que les Angloîs éta- An. i ji«. 
hVis en Irlande^ furent obligés de payer un trlbvt annuel à cct^ \^^.iHd.caf.i%4 
* I i i j 
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tains Seigneurs Irlandoîs pour avoir la paix avec eux. Soit qne 
ce tribut fut mal payé^ foit pour quelque autre raifon ^ a Connor 
fît cette année des incurfions fur les frontières de la province: 
Ângloife^ d'où il emmena un grand butin. Le Député n'ayant 
pas aflez de force pour tirer vengeance de cet affront y donna 
erdre de fupprimer le tribut qu'on avoit coutume de payer à ce 
Seigneur. O Connor peu content de cet ordre ayant rencontré 
le Député au château du Chevalier Guillaume Darcy près Ru- 
then y il le furprit dans une embufcade y le fît prifonnier avec 
plufieurs de fa fuite ^ & paffa le relie au fîl deTépée- 

Le Baron de Delvin étant prifonnier j le Confeil du Koh 
nomma Pierre Butler Comte d'Offory pour être fon fucceifeur»* 
Le nouveau Député étant arrivé à Dublin fut joint par ô Morra p 
o Carrol y & un des ô Connors ; après avoir prêt^ le ferment, 
ordinaire dans TAbbaye de la Sainte Vierge y il députa vers ô» 
Connor y Gautier Wellesly Prieur de Conally , & le Chevalict 
Gautier de la Hide y pour folliciterla liberté de Delvin ; mais ea 
vain y fur quoi il y a eu un décret du Député & du Confeil , 
daté du 2$ Février fuivant y pour la continuation de la penfiotv 
do Connor. Ce décret fut figné par le Comte d'OfTory Lori 
Député , par les Barons de Hoath , de Killeen, de Tremleftowa 
& de Dunfany y par les Juges des deux bancs ^ & le Lord chef 
Baron ; les Eccléfiaftiques qui le (ignerent furent y Jean AJaxv 
Archevêque défigné de Dublin & Chancelier d'Irlande y. £d* 
mond Abbé de Baltînglair,*& Jacques Cotterell Abbé de l'Ab- 
baye de S. Thomas près Dublin. On ignore fi Delvin fut mis ett 
liberté ; mais on fit une loi par la fuite pour abolir ces contci* 
butions que les Colonies Angloifes payoient aux Irlandois. 
War.dcArchîc- Une maladie peftiférée nommée Sudor Anglicus y lafueur An- 
eic. DubJimcnf. gloife , fc répandit prefque par toute l'Irlande cette année, 6c 
enleva beaucoup de monde ,. entre autres , Hugues Inge Arche* 
vêque de Dublin & Chancelier d'Irlande. Ce Prélat étoît renora-r 
mé pour fa probité & (es mœurs. Il eut pour fiicceffeur Jean 
Alan ; hapelain du Cardinal Wolfey , & un desinftrumens dont 
îls'étoît (crvi dans la fuppreffîon des quarante Monaftères : ce 
Cardinal le fit élèvera cette dignité, afin de s*en fervir encore 
pour écrafer le Comte de Kildare- 

Le caradère vindicatif & turbulent de ce Comte fut la caufe 
de fa perte. 11 nepouvoit pas fe réfoudre à pardonner au Comte 
4'Oifory, Une ancienne inimitié fubfiiloit.toujpurs entre ces deu; 
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Seigneurs. Kildare chargea en ce temps Alice fa fille épôufe dtt 
Baron de Slane , qui étoit alors à Newington , d'aller en Irlan- 
de, & d'engager fecrettement fes frères & fes amis lesô NeîUsy 
les ô Connors & autres > à s'oppofer au Député. Elle eut le 
malheur de réuiïîr dans fa négociation , car les territoifes di^ 
Député & de fes Adhérans , furent pillés & faccagés fans miférP 
corde , ce qui fut caufe de Tafifreux défafire arrivé par la fuite à> 
Ion père ôc à fa famille. 

Terdelach ô Brien Prince de Thomond , mourut cette année 
beaucoup regretté par fes compatriotes. Il eut pour fucceffeuc 
Concovar ou Corneille fon fils, de qui defcend Donat ou Do^ 
nogh ô Brien , qui fut ciéé Comte de Thomond. 

Henri VIII étoit l'ami, tantôt de l'Empereur, tantôt du Rof 
de France : ayant fait la paix avec François I , il fe brouilla avec . . 
Gharles-Quint. Selon les politiques , les caufes de cette ruptu- i^^ni\^l^^:, 
re, furent la cruauté exercée par l'armée Impériale à Rome con- 
tre le Pape & les Cardinaux ; les conditions trop dures impofées 
à François I par Charles - Quint pour prix de fa liberté"; ôc enfin 
l'éloîgnement que l'Empereur commença à faire paroître pour le 
mariage qu'il devoît contraûer avec la Princeffe Marie fille 
d'Henri VIIL On y ajoute encore d'autres raifons fecrettes ; 
içavoir, la grandeur naifiante de l'Empereur, ôc fa fierté après 
fes conquêtes en Italie, ce qui porte ordinairement ombrage aux 
Princes voifin^: d'ailleurs, la haine du Cardinal Wolfey pour- 
FEmpereur , qui lui' avoir refufé l'Archevêché de Tolède , pou- 
voir y avoir quelque part. Quoi qu'il en foit , l'Empereur envoya» 
en Irlande Gonaagues Fernandés au Comte de Defmond pour Cox hift. d'irl. 
l'exciter a une rébellion contre Henri. Les înftruâîons de cet f^s* »*«• 
Ambaffadeur, datées de Tolède le 24. Février, tendent à traiter 
fous certaines conditions avec UluftriJJime il Conde de Defmond y 
iCc. Cette agibafTade n'eut pas de fuite à caufe de la mort da 
Comte arrivée à Dingle le 1 8 Juia fuivant* 

On trouve ici l'établiffement de deux Maifons Religieufes en 
Irlande , qui font probablement les dernières fondations faites 
dans cette Ifle , puifque la fuppreffion des Monailères , non* 
feulement en Angleterre , mais encore en Irlande ^ arriva peu de 
temps après. 

Il y eut à Waterford, félon Herrera & le Père. Lubîn , un Aicmand. hift. 
Couvent fondé fous l'invocation de fainte Catherine pour les ^onaft. d-iriand. 
îlermites de S« Auguflin. Ces Auteurs place cette fondiation ea^ 

li iij 
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I (î2p. Le Père Lubîn , qui n a fait que copier Herrera , doimtf 
dans la même erreur. On ne parloir pas en idap y de bâtir des 
Couvens en Irlande ; mais plutôt d'en détruire puifque c'étoit 
dans les première^ années du régne de Charles premier ^ qui a 
fuccédé a trois ou quatre Rois ou Reines y fous le régne defqueig 
on vit détruire tous les Couvens^ car Henri VIII qui fut fchiA 
matique commença à les abbattre* Edouard fon Ris qui fut Pro« 
teftant continua de les détruire ; Marie fa foeur régna trop peu 
(de temps pour les réublir ; Elizabeth & Jacques premier ^ ache« 
verent de bannir entièrement les Moines ^& les Religieux de tou« 
tes les Maifons qu'ils avoient dans les trois Royaumes. Cette 
niême perfécution continua fous Charles premier > ce qui donne 
}ieu de croire qu'on a reculé la date de cette fondation d'un ûé« 
cle en mettant 1629 au lieu de ipp. 

De Attdq. ïiibcr. On fonda félon Wareus une maifon pour des Cordeliers ea( 
1^30 à Lifgavail fur les bords du Lac Larneau Comté de Fer** 
managh ; mais il ne nomme pas le fondateur. 

Henri Fitz-Roi iils naturel du Roi, Duc de RichmondA de 
^J*^' Somerfet , fut nommé Vice-Roi d'Irlande. Il y envoya en qua^ 
lité de Député en fa place le Chevalier Guillaume Skeffington : ce 
Député arriva au mois d'Août à Dublin avec une fommeconfidéra* 
J)le d'argent & deux cens cavaliers, & accompagné du Comte de 
JCildare délivré des troubles qu'il avoir efTuyés en Angleterre. Le 
nouveau Député fut reçu avec de grandes démonftrations de joye 
par les bourgeois de la ville. Ses inftruâions furent de maintenir 
la paix entre les Comtes de Kildare ^ de Defmond & d'Offory , 
afîn qu'ils fuffent en état de fbutenir la caufe commune contre les 
Jrlandois ; d'être toujours fur la défenfive, de ne rien entreprend 
dre fans l'avis du Confeil ; d'aflîfter le Comte de Kildare dân^ fe3 
entreprifes contre les Irlandois ; de modérer les exaâions de» 
gens de guerre ; de charger les terres de r£glif%de fupporter 
une partie des frais publics : enfin de convoquer un Parlement ^ 
& de faire accorder un fubfide. 
War 4c Aanal. Edmond Butler Archevêque de Cashîl , affembla en ce temps 

ff.ti^ à Limerick un Synode Provincial où étoient préfens Nicholas 

Comîne Evêque de Lîfmore & de Watérfbrd^ Jean Coin Eve- 
que de Limerick , & Jacques ô Corrin Evêque de Killaloé. On 
accorda dans pe Synode au Magiftrat de Limerick , le pouvoir 
4'arrôter pour dettes les Eccléfiaftiques , fens crainte d'encourir 
^'jexcomrnuniçation. hp Clergé inférieur qui regardoit ce pecrei; 
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icomme injurieux & contraire aux privilèges eccléfiaftiques s'en 
plaignit amèrement. 

Le Lord Député commença fes expéditions dans le pays de An. ly^o. 
Leix contre ô Morra. Il dévafta cette contrée , & en emme- Wf^r.ihid.'cap. 
fia un grand butin. Il tourna enfuite fes armes contre l'Ulto- i*. 25* 
fiie f accompagné du Comte de Kildare ^ nonobftant la jaloufîe 
qui commençoit déjà à fe faire fentir entre eux. Il démolit le 
château de Kinard , ravagea les territoires des environs , brûla: 
plufîeurs villages, & s'en retourna chargé de dépouilles. Lapré^^ 
tendue réformation des mœurs des Irlandols étoit un fpécieux 
jprétexte qui fervoit de titre à ces nouveaux venus pour fatisfaire 
leur cupidité. Les fecours qu'ils recevoîent de temps en temps 
d'Angleterre en hommes & en argent , les mettoicnt en état de 
s'aggrandir aux dépens des autres, & l'intérêt particulier des chefs- 
l'emportoit toujours fur le bien public.^ 

Hugue ô Donnel Prince de Tirconnel , effrayé des ravages ^n- i^î'V 
que les Anglois fàifoient dans (on voifinage , & (e voyant , à eau- Cox Hib, Angl. 
fe d'une grande maladie , hors d'état de fe mettre à la tête de ^''^' ^^'' 
fes troupes pour défendre fes frontières , envoya Conn ô Fra- 
ghill Abbé deDerry, & Richard ô Grayhan de Drogheda vers^ 
le Député ; c'étoit pour lui demander la paix moyennant une 
cfpéce de foumiflion qu'il leur fît faire en fon nom. 

Un navire Anglois ayant pris en c6 temps un vaîfleau Efpa- 
gnol qui faifoit la pêche près les Ifles Durfies fur les côtes de 
Beare & Bantry dans la Momonie^ Dermod ôSullevan Seigneur 
de cette contrée , qui regardoit cette aâion comme une hoftilité 
eommife contre le droit des gens^ femîten mer avec quelques 
Êâtimens pour fecourir TËfpagnol. Les ayant pris tous les deux^ bu^ 

il fit pendre le Capitaine Anglois y & donna la liberté à l'Ëf- 
pagnol. Coxfait, à fon ordinaire , des Commentaires fur cette 
conduite d'ô Sullevan. « On voit par-là , dit-il , quelles font les 
« difpofitions de ces fortes d'hommes pour un Anglois , & quelle 
t» efpéce de fidélité ils gardent à leurs Koîs lorfqu'ils afTafTînent fes 
«fujets 6c chérifTent fes ennemis.» Mais quelle^ difpofitions les 
Anglois pouvoient-ils attendre chez un peuple qu'ils ne cefToienc" 
de pourfuivre par le fer & le feu ? devoient*ils compter fur une 
promefTe de fidélité extorquée par la tyrannie f Les ancêtres dfe 
ce Seigneur ayant été dépofTédés de leurs biens parles Anglois,. 
fe crurent dans la dure néceflité de commettre un mafTacre horri- 
)>le pour Y rentrer ; ^ufli n'efl*-il pas étonnant que la haine dm^ 
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nom Ânglois fe foît perpétuée pendant quelques générations dans 
cette famille. 

La difcorde augmentoit toujours entre ie Chevalier Skfcffing- 
ton Député d'Irlande, & Fitz-Gerald Comte de Kildare. Ils ne 
cefToient de faire à la Cour des plaintes l'un contre Tautre. Le 
Député accufolt Kildare de crimes énormes, celui-ci reprochoit 
au Député là mauvaife adminiftration , &c réuflit fi bien auprès du 
Roi, qjLi'il fut nommé Député d'Irlande à la place de fon ad ver- 
faire. Si la fortune fut favorable à Kildare pour le moment^ il 
en fut abandonné par la fuite. Le Lej^ur trouvera en Cbn temps 
cette trifte révolution. 
Warip jSçfïpt* On voit paroîtrc vers ce temps quelques Ecrivains en Irlande; 
Hibp Theobald Anguilbcrt Doâeur en Médecine de TUniverfité de 

Paris, à ce que Ton prétend , cpmpofa un livre intitulé , Menfa 
PhUo/ophica^ la Table Philofophique. Ccft un traité de la con* 
verfation de la table , rempli de plaifanteries & de gentillefles 
d'eljprit. Ce livre fut imprimé à Paris en ij?o , par Jean de 
Harfy , & TAuteur fe reconnoît pour Irlandois dans l'Ëpitre dé« 
dicatoire. Cet ouvrage efl fauflement attribué à Michel Scot 
Médecin , & fut imprimé fous ce nom à Leipfick en xôo^ , avec 
les contes d'Othomar Lufcinius. 
Colgal. Trias Magnus OU Manus fils de Hugue ôDonnel Prince de Tir- 
Tba4iœ. vie, y. connel , écrivit en langue Irlandoifc vers Tan 1J20, la vie de 
5. Co\)xmpf g^ Columb-Kill en trois livres ; dans le premier il rend compte 
des aâions & des miracles de ce Saint, jufqu'à fon voyage dans 
la Bretagne. Dans le fécond, il parle de fa miiïion dans la Bre- 
tagne, iufqu'à fon retour en Irlande pour Taflemblée deDruim^ 
Jccat ; le troifiéme enfin contient le refte de fa vie. Cette his- 
toire compofde par l'Auteur après les anciens monumens du pays^ 
fut abrégée & traduite en latin par Jean Colgan. 

Patrice ôCullen de l'Ordre de3 Hermîtes de S. Auguftin , & 
cnfuîte Evêque de Clogher, écrivit en J J2j , avec le fecoursde 
Roderic Caflidy Archidiacre de fon Eglife , un Regîftre des anti»- 
quités de cette Eglife , avec un catalogue de ks prédéce0eurs; 
il compofaaufli un hymne en Thonnegr de S. Maccartin premier 
Evêque de Clogher qu'on chaotoit icommunément à » fête j 
en voici le commencemçnt : 

fejlum dignum célébrantes p 
^<wclum vimm v^nçrantcs p ^ 

'Maeeardnunk 
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Maccartinum êC laudantes , 

Exaudlnosy Trinitas {a)i 

Caflîdy rArchîdîacre étoît Théologien , Canonîfte & Phîlo- 
fophe , & bien verfé dans les Antiquités de fon pays ; il corrigea 
& augmenta confidérablement les Annales d'Ultonie. Il mourut 
dans un âge avancé en is^i. 

Patrice Finglas habile Jurifconfulte , fut nommé chef Baron 
-de TExchiquier par Henri VIII, & enfuite chef du Banc du Roî 
en 1J34. Il écrivît un traité fur les caufes des calamités dlrlaa-* 
de , & fur les moyens d'y remédier^ 

Le Chevalier Guillaume Darcy natif de Plattin au Comté de 
Meath, quelquefois Vice-Tréforier d'Irlande, étoit un homme fça- 
vant & (âge. Il avoît beaucoup contribué à l'avancement de Tinté-^ 
fêt desAngloisenIrlande.il écrivit un livre intitulé la décadence 
de rirlande , & les caufes de cette décadence» Il mourut dans 
un âge avancé l'an 1540. 



CHAPITRE XV. 

ON rapporte à ce temps le commencement du fchîfme que 
Henri VIII fît avec TEglife Romaine , & qui fut fuivi du ren- 
verfement de la Religion en Angleterre. Ce Prince après avoir 
donné de fi belles efpérances dans les premières années de fon 
regne,fit un très-mauvaîsufige des rares qualités d'efprit & de corps 
que Dieu lui avoit données. Perfonne n'ignore les déréglemens de 
ce Prince y ni l'aveuglement où il tomba par fes malheureufes 
amours , ni combien il répandit de fang depuis qu'il y fut abandon- 
né , ni les fuites effroyables de fes mariages , qui prefque tous furent 
funeftes aux perfonnes qu'il époufa. On fcait aufli à quelle occafîon 
de Prince très-Catholique il fe fît auteur d'une nouvelle feue ^ 
également déteflée par les Catholiques , par les Luthériens & par 
les Sacramentaires. Le Saint Siège ayant condamné le divorce 
qu'il avoit fait après plus de vingt ans de mariage , avec Cathe- 
rine d'Arragon veuve de fon frère Arthur , & le mariage qu'il 
contraria avec Anne Bollen ou Bullen , non-feulement il s'éle- 

(tf)Cct Hymne cft plutôt Tcffci de la I goût décidé pou;: la pocfie. 
fihi de TAucpur envers ce Saint , ^uc d'uii j 
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va contre Tautorîtë du Siège qui le condamnolt, maïs encore 
par une entreprife inouie jufqu'alors parmi les Chrétiens ^ il fe 
déclara chef de TEglife Anglicane , tant au fpirîtuel qu'au tem- 
porel; ôcc'eftpar la que commence la réformatîon Anglicane , 
dont Burnet nous a donné depuis une hiftoire (i ingénieufe y & 
en même-temps fi pleine de venin contre TEglife Catholique. 

Comme les évenemens font d'ordinaire la fuite d'un enchaîne*- 
ment de circonftances & de caufes fécondes qui influent les unes 
fur les autres y on trouvera la fource des révolutions arrivées en 
Angleterre y dans la fituation où étoient les afïaires de l'Europe 
alors , & dans les intérêts oppofés des Princes. Ce fut vers la 
fin du fiécle précédent^ que les Royaumes de Caftille & d'Ar- 
ragon furent réunis , & les Maures chalTés d'Efpagne ; que Ma* 
rie fille unique & héritière de Charles Duc de Bourgogne^ porta 
fes grands biens dans la maifon d'Autriche ; que Louis XI Roi 
de France y fit faire le procès à la mémoire du Duc de Bourgogne 
pour crime de félonie y & confîfqua fur fon héritière ce Duché 
avec le Comté d'Artois ; que Charles d'Anjou Comte du Maine ^ 
à qui René d'Anjou fon oncle avoit donné la Provence^ laifTa 
par teftament cette Province , & fes droits fur Naples & Sicile 
au même Louis XI y & Charles VIII fon fils y à la follicitation , 
dit-on ^ de Jean de CofTé , Sénéchal de Provence , & de Palame- 
de de Forbin que ce Roi en fit Connétable ; qu'enfin Charles VIII 
en époufant l'héritière de Bretagne y réunit à fa Couronne cette 
province qui en étoit féparée depuis tant de fiécles. 

La France ainfi augmentée fans aucune efibfion de fàngi de 
tant de Provinces qui fouvent avoient pris les armes contre elle f 
devînt redoutable à fes voifins. L'Angleterre, l'Efpagne, & la 
Maifon d'Autriche , fe liguèrent enfemble ; & pour confirmer 
ces traités y Ferdinand d'Arragon donna Jeanne fa féconde fille 
en mariage à Philippe d'Autriche fils de Maxîmilîcn , & une au- 
tre de fes filles , nommée Catherine à Arthur fils aîné de Henri 
VII Roi d'Angleterre. Ces alliances ne furent pas heureufes : 
Jeanne aima fi éperduement fon mari , qu'elle en devint folle. 
Catherine fut auffitôt veuve que mariée. Arthur fon époux étoit 
venu au monde à huit mois, & les Médecins avoient jugé dès- 
lors qu'il ne pouvoir pas vivre long-temps , aufÏÏ ne fut-il jamais 
d'une complexîon forte & robufte, quoi qu'en puifTc dire les 
Auteurs Proteftans , entr'autres le Chancelier Bacon qui tombe 
^ accord qu'on n'a jamais bien fçu véritablement fi le jeune Prin- 
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ce avoît confommé fon mariage , & qu'on a eu fur cela des 
fenrimensfort oppofés^ félon qu'on étoit afifeûé fous les difFé- 
arens règnes. 

Le même intérêt qui avoît porté Ferdinand & Henri à faire 
cette alliance , fubfiftoit encore , & fit naître l'idée d'en contrac- 
ter une féconde , en donnant la veuve d'Arthur à Henri fon 
frère , alors fils unique de Henri VII. On envoya à Rome pour 
avoir une difjpenfe qui fut accordée par Jules II. Mais Henri 
Prince avare , demandoit une augmentation de dot en faveur de 
ce fécond mariage : Ferdinand, au contraire, prétendoit que le 
douaire de ùl fille fuflSfoit ; & ne pouvant fe réfoudre à donner 
de l'argent , redemandoit fa fille avec le nrariage qu'il avoit 
payé , & une aflurance pour fon douaire. Cependand Henri qui 
i\e voyoit point de parti plus (brtable pour fon fils , ne fongeoit 
qu'à tirer le plus qu'il pouvoir de cette nouvelle alliance , 6c 
pour faire entrer Ferdinand dans fcs vues , il obligea fon fils à 
protefter contre fon prétendu mariage , fans defTein cependant 
de pouffer les chofes plus loin , puifque jamais il ne fit fignifier 
cette proteftation , ni à Catherine , ni à Ferdinand. 

Les chofes étoient en cet état lorfque Henri VII mourut : le ?olvJ. Vcrgîl. 
Confeildu nouveau Roi examina alors fi ce mariage étoit avan- ^°g-"*"-^**>ï^7* 
tageux à l'Angleterre j s'il n'étoit point contraire à la loi de A^neilrc^d^^^^^ 
Dieu ; fi le Pape en pouvoir difpenfer ; fi on devoir avoir égard goiLd. pag. %. 
à la proteftation du futur époux. Enfin , tout étant bien pefé , les ^^^^- . 
noces de Henri & de Catherine fe firent au mois de Juin avec d'Angi. au rcgnc 
toute la pompe & toute la magnificence poflTible. de Henri viii. 

La nouvelle Reine poffédoit dans un degré éminent toutes Hift. du divorce 
les vertus particulières qui font le vrai & le principal mérite des dcathcrinc d'Art 
femmes: une piété rare, une complaifance extrême^pour fon ragon^parjoach. 
mari, beaucoup d'amour pour le travail & pour la retraite ; en- ^^ Grandira/», x. 
fin toute fa conduite étoit un modèle de fageffe. Sa vertu néan- 
moins n'avoir rien de farouche ; elle étoit foutenue d'une gran- 
deur d'ame , & d'une élévation qui lui attiroit encore plus que 
fa naiflfance le refpe£l de tous fes peuples. Henri même , tout bi- 
zare qu'il étoit, ne put en retirant fon coeur ne pas conferver pour 
elle une eftime toute particulière. 

Cette Princefle eut de fon mariage avec Henri , trois enfans ^ 
fijavoir, deux fils morts en bas âge, & une fille nommée Ma- 
rie , qui fut Reine depuis. Elle eut auffi plufieurs faufles cou- 
ples ; U \vX en rcfta quelques infirmités qui pouvoîent peut-- 
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être dégoûter un mari abandonné à tes paillons; 

£n effet y les débauches de Henri étoient affez connues r 3 
avoir déjà féduit quelques-unes des filles d'honneur de la Reine t 
il devînt enfuite amoureux d'Anne BoUen. Cette Demoîfellc ^ 
fille de Thomas Bollen ^ & d une fœur de Norfolk y paffa en 
France avec la Reine Marie femme de Louis XII^ & y fut éle- 
vée : elle fut enfuite fille d'honneur de la Reine Claude^ & aprè» 
la mort de cette PrincefTe , elle entra chez la DuchefTe d'Alen- 
çon fœur de François I, où Ton prétend qu'elle prit les premie-* 
res teintures de Théréfie de Luther. 
De fcliirmat. On ne garantit pas ici les chofes fcandaleufes que Sanâerus* 
Angiic. iib. i. racoute de la naiffance & de la conduite d'Anne Bollen avant 
/»^^. "4. i;. i^. q^g Henri l'eut aimée; fçavoir, qu'elle fut née du commerce 
que Henri eut avec la femme de Thomas Bollen pendant que 
ce Seigneur étoit abfent ; qu'elle eut une fœur dont ce Monar-* 
que eut abufée ; qu'elle fut proflituée y prefque dès Tenfance^ au 
Maître d'Hôtel , & à l' Aumônier de Thomas Bollen , qui paiToic 
pour fon père ; qu'étant allée à la Cour de France y François I ^ 
& les Courtifans de ce Prince y l'euffent tellement deshonorée ^ 
qu'on lui donnât affez publiquement des noms infimes y en Tap- 
pellant ia hacquenée jingloife. 

On ne voit pas cependant de raifon pourôterà cetHift^rien» 
toute croyance. Il étoit Anglois ^ contemporain & témoin en 
partie des faits qu'il raconte; il étoit lettré : ayant achevé fes étu--^ 
des à Oxford y il fut fait Bachelier y & jugé digne enfuite d'oc- 
cuper une chaire de Profeffeur en droit dans cette même Univer* 
fité. Il fut obligé de quitter fon emploi & fa patiÂe, lors de la 
perfécution exercée contre les Catholiques fous Ëlizabeth. Vt 
paffa à Ro|pe où il reçut l'Ordre de Prêtrife & le degré de Doc- 
teun II s'attacha au Cardinal Hofius qu'il accompagna à Trente^ 
en Pruffe y en Pologne & en Lithuanie*^ Il enfeigna à fon retour 
la Théologie à Louvain. Il publia plufieurs ouvrages^ entr'au* 
très celui qui a pour titre, devifibill Monarchia Eccit/iaiy de la 
Monarchie vifible de l'Eglife. Il s'attacha depuis au Cardinal 
Commendon y & à Sega Evêque de Plaifance , qui futauifi dans 
la fuite honoré de la pourpre. Ce dernier le mena avec lui à 
Augfbourg , & après en Efpagne , où il le laifTa en q^ualîté de 
Nonce. Pendant ces voyages , Sanderus ne laiffoît pas de tra- 
vailler. Il compofa pendant fa Nonciature en Efpagne fon hifloi« 
le du fchifme d'Ang|[ete;ççe« U paffa enfuite en Irlande par pfdis 



victr.- 



£>'IR LANDE. 161 

iâuPape Grégoire III, pouïconfolerles Catholiques perfécutés i 
où il mourut. En on mot , Sanderus vîvoit en Angleterre pen- 
dant les troubles caufés par TafFaire du divorce ; outre fes pro- 
pres connoifTances , il étoit à portée de s'entretenir avec un 
grand nombre de perfonnes auflî-bien înftruites que lui-même de 
ce qui s'étoit paffé ; il a donc écrit ce qu'il avoit vu , & enten- 
du des perfonnes dignes de foi. Peut-on foupçonner un homme 
de fon caraâère & de & capacité y d'avoir voulu en impofer à 
l'Univers , par des calomnies infoutenables , & de donner desr 
menfonges pour des vérités , dans un temps où il y avoit tant de 
perfonnes vivantes intérefTées à lui donner le démenti ? c'efl ce 
qui n'eft pas croyable. 

Les Ecrivains Proteftans fè récrient contre des chofes à^z-^ 
honnorantes à la prétendue réformation avancées par Sanderus ; 
quelques-uns ont pris la plume pour réfuter fon hiftoire du fchif^ 
me y entr'autres le Doreur Burnet qui parut cent ans après , mais 
qui eft folidement combattu par Joachim le Grand, fçavant 
François 5 qui prit la défenfe de Sanderus contre lui^ & par le 
célèbre Evêque de.Meaux dans fon hiftoire des Variations. La ^j^^^^ 
partialité de Burnet, & le peu de fidélité qui fe trouve dans fon pag, i%6.i%y7 
hiftoire de la révolution , dit Higgons , auteur Anglois Protef- 
tant y l'ont tout-à-fait décrédité parmi les honnêtes gens même 
(de fon partî. 

Quoi qu'il en foît, Anne de retour en Angleterre parut à \i 
Cour avec tout l'éclat que pouvoient lui donner une première ^ -. ^.^ 
jeuneffe, & la qualité de nièce d'un des premiers Minîftres. la réLrm. au Vc- 
Onne dit pas qu'elle fut de ces beautés régulières à qui on né gnc d'EiîTabcth , 
pardonne aucun défaut j mais elle étoit/ort jeune , d'une taille ''^•*î7.frA'*'. 
avantageufe j elle avoit de l'enjouement , elle chantoit ^ elle 
joùoit bien des inftrumens, elle danfoit encore mieux ; de for- 
te qu'elle n'eut pas de peine à avoir auprès de Catherine le mê- 
me rang qu'elle avoit eu en France auprès de la Reine Clau- 
de. Elle ne fut pas long-temps à la Cour fans y faire beaucoup 
de bruit. Plufieurs Seigneurs en devinrent amoureux ; mais elle 
piut au Monarque jufqu'à l'aveugler de la plus forte paflfion. Ce 
Prince fît rompre le mariage qu'elle étoit prête à contraûet 
avec Percy fils du Comte dç Northumberiand. 

Gn commençoit en ce temps à parler du divorce de Henri Sandcr. de Tchif. 
^^III avec Catherine d'Arragon , après vingt années de mariage; ^"|!'^^' '' '"*• 
]Le Cardinal M^olfcy en donna la première idée i l'ambition de ce ' '^' 

Kk iij 
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joach. le Grand. Prélat, OU plutôt la vcngeaHcc qu'il voulut tîrer ifun grand 
ibid. tom. I. /fag. Prince qui avoit trompé ks e(pérances, fut Toccaflon de fk per- 
'Ab%!Telliift. te, recueil de fon Maître , & la ruine de la Religion dans fou 
a'Angfic. par un pays. Il s*étoit mîs dansrefprît d'être Pape ; Çharles-Quint Teii 
J^^^^'^^^j^^^^"* avoit flatté pour le mettre dans fes intérêts & s attacher par-là 
Higgous, Short T Angleterre. Tout habile qu*étoît Wolfey , il fut la dupe de ce 
"^^Hift (des Révo- Pfi^ce qui en Cjavoit autant que lui. Deux Papes moururent fans 
lations dAngicr. qu'ou parlât du Cardinal Anglois dans le Conclave , où Charles 
rcjTiie de Henri ^^^j^. ç^ \q crédit défaite élever fon Précepteur furie Siège Pon-^ 
Hift. des Varia- tîfical. Dès-lors Wolfey penfa à la vengeance^ Il fit d'abord en- 
tions, /;V. 7. tendre à fon Maître, que la politique vouloir qull fe joignît 
avec François I pour fa propre confervation contre un Prince 
que fes conquêtes çfï Italie rendoient fier , qui afpiroit à la Mo«< 
narchîe univerfelle , & qui s'y avançoît à grands pas. Henri écou« 
ta d'autant plus volontiers le confeil de fon Minière , qu'ayant 
^crit à Charles-Quint après la bataille de Pavie pour fçavoir ce 
qu'il avoit à faire , ce Prince aveuglé par fon bonheur lui répon* 
dit, (\\i il pouvait demeurer en repos ^ SC qiù ayant le cerf dans 
fes toiles, il ne falloit fonger qu à partager la nape. Henri com^ 
prit par cette réponfe , que Tlimpereur commençoît déjà à né- 
gliger fon alliance , ce qui l'engagea à fe déclarer proteûeur de 
la fainte ligue faîte entre le Pape Clément VII, François I, 6c 
tous les Princes d'Italie , dont l'objet étoît d'empêcher l'Ëmpew 
reur de s'emparer du Duché de Milgn^ 6c d'arrêter ies progrès 
en Italie^ 

Wolfey n'étoît pas encore aflez vengé ; non-content d'avoir 
gagné ce point qui regardoit l'intérêt des Couronnes, ilentre«* 
prit d'en gagner un autre , qu'il jugea devoir faire une peine plu9 
perfonnelle à l'Empereur; cefut le fameux divorce d'HenH avec 
la Reine fa femme, tante maternelle de Charles; (busprétextp 
que cette Princeffe n'avoit pu époufer les deux frères, que ce 
marjage étoit inceftueux , & que la difpenle obtenue pour le 
contrarier étoit nulle. D'abord il s^afTura de Longland jEvêque 
de Lincoln , 6c ConfeiTeur du Roi , qu'il trouva prjèt à croire 
tout ce qu'il voudroit fur cette matière; en effet, U (ftott tel 
que le Cardinal pouvoir fouhaiter pour fon deflein, homme 
fimple , fcrupuleux , 6c qui avoit plus de piété que de felence» 
Il alla donc chez le Roi avec \7olfey , 6c dit à ce Prince j 
ce que tout le monde étoit fcandalifé de fon mariage avec Ca« 
u thçrine ^ qu'il fe çrpypip obligé çn çonfçiçnçe ^ comme A?ll 
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• Confeffeur , de l'en avertir, & de le prier de vouloir bien le 
m faire examiner par quelques fçavans : qu'il fe devoir cela à lui* 
ai même ^ & à cet amour qu'il avoit fait paroître pour la juftice. » 
Ce difcours fît quelque impreffion fur l'efprit du Roi. Wolfey 
content que Longland eût porté ce premier coup , propofa à 
Henri de faire rompre fon mariage avec Catherine , & d'époufer 
la Douairière d'Alençon fœur de François I. C^eft ainfi que ce 
Cardinal jetta^ fans y penfer , lesfondemens de la grandeur d'une 
fille qui devoir le perdre. Anne BoUen n'ignoroit pas la violente 
paflîon que le Roi avoit pour elle ; elle fît la cruelle en contre- 
iaifantla femme de bien, & ne lui donna d'autre efpérance que 
celle de l'époufer , s'il venoit à bout du divorce que le Cardin 
nal lui propofoit. 

Il n'en falloit pas davantage : Henri ne put réfifter , ni aux fol- 
Kcitatîons de fon Miniftre, ni aux remontrances de fon Con- 
fefTeur, ni aux prétendus remords de fa confcîence, qui lui re- 
prochoit un mariage contraire à la loi de Dieu. Il chargea quel* 
ques-uns de fes Confeillers d'examiner la validité de fon maria- 
ge ,& le palTage du Lévîtique, qui défend d'époufer la femme 
de fon frere^ Ces Confeillers lui ayant répondu qu'il falloit ex- 
pliquer le Lévitique par le Deutéronome , il s'adreffa à quelques 
fçavans Théologiens de fon Royaume , & enfuite à ceux dea 
autres Univerfités de l'Europe , dont quelques-uns lui furent 
favorables ; il s'adreffa enfin à Rome y priant très-humblement le 
Pape de lui envoyer un Juge capable de terminer cette impor- 
tante affaire. 

Clément VII, qui en ce temps-là tenoît le Siège Apofloli- 
ique, venoit de fortîr d'entre les mains de Charles-Quint, qui 
l'avoit retenu prifonnier. Le Saint Siège étoit redevable au zélé 
du Roi d'Angleterre contre les héréfies naiffantes , & le Pape 
en particulier à qui ce Monarque avoit rendu fervice dans (a 
captivité , vouloît l'obliger. D'ailleurs le Roi de France appuyoit 
Henri auprès du Saint Siège par de fortes follicitations. Enfin le 
Pape avoit promis , qu'aufTitôt qu'il feroit forti d'intrigue avec 
l'Empereur, il donneroit à fon bienfaiteur toute la fatisfaâion 
qu'il pourroit; & en conféquence il nomma le Cardinal Camr 
pege , pour juger cette affaire avec le Cardinal Wolfey^ 

Avant que le projet du divorce d'Henri fe fut répandu dans le Le Grand, z^^v. 
inonde , François I e'hvoya AmbafTadeurs en Angleterre Gabriel P^' '7- 
de Gramond £vêque de Tarbes, le Vicomte de Turenne , & le 
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\ï&t premier Préddent de Paris & de Bretagne ; !b avcieot or^ 
dre de conclure une paix perpétuelle entre les deux Couroones , 
& de demander la PrinceiTe Marie , fille unique & héritière de 
Henri VIII , en mariage , ou pour le Roi Fraoi^ois I j oa pouc 
le Duc d'Orléans fon fécond fils. On tomba d accord de la paix 
perpétuelle & de Talliance avec la Princefle Marie. Enfin le 
traité fut (igné au mois d'Avril ; & le Dimanche 5 deMai^ les Am- 
lafTadeurs eurent audience de congé à Hamptoncourt ^ où on les 
traita magnifiquement. On tient que ce fut ce jour-là que l'Evêque 
de Tarbes , preffé (ans douteparles importunités de ^Tolley ^ die 
au Roi I que des perfonnes habiles condamnoient (on mariage avec 
Catherine j & qu'il étoit de l'intérêt de (a confcience & de fon(à'- 
lut de le faire examiner ; mais on peut penfer que ce n'eft pas (ans 
deffein que les Ecrivains Proteftans font parler ainfi ce Prélat. 

Le Cardinal Campege que le Pape avoir nommé pour exami^ 
fier Taffaire du divorce y ayant reçu fes inftruâîons de Sa Sainte^ 
té , arriva en Angleterre au commencement d'Oâobre ^ & eut lo 
Cardinal Wolfey pour adjoint. 

Le Roi nomma par fes Lettres du i y de Juin Richard Samfbd 
Doyen de (a Chapelle , & Jean Bell Dodeur es Droits jjiour fe« 
Avocats Ôc Procureurs ; on y ajoute encore Peter & Trigonel; 
La Reine avoît déjà choifi pour plaider fa caufe j Guillaume 
iWarham Archevêque de Cantorbery, Nîcholas Wcft Evêquo 
d'Ely , Do£lcurs es Droits , Jean Fisher Evêque de Rochefte^ 
& Henri Standish Evêque de S. Alaph , Doâeur en Théologie y 
& quelques autres , fuîvant la permiffion qui lui en avoir été 
accordée long-temps auparavant. Le 18 du même mois ^ Sam^ 
fon & Bell préfenterent la procuration que le Roi leur avoît don-i 
née pour agir en fon nom ; mais la Reine comparut elle-même |f 
déclara qu'elle ne pouvoir reconnoître les Légats pour Juges i 
& demanda aûe de fa proteflation. Campege remit enfuite les 
fcéances au 2 1 ^ auquel jour le Roi & la Reine comparurent; 
On les appella : le Roi répondit : Me voici ; mais la Reine ae 
voulant point répondre y alla fe jetter aux pieds du Roij & lui 
dit , devant tout le peuple qui Pentendoît , « qu'elle le conjuroît 
• d'avoir pirié d'elle , qu'elle ne demandoit que juftîce, qu elle 
•fétolt une pauvre femme étrangère , éloignée de fes parens flC 
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• plus de mariage 5 toute la complaifance qu'une femme peut 
•> avoir pour fon époux j qu'elle îgnoroit en quoi elle pouvoit 
«> lui avoir déplu ; qu'il (îjavoit bien , s'il en vouloit parler fui- 
»vant fa confcience, qu'il l'avoit trouvée fille lorfqu'il lavoit 
» époufée ; qu'elle confentoîc , fi elle ne dîfoît pas la vérité ^ 
« qu'il la chafsât avec infamie ; que leurs parens qui écoient des 
»> Princes fi fages avoient fait examiner fon mariage avant que de 
» le conclurre ; que tant de perfonnes habiles qu'ils avoient au- 
» près d'eux , n'y avoient point remarqué ces nullités que l'on 
» y cherchoit depuis quelques années ; que pour elle , elle ne 

• voyoit point encore fur quel fondement on pouvoit le révo**' 
•> quer etrooute ; qu'à la vérité on lui avoir donné un confeil y 
» mais à qui elle ne pouvoit fe fier ; que fes Avocats & fes Juges 
•> étoieiK fujets du Roi ; qu'elle ne pouvoit reconnoître l'auto- 
» rite des Légats ; qu'enfin tout lui étant fufpeft , elle conjuroit 
» le Roi de vouloir faire ceiFer ces pourfuites^ jufqu'à ce qu'elle 

• eut eu des nouvelles d'Efpagne, que s'il lui refufoit cette 

• grâce, il pourroit faire tout ce qu'il lui plairoit. » Cela dit y 
vclle fe leva , fit une grande révérence, s'en alla & ne voulut 
jamais retourner, quoiqu'on la rappella. Toute l'aflemblée fut 
touchée de fon difcours ; le Roi même en parut ému , & témoin- 
gna , après qu'elle fe fut retirée, « qu'il n'avoir aucune plainte à' 

• faire contre elle, qu'il étoittrès-fatisfaitde fa conduite; qu'on 
» ne pouvoit affez louer fa vertu , & qu'il feroit content de vivre 

• encore avec elle fi (a confcîence le lui pouvoit permettre. » 

On continua de temps en temps des fcéances fur la queftion 
du divorce , mais fans rien conclurre ; c'eft pourquoi le Roi en*^ 
voya chercher les deux Cardinaux, afin qu'ils portaffent la Reine 
à s'en remettre au Roi lui<-même ; ils allèrent chez elle , & la 
trouvèrent travaillant avec fes filles. Comme WoMey portoit la 
parole , lorfqu'elle eut entendu fes premiers complimens : Je 
vois bien , dît-elle , que vous venez ici pour me parler d'affai*^ 
jfes qui paffent ma capacité. Voilà, en leur montrant un éche* 
veau de fil qui pendoit à fon cou , de quoi je fuis capable , 6c 
toute mon occupation. Wolfey la conjura d'avoir quelque corn*? 
plaifance pour le Roi , de ne point attendre la fin d'un procès y 
dont Tiflue ne lui pouvoit être favorable, cp Je ne fçais , reprit 
a» la Reine , qui a donné au Roi mon époux , tous les confèils 
^^u'il fuit prélentçment. Jeyçusaïoue^Monûeiir le Cardinal j' 
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t»que je n'en puis accufer d'autre que vous. Nqs pères qui 
I» étoient des Princes fi fages , ont fait examiner notre mariage ; 
m\e Pape a accordé une difpenfe dont j'ai Tonginal; nous avons 
•» vécu le Roi & moi enfembie près de dix-huit ans fans qu'on y 
«ait trouvé à redire. Mais enfin, je n*ai pu approuver votre or- 
m gueil ; j'ai parlé de vos débauches y de votre tyrannie & de 

• votre infolence : l'Empereur mon neveu ne vous a point fait 
«Pape : c'eft là la fource de tous nos malheurs ; & pour vous 

• venger de l'Empereur & de moi, vous ne vous êtes pas con- 
m tenté d'allumer la guerre dans toute l'Europe , vous m'avez 
ai fufcité en particulier la plus méchante affaire que vous puif- 
alliez imaginer. Dieu fçait ce que je fouâPre de toutes ces 
ai difgraces , Monfieur le Cardinal , & il fera votre flige & le 

• mien. » Comme Wolfey voulut répliquer , elle refufa de l'en* 
tendre. Pour Campege elle le traita fort civilement , & protefla 
néanmoins toujours qu'elle ne les reconnoîtroit jamais ni Fun ni 
l'autre pour fes juges , & qu'elle ne fe défifteroit point de (a 
proteflation. £n effet y depuis la fcéance du 2 1 Juin , elle ne 
voulut plus comparoître devant les Légats. Le a; on prk uni 
défaut contre elle , & l'on commença à examiner les témoins. 

Pendant qu'on travailloit aux informations y on ne laiflbit pas 
de continuer les fcéances ; elles furent fouvent remîfes. Les 
Miniihes de Charles-Quint & de Ferdinand , demandotent ab/b* 
lumem révocation de cette afiaire. Le Pape qui craignoit tou- 
jours d'irriter Henri , différoit le plus qu'il pouvoh. Enfin com- 
me il étoit irapofiible de refuA:r plus long-temps une chofe Ci 
jufte y il en donna avis à ee Prince par une lettre du p Juillet ^ 
éc fans atrendre la réponfe^ il figna l'évocation ^ & le 1$ il lui en 
écrivit & à Wolfey. 

D'abord qu^on eut des nouvelles de Rome que ta cauie étoit 
ëvoquée^ le Roî s'en alla avec Anne Bollen à Grafton; ce fut 
là que Campege eut fon audience de congé.. 

\7olfey commençoit déjà à fentir les premiers coups de fa 
difgrace. Il y avoit alors différentes cabales à la Cour qui con« 
couroient toutes à fa ruine. Les gens attachés à la Reine > le 
legardoient comme l'auteur de tous les maux qui affligeoieftt 
cette Princeffe : les parens d'Anne BoUen , & ceux qui s'étoient 
attachés à fa fortune^ étoient perfuadés que fa préfencc à la Cour 
étok contraire à leur élévation. Les Courtîfans qui n'ont ni 
d'autre raifon ^ ni d'autre Dieu que la volonté de leur Prince ^ 
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telle qu*elle puîfle être , paroiflbîent les plus échaufïés contre le 
Cardinal ; fes créatures mêmes ^ qui pour la plupart lavoient 
abandonné y vouloient qu'il fut coupable y dès qu'il fe trouva 
malheureux. On avoît foin d'inftruire Anne Bollen de toutes les 
fautes qu'il pouvoit avoir faites pendant plus de quinze ans qu'il 
avoit gouverné l'Etat avec une puiflance abfolue. Elle en faîfoît fon 
rapport au Roi qui l'écoutoit toujours avec plaidr ; en effet | il reçut 
ordre le 22 Odobre de fortîr de fon Palais d'York, appelle aujour- 
d'hui Whitehall , demeure ordinaire des Rois d'Angleterre; il fut 
en même temps relégué à huit lieues de Londres , dans un endroit 
nommé Asher : on fe faifit de tous fes meubles & de tous fes pa- 
piers : enforteque fes ennemis lui ôterent par-là tout moyen de fe 
défendre. Les Ducs de Norfolk & de Suffolk qui étoient alors chef 
du Confeil , allèrent lui redemander le grand fceau. Il ne voulut 
pas le leur rendre fans un ordre exprès du Roi. Comme ils n'eurent 
pas de peine à l'obtenir , il ne différa fa démiffion qu'un jour ou 
deux, & l'on éleva à la dignité de Grand Chancelier le Chevalier 
Thomas Morus qui étoit aflurément le premier homme d'Anri 
gleterre y foit pour la doârinp , foit pour l'intégrité de fa vie. 

Le Parlement s'affembla le troifiéme de Novembre à Londres^ 
& fut auflîtôt transféré à Weftminfter. Il fembloit qu'il ne fut 
convoqué que pour perdre Wolfey , tant fes ennemis parurent 
animés contre lui. Ils préfenterent au Roi une requête , conte- 
nant plufieurs chefs d'accufation, ôconle mena^oit de le con-^ 
damner comme coupable de haute trahifon ; mais fa caufe fut 
bien défendue par Thomas Cromwel fon domeftique & Mem- 
bre du Parlement. On ceffa donc de le pourfuivre fur le crime 
de haute trahifon ^ mais on Tattaqua en vertu de la loi pramuni^ 
re y & on le déclara déchu de la proteâion du Roi : on confit-' 
qua généralement tous fes biens y ôc Ton parla de le faire ar- 
rêter. 

Il y avoît dans le Parlement plufieurs Membres attachés aux 
opinions nouvelles , on y fit des loîx contre le Clergé ; le pré- 
texte étoit les exaftions des Eccléfiaftiques qu'on exagéra beau- 
coup , pour les rendre méprifables aux yeux du public ; c'eft ainfî 
qu'on prépara peu à peu le peuple à la prétendue réforme déjà 
projettée. 

Le Cardinal fut traité avec beaucoup de dureté dans le lieu Bak. chron; 
de fa retraite, il refta fans habits, fans linge , fans vaiflelle & d'Angi. p^, 17,, 
fans argent » il fe trouva dénué de toutes chofes « de forte qu'il 
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jferoît moft de faîiti & de mîfere, fans le fecours de TËvêque de* 
Carlile qui lui fournit les chofes les plus néceffaîres. Etant' 
tombé malade à Asher, le Roi qui avoit encore quelque bonté 
pour lui y lui permit de changer d'air ôc d'aller à Richemond ; 
maïs fes ennemis jaloux de le voir fi près de la Cour, importu- 
nèrent tellement le Roi, qu'il lui oraonna de s'éloigner, & de 
fe retirer dans fon Archevêché d'York. Sur quelques nouvelles 
plaintes, le Roi accoutumé à prêter l'oreille aux flatteurs^, don- 
na ordre au Chevalier Gautier Walsh Gentilhomme de (a 
Chambre privée, & au Comte de Northumberland , de l'arrêter. 
iWolfey ne pût réfifter à ce dernier coup* Il demeura interdit , 
& fa furprife fut fi grande qu'elle lui caufa une diflenterie qui 
l'abbatit extrêmement. Il fe mit cependant en chemin ; mais 
comme fon mal augmenta , il fut obligé de s'arrêter à l' Abbayes 
Aû'iyj*» de Leicefter ; il mourut huit jours après dans cette Abbaye où ik 
fut enterré. 

La mort du Cardinal fut îe commencement d'une violente 
perfécution contre le Clergé. Le Parlement qui avoit été tanr 
de fois prorogé fe raflembla au mois de Janvier. Les Eocléfiafli«« 
ques y furent chargés d'avoir encouru la peine de la loi pramu^ 
nire y & leur prompte foumiffion au Roi avec la fomme de cent 
mille livres fierlings qu'ils lui donnèrent , furent le prix de leur 
pardon, 
joach. îe Grand , Dès que Campege ftit arrivé en Angleterre avec cohuniflion du 
fag. 170. &/tiiv. Pape d'examiner l'affaire- du divorce, on fe donna beaucoup de 
mouvement pour avoir quelques décifions des Univerfités , ou 
des habiles gens de France ôc d'Angleterre. On n'ignore pas les 
brigues , les menaces 6c les fommes d'argent employées par 
Fox Aumônier d'Henri, & Gardiner Secrétaire d'Etat , ddtns ïqs 
deux Univerfités d'Angleterre , fça voir Cambrîge 6c Oxford^. 
pour gagner des fuffrages en faveur du divorce. Le peuple An* 
glois murmuroit beaucoup , & on difoit publiquement que quoi 
qu'on fit , celui qui épouferoit la Princefle Marie feroit Roi d'An- 
gleterre; fi les Grands ne parloient pas fi haut , ils n'en penfoienc 
pas moins. Les Théologiens ôc les Jurifconfultes n'étoient pas 

{)lus favorablesà Henri que fes autres fujets^ ; perfonne ne vou*-, 
oit écrire en faveur du divorce. 

Jean du Bellay Evêque de Rayonne, & depuis de Paris, en- 
fuite Cardinal, fut envoyé en Angleterre pour négocier quel-- 
^^ues afiaices auprès de Henj:i VIII^ Comme çl Fi(^lat étylc ea^ 
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tîerement pour le divorce, il ne pouvoir pas manquer d'être 
bien dans i'efprit de ce Prince. Ce fut lui qu'on chargea de 
gagner les fentîmens des Théologiens François eh faveur dtf 
Henri-: il repaffa en France pour cet effet. Il gagna d'abord TU- 
niverfité d'Orléans qur donna fa déclaration contre le ttiariage de 
Catherine d'Arragon; cet exemple fut fuWi quelques mois après- 
par rUniverfité de Touloufe. 

On ne trouva pas par-tout cette même facîlîté^ Cette queftîorif Le Grand' Md. 
eaufa beaucoup de bruit parmi les Théologiens de Paris ; on '''^- *75. 
«'adreffa d'abord à quelques Doâeurs aifés à corrompre 5 qui prô- 
mettoient tout ce que l'on vouloit , entr'autres à Maître Ger-*' 
vais ; c'étoît un homme fort dévoué à ceux qui foUicitoient poutî 
le divorce y & qui avoir beaucoup d'envie de ie pouffer à la , 
Cour y & de faire fortune. Le Doâeur Noël Beda , homme de 
mérite & ferme, étoit toujours oppofé au Roi d'Angleterre ; 
y fut exilé quelque temps après pour ce fujet. Jamais affaire n'a 
étéplus vivement follicitée que celle-ci le fut dans l'Univerfîté 
de Paris^. Le Roi d'Angleterre avoit fait l'honneur aux Théolo-^ 
giens de leur écrire de fa propre main , & fes Ambaffadeurs ré-> 
pandirent beaucoup d'argent en mandiant , pour ainfi dh^, de9 
îuffrages de porte en porte. Enfin on s'affembla ; les premiers^ 
qui opinèrent accordoient à Henri tout ce qu'il demancfoit. Lesr 
autres foutinrent que l'on ne pouvoit point délibérer fur cette 
matière , qu'on n'eut auparavant écrit au Pape, qui avoit défen-* 
du à toutes fortes de perfbnnes de connoître de cette affaire/ • 
Il le forma un troifiéme parti qui vouloit que Ton écrivit au 
Roi & au Pape , & qu'en attendant on délibérât. Mais comme 
on recueilioit les voix y un Doâeur plus échauffé que les autre? 
ieleva^ arracha le plumitif de la main du Greffier ^ le déchira y 
& cria que le plus grand nombre ne vouloit pas qu'on délibérât 
en aucune manière : ainfi l'affemblée fut rompue avec beaucoup 
de bruit. Il y eut encore quelques affemblées. La Faculté dé- 
fendit à tous les Doâeurs de donner aucune conclufion pour le 
divorce ; la divifîon qui y regrioit toujours , fut caufée par les* 
Doâeurs y qui y en vue des grâces qu'ils attehdoient delà ^ur; 
fe déclaroient toujours pour Henri,' de forte qu'on ne put rien- 
^terminer dans cette afïaire- 

Il n'y eut pas moins de cabale^ dans l'Univerfîté d'Âïgers 
que dans celle de Paris fur cette matière. Les deux Facultés 
j^c Théologie 6c de Droit ^ étoient fi peu xl'accord, qu'elle^ 

Lliij 
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donnèrent dans un même jour deux conclufîons toutes contrai- 
res. La Faculté de Droit appuyoit les prétentions de Henri VIII, 
& l'on ne manqua pas cle rendre fon jugement public. Mais 
comme celle de Théologie lui étoit entièrement contraire , on 
fupprima avec foin fa décifîon : elle fut cependant rendue pur 
blique après , par les foins de Joachim le Grand. Il y a appa-^ 
rence que la même défuoion s'eft trouvée dans TUniverfité 
de Bourges. A Tégard des Univerfités de Pavie & de Bou- 
logne, on n*a pu fçavoir ce qui s'y eft paffé. Auflî difoit- 
on que Henri étoît redevable à fon autorité , à fon argent , &c 
aux intrigues de du Bellay , de toutes les concluions des Uni- 
verfités que Ton vante tant. 
iicyWn, ihiJ.pag. Henri VIII ayant arraché des Académies de France & d*An-i 
176' gleterre les décifions les plus favorables qu'il pût, envoya à la 

fin du mois de Mai quelques Seigneurs pour fignifier ces Décrets 
à'itglfag^xii. à la Reine, & l'engager à révoquer fon appel & à remettre fcs 
intérêts à l'arbitrage de quatre Evêques & de quatre Seigneurs , 
afin de terminer cette afi^ire, Ôc de tranquiliifer la confcience 
du Roi. La Reine fit la réponfe ordinaire , qu'elle étoit la femme 
du Rot; qu'elle perfiftoit dans fon appel, & qu'elle ne feroitrien 
que de l'avis de l'Empereuf fon neveu , & fur-tout du Pape^ feul 
3uge de fon fort. 

Cette réfolutîon de la Reine irrita beaucoup Henri ; cependant 
il diflimula pour quelque temps. Il alla avec elle à Windfor , où 
. il refta jufqu'au 14 Juillet, ôcla quitta pour aller à Woodftock, 
elle fe rendit quelque temps après à Eafihamflead ; ce fut alors 
le commencement de leur féparation. Le Roi lui envoya encore 
plufieurs Seigneurs pour l'exhorter à fe conformer à la loi de 
Dieu , en fe défifiant de fes prétentions , Ôc lui fignifier de fà part ^ 
en cas de réfiflance , qu'elle eut à choifir pour lieu de retraite en« 
tre Oking, Eafthamfiead, ou le Monaftère de Bisham , qu'elle y 
feroit déformais fa réfidence fans l'étourdir davantage de fes 
pourfuites. 

Dieu permît enfin que ce Prince comblât la mefure , & ne 
troutiât plus d'oppofîtion à fes volontés. Guillaume Warham Ar- 
chevêque de Cantorbepy , un des plus grands hommes que l'E- 
glife d'Angleterre ait eu j mourut en ce temps. Tous les flateurs 
de la Cour qui avoîent intérêt d'entretenir Henri dans fes defTeins 
pernicieux , fe réjouirent de la mort d'un fi fage Prélat. Cranmer 
fut fon fuccefTeur ; & comme il eut plus de part que tout autrq^ 
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Si la prétendue réformatîon de TEglife d'Angleterre^ il eft bon de le 
faire connoître. 

Parker , Fox & Burnet fuppofent que Thomas Cranmer étoit 
Gentilhomme , quoique ceux qui Tont pu connoître particu- 
lièrement , n'en conviennent pas. En tout cas s'il n étoit pas 
Gentilhomme , il le de voit être , puifque la Nobleffe ne manque 

{yas ordinairement à ceux que la fortune a élevés. Tout ce que 
'on fçait sûrement, c'eft qu'il a enfeigné dans TUniverfité de 
Cambrige , qu'il en fut chaffé pour s'être marié , & qu'il a été un 
des premiers qui ait écrit pour le divorce. Cranmer s'étoit mis dès 
l'an 152P à la tête du parti qui favorifoit le divoçce avec Ca- 
therine , & le mariage que le Roi avoir réfolu avec Anne BoUen» 
îl fît en 1^50 un livre contre la validité du mariage de Catheri- 
ne , & on peut juger de l'agrément qu'il trouva auprès d'un 
Prince dont il flattoit la paflion dominante. On commença dès- 
lors à le regarder à la Cour comme une efpéce de favori , qu'oa 
croyoit devoir fuccéder au crédit du Cardinal Wolfey. Cranmer 
étoit déjà engagé dans les fentimens de Luther, &, comme dit 
Burnet , il étoit le plus eftimé de ceux qui les avoient embrafTéSr 
Les hérétiques eftiment ordinairement ceux qui adoptent leurs 
fentimens^ & les font.pafTer pour gens de bien^ quelque débor* 
dés qu'ils foient dans leurs mœurs. Anne Bollen y continue Bur- 
net y avoit aufli reçu quelque teinture de cette doârine. Dans 
la fuite il là fait paroître tout-à-fait liée aux fentimens de ceux 
qu'il appelle les réformateurs. Tous ceux du même parti ^ ajou- 
te-t-il y fe déclaroient pour le divorce. Voilà les fecrettes liaifons 
de Cranmer & de fes adhérans ^ avec la maîtreffe de Henri ^ 
Toilà les fondemens du crédit de ce nouveau confident ^ & les 
Èommencemens de la réforme d'Angleterre» Le malheureux 
Prince qui ne fçavoit rien de ces liaifons ni de ces defieins , s'u- 
niflbit lui-même infenfiblement avec les ennemis de la £or^ qu'il 
avoit }ufqu'alors fi bien défendue , 6c entrant par-là ^ fans le fça- 
voir y dans leurs trames fecrettes , il fervoit ^ fans y penfer , au def^ 
fein de la détruire. > 

Cranmer fut envoyé en Italie & à Rome pour feutenir la £Zib^ 
fe du divorce ; il y poufla û loin \à diflimulation de fes erreurs > 
que le Pape le fit fon pénitencier ; ce qui montre qu'il étok Prè* 
tre : il accepta cette charge tout Luthérien qu'il étob. De Ro^ 
me il palTa en Allemagne , pour y ménager les Proteftans fe& 
bons amis : ce fut alors qu'il épouia la fœur d'Ofiandre après 
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ravoir fëduîte. Pendant qu'il étolt en Allemagne , VArclievêch J 
de Cantorbery vînt à vaquer par la mort de Warham comme o» 
l'a déjà vu. Le Roi d'Angleterre à qui le mariage de Cranmer 
étoit caché y le nomfna à cet Archevêché j il l'accepta , & le 
Pape qui ne lui connoîflbit aucune autre erreur que celle de fou-»" 
tenir la nullité du mariage de Henri y chofe alors aflez indécife } 
lui donna Tes Bulles ; Cranmer les reçut > & ne craignit pas de 
ie fouilkren recevant^ comme on parloit dans le parti ^/^ ca^ 
ractère de la béie. 

S\ la prétendue réforme de la Religion s'étoît bornée à TAni? 
gleterrc feule , la longue dîgreffion qu'on vient de faire pour- 
roit paroître étrangère à l'hiftoire d'Irlande ; mais comme le| 
malheureux elîèts de cette réforme ne fe font que trop fait fen-« 
tir dans cette Ifle , on a jugé néce/Taire d'en découvrir k fbuccq 
.ëc les principaux ade^ir^. 

g ■.■■... ■" . , . ■ ; .,. ..-■J 
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An. i^5i; V E Gomte de Kildare ayant été nomnjé Député pour la prod 
war. de Annal. | ^ vJnce Angloifc en Irlande^ à la place de Skeffington^ il f<D 
Hi>- f^' »f • rendit à Dublin au mois d'Août , où ^l fut reçu avjefc des demon?^ 
flratioiis de joie. Après avoir prêté le fer ment ordinaire ^ il reçut 
l'épée des mains de Ton prédécefleur. Jean Alaa^ ou Allen ^ utf 
des protégés du Cardinal Wolfey, étoit Archevêque de Publiai 
6c Chancelier d'Irlande ; k Député qui étoit d'une foûioiî opi 
pofée à celle du Cardinal y fit enforte qiM George Ciomer Ki^ 
chevêque d'Ardmach fut nomméChancelier fie Garde desfci^au:;; 
à la place du Prélat de Dublin j. ce qui augmenta* La haine qyl 
regnoit déjà entre lui & Alan. La Cour pour contrebalancée 
l'autorité de Kildare ^ nomma Tréforier Jacques Butler fiU di| 
Comte d'Oifory j ce Seigneur qqoique neveu du Député n'^toit 
pas moins fon ennemi ; il jépoufoit toujours les querelles ;dt| 
Comte d'Oflbty fou perc contre lui. 

Le Comte de Kildare fe.vayant^ dief luprême du gouverne^f 
maent en Itlaiide ^ commença à mépriferXes ennemisi pourforti-^ 
£er fon parti | il iit alliance avec deux Seigneurs coniic^r^lef 
parmi les Irlandois>iôc ennemis implacables de la dominatioqi 
^i)gloi& î f^avoir j» ô Qonnor F^l^ ^ & J^ear-Gan-Aiolm o Q^il9\é 
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à qui il donna fes deux filles en mariage \ foutenu par ces nou* 

velles alliances , il fit la guerre au Comte d'Oflbry , ravagea fes 

terres & celles de fes amis^ôc en emmena un butin confidéra- 

ble. Il fit faire enfuite des incurfions dans le Comté de Louth 

par Conn ô Neill & Jean Fitz-Gcrald fon frère; ils brûlèrent ies 

territoires des Anglois , & emmenèrent fans réfîftance leurs bef- 

tiaux. Le Député affembla un Parlement à Dublin , où on fit An. ijaî;. 

quelques reglemens relativement au gouvernement. La difpute 

pour la préféance fouvent renouveliée entre le Primat d'Ard- 

mach & r Archevêque de Dublin fut décidée dans ce Parlement 

en faveur du premier. 

Le Parlement étant prorogé, Kildare marcha avec fes troupes \fttàhid.cap.xi. 
pour foutenir les prétentions de Fear-Gan-Ainim autrement Nehe- 
mias ô Carrol fon gendre ; celui-ci s'étoit mis en pofTeflîon de la 
Seigneurie d'Eile à la mort de fon frère , en vertu de la loi nommée 
Taniftrie {a)\ mais le fils du défunt , jeune Seigneur capable de 
gouverner & de commander, fc mit en devoir de foutenir le droit 
de fa naiffance contre fon oncle : il affembla pour cet effet tous fes 
vaffaux, & fe mit en poffeffion du château de Bfrr , placé principale 
de ce territoire ; il y fut affiégé par l'armée du Député ; mais ce 
Général ayant été bleffé d'un coup de fufil à la tête , dont il fe 
fentit toute fa vie , quitta bien vite Tentreprife. On rapporte 
qu'un foldat qui s'étoit trouvé à côté de lui , voyant qu'il fe plaîg- 
noit , lui dît : Milord ^ pourquoi foupire^^vous ? fai reçu dans le 
corps trois coups defufil^ êC je me porte bien. Plut à Dieu^ dit 
le Comte , que vous eujjfie:^ reçu le quatrième à ma place. 

Henri VIII envoyoit toujours des agens à Rome pour follî- Sandcr.dcfchît 
citer le divorce, fans leur donner procuration, ni lettre de créan- ^lVcm^* hHt 
ce. Le Pape qui fçavoit la conduite que tenoit le Roi d'Angle- du divorce ,'/4g. 
terre , le fomma par un bref d'éloigner fa maîtreffe , & de re- *'^* ^*3J* 
prendre fa femme , & en cas de défobéîffance de comparoître à 
Rome avec Anne Bollen , pour y répondre fur le fcandàle qu'ils 
caufoient l'un & l'autre , & fur ce qu'au mépris des cenfures de 
r£glife , ils vivoient enfemble comme mari & femme. Le Pape 
finit ce bref en affurant le Roi que c'eft avec tout le regret ima- 
ginable , qu'il eft obligé de venir à ces extrémités ; que s'il ne 
s'agiffoit que de fes intérêts particuliers , il les lui remettroit de 
bon cœur entre les mains ; mais que comme la gloire de Dieu j 

( a ) Cette loi fe tiouve expliquée ci-aprit. 
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rîageavec le Roî déclaré nul; ce jugement fut confirmé par le 
Parlement, qui dégrada cette Princeffe de la qualité de Reine , 
& ordonna qu'elle feroit reconnue & nommée parla fuite, Prin- 
ceffe Douairière, comme étant veuve feulement du Prince Ar- 
thur. Il fut conclu enfin dans le même Parlement que le Roi 
pouvoit procéder à de fécondes noces. 

Tout étant ainfi difpofé, la Marquife de Pembroke fut cou-^ 
ronnée folemnellement à \Ç^hitehal , avec les cérémonies accou- 
tumées , en prenant la qualité de Reine ; elle accoucha peu de 
mois après de la fameufe Elizabeth , malheureux fruit d'une 
union produite par tant de difcordes , & qui fut Reine d'Angle- 
terre après. 

Le Parlement étoît toujours appliqué par ordre du Rot à abo- 
lir l'autorité du Ape en Angleterre. Tous les jours un Prélat 
montoît en chaire à S. Paul , & prêchoit au peuple , que l'Evê- 
que de Rome n'avoit pas plus de pouvoir dans le Royaume qu'un 
autre Evêque hors de fon Diocèfe. 11 y avoir déjà quelques an* 
nées , qu'on préparoit les Angloîs à ce changement , de forte 
que le Roi ne trouva pas grande oppofition à fes volontés dans 
les deux Chambres. On y ordonna donc que l'on n'iroit plus à 
Rome pour aucune affaire , que toutes les caufes dont on ap- 
pelloit au Pape , feroient jugées en dernier reflort par le Roi & 
fon Confeil. On confirma le fécond mariage du Roî, & le pre- 
mier ayant été déclaré nul , il fut flatué , que les enfans nés de 
cette alliance, ne pourroienF hériter des biens de leur père, & 
feroient cenfés bâtards , qu'ainfi les enfans mâles que le Roi 

f)ourroit avoir d'Anne Bollen, fuccéderoient à la Couronne, & 
es fille$ au défaut des mâles ; de forte que la Princeffe Marie fe 
trouvoit ainfi deshéritée , & Elizabeth regardée comme la véri- 
table héritière. Mais cette loi ne dura pas plus long- temps que 
la paflion du Roi pour Anne Bollen , & le fruit du concubinage 
de Henri ne fut pas mieux traité dans la fuite que la Princeffe 
Marie, le Parlement n'ayant point d'autre régie pour faire ou 
caffer des loix que les caprices du Prince. 
Xo. 1533. ï^ f^ forma en ce temps une confpiration contre le Comte 

Vf2x.iH4i.cap.zs. ^K.îldare Député d'Irlande, qui fut fatale à ce Seigneur & à 
toute fa famille. Ce Comte avoit des ennemis ; ilavoit fupplanté 
le Chevalier SkeflSngton qui gouvernoit l'Irlande avant lui; il avoit 
fait retirer à Alan, ou Allen Archevêque de Dublin , là charge <ie 
Chancelier pour la faire donner à un autre i le Comte d'Offor^ 



D'IRLANDE. X77 

lëtoît fon beau-frere làns être fon ami : refprît de jaloufie qui 
ïégnoît depuis long-temps entre les deux Maifons des Butlers & 
des Fitz-Geralds, n'étoît pas encore étouffé chez les cnfans. 
Ces trois chefs ayant confpiré contre lui en attirèrent d'autres 
fdans leur parti. 

Jean Allen créature de TEx-Chancelier, Secrétaire du Confèil , 
'& devenu maître des Rolles , fut envoyé en Angleterre par le 
Confeil ^ pour informer le Roi de Tétat aâuel de la province 
Angloife , ôc des abus qu'il étoit néceffaire de réformer ; il fut 
chargé de repréfenter à Sa Majefté , que tout étoit en décaden- 
ce dans cette province , que Tordre qu'on y avoit établi , la lan- 
gue & la façon de s'habiller y étoit négligés , & qu'enfin les loix 
Anglicanes n'avoient plus de force pafle vingt milles à la ronde. 
Il lui fut ordonné d'expofer au Roi ôc au Confeil , que les abus 
provenoient de la trop grande jurifdiâion de certains Nobles à 
qui on confioit le gouvernement du pays y du changement trop 
fréquent des Députés, & enfin de l'aliénation des terres de la 
Couronne^quidiminuoit confidérablement les revenus deftinés 
au foutien de l'Etat. Allen s'acquitta fi bien de fa commiflion^ 
que le Roi envoya ordre au Député de venir en Cour pqur 
rendre compte de fa conduite y & pour répondre aux crimes donc 
on l'accufoit. 

Kildare craignant l'événement de cette aiffaîre , chercha des 
excufes pour retarder fon voyage; il envoya la Comte/Te Ton 
époufe en Angleterre , pour engager ks parens & ks amis , à 
foUiciter la révocation des ordres du Roi , fous prétexte que 
l'abfencede fon mari pourroit être d'une dangereufe conféquen- 
ce dans les circonflances préfentes des affaires en Irlande. Mais 
les ennemis du Comte ayant prévenu le Roi & le Confeil d'An- 
gleterre, firent enforte que ces raifons furent rejettées. Il fe dé- 
termina donc à tout rifquer & à faire le voyage i mais avant que 
de partir, il fit garnir d'armes ôc de toutes fortes de munitions de 
gubrre , tirées de^ magafins du Roi , fes châteaux deMainooth & 
jde Ley , & autres places de fa dépendance. 

Le Député fe prépara au printemps pour fon voyage d'Angle- An. 1J54. 
terre ; avant que de partir , il nomma Député à (à place Thomas War.i^Mc^a^. 
Fitz-Gerald fon fils , félon les ordres qu'il avoir reçus du Roi de 
donner l'adminiftration des affaires pendant fon abfence y à quel- 
qu'un dont il répondroit. Le Vice -Député étoit un jeune 
homme d'environ vingt-un ans^ téméraire, & fans l'expérience 
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néceflaîre pour fupporter un fi grand fardeau. Le père ^ en lu! 
donnant répée de Juftîce, lui fit un difcours bien fenfé en pré- 
fence du Confeil à Drogheda ; il eft rapporté en entier par Hol-. 
lingshead : en voici la fubflance. 
Cox hift. dirl. Vous fcavez fans doute ^ mon fils Thomas, que mon Souvc-* 
p^d* "^- rain Sçigneur le Roi , m'ordonne de me rendre en Angleterre : 

je ne fçars ce qui doit m*arriver, Dieu feul le fçait; mais telle 
chofe qui arrive , vous fçavcz àuffi-bien que moi que je fuis bien 
avancé en âge ; & comme je peux mourir dans peu , parce que je 
fuis mortel , je mourrai néceflairement bientôt , parce que je fuis 
vieux : ainfi puifque mon Hyver tire à fa fin ^ & que le Printemps 
de votre âge ne fait qu'éclore , je fouhaite que vous vous com- 
portiez dans vos jeunes années avec tant de fageffe , que vous 
puifiiez à la fatisfaâion de vos amis jouir di^s piaiûrs de votre 
ÎEté , cueillir les fruits de votre Automne, & parvenir avec hon- 
neur à THy ver de votre carrière où vous "wyez que je touche 
maintenant. Puifque la volonté de Sa Majefté eft que je me don- 
ne en partant un Subftitut dont je ferai refponfable , on me blâ- 
mera peut-être d'avoir mis une épée nue entre les mains d*un 
jeune homme qui n*a pas encore Teforit raflîs , ni le jugement 
bien formé: cependant je me flatte aavoîr comme votre pere^ 
afiez d'autorité pour vous commander dans la conduite des afifai^. 
rcs y & de vous reprendre comme mon fils , loriqu'il fera né- 
ceflaîre .... Confiderez , mon fils , qu'il eft plus aifé de démolif 
que d'édifier ; ainfî laiflTez-vous conduire dans toutes vos afiàîres 
par la fagefle de cette aflcmblée ; quoique vous ayez l'autorité 
de gouverner les autres , il faut que vousfbyez gouverné par leurs 
confeils. Il finit enfiqtfon difcours en préfentant Tépéeàfon filsj 
après quoi il prît congé , les larmes aux yeux , de toute Taffem- 
blée , & s'embarqua tout de fuite pour l'Angleterre, où il fut aufli; 
tôt envoyé à la Tour par ordre du Roî. 

Les ennemis de la Maifon des Fitz-Geralds , ne s'étoîent pas 
aflez vengés par la dîfgrace du Comte , ils vouloient encore en- 
traîner fon fils & toute fa famille dans le même précipice ; pour 
cet effet, ils firbnt courir le bruit qu'on avoir fait trancher la tête 
au Comte de Kildare à la Tour , & que fon fils le Député avec 
fcs frères & fes oncles , alloient bientôt fubir le même fort : on fie 
même courir dans le public des lettres qui confirmoient ce bruit* 
Une de ces lettres étant tombée par accident entre les mains de 
Jacques de la Hide , chef du Confeil du Député , ce Favori hà 
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fit fâîre alliance avec ô Neill , ô Connor & autres Seigneurs Ir-- 
landois ^ afin de fortifier fon parti , àc de le mettre en état d'at* 
tendre Tévenement. 

On conçoit aifément qu'un jeune Seigneur à la fleur de fon 
âge peut fe laifTer entraîner par une paflion qui d'un côté lui inf- 
pire de la vengeance pour la mort d'un père dont il eft chéri , 6c 
de Pautre l'idée de fa propre confervation , & de celle de fa fa- 
mille qui devoit être facrifiée à l'envie de ks ennemis. Le Dé- 
puté rempli de ces fentimens , fe mit à la tête d'un corps de ca* 
valiers > bien montés & bien armés y au nombre de cent quarante ; 
il traverfa avec eux la ville de Dublin pour aller gagner l'Abbaye 
<3e Notre-Dame, où le Confeil étoît afiemblé ; ayant pofté fa 
troupe autour du Couvent , il entra au Confeil & prit (à place. 
Il fut fuivi de plufieurs de fes cavaliers , qui entrèrent tumuU 
tuairement dans la Chambre en faifant beaucoup de bruit ; mais 
le filencé étant ordonné , le Député fit une harangue à la com- 
pagnie j en remettant l'épée de Juftice & les autres attributs de 
fa charge : il déclama fortement contre les injures qu'on lui fai- 
foit & à fa famille, malgré les bons fervices qu'ils avoient ren- 
dus à l'Etat ; il déclara que l'épée n'étoit plus à lui ; qu'il n'étoit 
plus Député du Roi , mais plutôt fon ennemi ; & qu'il comptoit 
lui faire fentir fa tyrannie & fa cruauté ; enfuite il préfenta Tépée 
à Cromer le Chancelier. Celui-ci fit toutes les inftances poffibles , 
les yeux baignés de larmes, pour détourner le Vice-Député d'une 
cntreprife dont les fuites pouvoient être funeftes à lui & à toute 
fa famille ; il lui repréfenta que le nom d'un Roi étoit facré , 
mais que celui d'un rebelle étoit toujours odieux. Fitz-Gerald ré- 
pliqua au Chancelier , qu'il n'étoit pas venu pour prendre fon 
.avis fur ce qu'il devoit faire , mais pour lui annoncer ce qu'il 
avoir deflcin d'exécuter , après quoi il quitta brufquement 1 af-* 
(emblée , & fe mit à la tête de fes troupes. 

Thomas Fitz-Gerald ayant ainfî levé l'étendard de la rébel- 
Aion , commença à fortifier fon parti : il fut joint d'abord par les 
autres branches de fon nom , qui étoient puiiTantes ôc nombreu- 
fes ; il attira aufFi dans fon parti quelques Seigneurs Irlandois ^ 
la rébellion commença à être générale , principalement aux en-^ 
virons de Dublin ; les ô Tools & d'autres Irlandois en profitè- 
rent pour piller le territoire de Fingalqui étoit, pour ainfi dire ^ 
le grenier de la ville ; ils furent protégés par Jean Burnel Gen- 
tilhomme Ânglois, qui favoiifoit la rébellion; mais étant char- 
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gés de butin y ils furent attaqués dans leur retraite près de Kil-^ 
mainham par un corps confidérable des habitans de Dublin qui 
furent bientôt mis en fuite, ayant laiffé quatre-vingts des leur$ 
fur la place y les autres furent bien heureux de gagner la ville, 
«tf j A L- Pendant ces troubles « plufieurs des fujets fidèles prirent le 

War. de Arcnic- ^ f ' * /• i j 

pircDubliaicor. parti de retourner en Angleterre , d autres cherchèrent alyle dans 
le château de Dublin : de ce nombre furent Alan Archevêque de 
cette ville , & Finglafle chef Baron de TExchîquier. Fitz-Gerald 
voulant profiter de la confiernation qui regnoic par-tout , menaça 
la ville d'un fiége. Il envoya fommer les bourgeois de garder la 
neutralité s'ils vouloient être ménagés , & leur déclarer que fon 
intention étoit de faire le fiége du château feulement. Sur ces 
avis , on envoya François Herbert un des Echevins en Angle- 
terre^ pour fçavoir la volonté du Roi ^ & un autre nommé Jeaa 
Fitz-Symons fe chargea de munir le château de vivres^ 6c de 
toutes fortes de munitions nécefTaires pour foutenir un fiége. Le 
malheureux Archevêque effrayé de tous ces préparatifs & crai-* 
gnant les fuites d'un fiége où fon ennemi commandoit , prit le 
parti de s'embarquer la nuit à Dames-Gate une des portes de la 
ville 9 dans le defTein de pafFer en Angleterre ; mais le vaifTeau 
s'étant engravé à Clontarf avant que de fortir du port, il fut 
obligé de Te retirer dans un village nommé Tartain où il fut fur-- 
pris de bon matin par Fitz Gerald , fes deux oncles Jean & Oli- 
vier y le Chevalier Jacques de la Hide ^ & plufieurs autres de fi 
fuite; le Prélat fut tiré de fon lit en chemife^ nud pieds & nue 
tête , par Jean Teling & Nicholas Wafer. Fitz-Gerald touché 
de compafFion , leur dit en langue Irlandoife, Be woem a Boddagh^ 
c'e(l-à*dire ^ ôtez de ma préfence le Ruflaud, voulant appa- 
remment le faîte mettre en prifon j mais ces fervîteurs d'iniquir 
té ayant mal interprêté l'ordre de leur maître , firent (auter la 
cervelle a l'Archevêque en fa préfence. Voilà la trifte fin de ce 
Prélat qui fut le principal inflrument dont le Cardinal \^olfey; 
s'étoit fervi quelque temps auparavant pour détruire quarante 
Monaflères en Angleterre. Cette conduite fut regardée felon 
Godwin Evêque de Hereford , dans fa vie de Henri VIII, com- 
me l'or Touloufain ( a ) ou funefte qui portoit malheur à ceus; 



( û. ) Cette manière de parler cft venue des 
anciens Te€lofages , lefquels enrichis des dé- 
poaiiles des temples des Dieux & de plufieurs 
peuples d'Oxicnt ^ éuuu iccottrnés à Toulfiu- 
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acquis. 
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qui le poffédoîent. Quod negotium , ut nonnullî anîmadverte^ 
runt y tanquàm aurum Tolo/ànuniy omnibus qui illud attigijjent ^ 
aut pernitiem aut faltem maximas calamitates attulijfe creditur.. 
Le fiége de Dublin fut rempli après Alan , par George Brovnj 

Thomas Fitz-Gerald ne perdit pas de vue le fiége qu'il avoît 
projette; mais auparavant il fit arrêter prifonniers , le Baron de 
rioath ôc Luttrel chef Juflîcier des plaidoyers communs qui lui 
étoient fufpedls , enfuite de quoi fur la foi de la neutralité dont 
les habitans de Dublin étoient convenus avec lui , il envoya les 
Capitaines Jacques Field de Lusk , Teling , Wafer , Broad i 
Rouks & Purcel, chacun à la tête de cent hommes pour inveftit 
le château ; cette petite armée ayant planté quelques pièces de 
canon fe retrancha devant la place. 

Thomas ayant donné Tes ordres pour le fiége ^ tourna fes vues 
d'un autre côté y voulant mettre dans fes intérêts le jeune Butler 
fon coufin y fils aîné du Comte d'Ofibry y il efifaya par lettres de 
lui infbirer les mêmes fentimens de rébellion dont il étoit animé ; 
mais fur le refus que ce jeune Seigneur fit d'entrer dans aucune 
confpîration contre le Roi , Fitz-Gerald accompagné d'ô Neill ^ 
du Chevalier Richard Walsh , de Burnel de Bally - Griffin & 
autres alliés^ entra à main armée dans le Comté dçKilkenny : il 
y ravagea & brûla tout le pays , jufqu'à Thomas-Tovn fur la ri- 
vière Nure. Lé Comte d'Oflbry étoit à Jerîpont avec fes trou- 
pes , & pendant qu'ils fe confultoient fur le parti qu'il falloit 
prendre > ils furent attaqués par l'ennemi & mis en déroute : le 
^eune Butler fut blefiîé dans cette afiàîre y il n'eut que le temps 
de fe retirer à Dunmore y où il fe fit guérir de fes bleffures. Le 
Conquérant fit prêter enfuite aux habitans de la province Angloi- 
fe le ferment de fidélité , & fit mettre en prifon dans fon château 
de Mainooth, tous ceux qui refuferent de s'y foumettre. 

Ce Capitaine voulant fe ménager des alliances au dehors , s'a- CMéUfAg^x^-^ 
drefia au Pape ôc à Charles-Quint y qui ne pouvoient pas être 
amis deijienri VIII dans les circonftances du divorce ôc du fchif- 
me 9 il envoya Charles Renolds Archidiacre de Kells > & Domi-< 
nique Pocr , revêtus de la qualité d'Ambafladeurs , le premier à 
Paulin, Ôc le dernier à l'Empereur , pour folliciter du fecours. 
Poer fut chargé d'un préfent pour l'Empereur , qui confiftoit en 
douze faucons ôc quatorze chevaux y qu'on nommoit alors 
Hobbies; mais cette ambafiade n*eub pas d'effet. 

Dans cet intervar^ Herbert que les bourgeois de Dublin 
Tomt IL N n 
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avoîent envoyé en qualité de Député en Angleterre pour înftruî- 
xe le Roi des troubles qui agitoienc l'Irlande , & pour recevoir 
fés ordres à ce fujet, étoit de retour dans cette ville: il étoit 
chargé de la part du Roi , d'exhorter les habitans à une vîgou- 
leufe défenfe , & de leur dire qu'on alloit les fecourîr inceffam- 
ment. Les habitans de Dublin fur cette nouvelle , s'affemblerent 
pour délibérer fur le parti qu'il falloir prendre : il fut décidé, à 
la pluralité des voix , qu'on n'étoît pas obligé de tenir parole à 
un traître, que le traité de neutralité fait avec Fitz-Gerald étoit 
nul. Ils ordonnèrent en conféquence> de faire fermer les portes 
de la ville, & d'arrêter ceux qui faifoient le fiége du château* 
Le Capitaine Fîeld qui commandoit le fiége, étant averti de ces 
ordres , fongea à fauver fon armée , dont une partie pafla la ri^ 
viere à la nage , & les autres furent faits prifonniers. 

Fitz-Gerald ayant appris dans le Comté de Kilkenny où îl étoit 
encore, ce qui étoit arrivé à Dublin , fit fommer les habitans 
de la province Angloife de venir le joindre avec toutes leurs 
forces auprès de Dublin, Etant arrivé à quelque diftance de la 
ville, il députa vers les habitans le Doûeur Traverfe, Pierre 
Linch Seigneur de Knock au Comté de Meath, & Olivier 
Grâce pour fe plaindre de Tinfraftion du traité conclu avec eux^ 
£c pour en demander le renouvellement, ou du moins l'élargif- 
iement des prifonniers ; la réponfe n'ayant pas été fatisfai/anre 
pour le Général , il commença l'attaque du château dans la rue 
sommée Sheep Street, ou la rue aux Moutons v mais ne pou-- 
vant fupporter le feu continuel du château qui bruloit les mai- 
fbns autour de lui , il fut obligé de changer de pofition ; il fit 
détourner les rivières qui arrofoient la ville , & fe poiia enfuite 
à Thomas-Court où il démolit la rue , & y fit une galerie pour 
mettre fes troupes à couvert ; il brûla aufli la rue neuve , & fie, 
pointer un canon contre Newgate , ou la porte neuve, qui y fit 
beaucoup de dégât. Richard Stanton geôlier de Newgate , boa 
tireur, tua beaucoup de monde aux aflfiégeans par les barbacanes 
de cet édifice. Mais comme les aflîégeans voulant abréger Isb 
befogne , apportoient des fegots & du feu pour' brûler la porte j, 
& s'ouvrir par-là un pafTage dans la ville , les alliégés firent ré^ 
pandre adroitement dans le camp ennemi le bruit qu'il étoit ar-» 
ïivé dans la ville un renfort confidérablc d'Anglois, & qu'on al-» 
loit faire une ibrtîe générale : en eflfet les bourgeois la firent 
avec tant de vivacité , que les afCégeans déjà prévenus ^^ cropnt 
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le nombre beaucoup plus confîdérable , fe difperferent aufTîtôt y 
après avoir laifTé du monde tué fur la place , & abandonné leuc 
fauconneau ; le Général lui-même fut obligé de fe cacher dans 
la rue S. François chez les Cordeliers jufqu'au lendemain qytH 
alla ramafTer les débris de fon armée. 

Le Comte de Kildare père de Thomas Fîtz-Gerald ^ qui étoit 
enfermé dans la Tour de Londres^ apprit les excès auxquels fon 
fils s'écoit porté en Irlande y malgré les fages confeils qu'il lui 
avoit donnés en le quittant ; il s'abandonna à une trifteffe fi 
profonde , qu'il en mourut au mois de Septembre. Pendant ce 
temps, le fils ayant affemblé fes troupes difperfées par la fortie 
que les afTiégés firent fur lui , ferroit toujours la ville de Dublin ; 
mais à la fin ayant manqué d'artillerie & de munition y il envoya * 
Jacques de la Hide avec quelques autres propofer une capitula* 
tion à la ville : les conditions ôc les otages ayant été préfentés 
& acceptés de part & d'autre, il leva le fiége, & après avoir 
envoyé fon artillerie à Hoath , il alla à Mainooth pour voir fi ce 
château étoit en état de défenfe. 

Le Roi d'Angleterre inllruit des défordres caufés par la rébel- 
lion des Fitz-Geralds , nomma pour la féconde fois , le Cheva- 
lier Guillaume SkefBngton Député d'Irlande ; on changea tous 
ceux qui occupoient les premières charges ^ on leurfubftitua des 

fens incapables de favorifer la révolte ; Jean Barnewal Baron de 
'remleftown fut nommé Chancelier, à la place de Cromer Ar- 
chevêque d'Ardmach ; Patrice FinglafT chef Baron de l'Exchî- 
quier, fut fait Lord chef Juftîcier du banc du Roi ; Thomas 
Lutterel fut déclaré chef Jufticier des plaidoyers communs ; Ge- 
raid Aylmer fut nommé chef Baron de TExchîquîer , & Guil- 
laume BraLazon, Vice Tréforîer. Ces difpofitions aînfi faites 
dans la Magiftrature j on commença à envoyer en Irlande des 
troupes Angloifes ; la première divifion qui étoit compofée de 
cent quatre-vingts hommes , fut conduite par Mufgrave & les 
deux Pvlamertons; étant débarqués à Hoath ^ ils furent attaqués 
fur le chemin de Dublin près de Clontarf par Thomas Fitz-Ge- 
rald à la tête dé deux cens cavaliers^ il en tua plufieurs ^ & en- 
voya les autres prifonniers au château de Mainooth ; Fitz-Gerald 
fut blefTé dans cette rencontre , & le Capitaine Rouks fon pirate 
s'empara à Hoath de leurs vaiffeaux de tranfport y dont un étoit 
chargé de beaux chevaux Anglois de remonte qu'il envoya à fon 
maître. Quelque temps après les Eglebées & les Dacres ^ dé-* 
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barquerent à Skerrîes dans le terrîtoirede Fingal avec nn corps 
de cavalerie i le Chevalier Guillaume Brereton , accompagné de 
Jean fon fils , arriva à Dublin avec 2 jo foldats , & fut luivi par 
le^Capîtaine Salifbury qui commandoît deux cens archers* 

Le Député Skefîington accompagné de Léonard Lord Grey. 
défigné Marshal d'Irlande , débarqua à Dublin au mois d'Oâo-- 
bre^ muni des apprêts nécefTaires pour foutenirla guerre. Ilfuc 
reçu avec de grandes démonflrations de joie par les Maires 6c 
habitans de la ville. Il leur remît des lettres fort gracieufes de 
la part du Roi pour les remercier de leur fidélité ; il reçut enfui- 
te du Baron de T remleftown alors Chancelier , Tépée de Juftice, 
& donna tous fes foins pour préparer une expédition contre 
Thomas Fitz-Gerald devenu Comte de Kildâre par la mort de 
fon père. Il fit auiïi proclamer ce Seigneur traître au Roi & à 
TEtat i mais quelque indifpofîtîon & les approches de l'Hyver, 
lui firent remettre fon entreprife au Printemps ; il falloir anfli at^ 
tendre d'Angleterre du fecours en hommes & en argent > parce 
que Kildare venoit de renouveller alliance avec ô Neill ^ ô Con«* 
nor & autres Seigneurs du pays ^ & qu'il étoit encore maître de 
fix places fortes ^ bien pourvues de toutes fortes de munitions 
de guerre, fçavoir Mainooth, Portlefter, Rathangan , Catherlagh, 
Ley & Atby , d'où l'on faifoit des courfes pendant THy vei fur 
les habitans de la province* 
sandcr. de fchif. On n'îgnorolt pas à Rome les progrès que le fchifme faifoit 
Annik. Uh. I. ^^ Angleterre, ni l'entreptife, inouie jufqu'alors parmi les Chré- 
Isakcr, chron. tiens , de Henri VIII quîs'étoit fait déclatcr chef de l'Eglife An- 
^l"g*^T w^' ê'^^^"^ *^"^ ^^ fpirituel qu'au temporel. François I étoit ami 
^u^ divine] pagl de Henri i il s^incéreflbît beaucoup pour lui fans approuver fes 
Z66. o/uiv. extravagances ; il follîcita le Pape à l'entrevue de Marfeille à lui 
être favorable. Sa Sainteté y paroiffoit difpofée, mais lorfque Ton 
appella les Ambafladcurs de Henri pour terminer cette afiàiré , 
on trouva qu'ils n'étoient munis d'aucun pouvoir. La furprife de 
^Clément & de François I, fut grande; ce dernier néanmoins qui 
• compatîffbît extrêmement aux foible/Tes de Henri, pria inflam- 
ment le Pape d'attendre le retour d'un courrier qu'on envoya fur 
l'heure en Angleterre pour avoir les pouvoirs nécefTaires. Ce- 
pendant le courrier n'apporta point d'autre ordre aux Ambaffa*^ 
deurs d'Angleterre, finon qu'ils euffent à fignifier à Clément^ 
que ni le Roi leur maître , ni l'Archevêque de Cantorbery ne le 
reconnoifloient point pour juge , 6c qu'ils appelloient au futur 



D'IRLANDE. i8j 

Concile de tout ce qui avoit été fait. Cet ordre déplut extrême^ . 
ment à François I , qui s'en plaignit aux Ambafladeurs d'Angle- 
terre ; il leur dit , qu'il voyoit bien que malgré les înftances que 
leur Maître lui avoit fait d'accommoder fon affaire, il n'en vou- 
ioit venir à aucun accommodement* Le Monarque François ne 
fe rebuta pas pour cela y il efTaya de renouer la négociation entre 
le Pape & Henri ; il envoya pour cet effet du Bellay Evêque de 
Paris en Angleterre , au mois de Décembre , chargé d'une ample 
inflruâion. Lorfqu'on lui eut donné audience à Londres on dé« 
libéra long-temps fi Ton devoit accepter les propofitions qu'il 
venoit de faire de rentrer en négociation avec Clément , ou 
rompre abfolument avec le S. Siège. On prit cependant le pre- 
mier parti fur l'offre que ce Prélat fît d'aller lui-même fbllicitec 
cette affaire à Rome : il y alla en effet ^ ôc fit tourner les chofes 
à l'avantage de Henri ; mais ce Prince incapable d'agir de bonne 
foi, renouvella fcs plaintes contre François I^ parce quecelui^ 
ci ne vouloir pas rompre comme lui avec le Pape. L'Evêque de 
Paris fort peu de temps après ^ envoya une lide des Cardinaux 
qu'il croyoit avoir gagnés ; de forte que les agens de l'Empe^ 
reur & de la Reine Catherine y & ceux de France & d'Angleter* 
re demandant avec infiance qu'on jugeât enfin ce fameux procès^ 
le Pape ne pût différer davantage. 

Le Lundi 23 de Mars y le Pape tînt confiftoîre où fe trouve^- Ee Gran^, Kîft^ 
rent vingt-deux Cardinaux j on y propofa l'affaire du Roi d'An^ ^" divorce , f^jg^ 
gleterre, laquelle ne fut pas long-temps débatuej^ tous d'une *^'^ 
voix unanime, fi on en excepte Trivolce, Rodolphi & Pifani', 
furent d'avis qu'on devoit obliger le Roi d^Angleterre à repren^ 
dre Catherine , & à la tenir pour fa légitime femme & époufe y 
& les opinions recueillies, la fentencefut diâée & prononcée, 
par laquelle le Pape déclare , qu'oui le rapport de Jacques Si- 
moneta Evêque de Pefàro, Auditeur du facré Palais, & Lieute*- 
nant de Paul Capifucchi qui étoit abfent , ôc de l'avis des Cardin 
naux, il met toutes les procédures de Henri à néant, comme 
injuffes : il lui ordonne de reprendre Catherine fon époufe , d^ha<^ 
biter avec elle, déclare fon mariage bon & valide ,.les enfant 
nés & à naître de ce mariage, légitimes ; lui défend de pourfut-* 
vre davantage la féparation , ôc le condamne envers Catherine 
fon époufe à tous les dépens. 

Le Pape avoit une véritable douleur d'avoir été obligé de 
prononcer cette fentence définitive j il s'en expliqua même en 
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difant qu'il feroît ce qu'il pourroit pour contenter le roî d'An- 
gleterre , qu'il n*avoit pas voulu qu'on fignifia la fentence avant 
Pâques, quoique piufieurs Cardinaux euflent requis que cela fe 
fit fur l'heure. En effet Clément fe trouvoît dans le plus grand 
embarras où il pût être ; car il ne pouvoit refufer de faire juftice 
à Catherine qu'il ne fcandalisât toute la Chrétienneté ; & en con- 
damnant Henri , il étoit afluré de perdre l'Angleterre : c'eft pour- 
quoi il différa autant qu'il pût de juger ce fameux procès. La 
fentence prononcée^ il pafTa toute la nuit avec un grand nombre 
de Do£teurs , pour voir avec eux ce qu'on pourroit faire de mieux 
dans une fi fâcheufe conjoncture ; mais le mauvais naturel de 
Henri , incapable d'aucun ménagement , fut plus fort que la 
bonne volonté du Pape. Il eft vrai , dit le Grand , que deux jours 
après le jugement rendu , il arriva un courrier qui venoît-décla- 
rer que le Roi fe foumettoit à tout ; mais ileil difEcile , conxinue- 
t-il, de (çavoirles ordres dont il étoit chargé, & à quelles con- 
ditions Henri vouloir rentter dans TobéifTance de l'Ëglife. Il y a 
même aflez d'apparence , c'eft toujours notre Auteur qui parle , 
qu'il n'avoir fait cette avance que fur quelques lettres de l'Eve- 
que de Paris , qui pouvoit lui avoir écrit , auflî-bien qu'à Fran- 
çois ï, qu'il avoir gagné piufieurs Cardinaux ^ ôc que le plus 
grand nombre feroît pour lui dans le confiftoire y ce qui fe trou-^ 
va faux: il ne rifquoit rien en fe foumettant à tout lorfqu'il 
croyoit que tout étoit pour lui. On voit par-là , combien eft in- 
jufte le jugement qu'on forme tous les jours contre Clément 
YII , on l'accufe d'avoir prononcé avec trop de précipitatioa la 
fentence qui féparoit Henri de l'Ëglife ; mais on fçait allez la mo- 
dération dont le Pape ufa dans cette occafion. Il y avoit cinq ans 
que ce procès duroit , il en différa le jugement autant qu'il le 
pût , efpérant toujours que le temps pourroit guérir le Roi de ù 
paflîon ; il fit même propofer à la Reine Catherine d'entrer en 
religion comme le meilleur moyen de terminer doucement cette 
affaire. 
SanJcr.dc fchif. Le Parlement affemblé en Angleterre fit en ce temps deux 
^"^^Z'/"" ch ^^' Ades , l'un pour confirmer & ratifier la fentence de divorce , 
â'Anly'pa^/iTi. pour déclarer la Prinçeffe Marie illégitime, & enfin pour établir 
Hcyiin hift.iTc la 1^ fucceffion à la Couronne dans la perfonne d'Elizabeth fille 
JLé(oim.pas.i79. j^Aune Bollen ; l'autre pour confirmer au Roi le titre de chef 
fuprême de l'Ëglife Anglicane, & pour abolir entièrement Taur 
torité du Pape en Angleterre* 



v'I R L A N D E. 187 

Pendant que le Parlement travailloît à aflurer à la poftérité 
d'Anne Bollen^ le droit de fucceflîon au trône ^ on procédoit 
toujours à Rome contre le Roi d'Angleterre. La faâion d*Ef- 
pagne écoit puiflante y le bon droit de Catherine y la mauvaife con* 
duite de Henri ^ & les plaintes continuelles des Cardinaux > arra- 
chèrent enfin au Pape une Bulle qui excommunioit Henri ôc 
Anne Bollen, s'ils ne fe préfentoient dans la fin de Septembre , 
ou s'ils ne faifoient cefler le fcandale ; mais le cœur de Pha- 
raon étoit endurci ^ & fa confcience étoit en repos à l'abri des 
loix que fon Parlement venoit de faire. Ce fut alors que l'U- 
nivers déplora le fupplice des deux plus grands hommes d'Angle* 
terre , en fçavoir & en piété , Thomas Morus Grand Chancelier^ 
& Fisher Evêque de Rochefter. Burnet en gémit lui-même , & re- 
garde la fin tragique de ces deux grands hommes comme une ta<» 
che à la vie de Henri. 

Ils furent les deux plus îUuftres vîâîmes de la nouvelle pri- 
mauté Eccléfiaftique. Morus preffé de la reconnoître , fit cette 
belle réponfe , qu'il fe défieroit de lui-même s'il étoit feul contre 
tout le Parlement; mais que s'il avoit contre lui le grand Confeil 
d'Angleterre , il avoit pour lui toute TEglife , ce grand Confeil 
des Chrétiens. La fin de Fisher ne fut pas moins belle ni moins 
chrétienne. Alors commencèrent les fupplîces indifféremment 
contre les Catholiques & les Proteftans y & Henri devint le plus 
cruel de tous les Princes depuis qu'il devint chef de TEglife^ 
Nous ne voyons nullement, dit Burnet , que la cruauté lui ait ZiR >-p^.t4r. 
été naturelle* Il a régné , pourfuit-il , vingt-cinq ans fans faire 
mourir perfonne pour crime d'Etat y que deux hommes , dont le 
fupplice ne lui peut être reproché.. Dans les derniers temps de 
fon régne j il ne garda , dit le même Auteur, aucunes mefures 
dans fes exécutions : deforte que Henri y auparavant fi éloigné de 
ces horribles dé(brdres, n'y tomba , de l'aveu de Burnet, que 
dans les dix dernières années de fa vie , c'eft*à-dire , incontinent 
après fon divorce , après fa rupture ouverte avec l'Eglife > & après 
qu'il eut ufurpé par un exemple inoui dans tous les fiécles W 
primauté Eccléfiaitique.. 
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CHAPITRE XVII. 

Ao. M j^ T E Comte de Kildare ayant mis Tes places en état de défenfe j 

J j principalement le château de Mainooth , marcha avec fon 

armée du coté de la Conacie pour ramafler les troupes que les 

I ô Connors & autres alliés dévoient lui fournir. Skefiîngton le 

Hib!*^^/. 17. Député voulant profiter de Tabfence du Comte , fit invertir le 
I $ Mars le.château de Mainooth. Le Chevalier Guillaume Brere« 
ton fit fommer la garnifon de fe rendre à des conditions avan- 
tageufes ; mais n'ayant pas été écouté y il fit battre le château en 
brèche : le canon ne fit pas grand effet pendant quinze jours ^ & 
ia place eut foutenu probablement jufqu'à l'arrivée de Kildare 
fans la perfidie du Gouverneur. Kildare avoit confié le comman*« 
dément de cette place pendant fon abfence à Chriftophe Parefe 
fon frère de lait : ce traître guidé par Tavarice , & voulant éta- 
blir fa fortune fur la ruine de fon maître ^ écrivit en fecret au 
Député y & lui propofà de lui livrer la place moyennant une 
certaine fomme d'argent ; le Député accepta avec plaifir les 
conditions y il n'étoit queftion que de trouver une occafîon favcr 
table pour l'exécution ^ elle fe préfenta bientôt ; la garnifon ayant 
gagné quelque avantage dans une fortie qu'elle fit fur les affié^ 
geans y Parefe ordonna des réjouiffances y & les fentinelles étant 
eny vrés par la fatigue & la boifTon y le Commandant donna le 
(ignal y les Ânglois efcaladerent les murs & fe rendirent maîtres , 
fans grande réfiftance ^ du château où ils trouvèrent un butin 
immenfe. 
Cox ihiJ. pag. ^^ Député entra triomphant dans la place ; Parefe fe préfenta 

15^. & 240. à lui avec confiance^ comptant qu'il alloit être bien récompen- 
fé de fa perfidie. Le Député releva beaucoup le fervîce fignalé 
que ce traître venoît de rendre à l'Etat ; il ajouta que fî le Roi 
en étoit inftruit y il ne manqueroit pas de reconnoître un fervice 
fi efTentiel y & afin de mettre le Roi dans le cas de le recompen^ 
fer proportionnément au facrifice qu'il venoit de faire de la pro- 
teâîon du Comte de Kildare y il lui demanda en quoi confifloient 
les bienfaits de ce Seigneur. Parefe qui croyoit fa fortune déjà 
faite y commenta par lui détailler les plus petites circonflances 
des libéralités du Comte envers lui. Comment , Parefe , répliqua 
le Député , as-tu pu trahir les intérêts d'un fî bon Maître/ & en 
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Te tournant vers fes Officiers il donna ordre qu'on lui payât la 
fomme ftîpulée ; mais comme il n*y avoît point de réfcrve pouc 
(a vie dans l'accord paffé entr'eux y le Député ordonna auffi qu'on 
lui tranchât la tête. Si /avois/çu cela y Milord y ditParefei vous 
fi^aurie:^pas eu le château àji bon marché. Un nommé Boyfe qui 
^toit préfent , lui répliqua enirlandois, Anantra y c'eft-àdire, 
trop tard ; cela donna occafion au proverbe fuivant dans le pays ; 
il rtejl plus temps y dit Bqyje. 

Skeffington ayant mis garnifon dans le château de Mainooth ^ 
retourna à Dublin^ & en même-tempsKildare étoit en marche 
avec fept mille hommes , dans l'intention d'en faire lever le fiége ; 
mais ayant appils en chemin que la place étoit rendue y il fut 
abandonné par une partie de fon armée : il continua cependant 
fa route avec le refte vers Glane au Comté de Kildare j le Dé-. 
puté ayant eu avis de la marche de ce Gomte , donna le com- 
mandement de Dublin à Brcreton , & s'avança du côté de Naas. 
• Les deux armées étant féparées par un marais , & la cavalerie ne 
pouvant pas agir, le Député qui étoît fort en artillerie difperfa 
lans peine l'armée du Gomte qui en étoît mal pourvue ; le Député 
'força enfuite Rathangan , éc quelques autres places, de fe 
rendre. 

Après ces échecs le Gomte de Kildare ne fe vît plus à la tête 
d*aucune armée confidérable , il fut réduit à la qualité de parti- 
fan , & obligé de faire la petite guerre pour fe foutenir ; il fît 
•conduire un jour de grand matin un troupeau de bétail à la vue 
de la place de Rathangan où il y avoît garnifon Angloife ; les An- 
glois voyant une occafion favorable pour faire du butin , fortî- 
ïent en foule fans s'appercevoîr que le Comte avec fes troupes 
étoit en embufcade ; ils donnèrent dans le pîége , le Gomte leur 
coupa le chemin , & leur tua un grand nombre d'hommes : il 
joua un pareil rôle à Trim dans le Gomté de Meath , il en fit 
fortir par rufe la garnifon , & la fit pafler au fil de l'épée. 

Le 1 1 Mai de la même année , le Lord Jacques Butler fut cox tîft. d'iili 
créé Vicomte de Turles, & grand Amiral d'Irlande; quelque t^'S^^i^'^ 
jours après, le Gomte d'Oflbry fon père & lui, furent nommés 
Gouverneurs des Gomtés de Kilkenny , Waterford & Tipperary , 
& des territoires d'Oflbry & d'Ormond , à condition de faire leur 
poflible pour reprendre le château de Dungarvan , & de réfifter 
ce toutes leurs forces aux ufurpations de l'Evêque de Rome. 
Voilà , dit Gox, le pcemiei; exemple d'un engagement de cette n%j r^g- *4r. 
Tome IL Q Q 
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ture qui (e trouve dans Thiftoire d'Irlande. Léonard Lord Grejr 

fut créé auffi en ce temps Vicomte Grane ; au mois de Septenw 

bre fuivant, Thomas Euftace fut fait Baron de Kilcullen > & le 

Chevalier Richard Power oti le Poer , Baron de Croghmore ; 

le premier fut créé quelquc^temps après , Vicomte de BaU 

tinglaiT. 

Le Lord Grey qu'on avoît envoyé demander du fecours en 
Angleterre , revint en ce temps en Irlande avec un renfort de 
cavalerie & d'archers ; ils étoient comnaandés par les Chevaliers 
Guillaume Senlo^ Rice Manfel & Edouard Griffirlu II paroît 
par une lettre écrite alors au Lord Cromwel par Ailmer chef 
de Juftice j & par Allen Maître des Rolles y que ces Officiers 
avoient trouvé les af&ires en mauvais état ; que des huit Baronies 
qui compofoient le Comté de Kildare > il y en avoit fix de- 
vaftées & brûlées avec une partie du Comté de Meath : que Po- 
Werfcourt qui avoit coûté cinq mille marcs à bâtir > avoit été 
ruiné par les ô Birnes ôc les ô Tools : que Fitz-Gerald avoit re- 
pris Rathangan par la trahifon des fentinqjles y qu'ayant été obli*-- 
gé de quitter cette place aux approches de l'armée , il eut ét& 
Kirpris ^ fi le Député avoit fait toute la diligence néceflatre : qu'ô« 
Morra^ qui s'étoit joint aux Anglois y avoit fi bien pofté fes trou-^ 
pes de celles du Roi , que les rébelles étoient enveloppés , & 
que Fitz-Gerald n'eut jamais échapé fans une brigade Angloi/e- 
qui lâcha pied : que la pefte ravageoit la ville de Dublin : qu'oa 
avoit fourni à Charles ô Connor des troupes à la folde du Roi: 
contre fon frère : que le Député étoit malade ôc hors d'état de 
défendre le château de Mainooth : qu'on ne pouvoît pas conripter 
fur la fidélité d'ô Neill^ puifqu'il n'avoit pas donné des otages^' 
ce qui a rapport à un traité que Conn ô Neill avoit conclu quel* 
que temps après à Drogheda avec le Député : enfin on relevé 
beaucoup par cette lettre le mérite de Guillaume Brabazon^ de 
du Lord Grey qu'on demande pour Député^ avec ordre de con2>> 
yoquer un Parlement,. 

Le Député ayant appris dans ces entrefaites que Kildare s'é-» 
toit retiré dans la Momonie , envoya à fa pourfuite le Lord 
Grey , le Chevalier Brereton ôc autres, & après quelques efcar^ 
mouches qui ne termînoîent rien > le confeil de Brereton & la né» 
ceflité des affaires de Kildare, produifirent une conférence où ce 
Seigneur fe foumit au Lord Grey, à condition qu'il obtiendroît 
grâce pour luL On prétend qu'il lui avoit promis un pardoa ab^ 
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folu : quoi quMl en foît , Fitz-Gerald fut mené à Dublin , il fut 
envoyé quelque temps après en Angleterre^ où nonobftant des 
lettres de recommandation qu'on lui avoit données pour le Roi y 
il fut arrêté & mis à la Tour^ d'où il ne fortit que pour aller au 
fupplice. 

Etienne Ap Henri favori du Lord Grey , écrivît une lettre 
en ce temps à Thomas Cromwel Secrétaire d'Etat, par laquelle 
il lui marque , que le Lord Léonard Grey étoit parti pour l'An- 
gleterre avec Fitz-Gerald ; que le Lord Jacques Butler a voie 
marché du côté de Clonmel , où il avoit été joint par fon beau- 
frere Garret, Mac Shane^qui ne fçavoit pas parler Anglois ; qu'ils 
s'avancèrent tous deux enfemble vers Dungarvan qui fe rendit à 
leur approche, d'où ils partirent pour Youghal, & de-là à Cork 
où ils reçurent la plainte de Barry contre Cormac-Ogue de Mut 
kry^ôc Mac-Carcy Riagh. Ces plaintes étoîent fondées fur ce 
que ces Seigneurs avoîent repris par les armes une partie des terres 
que les Barrys avoîent ufurpées fur leurs ancêtres dans le douziè- 
me fiécle. Mac-Carty Muskry homme paifible vouloit fe fou- 
mettre au jugement de l'Etat , pendant que Mac-Carty Riagh- 
répondoit , qu'il vouloit conferver par l'épée ce qu'il avoit gagné 
par l'épée ; enfin cette lettre porte , que Butler avec fon beau- 
frère, avoîent continué leur marche par Mallo>^ & Kilmallock 
jufqu'à Limerîck , où le fils d'ô Brien beau-frere de Butler lui 
demandoît du fecours contre fon père & fon oncle , pour faire 
le fiége de Carrîgogonell ; mais Butler ne pouvant rien entre- 
prendre pour lui faute d'artillerie ^ retourna à Clonmel pac 
.Cashil. 

Skeifington le Député ayant demandé à la Cour la permîffioa 
'de retourner en Angleterre à caufe de fon grand ,âge & de fes 
infirmités, le Roi lui fitréponfe, & après l'avoir remercié delà 
prife du Comte de Kîldare, il lui dit de continuer dans le gou- 
vernement d'Irlande , & donna ordre pour la convocation d'ua 
Parlement ; mais le Député mourut à la fin de Décembre à Kil-« 
mainham , & fut enterré dans l'Eglife Cathédrale de S. Patrice à 
Dublin : le Confeil nomma auffitôt le Lord Grey pour remplir (a 
place , & cette nomination lui fut confirmée par le Roi avec 
la qualité de Député fous Henri Duc de Richemond Lieutenant 
d'Irlande. 

Tout étoit bouleverféen Angleterre. Le fupplice de Fîsher ôc 
de Morus^ & unt d'autres fanglames exécutions^ répandyienç 
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la terreur dans les efprits : chacun jura la primauté de Henri ^ &C 
on n*o(à plus s'y oppofer. Cette primauté fut établie par divers 
A^ngi. î:^^^^ décrets du Parlement, & le premier ade qu en fit le Roi , fut de 
i^if donner à Cromwel la qualité de Ton Vicaire général au fpirîtuel ; 

Cromwcl étoit fils d'un Maréchal : ennuyé du métier de tondeuc 
qu'il avoit appris y il fe fauva de chez fon maître y fe fit foldat 
& fe trouva au fac de Rome. Il repafla après en Angleterre , & 
entra chez Wolfey. Le Cardinal content de lui le préféra à fes 
autres domcftiques & lui donna fz confiance. Cromvel en té* 
« moigna fa reconnoiffance y étant devenu membre du Parlement^ 
il appuya les intérêts de fon maître , & le défendit dans fa dif« 
grâce, & fa fermeté dans cette occafion lui acquit l'eftime du 
Roi. S'étant ainfi pouffé à la Cour y il ne fit plus qu'étudier les 
inclinations de Henri y pour le flatter eh tout ce qu'il pourroit. 
Ainfi reconnoifiant que ce Prince étoic fort ambitieux y que fes 
revenus ne pouvoient fufFire à fes dépenfes y il lui confeilla de 
fe faîfir des revenus des Maifons Religicufes. Ces avis flattèrent 
la cupidité de Henri, & ce Prince crut que perfonne ne pouvoit 
les mettre mieux en exécution que celui qui les avoit donnés. 
Pour cet effet, il créa Cromwel Vifiteur général de tous les Cou- 
yens & Maifons Religieufes d'Angleterre ; il voulut qu'en cette 
qualité il préfidât aux afTemblées du Clergé , qu'il connut de 
toutes les matières eccléfiaftiques , tout ignorant & tout laïc 
qu'il étoit. Cromwel étoit Zuinglien ou tout au moins Luthérien i 
Cranmer étoit du même parti, intime ami de Cromwel,.& tous 
les deux agifibient de concert. La Marquife de Pembroke les ap« 
puyoit de tout fon pouvoir i pour groflir le parti , elle fit donner 
a Schaxton & à Latimer fes Aumôniers , autres Protefians ca« 
chés , les Evêchés de Salifbury fie de Worcheflre.. 

Cranmer fit fa vifite Archiepifcopale dans fa province , mais 
ce fut avec la permiffion du Roi; on commençoit à faire tous les 
aûes de la )urifdî£lion Eccléfiaflique par l'autorité Royale , afia 
d'établir la primauté Eccléfiaflique de ce Monarque , & le pre- 
mier aûe de Jurifdidion que fit cet Archevêque de Cantorbery f 
fu de mettre l'Eglife fous le joug , 6c de foumettre aux Rois de 
la terre la puiffance qu'elle avoit reçue d'cn*haut. 
Baker chfoû. Cromwcl fit auflfî fa vifite dans fon département ; ces vifites 
ogL/^y-^-^s. f^jjent fuivies de la fuppreffion des Monaflères , au nombre de 
trois cens foixante-feize, qui furent accordés au Roî avec leurs 
terres fie biens , par un Arrêt du Parlement. Les horinêtes gens 
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crîolent contre cette facrilége déprédation des biens confacrés à 
Dieu. Ce fut là un des premiers fruits de la primauté de Henri 
(qui fe fit chef de TEglife pour la piller avec titre* 

Au commencement de cette année, les cinq oncles du jeune -An.Tyj^ 
Comte de Kildare alors prifonnîer à la Tour; fçavoir, Jacques, war.dcAnnat 
Olivier , Richard , Jean & Gautier qui étoient encore en ar- ^^' ^'** ^^* 
mes y fe rendirent au Lord Grey le Député, qui les envoya pri- 
fonniers en Angleterre : étant embarqués ils s'aviferent de de- 
mander au Patron le nom du vaifTeau qui les portoit } ayant ap- 
pris qu'il étoit nommé /a yacAe ^Ws perdirent courage à caufe d'une 
ancienne prophétie qui annonçoit que les cinq fils d'un Comte 
feroient tranfportés en Angleterre dans le ventre d'une vache , 
£c qu'ils n'en reviendroient jamais. En efFet, le Comte de Kil- 
dare & fes oncles , furent jugés & convaincus de haute trahi- 
fon , & exécutés à Tiburn. En même-temps Jacques de la Hide 
un des premiers Confeillers de Thomas Fitz - Gerald Comte d& 
Kildare , chercha afyle en EcofTe où il mourut» 

La race de Kildare n'étoit pas encore éteinte , il en refta un 
arejetton qui releva cette illuftre Maifon ; Gerald frère de Tho- 
mas âgé de treize ans , étoit malade de la petite vérole à Donoa-* 
le au Comté de Kildare lors de la détention de fes oncles : ce 
jeune Seigneur étoit fous la tutelle de Thomas Leveroufe depuis- 
Evêque de Kildare ; il le fit tranfporter dans le pays d'Ofaly ,. 
d'où il le conduifit à Thomond , & de-là à Kilbricton au Comté 
de Cork où étoit Elianor Fitz- Gerald fa tante , veuve de Mac- 
Carty Riagh. Cette tante remplie de tendreffe pour fon jeune 
neveu, le fit conduire fecrettement en France, & lui donna cenc 
quarante pièces d^or pour faire fon voyage. Etant arrivé à S» 
Malo , il fut mené à Paris, oh il ne put relier long- temps , l'Am- 
baiTadeur d'Angleterre demanda qu'il lui fut livré en vertu de la 
paix qui venoit d'être conclue entre les deux Couronnes ; mai^ 
le Roi ayant différé fa réponfe, donna à Fitz-Gerald le temps 
de fe retirer en Flandres où il fut pourfuivi de Tordre de l'Am- 
bafTadeur par Jacques Sherlock ; celui-ci ayant été arrêté à Va*-^ 
lenciennes par le Gouverneur on donna encore le temps à Fitz- 
.Gerald de gagner Bruxelles où il n*étoît pas plus en fureté. Il alla;, 
'de Bruxelles à Liège : il fut recommandé à TEvêque de cette ville 
par l'Empereur qur ordonna cent écus par mois pour fa dépenfe- 
Le Cardinal Poole lefit venir fix mois après à Rome; & après 
^voir paflé quelques années aupxès de l'Evêque de Veronne , des 
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Cardinaux .de Mantoujc & Poole & autres Seigneurs Italiens > il 
fit fes Caravanes dans TOrdre de Maithe , & devint enfuice 
commandant de la cavalerie du Grand Duc de Tofcane|OÙ il refta 
juiqu'au règne d'Edouard VI ^ qui le rétablit dans les pôfTeflions 
de ks pères : il fut réhabilité dans Ces titres d'honneur deux ans 
après par la Reine Marie. 
R«iat. Giraldi- Il y cut beaucoup dç dérangement dans la famille des Fîtz- 
Geralds de la Momonie au fujet de la fucceflion au titre & aux 
biens de la Maifon de Defmond. A la mort de Jacques Fitz-Mau- 
rîce , Thomas Moel ou le Chauve fon grand oncle , troiâîéme fils 
de celui qui fut décollé à Drogheda , fut déclaré Comte de Def» 
inond. Ayant époufé la fille de Mac-Carty de Muskry, il eut 
d'elle un fils nommé Maurice Fitz-Thomas , lequel mourut avant 
fon père , & laifTa un fils unique nommé Jacques Fîtz-Maurice. 
Thomas étant mort à l'âge de quatre-vingts ans, Jacques Fitz- 
Maurice alors page de Henri VIII, demanda au Roi la permit- 
fion de s'en retourner en Irlande , ce qu'il obtint fans difilicul'- 
té ; le Roi qui aimoit beaucoup ce jeune Seigneur , le fit accom-^ 
pagner par un certain nombre de gens de guerre , tant pour lui 
faire honneur que pour le foutenir contre ceux qui pourroienc 
lui difputer fon droit. Il débarqua à Cork , & pallant par le ter- 
ritoire de Fermoy pour aller à Lîmerick , il fut furpris dans une 
embufcade que Maurice Fitz-Gerald fon proche parent lui avoïc 
drefl'ée , & fut malheureufement tué. Cette aâîon cruelle fut le 
premier pas à la ruine de cette illuflre famille. Maurice auteur de 
la mort de fon parent , étoît fécond fils de Jean de Defmond j 
celui-ci étoit frère de Thomas le Chauve & quatrième fils du 
Comte qui fut décollé à Drogheda. Maurice ayant fait des cour- 
fes fur les terres de Muskry , fut pourfuîvi par Dermod fils de 
Teîg Mac-Carty fon beau-pere Seigneur de Muskry, qui le fit 
prifonnier : il fut tué enfuite par quatre cavaliers chargés de le 
garder , pendant que Mac-Carty pourfuivoit les fuyards. Jean de 
Defmond père de Maurice , fut reconnu pour Comte de Def- 
mond , mais il ne jouit pas long-temps de ce titre : il laifla plu- 
fieurs enfans qui périrent tous avec leurs fils , dans la dernière 
guerre du Comte Garret j excepté le feul Maurice Fitz-Jean qui, 
mourut en Efpagne. 
war.dc ArcWc- Thomas Browu Religieux de l'Ordre des Hermîtes de S. Au- 
f ifc Dublinicnf. g^j^j^^ ^ ^ Provincial du même Ordre en Angleterre , ayant été 
nommé Tannée précédente ^ c'eft-à-dire ^ en 1535 , à TArchcvôï^ 
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ché de Dublin , il fut facré par Thomas Cranmer Arcîievêque de • 
Cantorbcry , affilié des Evêques de Rochefter & de Sali/bury. ^ 
Sadodrine étoît déjà fufpeâe avant fa promotion. Etant à Du** 
blin il fit ôter des deux Cathédrales de cette ville & des autres 
Eglifes du Diocèfe , les images & les reliques des Saints. Il fut 
le premier profelyte de la religion Proteftante parmi le Clergé 
d'Irlande. Il paroît par fa lettre adrefTée à Cromwel qu'il étoit: 
un des CommifTaîres nommés par Henri VIII, pour faire révo- 
quer l'autorité du Pape en Irlande , & pour établir la primauté 
Eccléfiaftique du RoL La lettre de ce Prélat au Vicaire Général cox hîB. jc^alw;. 
^apportée par Cox contient en fubfiance ce qui fuit^ /^^- h^ 

M I L O R D^ 

«Ayant reçu , comme un des Commiffaîres de fon Aftefle^ 
m votre Mandement y j'ai tâché y même au péril de ma vie ^ de: 
■• porter la NoblefTe de cette nation à l'obéiflance y en reconnoiC- 
• faut fon Alteffe comme chef fuprême , tant fpirituel que tem- 
»porel; mais j'eifuye beaucoup de contradiction , principalement 
t»de la part de mon frère d'Ardmach, qui a gagné la plupart de* 
m fes Suffiragans & du Clergé de fa ;urifdiélion ; il les a harangués 
m en maudilTant tous ceux qui reconnoîtront la primauté de fon? 
^AltefTe^ difant que cette Ifle étant ^ félon les Chroniques dis 
» pays, une Ifle facrée y elle n'appartient qu'à TEglife de Rome ,. 
m dont les prédécefTeurs Tavoient donné aux ancêtres du Roi. Il 
•rajoute que TArchevêque & le Clergé d' A rdmach^a voient déjai 
m envoyé deux Meffagers au Pape y qu'il étoît effentiel d'infor^ 
«> mer fon Alteffe de la néceffité de convoquer un Parlement dans^ 
m la Nation , afin de faire paffer la primante par un aâe , parce 
«qu'on ne fait pas grand cas de la Commiilion envoyée au nom' 
B> de fon Alteffe; Il finit en difant y qu'on craignoit qu'ô Neillv 
» n'eut reçu ordre de l'Evêque de Rome , de s'oppofer à l'au- 
ntorité de fon Alteffe, parce qu'il avoit un grand nombre des^ 
tm habitans du pays attaché à fon parti. 

Il y a apparence que cette lettre fit quelque împreffion à lai 
Cour de Londres , puifque le Roi ordonna la convocation d'un- ^ 
Parlement à Dublin au mois dp Mai ; il fut ajourné à Kilkennj^ 
& de -là à Cashil , puis à Limerick & enfin à Dublin.. 

On fit dans ce Parlement un grand nombre de Statuts dontr 
voici les principaux. Le défunt Comte de Kildare flit déclaré: 
traître. Les Chevaliers Jean' & Olivier Fitz - Gerald oncle àw 
4uomte^ le Chevalier Gautier de la Uide deMayclaredan&le: 
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territoire de Carbry au Comté de Kildare, Jean Burnell^ Bî-^ 
chard \f^alsh , Rcdeur de Loughfeudy , Charles Reynolds & 
autres complices de Kildare y furent atteints de crime de haute 
trahi fon ^ & tous leurs biens conAfqués au profit du Roi» 

On jugea dans ce Parlement le mariage de Henri avec Ca-? 
therîne nul : le divorce prononcé par Cranmer j aufli-bien que 
le mariage du Roi avec Anne Bollen furent déclarés valides ; 
on y fixa la fucceflion au trône dans les hoirs mâles provenans 
de ce mariage ou de quelque autre ^ & à leur défaut dans les 
femelles y en commençant par Elizabeth fille d'Anne Bollen : 
on prononça la peine du crime de haute trahifon contre ceux 
qui combactroient par écrit ou autrement ce mariage ou ce 
règlement de fucceflion^ 6c on ordonna un filence abfolu fat 
ces articles fous peine d'être privé du bénéfice du Sanâuairej 
avec un ferment à cet effet qui feroit prêté par tous les fujets du 
Roi en Irlande. 

On fit un Statut contre les abfents, c'cfl-à-dîre, contre les 
Anglois qui poffédoient des terres en Irlande fans y faire leur 
xéfidence y & les inconvéniens qui en réfultoient , on fit un dé^ 
<:rQt en conféquence par lequel on donne au Roi Tinvefliture des 
terres du Duc de Norfolck y du Lord Berkly y du Comte de 
Waterford, & de Shrewsbury, des hoirs généraux du Comte 
d'Ormond , des Abbés de Furnes & de S. Auguftin de Briftol ; 
^es Prieurs de TEglife de Chrift à Cantorbery , de Lanthony , & 
de Cartînel ; des Abbés de Kentesham , d'Ofny & de Bath , & 
du Maître de S. Thomas de Dacres« Il fut en effet décidé après 
au commencement du dix-feptîéme fiécle, que le Comte de 
Shrewfbury avoît perdu le titre de Comte de Watcrford ,& de 
Vicomte de Dungarvan en vertu de ce Statut ; mais il fut dé-- 
dommage en Angleterre des pertes qu41 avoît faites en Ir^ 
iande, 

Cox rapporte un trait d'hîfloîre qu'il prétend avoir donné oc«- 
cafion à ce Statut, Le Roi , dit-il , ayant réfolu de donner à Ail- 
mer qui étoit alors chef Juflicier des plaidoyers communs , la 
place de Lord Jufticier du Banc du Roi , le Comte de ShrevP 
Dury à la follicitation de fes fermiers & vaffaux de Waterford 
B*y oppofa, en repréfentant au Roi qu'Ailmer étoit un imbéci- 
le incapable de remplir cette place ; fur quoi le Roi réprimenda 
le Lord Cromwel de ce qu'il lui avoit recommandé un homme 
de n peu de mérite. Cromwel^ pour juflifier fon choix ^ pria Sa 

Majefld 
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Majeftd de s'entretenir un peu avec Ailmer , & qu'il verroît bientôt 
qu'on lui en avoir impofé : le Roiy confcntît^ôc demanda à Ailmet 
qui lui fut préfenté , quelle étoit la véritable caufe de la décadencp 
de ks intérêts en Irlande.^ «Cette décadence, répondit Ailmer i 
w> vient de ce que la plupart des propriétaires de terres quiavoient 
to coutume de réfider en Irlande pour défendre leur bien > & con- 
•> tenir leurs vaflaux , demeuroient actuellement en Angleterre , ôc 
»avoientlaiffé l'Irlande en proye aux natifs du pays } mais que 
w fi Sa Majefté vouloit obliger ces propriétaires à réfîdence ou 
» faire confifquer ces terres à Ton profit y elle verroit bientôt du 
'«•changement.» Le Roi flatté par cet expédient remercia Allu- 
mer, en lui difant qu'on y pourvoiroitau rarlement prochain. 

Le Sénat de Dublin ayant réglé les affaires de TEtat fongea à 
celles de la Religion : il fe croyoit affez compétant pour en 
connoîtrc & pour en juger ; à Timitation du Parlement a Angle- 
terre , il confirma à Henri VIII , & à fes fucceffeurs fur le trône ^ 
le titre de chef fuprême de TEglife dlrlande^ avec le pouvoir 
de réformer & de corriger les héréfies & erreurs en matière de 
religion. Il défendit y fous peine de punition ^ les appels à Rome : 
il ordonna au Clergé de payer au Roi les Annates , ou premiet 
fruit de leurs bénéfices. Il fit un a6le pour abolir l'autorité du 
Pape & fupprimer ks ufurpatîons , il décerna des peines contrée 
tous ceux qui oferoient les foutenir , & ordonna que toutes per-i 
fonnes , foit Eccléfiaftîques , foit Laïcs qui pofléderoîent béné-j 
fices ou offices , feroîent tenus de prêter le ferment de la fupré- 
macie, & que leur refus feroit regardé comme crime de trahi- 
ion. Cet a£le trouva beaucoup d'oppofition de la part du Clergé ; 
mais la harangue fuîvante prononcée par Bro\/n Archevêque de 
Dublin y & approuvée par le Jufticier Brabazon ^ le déconcerta 
au point qu'il fe foumît à tout. 
MES SEIGNEURS, 

«Obéir à votre Roi, c'eft imiter votre Sauveur Jefus-Chrîft ; 
^ ce grand Prêtre de nos âmes paya le tribut à Céfar qui n*étoit 
«pas Chrétien ; vous devez par conféquent plus d'honneur à fon 
s» Altefle votre Prince qui eft Roi & Chrétien. Rome & fes 
«Evêques reconnoîflbient du temps de nos pères, les Empe- 
» reurs , les Rois & les Princes pour Souverains dan? leurs Etats , 
» & même pour les Vicaires de J. C. Mais à la honte de TE ve- 
to que de Rome aujourd'hui ^ il dénie ce que les Evêques fes pré- 
» décefleurs avoient confefTé : ainfi fon Altefle reclame feuler 
Tome 11. P p 
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«> ment ce que TEvêque Elutherius avoit accordé à S. Lucîus 
w premier Roi Chrétien des Britons ; de forte que je ne fais pas 
» fcrupule de reconnoître fon Altcfle le Roi Henri pour chef 
o'fuprêmeau fpirituei^ auHi-bien qu'au temporel dans les deux 
» Ifles , fça voir l'Angleterre & l'Irlande , & celui qui ne veut pas 
» foufcrire à cet aâe comme moi,n'eft pas fidèle fujet de fon Altef- 
» fe. » Le Lcdeur judicieux jugera de ce raifonnement du Prélat* 
Ce Parlement adjugea au Roi & à fes fuccefleurs pour tou- 
jours , un vingtième des revenus & rentes annuelles , tant des 
bénéfices féculiers que des Abbayes, Prieurés & Maifons reli- 
gieufes du Royaume d'Irlande. Ce Prince fut fi content de cette 
donation qu'il en écrivit une lettre de remerciement au Clergé* 
On fit un ade par lequel il fut défendu de ne donner des Béné* 
iîces qu'à ceux qui parleroient Anglois , & qui fuivroient en tout 
le goût Anglois. En un mot, ce Parlement ordonna lafuppref- 
fion des Abbayes de Bectif , de S. Pierre lezTrim , de Dousk^ 
de Duléek , de Holm- Patrick , de BaltînglafT, de Granc, de 
Te«gh-Moling , de Dunbroody, de Tintern, deBallybogan , 
de Hoggis & de Fernes au profit du Roi. On fupprima en mê* 
me-temps par un autre aÛe , le Prieuré de S. Wolftons au 
Comté de Kildare. C'eft ici que commence à fe vérifier ce qu^on 
Tom.i.Part. i; ^ ^^J^ ^^^ ^" ^"J^^ ^^ ^^ BuUe par laquelle Adrien IV avoit don- 
pag. 440. né l'Irlande à Henri II i fçavoir , quelle a été caufe de la ruine 

de la Religion dans cette IJle. 

Le Parlement qui avoit fabriqué les Statuts dont on vient de 
rendre compte , & par lefquels le fchifme de Henri VIII fut 
introduit en Irlande, étoit le Parlement de la province Angloi* 
fe, & nullement celui de l'Irlande entière ; il n'étoit compofé , 
non plus que les précédens , que d' Anglois ou d'origine ou dç 
naifiance; les anciens Irlandois n'y avoient point fcéance, ils 
étoient exclus de toutes les places de milice & de Magiftrature , 
c'eft ce qui fait que les livres Anglois n'en font guère mention 
dans ces fiécles. Ils étoient fort attachés à la Religion de leurs 
pères , & il eft très-probable qu'ils le feroîent encore s'ils étoient 
reftés un peuple libre. 

On ordonna enfin dans ce Parlement la fuppreflîon des tributs 
que les colonies Angloifes payoient à quelques Seigneurs Ir- 
landois qui les protegeoient. On défendit fous peine de trahifon 
les mariages avec les Irlandois , fur-tout avec les enfans de ceut 
qui n'avoient pas prêté ferment de fidélité avec obligation paiTée 
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^ns une Cour de Juftice (a)} mais- cet a£te fut révoqué fouî| 
Jacques L 

Le premier qui fut facrifié à fon attachement pour la caufc du 
Pape , fut Jean Traverfe : il étoit natif d'Irlande, Prêtre féculiet 
& Dodeur en Théologie. Il publia vers ce temps un livre inti- 
tulé^ Défenfe de la Suprématie du Pape en dépit du Statut vingt- 
huit de Henri VIII , qui s'arrogeoit cette prérogative. Cet Au- Hîft. caAolîq; 
teur fut cité à comparoître devant les Juges ; ayant avoué le 't'^* 7V ^j _ 
fait^ il fut condamne aavoir les.pomgs coupés & jette au feu. 15)9. Cambr. - 

Pendant que le Parlement étoit affemblé à Dublin ^ ô Connor £^"f.i>4^. loj. 
fuivî de fes vafTaux fit des courfes dans le territoire de Carbry 
au Comté de Kildare , où il commit beaucoup de dégât. Barne- 
wal Baron de Tremleftown Chancelier d'Irlande, & Brabazon 
le Vice - Tréforier , pour venger cette infulte , marchèrent avec 
quelques troupes dans TOfaly, où ils uferent du droit de répréfail- 
les , & obligèrent ô Connor de revenir à la défenfe de fon pays. 

Les Angloîs ayant violé quelques articles de la paix conclue 
Tannée précédente , entre Conn ô Neill & Skeffington alors 
Député , ô Neill prit les armes pour défendre fon droit ; le gou- 
vernement Anglois étant allarmé de cette démarche d'ô Neill, 
le Député envoya Brereton vers les frontières d^Ultonie pour 
calmer cette aiffaire ; il entra en négociation avec ce Prince , & 
renouvella avec lui le traité déjà conclu avec Skeffington. Hen- 
ri VIII envoya en ce temps à la ville de Waterford une épée 
dorée avec le chapeau de maintien en figne de protedion pour 
fa fidélité & fon attachement à la Couronne. 

Jean Fitz-Gerald Comte de Defmond , après la mort^du légi- 
time héritier afrafliné par la malice de Maurice y comme on Ta 
déjà dit , mourut cette année àTraley au Comté de Kerry ; il Rclat.Gîr44 



C d ) En conf5qucnce de cette loi , fouvent 
réitérée par les Parlcmens Anglois , quel- 
ques Auteurs de cette Nation ont avancé 
malicieufcmcnt que le dernier colon Anglois 
ne voulbit pas donner fa fille en mariage au 
plus noble d'entre les Irlandois s mais c'ctoit 
bien moins par mépris , que pour fj confor- 
mer à cette loi , qui étoit l'enet de la politi- 
que Angtoife ; elle ne permettoit pas que ces 
peuples fe mélafTent par des liens qui pour- 
roicnc rendre leurs intérêts communs. Au 
fcfte y le mépris étoic réciproque 5 les Iilan- 



dois étoîent fi éloignés de chercher ralllance 
de CCS étrangers, qu'ils les regardoient comme 
un fang corrompu , ou comme un excrément 
impur , que la mer avoir jette fur leurs côtes. 
,9 Suntque Anglo Hiberni ita ab indigenls 
,, difTociati , uc ultimus etiam colonorum 
,,filiam fuam , vel nobiliflîmo Hibernorunt 
„in matrimonium non dederlt, Hiberni vc- 
), ro ita ab eorum abhorrent affinitate , ut 
„ putrem aliquem purent fanguincm , aut 
„ impurum maris eje^bnmentum ,, Rutgeri 
HtrmannUœ Bruannia magna , pag. 57^, 

Pp ij 
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laifla trois fils ; fçavoîr , Jacques Taîné fon fuccefleurj Maurice dé-^' 
jaaflez connu par fa cruauté^ & JeanOge, c'eft à-dîre,lejeune. 
Jacques Comte de Defmond , jeune homme brave & entre- 
prenant, excita quelques troubles dans la Momonîe. Le Gou- 
vernement , afin d'arrêter le défordre , envoya Jacques Butler 
.Vicomte de Thurles avec une armée ,dans le Comté de Lime- 
lick ; il y,dévafta les terres du Comte , & répara le château de 
Loughguir où il mit garnifon. Le Député fe rendît à Lough- 
guir au mois de Juillet , d'où il partît pour Carrîgogonel qu'il prît 
le 2 Août i il rendit auflîtôt ce château au propriétaire, moyen- 
nant , dît-on, quelque rançon. 11 s'avança le 6 jufqii'à Briens- 
Bridge où il s'empara du château , la garnifon ne pouvant pas 
réfifterà fon artillerie, & rompit le pont; mais fes conquêtes fc 
bornèrent ici par la révolte des foldats qui manquoient de vivres^ 
War (îe Archif Thomas ô MuUally autrement Lally Archevêque de Tuam, 
pifc^f uam. mourut Cette année à la fin d'Avril , ôc fut enterré chez les Frè- 
res-Mineurs de Gallway fous la même tombe que fon prédécef- 
feur Maurice ô Fihely. Thomas étoît Frère- Mineur , il affem- 
bla un Synode à Gallway où il préfidà ; mais les Statuts en font 
perdus: il eut pour fucceffeur Chriftophe Bodekin. 

On rapporte encore à cette année la mort de Henri Duc de Rî- 

chemond & Somerfet , fils naturel de Henri VIII , avec Eiîza- 

beth Blount, nommé communément Henri Fitz-Roi, On lui 

attribue de grandes qualités d'efprit & de corps. Il étoit Lord 

Lieutenant d'Irlande ; mais l'adminîftration fut confiée fucceflî- 

vement à Skeffington, Kildare & Grey fes Députés. Il mourut 

fans poftérité à S. James près Weftminfter au mois de Juillet, & 

fut beaucoup regretté du Roi. 

S ^cr j ch'C ^^ Reine Catherine d' Arragon étoit au château de Kimbolton 

Angiic' /V i! dans le Comté de Huntingdon, lieu très-mal fain. EUeavoit le 

fag. 1 18. cœur navré de voir les cruautés qu'on exerçoit par rapport à elle ; 

Polidor. Vcrçil. n • t • • ^i_ / • i . ' • J- 9 

Angiic. hift. iib. ^H^ envilageoit en vraie Chrétienne le traitement mdigne qu on 

i7*pag- 1741. lui faifoit endurer ; non-feulement elle fut dépouillée du titre 

la^réW ' /4! ^^ R^î"^ F^ A^^^^ ^^ Parlement ; maïs on porta l'affront au 

i7p> point d'obliger par ferment fes domeftiques de lui refufer ce ti-» 

^*^^\' ^^^^^' tre , & de la fervir en qualité de Princeffe Douairière feulement.. 

°g-?^f-i. 3- £||g yoyoît avec douleur le vieillard Jean Foreft de l'Ordre de 

S. François , fon Confeffeur en qui elle trouvoit de la confola* 

tion , foufFrir après deux ans de prifon , le martyre pour fa caufe 

avec trente-cinq autres du même Ordre i elle n'ignoroit pas la 
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JGn tragique de Fisher, de Morus & d'une infinité d^autres qui 
furent facrifiés pour elle ; de forte que fon tempérament étant 
trop délicat pour fupporter des afflittions fi accablantes , elle 
tomba dans une maladie de langueur qui termina au mois de Janvier 
fa vie mortelle. Se voyant prête à mourir, elle ditia la lettre fiii- 
yante qu'elle fit tenir au Roi par une de fcs femmes de chambre. 
«Mon très -cher Seigneur , Roi & Mari. 

» L'heure de ma mort étant proche , l'amour que je vous por- 
« te y m'engage de vous avertir de votre falut que vous devez 
«préférer à toutes les chofes périffables de ce monde fans ex- 
wcepter la foUicîtude de votre propre corps, qui fut caufe que 
«vous m'avez jettée dans de grandes calamités, & vous-même 
m dans beaucoup de troubles ; mais je vous pardonne de bon cœur , 
» & je prie le Seigneur qu'il vous pardonjie auffi : pour le refte , 
M je vous recommande Marie notre fille commune , & je vous 
» fupplie d'agir en père tendre envers elle , comme je vous en ai 
»> autrefois prié. Je vous fupplie aufiî de faire donner à mes trois 
» filles de chambre de quoi les marier , & à mes autres domefti- 
» ques, une année dégages , avec ce qui leur eft du , afin qu'ils ne 
» foientpas dans la mifére. Je déclare enfin que mes yeux vous dé- 
» firent préférablement à toutes les chofes mortelles. A Dîeu»3> 

Henri ayant lu cette lettre ne put contenir fes larmes malgrd 
la dureté de fon coeur ; ayant appris quelques jours après , fa 
mort , il ordonna à fa Maifon de prendre le deuil. LaMarquife, 
pour témoigner fa joie, fe fit habiller avec toutes fes Demei- 
felles en jaune ; mais fon allegrefle fut bientôt convertie en 
amertume. Elle accoucha peu de temps après d'une mafle mon(^ 
trueufe de chair. Quatre ou cinq mois après la mort de la'Reîne 
Catherine, Anne fut mife à la Tour, où elle fut atteinte & con« 
vaincue d'adultère avec différentes perfonnes , & d'incefte avec 
George fon frère : elle fut condamnée enfuîte à avoir la tête 
tranchée. Thomas Bollen fon père fuppofé étoît un de ks ju- 
ges , & le premier qui prononça la fentence contre elle ; elle fut 
exécutée au mois de Mai* Trois jours après , George Bollen frère 
d'Anne , Henri Norris , Guillaume Brierton , François Wefton, 
& Marc Smeton Muficien , fubirent le même fort d'Anne Bol* 
left , le premier pour caufe d'incefte avec elle , & les autres 

four adultère. Le lendemain du jour de l'exécution d'Anne , 
lenri époufa Jeanne Seymour fille du Chevalier Jean Seymour, 
jBc fœur du Lord Edouard Seymour Comte d'Hartfort & Duc 
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dire , le Roux , fon fils naturel , en otage en Angleterre^ Lé 
Comte de Defmond pafla quelque temps après en Angleterre 
avec un cortège magnifique , fe foumit à Henri , & reconnue 
que tous fes biens étoient dévolus à la Couronne à caufe de Tafr 
feflinat du légitime héritier. Le Roi qui étoît affez occupé d'ail- 
leurs y ôc défirant que tous les troubles qui agitoientrirlandey 
fufient affoupis^ reçut le Comte avec beaucoup de bienveillance; 
il lui rendit fon ancien patrimoine y & le congédia honorablenienc 
pour s'en retourner dans fes terres. 

Les jaloufies qui régnoient depuis quelque temps entre le 
Lord Député & le Comte d'Oflbry , dégénérèrent en ce temps 
en hoftilités. Le Député fut fi tranfporté de rage contre le 
Comte , qu'il envoya une partie de fon armée pour ravager les 
terres des Butlers. Il fe brouilla auflî avec l'Archevêque BroMTn 
& avec Allen le garde Rôles ; & quoique le Roi eut envoyé 
des Commiflaires exprès pour examiner leur différend & pour les 
réconcilier, cette réconciliation n'étant qu'apparente & fans 
réalité, le Député fut à la fin facrifié à leur haine. 

Dans rUltonîe ô Neill fit aflembler fes troupes dont il donna 
le commandement à fon fils: fon deffein étoit de fe rendre 
maître du château d'Ardglaff au territoire de Lecale. Le Dér 
puté, inftruit des difpofitîons d'ô NeîU, donna ordre de faire 
marcher l'armée; mais avant que de rien entreprendre , il fut 
décidé dans le Confeil d'envoyer le Baron de Tremleftown 
Chancelier, Stapely Evêque de Meath & Ailmer chef Jufticier , 
fur les frontières d'Ultonie , pour négocier une paix avec ô Neîlh 
Après quelques difiîcultés propofées de part & d'autre, le traité 
fut conclu, & on licentiales deux armées. Hugues, autrement 
Aod ô Donnel, furnommé Dubhy c'eft-à-dire Noir, Prince hé- 
réditaire de Tirconnel , mourut au mois de Juillet. Il eut pour 
fucceffeur Magnus, autrement Manus fon fils, qui fut confir- 
mé par une éleâion populaire, félon la coutume, près TEglife 
de Kilmacrenan. 
Hib'^^rcg/Hcn! Le Roi d'Angleterre envoya, au mois de Septembre, en Ir- 
VIII. caf. i^. lande quatre Commiflaires , fçavoir les Chevaliers Antoine Saint- 
Léger, George Pawlet, Thomas Moyle & Guillaume Barnes, 
avec ordre défaire des perquîfitîons touchant la dernière rébellion 
& ceux qui en étoient les complices : ces Commiflaires fe com- 
portèrent avec beaucoup de prudence & de modération ^ tc 
après l'examen fait, on accorda un pardon ôc une amniftie gé- 

néiala 
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trérale aux coupables. Ces Commîflaîres eurent ordre, conjoîn* 
terrient avec le Député & le Confeil, de régler les revenus du 
Roi & de donner les terres de la Couronne à ferme; & de 
faire Teftimation des terres des Comtes de Kildare, qui mon- 
toient à huit cens quatre-vingt-treize livres ftcrlîngs onze shil- 
lings huit fols , fomme confidérable en ce temps. Ils réconci- 
lièrent fe Député Grey avec le Comte d'Oflbry qui reprit le 
titre d^Ormond , la maifon de BoUen étant éteinte. 

Au mois d'Oâobre la Reine Jeanne fît une couche facheufe Sak. Chron; 
à Hampton-Court ; on fut oblige de lui ouvrir le fein pour fau- ^'^ngip^f. z9j. 
ver fon fruit, elle mourut deux jours après cette cruelle opé- 
ration. L*enfant fut nommé Edouard au Baptême. Il eut pour 
Parains Cranmer & le Duc de Norfolk, & la Princefle Marie fa 
ibeur 5 fille de Catherine d'Arragon , pour Mâraine. Il fut créé le 1 8 
du même mois Prince de Galles , Duc de Cornouaille & Comte de 
Çhefler, & régna après fon père fous le nom d'Edouard VI. 

Jean Barnewall Baron de Trimleftown & Chancelier d'Ir- An. 1538. 
lande, mourut au mois de Juillet. Jean Allen garde Rôles, fut* war. de Annale 
d'abord nommé Garde des Sceaux par le Député & le Confeil, Hib.wf.30, 
enfuite Chancelier, par ordre du Roi. 

Le Député marcha au mois de Mai contre ô Reilly ; mais il 
fut arrêté par la foumiflion de ce Seigneur. Il porta après fes 
armes dans le territoire de Lecale & des Ardes au Comté de 
Down, contre un Seigneur de race Angloife nommé Savage, 
que Cox & autres appellent Anglais dégénéré {à). Il prit le châ- 
teau de* Dundrum appartenant a Magennis , avec plufiéurs au-- 
très places fortes , & ravagea toute cette contrée : il porta en- 
iuite fes mains facrileges fur les chofes faintes ; il brûla TEglife 
Cathédrale de Down , détruifit les monumens des Saints Pa- 
trice, Brigide & Columb-Kill, & commit beaucoup d'autres 
Êicrileges. On fit alors la guerre par-tout aux Images, fur- tout 
celles qui attiroient le plus la piété des fidèles. On brûla la 
fameufe ftatue de la faînte Vierge à Trim , le Crucifix de l'Ab- 
baye de Ballibogan & la Croffe de S. Patrice, que Guillaume 
Fitz-Adelm avoir fait tranfporter, au douzième fiécle, d'Ard-* ^ 
mach à Dublin, pour être dépofée dans l'Eglife Cathédrale de 

( â) La conformité de culte commençoit | lear religion > & cette anioo (è fortifia bien 
'tjéja à unir plufieors nobles familles An- 1 davantage fous le règne d'Elizabeth , & les 
gloifes> établies en Irlande , avec les anciens 1 fuivans» 
Iilandois , contre les Anglois ennemis de l 

Tome 11^ Qq 
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la Sainte Trinité (a); on fuîvit en cela, dans bien d^autres en- 
droits du Royaume Texemple des Angloîs, &, il faut Tavouery 
toutes les guerres d^Irlande ^ depuis ce temps jufqu'à nos jours ^ 
furent des guerres de Religion. 



CHAPITRE XVIII. 

Cox hîft. <rirL T) Endant que le Député étoît occupé dans TUltonie , ô Con- 
/*^»5S» J7 nor d*un côté & ô Toole de l'autre, firent des incurfions 

dans la province Angloife , afin de fe venger de la tyrannie qui 
s'exerçoit contre les habitans d'Ultonie ; le Député fut obligé 
en conféquence de quitter le Nord & de marcher du côté d'O- 
faly pour faire une diverfion , en forçant ô Connor de venir aa 
iecours de fon pays. On ne voit pas que ces deux armées fe foient 
rencontrées ; le Député fe faifit des châteaux de Braghlan & de 
Dingen ( aujourd'hui Philipftown ); il fe vante dans fa lettre au 
Roi, du mois d'Août, d'avoir forcé ô Carrol & ô Meagher de 
donner des otages, ôc que le premier avoit racheté la liberté 
de fon fils pour trois cens marcs. Il ajoute encore dans cette 
même lettre, qu'ô Carrol défiroit tenir fes terres par Lettres 
Patentes du Roi ; mais qu'il n'étoit pas à propos de lui en ac- 
corder , parce que c'étoit un homme de mauvaife foi ; que les 
Anglois étoient déjà affez au fait des Irlandois & de leur pays ^ 

{>our pouvoir en rendre bon compte à Sa Majefté, s'il vouloir 
eur fournir l'argent néceflaire pour cela. Voila comme ces Mi- 
niftres d'iniquité éloignoient toujours les Irlandois des grâce» 
des Rois d'Angleterre, afin de pouvoir les piller impunément,. 
Il n'étoit pas de leur intérêt qu'ils poffédaffent leurs terres avec 
titre , parce qu'une pareille poflefTion leur auroit donné qualité 
de fujets & qu'ils feroîent par-là compris fous la proteûîon des 
Loix. Il lui marque enfin, par une autre lettre du mois de Mars^ 
qu'il avoit forcé Brien & Cahir ô Connor à fe foumettre^ 



{a) La Providence a confcrvé à la poftërîté 
une CroiTe , Jonc S. Patrice s'étoic (crvi lors 
du Baptcmc d'Aongus Roi de Cashil. Le S. 
Apôtre l'ayant laiaee en dépôt chez ô Kcar- 
Hey de Casnil , pour fcrvir aui Evcques de 
cette coDtrée dans des jours de cérémoaie , 
clic a été gardée avec vénération par les dc£- 



cendans jufqu'à notre temps. Ce monoment 
refpedlable de l*anriquité cnrétienne , eft en- 
core entre les mains de Brien ô Kearney.de 
Feathard au Comté de Tipperary , chef de 
cette ancienne famille. V^ye^ U tom% I» dt 
cette hiftoire, pag. 2j^. & a^o^ ^ 
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L*âfiaîre du fchifme & de la primauté Eccléfiaftîque du Roi cox Mft. i*id« 
d'Angleterre faifoît peu de progrès en Irlande, Elle étoit cepen-i^^^-^^^' 
dant bien foUicîtée par TArchevêque Brown : il fe plaint amè- 
rement , dans fes lettres à Crom vel , de roppofition qu'elle 
éprouvoit de la part de Cromer le Primat & de tout le Clergé 
en général ; le Frélat attribuoic ce retard à l'ignorance & au 
zèle aveugle de la Nation , langage ordinaire des hérétiques. 
La conduite de cet Archevêque dans fon Diocèfe & Tétroite 
liaifon qu'il avoir avec Cromwel, qui étoit au moins Luthérien, 
font des preuves qu'il ne Te bornoît pas à l'article de la pri-- 
mauté; mais qu'il vouloir introduire peu-à-peu & par dégrés la 
réforme en Irlande, & pouffer les chofes plus loin que celui 
qu'il prétendoit faire chef de TEglife. 

L'Archevêque marque à Cromwel, dans une autre lettre du 
mois de Mai, que le Primat & le Clergé d'Irlande avoir reçu 
un bref de l'Evêque de Rome pour excommunier tous ceux 
qui reconnoîtroient la primauté Royale. Il ajoute encore que le 
Vice-Roi avoît peu de pouvoir fur ïqs anciens habitans : que la 
Nation , ( c'eft-à-dire la province Angloife ) , étoit pauvre & peu 
en état de les réduire , que depuis que les ancêtres du Roi 
poffédoient l'Irlande, les anciens Irlandois n'avoient ceffé de 
îblliciter des Puiffances étrangères de venir à leur fecours pour 
lés gouverner; & qu'à préfent les Anglois d'origine & les an- 
ciens Irlandois commençoient à oublier leurs querelles natio- 
nales, pour s'oppofer conjointement aux ordres du Roi, ce qui 
pourroit caufer une invafion dans cette Nation de la part de 
quelque puiffance étrangère. On voit ici que la province An- 
gloife qui falloir environ un tiers de Tlrlande, & que les An- 
glois nommoient avec emphafe la Nation , étoit diftinguée du 
refte de Tlfle ; que l'Irlande étoit habitée depuis le douzième 
fiecle par deux peuples différens, qui n'avoient d'autre com- 
merce enfemble que par les armes, & qu'enfin ces peuples s'é- 
toieni réunis fous Henri VIII , pour s'oppofer aux nouveautés 
ôc aux changemens que ce Prince vouloir introduire dans U 
Religion, 

On arrêta en ce temps un Religieux de l'Ordre de S. Fran- 
çois nomme Thadée ôBirne, qu'on enferma, fur quelques fojp- 
^ons , dans le château de Dublin. On trouva parmi les papiers 
de ce Relip^ieux, une lettre adreffée à ô Neill Prince de Tironc 
& fignée de l'Evêque de Mets. En voici un extrait. 

Qqîj 
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«Mon fils ÔNeUi^ 

» Vous avez toujours été fidèle^ auffî bien que vos pëi'es^ à la 
•> Mère £glife deRpme ; Sa Samteté^ Paul maintenant Pape^ fie 
» le Confeil des faims Pères avec lui y ont découvert depuis peH 
» une prophétie de S. Laferian Evêque Irlandois de Cashil ^ où 
•> il eft dit que la Mère Eglife de Rome doit tomber lor^ 
» que la foi Catholique fera abbatue en Irlande : c'eft pourquoi j; 
» pour la gloire de la Mère Eglife ^ l'honneur de S. Pierre^ fie 
» votre propre fureté ^ fupprimez Théréfie fie les ennemis de Sa 
» Sainteté ; car lorfque la foi Romaine périra chez vous , le Siège 
•> de Rome tombera auffi. Ceft pourquoi le G>nfeii des CardUr 
» nauxa jugé à propos d'encourager votre pays dlrlandc, ( cette- 
»> Ifle facrée, ) étant affuré que la Mère Eglife ayant un digne 
to Fils comme vous fie autres qui viendront a votre iecours, elle 
» ne tombera jamais > mais qu'elle aura toujours^ en dépit dà 
» deftin^ plus ou moins de crédit dans la Bretagne. Ayant ainâ 
» obéi aux ordres du facré Confeil , nous recommandons votre 
» perfonne Royale à la fainte Trinité, à la bienheureufe Vierge, 
» a S. Pierre fie S. Paul, fie à toute la Cour Célefte. Amen ^ 

Cette lettre rapportée par Cox dans fon hiftoire d'Irlande^ 
eft tirée de la vie de BroN^n Archevêque de Dublin j on ne pré-- 
tend pas décider ici fi elle eft vraie , ou fuppofée par les héré*» 
tiques : on ne trouve pas dans le Catalogue des Prélats de Caf- 
hil S. Laferian, dont il y eft fait mention , on ne i^ait pas enfin 
fi cette lettre eft parvenue jufqu'àô Neill; mais ii eft probable 
que les Irlandois furent follicités,. dans cette occafion, par dil^ 
férens Princes étrangers. 
An. rf j9. ^u Commencement du mois de Mai le Député Grey entrer 

war de Annal, prit une expédition en Ultonie contre Conn^ô Neill; il y rava- 
^^^'^^' gea fie dépeupla les environs d*Ardmach, fie enleva un riche 

butin. O Neill, pour venger cette infulte, raffembla au mois 
d'Août les Seigneurs de fa province, fçavoir ô Donnel, 
jMaguire j A^agennis , ô Cahane , ô Hanlon fie fes autres 
Alliés avec leurs vaflaux. Il marcha avec cette armée com* 
binée , dévafta les terres des Angloîs depuis Atherdéè au ^ 
Comté de Louth jufqu à Navan dans le pays de Meath , ôc 
brûla ces deux villes^ Sur ces entrefaîtes k Député reçut d'An- 
gleterre un renfort de deux cens cinquante hommes, avec les- 
quels étant joints aux troupes de la province fie aux habitans 
de Dublin fie de Drogheda^il marcha à la rencontre d'6 NeiB^i 



D'I RLAND E. 3057 

l^u'îl ftiiPprît datts fon camp à Bellahoa. Le Députa fut fécondé 
dans cette entreprife par le Baron de Slane & Robert Betagh 
de Moynalta fon Ecuyer , & par Mabe Seigneur de Mabef» 
town & autres Seigneurs. Le combat dura }ufqu'à la nuk &c 
fut très-fanglant. Les Irlandois perdirent dans cette aâion près 
de quatre cens hommes tués avec Magennîs un de leurs chefs : 
la perte des*Anglois ne fut pas moins grande^ ayant laiflé queU 
ques-uns de leurs chefs ^ entr'autres te Général Mabe ^ morts 
fur le champ de bataille. Après cette adion le Député créa 
Chevalier Ailmer Chef Jufticier , Talboc de Malahide , Fitz- 
Simons Maire de Dublin & Courcy Maire de Drogheda ; on 
loua aufli beaucoup la bravoure de Jacques Flemming Baron 
de Slane. Pendant Tablence du Député^ ô Connor Faly & & 
.Toole, ravagèrent la province Angloife. On penfe bien que 
rirlande étoit réduite dans un état miférable ^ par les guerres & 
fréquentes qui dévaftoient les provinces , & dont les fuites né- 
cefFaires étoient des famines^ & des maladies qui enleyoiene 
les hommes & les beftiaux en grand nombre. 

Quoiqu*on eut trouvé beaucoup d'oppofitîon à la primauté 
Eccléfiaftique de Henri VIII en Irlande , Touvrage de la fd^- 
preflion des Maifons religieufes lit un grand progrès. On em- 
ploya pour cet eflFet des menaces^ & des carerfes ; il n'étoit pas 
pofflble de réfifter à la force majeure, & les chefs de ces mar- 
ions fe trouvoient fort heureux d'accepter des penfions viagères 
qu'on leur propofoît, en livrant au Roi leurs Abbayes, Prîeu*. 
les & autres Maifons religieufes^ Le détail des maifons fup^* 
primées en Irlande feroit trop long, on fe borne ici aux prînci*- 
pales, dont les chefs ëtoient Lords Eccléfiafliques avec droit 
de fcéance au Parlement. Les plus célèbres Abbayes font celles- 
de Mellifont , de S, Thomas & de Notre-Dame près de Dublin , 
de Baltinglaff, Jeripont, Tintern au Comté de Wexford , dfe 
Douske & Traâon au Comté de Cork , de Dunbrody , Magic " 
ou Nenai & Owny au Comté de Lîmericfc , Rofglaff ou Mo*- 
nafter Evin dans TOfaly , de Beâif dans la JViidie & de Ratht^b 
au Comté de KerrL 

Les principaux Prieurés font ceux de S. Jean de Jerufalem> 
de TEglife de Chrift à Dublin , de S. Pierre près de Trim , de- 
Conal , de Kenlis au territoire d'Oflbry , de S. Pîatrice à Dov/ny 
de Tous-les-Saints près Dublin, d'Athaflel, de Killagh & dfe 
la Êiinte Vierge , dans la ville de Louxh*. 
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Un navire de Waterford revenant cette année de Portugal 
chargé de vîn^ fe trouvant accueilli d*une tempête fur la côte 
de Baltimore, il eut le bonheur de gagner les terres d*ô Prif- 
cole : ce Seigneur s'en faifît comme par droit d'aubeine. Les 
marchands Anglois de Waterford, qui envifageoient cette ac- 
tion d'ô Drifcole y comme une perfidie & une trahifon > firent 
armer deux vaifTeaux & une galère^ avec quatre cens hommes 
à bord ; ils en donnèrent le commandement à deux Capitaines 
nommés Woodlock & Dobbîn, pour aller tirer vengeance de 
l'infuite qu'ils venoient de recevoir; ils firent voile vers Balti- 
more ; non content d'avoir regagné le vaifleau avec Téquîpage 
& une partie des marchandifes, ils pillèrent « fans oppofition, 
les ifles d'Inishircan & d'Inchepite , raferent le château do 
Drifcole , & retournèrent enfuite à Waterford chargés de 
butin. 

La réforme ne s'étoit pas encore montrée à découvert fous 

Henri VIII, cette révolution étoit refervée au règne fuivant; 

le Roi n'étoit que fchifmatique ; il donna une Déclaration en 

faveur des fix fameux articles qu'il publia en ce temps. Il éta- 

iJ'Au^l^V^^^" bKfToit dans le premier, la Tranfubftantiatîon : dans le fécond, 

* la Communion fous une efpece : dans le troifieme , le célibat 
des Prêtres , avec la peine de mort contre ceux qui y contre- 
viendroient : dans le quatrième , Tobligation de garder les voeux : 
dans le cinquième , les MefTes particulières : dans le fîxiéme ,1a 
neccflîté de la Confeflion auriculaire. Ces articles furent publiés 
par l'autorité du Roi & du Parlement avec peine de mort pour 
ceux qui les combattroient opiniâtrement, & de prifon pour les 
autres autant de temps qu'il plairoit au Roi. 

An. IS40. Léonard Grey Jufticier d'Irlande , ayant été révoqué au com^ 

mencement du Printemps , retourna en Angleterre , ayant laiffé le 
Chevalier Guillaume Brereton en Irlande en qualité de Jufticier. 

• Grey fut d'abord bien accueilli du Roi, qui Tavoit déjà créé Vicom- 
te de Grany pour fes bons fervices en Irlande , il eut même l'hon- 
neur de porter Tépée félon la coutume devant ce Prince le jour 
de la Pentecôte. Mais ces faveurs furent bientôt changées en dif- 
graces qui lui coûtèrent la vie. 

\Vâr.<!cAnna!f Les principaux chefs des Irlandois voyant les coups mortels 

Hib, cjf. 31. qu'on porcoit à leur Religion & à leur liberté , prirent la réfolu- 

tion de faire quelque tentative en faveur de Tune & de l'autre : 

pour cet effet , ô Neili , ô Brien, ô Donnel & ô Connor, fe U- 
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guerent & fe donnèrent rendez-vous au mois de Juillet à Fowre 
dans le Weft-Meath ; ils fe propofoient de concerter enfemble 
fur les mefures qu*il falloir prendre pour la défenfe de la Reli- 
gion & de la patrie ; maïs Brereton s'étant approché à la tête de 
huit mille hommes de troupes dîfciplinés avec de Tartillerie, la 
partie n étant pas égale , ils jugèrent à propos d'attendre une 
occafion plus favorable & fe retirèrent. 

Après cette expédition , Brereton fut remplacé par Antoine 
Saint-Léger , Chevalier de POrdre de la Jarretière ^ & Gentil- 
homme de la Chambre ; le Roi Tenvoya en Irlande au mois de 
Juillet en qualité de Député. Etant arrivé à Dublin y il prêta 
le ferment ordinaire dans TEglife de Chrift. Saint - Léger em- 
mena avec lui en Irlande trois Commiflionnaires expérimentés ^ 
fçavoîr , Thomas Wâlsh , Jean Myn & Guillaume Cavendish ; 
ils lui furent d'un grand fecours pour régler les rôles des terres» 
de la Couronne. La Cour envoya des commiflions à Bro\^ne 
Archevêque de Dublin , & à Robert Cowley garde Rôles , pour 
faire Teftimation du mobiliaire que le Lord Grcy avoir laîffé en 
Irlande ; ils avoîent ordre de tout remettre entre les maîns de 
Saint-Leger, pour en être difpofé félon la volonté du Roi, Il y 
eut une autre commiflion adreffée à Allen le Chancelier y à Bra^ 
bazon le Vice-Tréforier & à Cowley : elle avoir pour objet 
de régler les penfions accordées aux Moines des Abbayes fup<- 
primées* 

Brereton ayant été fait Lord Marshal d'Irlande, il fut envoya 
par le Député en Momonie pour recevoir la foumiflîon de Jac-* 
ques Fitz Jean Comte de Defmond ; mais ce Lord Marshal 
tomba malade en chemin , & mourut à Kilkenny : il y fut en« 
terré dans TËglife de S. Canic ; cet accident n'empêcha pas la 
Comte de fe préfenter au mois de Janvier fuivant à Cahir fur la 
rivière du Sure: il y fit fa foumiflîon en préfence du Député 
& du Confeil , & renonça à l'ancien privilège de faMaifon ; il 
confiftoit à pouvoir s'abfenter à fa volonté des Parlemens ^ & à 
lefufer d'entrer & de féjourner dans les villes murées. 
. On fit battre en Irlande en ce temps par ordre du Roi de» 
pièces de monnoie ; fçavoir , de quatre fols , de deux^ fols & d'utr 
loi , avec l'empreinte de la harpe î il fut défendu après d'ea 
tranfporter en Angleterre fous peine de confifcation & d'à-- 
mende. 

Le Chevalier Guillaume Darc; natif de Meatix mourut cette: 
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année dans un âge avancé , après avoir été quelque temps \^- 
ce-Tréforîer d'Irlande ; c'étoit un homme fage & fçavant , & 
fort zélé pour l'intérêt de fa nation. Il écrivit en Ângloîs ^ un 
traité des caufes de la ruine de l'Irlande. 
Bâk. cliroti; Il y avoit déjà deux ans que Henri VIII étoît veuf, il fongeai 
i'Aiv^Lfa^. 287. çç^^ç année à fe remarier. Plufieurs partis fe préfenterent , entre 
autres la Princeffe Anne fœur du Duc de Cleves ; elle étoic 
Proteftante , & par conféquent du goût de Cromwel , alors favo-^ 
ri du Roi. Ce Miniftre employa tout fon crédit auprès de fon 
Prince en faveur de ce mariage : il fut conclu peu de temps après 
& célébré par Cranmer. Crom wel fut créé enfuîte Comte d'Effejç 
au préjudice de la famille de De véreux qui devoit hériter , non- 
feulement du bien, mais encore du titre, après Henri Bourchiet 
dernier Comte mort fans enfans. Le Roi s'étant dégoûté d* Anne 
de Cleves quelques mois après fon mariage avec cette Prîn-: 
cefle , il fît arrêter Cromwel qui fut conduit le p Juillet à la 
SatidcT. dcfcliif. Toun II y fut jugé & condamné par le Parlement comme héré- 
t'^tofi ^'^" ^'*q^^ ^ ^^^^^^^ ^ VEx;it, fans être oui, félon la déteftable ioî ; 
dont il avoit été, dit-oji , le premier Auteur. Il fut enfin déca-- 
pité à To\7er-hill à la fin du même mois. Ainii il porta la peine 
d^avoir confeillé le mariage de (on maître, ôc trouva fa perte ou 
il avoit crû trouver fon (outien. On trouve dans la vie de cet 
Baker cfaron. homme, méchant d'ailleurs, un trait qui fait honneur à fa mé- 
d'Aiigi.ftf^. tpj. moire, c'eft d'avoir introduit dans les Eglifes d'Angleterre Tufa^ 
ge de tenir des regiftres des Baptêmes , mariages & inhuma- 
tions , par lefquels les naiffances & alliances des familles font 
plus folidement conftatées , que par les preuves tefiimoniales i 
auxquelles on avoit été obligé d'avoir recours jufqu'alors : il 
efl probable que cet ufage s'introduifit dans les autres Eglifes à 
peu près dans le même temps. 

Après l'exécution de Cromvel , il reftoît encore pour la fa- 

tisfaàion du Roi , qu'il fe défît d'une époufc dont les carefTes lui 

étoient infupportables. Il s'agiffoit de cafTer fon mariage avec 

Anne de Cleves ; le Parlement prêt à tout faire, déclara que 

ce mariage étoit nul , que les deux parties étant libres , pou- 

voient fe remarier avec d'autres , & que la Reine feroit nommée 

dorénavant , la Princeffe Anne de Cleves. 

Bakct ctron. On ne voyoit alors en Angleterre qu'exécution ; le fàng de 

f^'S: 2^87. la première Noblefïe étoît fàcrifîé à l'inconflance & à la cruau- 

vS^^^.'ipj." té d'un Prince inhumain. Quelle idée peut-on fe former d'ua 

fiéclci 
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fiécle , ou plutôt d'une Nation , où des Parlemens font aflez 

corrompus y ôc des Juges aflez fcélerats ^ pour accufer & condam"< 

ner des innocens à la volonté feule d'un brutal Tyran , dont la 

furie fe déchaîne également contre tout fexe & toute condition ? 

Le feule exemple de Marguerite Comteffe de Saliibury fait hor- sandcr.dc ifhîC 

reur : elle étoit proche parente du Roi , feule reftée du nom Angi. /i*././^f. 

Plantagenet , fille du Duc de Clarence , & fœur du fameux *'^* 

Comte de Warvrick, qui fut fi injuftement exécuté fous le règne 

précédent ; cette vertueufe Dame fut condamnée à mort , fans 

autre crime , que d'avoir écrit une lettre tendre à Reginald Pool salmon hîft* 

fon fils : elle ne croyoit pas devoir obéir à une fentence fi injufte d'Angict. vU. 6^ 

& fi infâme; & voulant fe débattre furl'échafaut contre le bour- ^'^^' ***• 

reau y ce barbare la prit par fes cheveux blancs devenus refpeâa- 

blés par fon âge de quatre-vingts anSj & traîna de force fa tête 

fur le billot. Quel fpedacle ! 

Le Roi accorda cette année des titres d'honneur à quelques An.ïj4îi 
Seigneurs Irlandois» Plunket fut fait Pair du Royaume fous le Nkhois tudimi 
titre de Lord Baron de Dunfany au Comté de Meath le 1 1 Juil* <*'^^^^**'*- 
let, &le mois fuivant Olivier Plunket fut honoré du titre de 
Lord Baron de Louth. 

Edmond Butler Seigneur de Dunboyne près de Dublin fut 
créé Pair du Royaume fous le titre de Lord Baron de Dunboyne^ 
Il defcendoit de Theobald quatrième grand Bouteiller d'Irlan- 
de , & de Jeanne fille de Jean Fitz-Geoffroy Comte d'Efiex, „,^;'¥h^^^^^^^ 
fa femme , laquelle étoit Ibeur & cohéritière de Jean & Ri- lartid. de Fitz- 
chard Fitzjohn Comtes d'Effex morts fans laiffer d'enfans. gÏwiÎq^''''' ^^ 

Le Roi donna encore le titre de Baron de Carbry au Comté 
de Kildare , à Guillaume Bermîngham ; celui de Vicomte de 
Clontarfe à Jean Rawfon Prieur de Kilmaînham : il créa enfin 
Thomas Euftace Pair du Royaume , fous le titre du Vicomte 
(de Baltinglaff. 

Saint-Lcger le Député étant "de retour de Lîmerîck , où il 
avoir eu une conférence avec ô Brîen , touchant fa foumiffion ^ 
affembla le Parlement au mois de Juin à Dublin; il fut prorogé 
& ajourné plufieurs fois. Le premier aâe de ce Parlen>ent fut 
d'ériger l'Irlande en Royaume , & de donner à Henri VIII le 
titre de Roi d'Irlande , au lieu de celui de Seigneur que lui & 
fesprédéceffeurs, portoient jufqu'alors. «Quoique fous le titre 
• précédent , » dit le Statut, «les Rois cuflcnt eu toute forte de 
■> ]urifdiâion ^ pouvoir ^^ prééminence & autorité légitime ap;! 
Tome 11^ R t 
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• partenante à la Majefté d'un Roi ; parce que Sa Majefté & (e» 
«nobles ancêtres furent juftement & à bon droit , & doivent 
»êcre- Rois d'Irlande y réputés , reconnus ôc nommés tels ^ 
» &c. ^ {a) 

Ce Statut fut publié folemnellement le Dimanche fuîvant 
'dans 1 Eglife de S. Patrice à Dublin , & au mois de Janvier à 
Londres. Saint- Léger le Député , Jacques Comte d'Ormond, 
Jacques Comte de Defmond , les autres Pairs du Royaume en 
robes Parlementaires , avec un grand nombre de gens de diftino- 
tion , tant Eccléfialliques que Séculiers, affifterent à cette pu- 
blication. On donna la liberté à quelques prîfonniers^ & la fête 
fut terminée par des feftins & des feux de joie. 

Dans ce Parlement on confirma au Roi la propriété & la 
'difpofition tle toutes les Abbayes d'Irlande, dont le Statut fait 
mention ; mais il n'en fut pas plus riche , car il diflribua les 
terres de ces Abbayes à fes Nobles , à fes Courtifans & à d'au- 
tres flateurs , en fe réfervant quelque redevance annuelle. On 
ordonna que pour avoir voix aûîve dans les éledions des mem- 
bres de la Chambre des Communes , il falloir être propriétai- 
re de quarante shillings de rente en fonds de terre. Il fut ftatué 
qu'en cas de mort, abfence ou réfignatîon du Gouverneur en 
chef, le Chancelier fera tenu d'envoyer des lettres circulaires 
aux Confeiliers privés dans les Comtés de Dublin , Meath , 
Louth, Kildare , Kïlkenny, Tîpperary, Wexford , \^atcrford^ 
Cork , Kerry & Limerick (3 ) : que ces Confeillers étant aflem- 
blés,choiriroient un Anglois de naifTance pour être Gouverneuren 
chef fojs le bon plailîr du Roi , & faute d'en trouver qui foît 
capable , le Conleii auroît choifi deux perfonnes d'extraÛîon 
Angloife , & à qui le Chancelier devait donner des Patentes 
après leur avoir fait prêter ferment. 

On fit d'autres Statuts dans ce Parlement , dont îe liombre 
cft trop grand pour être rapporté ici. Le Comté de Meath 
étant d'une trop grande étendue pour être gouverné par un fcul 



(a Les An^Iois fc flattent beaucoup : 
ccnit Icjr cil du : ils prennent ci la partie 
pour le toj: , un i^r^ de l'Irlande pour toute 
rifl>: • Le.iri oidrcs ne p (Toient pis ccpcn- 
Janrs le bornes de la province Ang!o;fvî ,' 
co .imc il paroîr p.ir on Statut de ce mé:ne 
CàdTemeat y coucnaac tcicâiÔA d'un Gou- 



verneur , & que nous allons rapporter. On 
a déjà va dans le courant de cette* hiftoire ^ 
que le droit des Rois d'Angleterre fur l'Iir 
lande ell fondé fur l'ufurpation, 

( À ; Voilà les onze Comcés qui coropo»> 
fbientla province Angloife. L'IrUxidc COfll» 
'prco4 on tout cremc-dcux Comtés. 
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ShcriflF ^ un le din&L en deux Comtés fous ïcswwrrt c^Eft & Vçfl^ 
Meaih. 

Le Lord Grey que nous avons kiffé en Angleterre fut mis à ta )J[*^; ^? ^^^^' 
Tour; il avoir pour antagonifte le Comte d*Ormond , le Chance* côi hiit d'UL 
lice Allen , Brabazonle Vice-Tréforier & le Chevalier Jean Tra*>»f. »^4. 
vers ; ils le fuîvirent en Angleterre, & produîfirent plufieurs cfeefi^ 
d^accufàtlon contre lui durant fôn adminiffration en Irlande ; ces 
chefs ayant été vérifiés en Irlande j>ar des Commiflaîres envoyée 
exprès pour examiner des témoins, il fut décapité publiquemenfi 
àTower-hilL Ce Seigneur étoit fils du Marquis oe Dorfet,'ât: 
beau^frere du dernier Corme de Kildare qui fut décoHé. Kiba^ 
frit la more avec une conftancé admirable. 

Le Roi ayant fait décbrer nul fon mariage avec Anne de Cït^ sancfer. éc fchff. 
ves, époufa hu.it jours après Catherine Hovard fiUe du Lord Angl.fi. i.f<*. 



ron. 



Edouard Howard , fie nièce du Duc de Norfolck. Cette nouvelle èak. àh 
Reine étoit afiez ael^e pour la réforme^ au(n«^bfenqu*Anne Bollen ;' d'Angi. à raa. 
mais le fort de ces réformées eft étrange. -Henri iréormê et là vie *^*®' 
fcandaleufe & diffolue de Catherine / kb fié arrêter aj^rès; dijciàdit* 
mois de markge. Elle fut atteinte fie convaineufed'àdaltereyavafiitit 
& après fon mariage ^ fie condamnée à perdre la tête fur tui écha^ 
faut avec Deerham & Colpeper fes complices. Catherine prête à Higgons , short 
mourir, proteftadfefon innocence depuis foni mariage^ ntars ellfr ^*^'*'' ''''*• '^^' 
s'avoua coupable avant fce qui donna lieu à un Arrêt dvt Parle^ 
ment , aufll ridicule qu'abfurde , par lequel^ tl étoit défendu , ÇowÉ 
peine de haute crahifon , à aucune ^rfonne dufexe, non vierge , 
d'époufcr le Roi fans déclarer au préalable fa turpitude. 

En Irlande Conn ô Neill dont la grande puiffance portoît ont- 
brage au Roi , ayant perdu fon ancien ami 6t (on parent le" Comte . . 
de Kildare y il fe rendit à Mainooth oà réfidoir Sdint - Legèf Id 
Député y avec qui il fit fa paix. Plufieurs chefs des anciens' Ir^ 
landois fui virent (on exemple 9 entr'au très ôCaf roi ^ ô Aforra^ A 
MoUoyi ô Connor, ô Dunn, Mac-Mahon , Magennis, ô Don- 
nel , ô Rourke , ô Reilly , 6 Flaherty , 6 Melaghlîn , Mac-Carty ^ 
O Sullevan , ficc* Cet exemple fut fuiviaudi* pi»f quelques- urts des 
Nobles de race Angloife ; fçavoir^ Blarry^ Roche^ BerminghaM 
fie Mac-Guiilin : ce dernier fe difoit Angtois d'origine. Lesa£té»' 
de ces traités font rapportés y dit-on ^ dans le livre rouge dti Con^ 
feil privé dlrlande. 

Le Député avec fon Confeil fit encot« quelijves régie ntensrew- 
lativement au gouvêineitiefirdf laMomonite'qut n'étoit pas eticor»' 

♦ RJr i) ^ 
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JPag. 170. re fujette à la police Ângioife , pro reformatione inkabitanriafn^ 

hujus regni in partibus Momoniœ qui nondum Jic fapiunt le^es éC- 
jura y utjecuiidùm eajam immédiate virent aut regipoffint. Ces ré- 
glemens étant rendus publics, on nomma des arbitres dans les pro« 
vinces, à la placedes anciens Juges nommés Brehonsy pour les- 
faire obferver. . 

Henri VIII vqulant enfin externlîher entièrement lès Moines > fit- 
changer le Prieuré ôc Couvent de TEglife Cathédrale de la Sainte- 
Trinité de Dublin en Chapitre féculier. Il nomma pour Doyen- 
Robert Caft le, autrement Painfwick.^ lemêmequi^toit auparavant* 
Prieur , & confirmai cette Eglife iipsimmuntcés & Tes pefleffions»- 
, . ^ Les Pères Jefuîtes furent introduits cette année en Irlande , par 

pi^^AtdmiA*^* les foins* de Robert Waucop Ecoflois, Archevêque titulaire 
Cox^ ihU.pag^ d'Ardmach, & par la permiflîondu Pape PaulIIL Jean Codurfu^ 

^^^' le premier de la Société qui fut reçu dans cette Ifle ; il fut fuivi 

> c|'AJphonfe;Salmeraa^de PacbafeBroet & de François Zàpzttr 
togSftroisd&lani^ine Société. Quelque ^aucopAitnéaveugle^ 
î|>*appiiqua, tellement à l'étude qu'il devint Dôdeur en TJiéolo- 

gie dans la Faculté de Paris. Il aflifta au Concile de Trente , depuis^ 
i première SeflTion jufqu'àTonziéme ; il fut envoyéen Allemagne 
avec qualité de Légat à Lasen par le Pape ^ ce q<ui donna occafion ' 
ai| prov^befuivant; parmi le&^AUemans : Legatus c^cus' ad ocu^- 
latosGirmanosiXMl^égzt aveugle^ aux AUemans clairvoyans. 11^ 
mourut à Paris en 1^5 1 ,. dans le Couvent des Pères J^fuites.- 
Jacques^ Fitz^Gerald Comte de Defmond paffa-au mois d'Août' 
p]aç Annal. ^" Angleterre, où il fe préfenta au Roi en retiouvellant fa fou* 
caf. 54* ' mîflîon.' Il en reçut des préfens & fut admis ^ par ordre du Pri»ce , • 

Gox îhid. pag ^^^ '^ Confe il d'Irlande^ Le Député fit en ce temps un règlement' 
C75. * pour accommoder les difeuflîons arrivées entre les différentes* 

tamilles des Magemiis ; il en fit autant pour lès 6 Cartels.^ Les 6> 
Birnes feÊDumirent à lui-par un aâe public, cédèrent la'ville & le 
château de Wicklov auRoi^ & demandèrent que leur pays fur 
érigé en Comté^fous le nom de X^ickiow. 
War. de Archîc- On rapporte à cette année la n>Qrt de Georgir Gromer Arche- 
l^ifc. Ârdmacbaa. vêqoe d'Ardmach ; c'étoitun grand Prélat j grave ^ fçavant & d'iui'^ 
caraâèredouT: il fut iiomméQiancelier d'Irlande^ par le crédir 
dû Comte de Kildare; il exerça cette charge pendant deux ans^ 
avec beaucoup d'intégrité; il réfida avec chaleur à Brovn Ac*- 
chevéque deDublinr^ au fujet die ta pHmatité Eccléfiaftique ufur* ' 
pée par Henri VtiL Ilfii^jremplacé daps le fiége d'Ardmach {as: 
George Do\frdaL 
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Henri VIII voyant de la difficulté à foumettre par la force les 
.Irlandois &.à leur faireprendre la qualité de fujets y eflàya de les 
gagner par des apparences de bonté ^ en offrant à leurs chefs des 
titres d'honneun 

Selon Thiftoirc ancienne de cett-e Ifle , les Irlandois étoîent fé- 
•parés par Tribus ; chaque Tribu poITédoît un territoire , c'eft-à- 
dire , une certaine étendue de terre qui étoit partagée entre les dif- 
férentes branches de la Tribu ;jchaque branche avoir des vaflaux j 
ces vaflaux aavoient ni origine, ni nom commun avec leurs mai- 
tres^c'étoient les defccndans des foldats & desartifansqûi avoieiit 
fuivi les Milefiens d'£fpagne, & des refies des Firbolgs anciens 
habîtans de cette lilc , chargés dé cultiver lès terres de leurs pa- 
trons, lis ne.prenoient..pas Je nom de leurs chefs , commet quel- 
ques-uns j peu verfés dans Thifloire , le prétendent ; chaque Tribu 
reconnoiflbit un chef fuzerain ; cette qualité ^oit d'ordinaire af- 
feâée à la i)ranche aînée ; elle étoit quelqti<;fois élèâivé félon, le^ 
circonflance&i Le cheffic les branches dfvoient' même origine , ils 
portoient le même nom précédé des articles 6 ou Mac\ avec cîettc 
différence que ces articîes, fans autref addition/ ëtoient àffeâés 
aux chefs ; par exemple ,Jorfqu'on nommoit Mac-Carty,ô Don- 
neli y &c. on ent^ndoit les chefe de ces deux illuflres Tribus ; les 
branches ëtoient diftinguéesparle nom de baptême ou par quel- 
qu'autte épîthete ajouté au fumom^ par exemple , Cormac Mac^ 
Carty., Mac-Carty Riagh ^ Niall Garve 6 Dorinell ,.ott autres fem- 
blableSi ainfi des autres Tribus. ChaqueTriM^formoit une petite 
République^ donties membres , avec leurs vaflaux , fe réuniflbietlt 
avec le chef pour la défenfe commune ^& le fuivoient à la guerre^ 
Ils étaient tous^parens i plus ou moins proches' : lorque la- chef 
branche venoit, à s'éteindre, elle étoit peénplacée'pMqiiêlqu'ùrié 
des collatérales > qui prenèit la qualité de chef 3 de forte qu'il faP 
loit que toute la Tribu s'éteignît pour qu'il^manquât ûh chef. 

. Cette digreflîon eflnéceffaire pour pénétrer les vues politiques 
de Henri VIII. Ce Monarque comptoir s*aflujettîr , par les tîtretf 
faflueux de Loxds y'les<iiefs des .Irlandois V'dtttft J'efpiérancc que 
ceux-ci feroient entrer dans robéiffance à la Couronne d'Angle- 
terre y les Tribusqu'ils gouvernoient ; mais déi^itnn^ double er« 
reur. En effet Henri écrivit à ce fujet dés lettrés à plufieurs de ces 
chefs; il y a encore en Irlande des familles qui les- confervenc 
fôigneufement , mais. ces. graceS fufent jgénéralert^ht rftépiifées 
.& rejettées j les Seigneurs Irlandais?' aVûîetft*'âësTéntiniehi trbpr 

Rr iij 
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ginétçxsx pour fe foumettre à des vains titres d'honneor ^ încomiu? 
parmi eux jufqu'alors^ titres qui dévoient être le prix dei^ur li- 
berté fie qu'ils regardoient comme le fceau de leur fbjettion à une 
puiflance étrangère. En effet c'eft prendre la qualité de fujet que 
de recevoir des titres d'ufi Prince à qui oh di^pniite b qoaiité de 
iSouverai^i &(.u{\p^ïticu\kr.q^i fe foumet à dj?s grâces dans<le 
pareilles circonftançes^ eft cwCé renoncer à la caufe de fa patrie ; 
c'eft le jugement que la noble/Te Irbodoiiè fbrmoit alors de ces 
premiersMiiords (a). Ce génie natiocmal efl cauCe qu'on en voir au- 
jourd'hui n peu parmi les anciens Iriandots qui portent le titre de 
Lord. 

Malgré Téloignernent dçs Irlandois en général pour les titres 
d'honneur, Henri VIU trouva parmi eux quelques complaifans : 
les principaux furent ô Neill de Tiroiie de à Brien de Thomond ; 
mais bien loin que leur exemple ait été fuivi par les autres Seigneurs 
du pays rils furent ijnéprifés & abandonnés par leurs meilleurs amk. 

Çonn oNcili Prince KérédiiairedeTirone^pafla cette année 
en ÀnglçterTC , die Wjjtreus, accompagné de Hogue 6 Kervalan 
£véque de Clogher fie 4e quelque» autres Seigneurs de (à provftt* 
ce. Il le pxéfèota au Roi à Green vick , où il fît la démi(fion de la 
Principauté de Tirone y entre les mains du Monarque. Le Roi la 
lui rendit p^r Lettre- Pat entc;s, fcellées du grand Iceau d'Angle* 
terrje^ fi^ l^çréa Pair d'If laiide^ous le titre de Comte deTîrone» 
i^n iiiénw t;cmp.s Mathreiro NetU ( les Irlandois le nomment Far- 
doçach) fils de Tirqglfc, fut fait Baron de Dungantton : Denis fie Are 
Magennîs , qui l'avoîcnt accompagné > re<;urent le grade de Che* 
yaJier; fie rEvêqujçdeQogherftit confirmé dans ion Evéché par 
tLet très -Patentes, Voil^ceque- Warcns ficCortappoptént tou- 
chant le Prince de Tirone } >nnaîs û le fait eft y'iai ,^il eft étdmnnt 
que Baker , qui rend.comptfe de lacréation d'ô Brien de Thomond 
& de Fitz-Patrick d'Qffory , n'ait fait .aucune mention de Tirone. 
ConnÀNeill étoijt le chef de niluôre mailbn de Tirone ^^avoit 
<^pnné un grand nombre de Monarques à l'Irlande depuis le com- 
mencement du cinquié.me fiécle ^ fit le cogne dç Nkll ^ furhemmé 



-*fT- 



Icf ADCÎcos Irlaodoif. A Tégard <ktlrlaiulofl( 
modernes » c'étoic uiyc Colonie Angloi (è étar 
Uk en Irlande dcwMt le dpulîémc Sécle , qui 
A>voit pa( cçflï dwr-Ti^Np dcpi Rori d*AoT 
£leceire « Se qui aVok ^oi^ d'en fctcvoit des 



Sacts. Les anciens Irtaodois qui ont leça des 
rrs depuis la fooaitfton delà Nation eiw 
ciere à Jacques I. font exceptés augi de la cco- 
fur*r 5 ils avoicnc alors qualité de fujeis» i 
le aoflcibrc ca eft petk« 
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NoygtoUach ,'de qui elle droit fon oiigine par Eo^anfcm fils. Ce 
Prince eut la foiblefTe de prendre la qualité de fujet , en temsoB^ 
çant au tiire de Prince héréditaire de Tirone ^ titre ancien , fondé 
fur une poireflion de plus de mille ans , pour lui fubâituex un titre 
nouveau ^ qui ti'avoit d autre fondement que ruibrpation-& la ty- 
rannie i il eue la lâcheté de (bufcrire à fa dégradation & d'aban- 
<lonner le Bom d'ô Neill y qui lui faifoit bien plus d'honnenr , félon 
le génie de fa Nation y que celui de Comte ^ qui lui attira le nté- 
pris de tous les vrais Irlandois. Quel fujet d'knmiliation pour 6 
^Jeill! quelle libéralité de la part de Henri VIII ^ qui donne par 
lettres-Patentes à ce Pnnce ce qui lui appartient ^ comme û ce ti- 
tre pouvoir être pltis légitime que celui d'une longue podèilion 
deplufieursfiécles / LapufiUanimité d^ôNeîll^ qui regardoit ap- 
paremment cette démarche comme une affaire de pure cérémo- 
nie ^ fut fufiifamment réparte par its defcendans ; Shatie autre- 
ment Jean fon iils aîné ^ auffitôt la mon du père , renox^ça au titre 
de Comte de Tirone, pour faite revivee le nom d'ô Neill, comme statut dTrîarcîc 
il paroît par un Statut du Parlement de Dublin , dans fociziéme t^s- 1^9. 
année du regce d'Elizabeth ; & (c% autres «deibendans fijrent les 
plus zélés dié£enfeutsdela patrie dans les règnes fuivans. 

Henri Vlil donna aufli en même temps le titre de*CQmte de An. 1543. 
ThomondàJVlorrough ô firien, fa vie durant, <les Angloîs le War. de Annal. 
JîOmment,. tantôt Maar, tantôt Maurice) avec reverfion du titre "^^j V" 
tSc des domaines après lui à Donogh fils de Connor 6 Brien fon «l Jio^nf ur!^"^^*"' 
Iiére aaoé. Il femble queOooc Ilûftorien veut jetter ici un foupçon ^^^^ d*iriacJc , 
fur la légitimité du jeune Donogh , qni rejaillit fur les Comtes de ^^^* ^^^* 
Thomond fes defccndans. Cet Auteur dit , » qu'il n'eft pas bien 
j» claîr £ vc Donogh étott neveu ou fils naturel de Morrough ; « 
WA£t/i£r tais Donaush w^re nephew or natural foa of the Earts , 
is rmt very piaia. Cox ne cite pas ici fcs Auteurs, peut-on le 
foupiçonner d'avoir avancé ce trait au hazardf II étoit natif de 
cette province , auroit-il ofé flétrir, fans autorité , un Seigneur 
qui y tenoit le premier rang f On n'entreprend pas de débrouiller 
idi rénigme. Quoi qu'il en (bit , Donogh fut fait, en attendant la 
mort de fon oncle ^ Baron dlbrican avec une penlion annuelle de 
vingt livres monnoye d'Angleterre. Le Roi , pour faire un état à 
ce Seigneur, lui donna tous les biens du Prieuré d'I nifnagen a- 
nagh , In/ula Canonicorum , fondé, dans une Ifle du fleuve Shan- 
non pour des Chanoines Réguliers , avec la moitié de l'Abbaye 
de Clare , nommée de Kilmony ou de Forgio. 
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Morrough ô Brien profita du droit que lui donnoît la coutume 
nommée Thaniflry ; cette coutume ancienne en Irlande^ & afTes 
femblable à l'ancien droit de bailoM de garde 9 chez les Francs ^ 
autorifoit le frère y Toncle ou le parent le plus proche du même 
furnom 9 en état de gouverner ^ de fuccéder fa vie durant ^ au titre 
ôc aux biens du chef de la Tribu mort fans enfans 4iiajeurs y no- 
nobllant le droit de repréièntation d'un mineur y même en ligne 
direâe. Cet avantage iervit à la politique de Morrough y 6c le mie 
à portée de faire fa cour au Roi d'Angleterre y & de lui denmnde.c 
des grâces. £n effets il obtint pour Ton fils & fes defcendans , le 
titre de Baron dlnis-HyQuin (Inchîquin) dans le Comté de 
Clare > avec les revenus des Abbayes & le patronage de tous Ici 
Bénéfices qui étpient i la difpofition de Sa MajeAé dans cette 
contrée. 

La Maifon de Thomond renferme les xiiâFérentes branches de la 
Tiibu dont nous allons parler : elle tire fon.originede Heber fils 
aîné de Milefius y par OilioU-Olum Roi de la province de Momo- 
nie^dans Le ileuxiéme fiéde de l'Ere chrétienne. OilioH-Olum 
eut plufieurs fils , entr'autres Eogan More & Cormac-Cas. D*Eo- 
gan qui fut l'ainé y defcendent les Mac-Cartys avec leurs branches 
collatérales. Cormac^CaseftJafouche de la Tribu nommée après 
lui Dal^Caiif ôc qui fut compofée des différentes branches de ùl 
famille. Depuis 4a féparation généalogique des defcendans d'Eo* 
gan & de Cormac-Gas au deuxième fiéde ^ jdont OilioU-Olum fut 
la fouche comnmne y ces deux Tribus donnèrent chacune un feul 
Monarque abfolu à toute l'Irlande ; le{)remier fut Criomthan II ^ 
de la race d*£ogan y Monarque de cette Ifle au quatrième fiécie ; 
ie fécond fut le fameux Brien Boiroimhe fils de Kennede & petit- 
.fils.de Loccan^ de la race de Cormac^Cas^ qui régna fur rirlande 
^u commencement du onzième fiécle. Après la mort de Mak^ 
Kcat. hift. airi. chie II j-fuccefleur de Brien, le gouvernement d'Irlande tombft 
xcg.dc Maîach. " dans unc efpéce d'Anarchie ( a ). La filiation de Morrough ô Brie9 
premier Comte de Thomond , ie trace depuis le Monarque Brien 
Boiroimhe » par Thadée fon fils y qui fut père de Terdelach deqÎH 
naquirent Mortough ôc Diarmuid. Morrough ou Moriertach 
frère aîné de Diarmuid y fut le dernier Roi de cette race qui régna 



vers 
80. 
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( a ) Porro ardioribus finibus rucceiTorium 
Malacbjae quam decefTorunipotedas condrin- 
gebacur^ .illi eoixn Xeges à afrajahkrack <ii- 
ccbacur ^ quibus vetbis inouitur^ ali^uibus 



invicis , imo & reluâantîbus , ilios ad rc^ 
giam djgaicaccm evcdos fuilTe. Crat^ LmcittSj 
cap. ^* pag. 8o. 
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icîÉhs Leath-Mogha , c*eft-à*dire, la plus grande partie de Tlr- 
knde. Il fut auffi la fouche des différentes branches des Mac- Hogue Mac- 
Mahons de Thomond i leur premier appanage fut Corcobaskîn y Carcin Aniq, 
grand territoire fur les deux rives du fleuve Shannon , fijavpir de- tl[\^y^f' ^^^' 
puis Slieve-Luachra au Midi jufqu'à Limerick i & depuis cette 
ville )ufqu'àLeim-na-Con dansle'Comté de Clare. Cette dernière 
divifion comprenoit les Baronies deMoyarta ôc de Cionderala. 
Cette famille devint nombreufe & diftinguée par fes haut faits. 
Les principales branches furent Clonderala ^ Carrigaholt^ Co- 
l)raghan , Clenagh & Tuogh. Les. terres de Carrigaholt^ de Go« 
braghan^' athtres ^ furent confifquées ^ fous le règne d'Ëh'zabeth y 
au profit de Donogh Comte de Thomond > du- Chevalier Daniel 
6 Brien fon frère , du Chevalier Bartly ôc autres. De la branche 
des Mac-Mahons de Clonderala y eft ifFu Bernard oii Bryan Mac- 
Mahon* Forrery , Seigneur fuzerain de plufieurs villes^ pays & 
ehâteaux dans les Comté de Clare & de Limerick ^ qui en fut dé- 
pofTédé fous le règne d'Elizabeth : il rentra en pofleflion de ces 
mêmes biens fous 1& règne fuivant ; mats fon iits Mortough les* 
perdît pour caufe de fa fidélité à Charles JI Roi d'Angleterre, 
dans le temps de fon exil. Il y a dans la ville d'Autun en Bour- 
gogne un Mac-Mahon, furnommé d'Eguilly , qui defcend en. 
ligne direâe de cette branche & ancienne maifon. 

De Diarmuîd frère de Mortough , defcendént les ô Briens , , RuJrm. d'ho». 
d'abord Princes ôc enfuîte Comtes de Thomond. Connor ô Brien- «oni^ ^ ^ ^ 
firere aîné de Morrougb premier Comte de Thomond , fut , félon 
Nichols y le dernier des douze Princes de cette famille , qui- 
avoient régné fucceffivement dans le Thomond avec qualité de* 
Rois de Limerick ou de Thomond y cependant Domnald More d 
Brien y qui fe fournit à Henri IL au douzième fiécle y & qui fut le 
premier des douze Princes dont parle Nichols ^ fut le dernier Roi 
de Cashil & de Limerick y au rapport de Keating ^ dans fa Généa- 
logie de la maHbn de Thomond : quoi qu'il en foit , ces Princes 
donnèrent naiffancc à plufieurs branches collatérales > fçavoir cel-- 
les dlnchiquirî^ de Cumrach^ de Carrigogoiniol^ d'Arra^ de 
Cuonach y d'Aharlach & autses ; chacune de ces branches trace 
fjà filiation jufqu'à Tun de ces Princes ancêtres du premier Comte 
de Thomond ^ chacune porte le nom d'o Brien & tire (bnorigine 
de Brien Boiroimhe aufli-blen quelul« 

Ulick de Burgh ou Burke fut créé cette même année y par le Nkbols tniïm. 
Roi, Pair dTrlande fous. le titfe de Baron de Dunkcllin & de.*'*^^- 
Tome IL- Sf • 
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Comte de Qanriccard au Coaité de Gatlway. Ce Ccnnte profita 

atUE de la fuppreflion des Monaftères ; il eut les revenus des Âb« 

bayes & atttres Maifons religieufes de fon canton^ entr'aucres de 

TAbbaye nammée De via nova de Clonferr. 

j â Brien ou Bernard Mac-GioUa Phadruig ( Fttz-Patrick ) , éant 

.w*^S ," le favori de Henri VIII , fut fait en ce temps Baron de TOffory 

Nichols , Ru- fupérieure« Cette création ne fit pas grand honneur à ce Seigneur^ 

rÎTt'dc Fhïpatr! ^nt 1^5 ancêtres étoient Princes iuSrédiraires de cette contrée 

Bar. JcCovran/ deputs un grand nombre de fiécles» Heyiin place la création de 

Hift dciaréfor- pitz-Patrick fous Edouard VI , dont il étoit tendrement aimé; 

^i,p. ij. ^^.^ ^^ ^^^ Barnabée fils de Bernard > comme le remarque Ni* 

chbls 9 qui fut le favori d'Edouard. Le Roi donna au Seigneur 

d'Oflbry le Couvent des Dominîcaîna d^Aghavo ôc le Prieuré. 

des Chanoines Réguliers d^Aghmacart. 

Cox. ihiJ. pag. Henri ^ en donnant a ces Seigneurs des titres d'honneur , leur 

^^^' rendit , par Lettres- Patentes y les terres dont ils avoient fait leur 

démiffion entre k% mains^ & pour fe les attacher davantage^ ii 

ufa envers eux d'une fecrilege libéralité ; il augmenta confidéra- 

blement ^ fans s'appauvrir^ leurs revenus^ en leur donnant les 

biens des Ëglifesôc le patronage des Bénéfices dans le refibrt de 

leurs territoires. Ces Seigneurs marquèrent par la fiiite beaucoup 

de reconnoiflance de ces bienfaits; ils devinrent lea pltis zélés 

dedruâeurs des Autels ^ que la piété de leurs pères avoit fait 

élever. 

Voilà comme les Maifons de Thomond^ d'Ormond, deCIan« 
riccard ^ d'Inchiquin & quelques autres y fe font agrandies pac 
les dépouilles des Eglifes & les confifcations des terres fiiites 
pour caufe de Religion ou prétendue rébellion , fur leurs voi* 
iins H même fur leurs proches parens : la Cour leur accordoit , 
fan€^ difficulté y ces biens confifqués p en récompenic dr leurs 
fervîces (a). 

C'eft par des moyens fi Indignes que ces Maifons fe (ont fou- 
tenues avec éclat , dans un rang élevé jufqu'à nocne temps ; 
tandis que les autres Seigneurs cla pays^ qui les égaloient età naïf- 
fance d( lesfurpafibienc en vertu , £ont tombés dans une efpéce 
d'inéantiiïvrment y ayant, été facrifiés à leur attacfaenrnt pour la 
gloire dç U Religion & la liberté de la patrie* H efl zi€é de con* 



>N* ■ * «ao^^MIfc» 



(a ) Les tr.viccs nul mérhojcnt à cesScî-i avoient rendus aux Anglois^cootrc burpr»- 
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ccvoîr pourquoi les Auteurs Angbis relèvent tant le mérite 
des premiers , pendant qu'ils parlent avec mépris des derniers ; 
ces écrivains fçavent changer le nom & la fignification des 
chofes ; ils appellent bons fujets ceux qui avoîent trahi la patrie , 
ils traitent de rebelles ceux , qui dédaignant les fers , avoient 
combattu généreufement pour conferver leur liberté* 

Les anciennes jaloufies entre Henri VIII & l'Empereur Wir.i*«/.r<q?-jr^ 
d'une part, & François I de l'autre , fe renouvel lerent ert ce 
temps , & dégénérèrent en guerre ouverte. Ce fut dans ces cir- 
conftancLS que le Roi de r rance envoya en Irlande Théobald 
de Bois Seigneur François , en qualité d'Ambaffadeur vers ô 
Donnel. Il fit faire à ce Prince une offre d'armes & d'argent , 
s'il vouloit déclarer la gaprre aux Angloîs , afin de caufer une 
dîverfion; mais ô Donne! ne fe fentant pas en état alors de ré- 
pondre aux foilicitations de ce Prince, la négociation n'eut pas 
d'effet. 

Saint-Léger le Député fut révoqué au mois de Février. Il An. 1(444 
pafTa enfuite en Angleterre. On nomma Guillaume Brabazon , 
chef Jufticier d'Irlande , en fa place. On envoya à ce nouveau 
Député de nouveaux fceaux , & on fupprima les anciens , à 
caufe du changement arrivé dans les titres du Prince , qui de 
Seigneur d'Irlande venoit d'en prendre le titre de Koi. 

Henri VIII avoir déjà époufé quatre filles , fans compter An* 
ne Bollen : il époufa en dernier lieu Catherine Parr , veuve de 
Jean Nevill Lord Latimer. Elle eut le bonheur de furvivre à ce 
Prince ^ & d'éviter par ce moyen le malheureux fort de celles qui 
l'avoient devancée. 

La guerre étant déclarée contre la France, Henri demanda "WatJiUcap.^ç^ 
du fecours au Jufticier d'Irlande , qui lui envoya fept cens hom- 
mes^ commandés par trois chefs ^ qui furent Poer^Finglaff ôc 
Scurlock. Cox après Holingshead^ vante beaucoup la valeur ^ nîd.pag.ijj^ 
TadrefTe ôc les fervices que les Irlandois avoient rendus au Roi 
d'Angleterre contre les François , pendant le fiége de Bou- 
logne* Etant , dit-il , aûifs & fouples du corps , ils faifoient des 
courfes à trente milles à la ronde y ils bruloient & pillolent par- 
tout y & emmenoient du butin au camp; ils attachoient à un. .7 
poteau un taureau , l'environnoient de matière êombuflible à 
laquelle ils mettoient le feu, & le mugîffcment de cet animal | 
lorfqu'il fentoit le feu , attiroît des environs tous les animaux 
de cette efpéce. Ces Irlandois, continue-t-il, ne donnoient ja* 

Sfij 
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mais quartier aux François , & lorfquc ceux-ci en attrapoîent 
queiques-tlns , par droit de repréfaiiles , ils les faifoîent châtrer^ 
& tourmenter en différentes manières. Après la reddition de 
Boulogne , dit-il enfin , un François qui étoic de l'autre côté du 
port, ayant envoyé un cartel à l'armée Angloife , un nommé 
JNicolas Walsh paffa la rivière à la nage , combattît le champion 
François , lui coupa la tête & la porta dans fes dents à travers la 
lîvîere jufqu'au camp Anglois , où il fut bien récompenfé. 
Voilà des adions également inhumaines & merveilleufes i il rcfte 
à fçavoir fi elles font vrayes : on ne les garentit pas. 

Saint-Léger ayant été fait Chevalier de TOrdre de la Jarre- 
tière en récompenfe de fes bons fervîces,îi fut renvoyé en Irlan- 
de en qualité de Député. Etant arrivé af} mois d'Août à Dublin , il 
fut traité avec diftinûion par le Confeil èc le peuple j il reçut Té- 
pée félon la coutume , & employa les moyens convenables poux 
maintenir la tranquillité dont l'Etat jouiffoit à fon avènement. 

Ulik Burke, premier Comte de Clanriccard ^ mourut en ce 
temps dans fa maifon de Loughreagh^ ce qui caufa une vive con« 
teftation entre fes fils de différens lits^ pour le titre ôc pour la 
fuccefiion. Le Comte avoît époufé en premières noces Grany ô 
Carroi ^ pendant qu'ô Melaghlin fon premier mari vivoit encore 
à ce qu'on prétendoit y fans qu'il y eut de divorce juridique pro^ 
nonce entre eux. Ce Comte eut de cette première femme Rî« 
chard Burke fon fils aîné ; il la quitta après pour époufer Ho- 
nora Burke : il fe fit féparer de celle*ci ^ & prit pour troifiéme 
femme du vivant delà première, Marie Linch, dont il eut Jean 
Burke y qui difputoit la fucceffion à Richard fon frère aîné. Le 
^ Député , avec fon Confeil , voulant faire finir cette difpute , 

chargea le Comte d'Ormondôc quelques autres CommifTaires^ 
d'en prendre connoiffance ; ces Commîflaires ne trouvant pas 
de preuves certaines de la validité du prétendu mariage de Gra- 
ny 6 Carroi , avec ô Melaghlin , adjugèrent le titre 6c l'héritagç 
de Clanriccard à Richard fon fils« 

Matthieu Steward Comte de Lenox ayant été obligé dequît^ 
An.u4f. ter TEcofle, & de fe réfugier en Angleterre, fut reçu honora^ 
fisa.iind.ca£.^7^ blement parle Roi. Ce Monarque lui donna en mariage quelque 
temps après^, Marguerite fa nièce , fille de Marguerite fkfœur 
aînée y & d'Archibold DouglafT Comte d'Angus. Le Comte de 
Lenox eut de ce mariage Henri Lord Darnly, qui futle père de 
^cques VI dEcoflis» 
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Après le mariage du Comte de Lenox , Henri .VIII Tenvoya 
en Irlande avec ordre à Saînt-Leger le Député , de lever en di* 
lîgence des troupes dans cette Ifte , pour lui aider à recouvrer 
fon héritage en Ek:ofle. Ce Seigneur ayant débarqué à Dublin le 
jour de S. Michel, alla voir le Député à Kilmainhanv, & lui 
préfenta Tordre dont il étoit chargé. Le Député y fans perdre de 
temps , obéit aux ordre du Roi , & mit fur pied avant le miliea 
de Novembre fuivant , quinze cens hommes de nouvelles trou- 
pes , commandés par le Chevalier Jean Travers. Ce corps fut 
pientôt joint par un pareil nombre que le Comte d'Ormond 
avoir levé dans fon canton i cette petite armée ayant le Comte 
d'Ormond pour Général , s*embarqua fur vingt-huit vaifleaux 

f)our rEcoile. Le Comte de Lenox avoit des intelligences dans 
e pays , il comptoit que fes amis fe feroient préfentés pour le 
jrecevoir ; mais , folt inconftançe de leur part , foit qu'ils fulTenc 
empêchés par la faâion du Duc Hàmilton qui lui étoit oppofé , 
lorfqu'il voulut débarquer auprès de fon château de Dun*Brit- 
ton y il apperçut fur le rivage une armée ennemie & fupérieure^ 
prête à le combattre , ce qui lui fit prendre le parti de retourner 
en Irlande fans rien entreprendre en Ëcoflfe. 

Il y eut en ce temps des conteftations entre ô Neîll Comte cot Iiîft. d1*fi< 
de Tirone, & ô Donnel Prince de Tirconnel. O Nerll préten- z^^-»?^ 
doit avoir droit de fuzerain fur ô Donnel : il étoit de la poli- 
tique du Député de les rendre tous les deux dépendans du gou« 
verncment Anglois , en s'approprîant l'arbitrage de leur diffé- 
rend , ôc en foutenant le plus foible contre le plus fort. En un 
mot y ô Donnel fe releva par la décifion du Député de tout^ 
dépendance d'ô Ncill , excepté la redevance de foixante bœufs 
par an ^ dont il étoit chargé envers ce Prince pour la prefqulfle 
d'Inifowen. En même temps deux branches de la noble Tribu 
des Cavenaghs du Comté de Carlo v , fçavoîr^ Charles ouCahîc 
Mac- Art de Polmonty , & Girald Mac-Cahir deGarochil , fe dîf- 

Î)utoient le droit de Seigneurie ou de Chef de la Tribu ^ fit au 
ieu de recourir à la> décifion du Député^ ils terminèrent la quc^ 
relie par un combat fanglant y où ils perdirent chacun enviroir 
cent hommes tués Air la place ^ après qiioi y foit par accommo^ (^ 

dément, ou autrement , la Seigneurie refta à Charles Mac-Arr 
qui fut créé dans la fuite des temps Baron de fialian dans le 
territoire dldrone par la Reine Marie. 
Les Iclandois daNord fe V'Oyoient prêts de tomber foua Isi^ 
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domination Angloîfc i ô Ncîll , ô Donnel , ô Dogharty & autres 
Seigneurs , firent des propofitions à François I , par lefqueiles 
lis promettoient à ce Monarque de devenir fes fujets^ de réfifter 
à la tyrannie des Anglois , pourvu qu'il obtînt le confentement 
du Pape , & qu'il leur fournit deux mille arquebufiers , deux 
cens chevaux légers , & quatre pièces de canon. Le Monarque 
François qui regardoit cette ouverture comme digne de fon at- 
tention , envoya en Irlande Jean de Montluc , depuis Evêque dé 
Valence , pour examiner les circonftances de cette affaire, & l'ap- 
parence du fuccès d'une pareille entreprifc. L'Ambaffadeur ayant 
débarqué à Loghfoyle y eut quelques jours après une conférence 
avec les parties intéreffées : on n'en fçaît pas le réfultat, fi-non que 
ce Seigneur partit tout de fuite pour Rome y dans ledeflein proba* 
blement de conférer avec le Pape fur cette affaire. Cox qui place 
ici cette Ambaffade, Ta confondue vraifemblablement avec une au- 
tre plus folemnelle dont nous parlerons fous le régne fuivant. 
An. 154^* Le tréfor Royal étant épuifé en Irlande, le Député vouloît 

War.i*M/^.}8/ împofer une taxe fur le peuple ; mais le Comte d'Ormond sy 
étant oppofé , ces deux Seigneurs fe brouillèrent au point de fe 
taxer mutuellement de trahifon ; ils furent à ce fujet mandés en 
Angleterre , & Brabazon fut nommé Député pendant Tabfence 
de Saint- Léger: en même-temps Allen le Chancelier ayant été 
accufé de prévarication , dans l'exercice de fa charge , fut mis 
en prifon, & le Chevalier Thomas Cufack Maître des Rôles ^ 
fut nommé Garde des Sceaux en fa place, & le Chevalier Ri- 
chard Read fut fait Chancelier. Saint-Léger & Ormond furent 
cités devant le Roi & le Confeil ; mais leurs accufations mu- 
tuelles n'ayant rien de grave , ils furent déchargés: Saint-Léger 
fut envoyé de rechef en Irlande avec qualité de Député ; Jac- 
ques Butler Comte d'Ormond grand Tréforier d'Irlande, mou- 
rut de poifon à un repas à Holborne dans un fauxbourg de Lon- 
dres , Jacques White intendant de (a maifon , avec feize autres 
de fes domeftiques , fubirent le même fort. 

Pendant l'adminiftration de Brabazon , le Baron de rOffbry 
fupérieure , ayant eu quelque fujet de plainte contre Thadée fon 
fils, l'envoya prifonnier à Dublin , où il fut jugé, condamné & 
exécuté. Au mois de Juillet , Patrice ô Morra de Leix & Bryan 
O Connor Faly avec leurs forces réunies , firent des incurfions 
dans la province Angloîfe , & brûlèrent la ville d'Athy au 
Comté de Ktld^re. Brabazon marcha avec fon armée à leur 
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pourfuîte , portant le fer & la flamme par- tout , & les pauvres 
habitàns étoient facrîfiés à fon reflentiment ; il fit réparer le fort 
de Dingen, aujourd'hui Phîlipftown au Comté du Roi, & obli- 
gea ô Connor de chercher afyîe dans la Conacie. Les territoires 
de Leix & d'Ofaly, tivec les terres des environs, fçavoir, Slew- 
margy , Irrîs & Clanmalire , furent confifqués quelques années 
après au profit du RoL 

Le Roi envoya en ce temps commîffion à fes principaux Mi- 
niftres en Irlande ^ pour obliger les Doyen & Chapitre de la Ca- 
thédrale de S. Patrice de Dublin , de faire ent>e letirs mains , la 
démiflion pure & fimple des biens appartenans à cette Eglife , ce 
qui fut exécuté avec beaucoup de répugnance de la part des ti- 
tulaires. Cette Eglife fut rétablie quelques années après dans tous 
fes droits par la Reine Marie* 

Henri VIII devint fi gros & fi pefant avant fa mort , qu'on 
fut obligé d'inventer des machines pour le remuer & le tranf- 
porter d'un endroit à l'autre : il fut accablé fous le poids d'un 
corps que l'intempérance , compagne ordinaire de Timpudicité , 
avoit appéfanti en l'engraifiTant. Ce Prince n'ét6it plus que le tom- 
beau de lui-même, où fes plaifirs Ôc fes chagrins avoient enfei^elî 
avec lui fa religion , (a confcience , fa gloire , & tous les fentir- 
mens d'équité, de bonne fol, d'humanité qu'une heureufe naiP- 
fance lui avoit donnés : il fit un teftament par lequel il régla 
l'ordre de la fucceifion au trône entre fes enfans, fça voir, Edouard^ 
Marie & Elizabeth. 

Henri étant attaqué d'une fièvre lente, caufée par une hydro- jsaker cironu 
pîfie , ou par une ulcère à la jambe, l'heure de fa mort s'appro- ^"^ à'Angi. aa 
choit fans qu'il pensât à bien mourir : fes timides & lâches cour- vm! ^^ ^***'*^ 
tifans n'oferent l'en avertir de peur d'encourir quelques drfgra- Saimon hift, 
ces ; il n'y eut que le Chevalier Antoine Denny , Membre de p^'f^^l ^^^' ^ 
fon Confeil privé , qui eut le courage d'annoncer à Sa Majefté 
que le dernier moment s'approchoit , & qu'il étoit temps de 
faire venir un Eccléfiadique pour l'aflifler à la mort. Le Roi, con^ 
tre l'attente de ceux qui Tenvironnoient , reçut aifez bien l'aver- 
tiffement de Denny , & ordonna qu'on fit venir l'Archcvêquer 
Cranmer , mais il étoit trop tard ; il perdit la parole dans cet 
întervaL Cranmer lui ayant demandé quelque ligne comme ii 
mouroit dans la foi de Jefus-Chrift , Henri lut ferra la main, ôc 
rendit tout de fuite le dernier foupnr le 28 Janvier iy4;7> après- 
avoir vécu cinquante-fix ans > & régné trente-huke 
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Il efttîen dîfHcîlc de peindre au jufte le caraâère de ce mal- 
heureux Prince ; Ton portrait varie félon les difpofitions des dtf- 
fërens Hifloriens qui en ont parlé. Les partifans de la f éforme lui 
donnent pour mérite d'avoir fait fchifme avec le Pape ^ 6c d'a« 
voîr jette par-là les premiers fondemens de cette nouvelle Re- 
ligion ; cependant fes plus zélés panegyriftes lui attribuent beau- 
coup de vices : en un mot ^ les différens fentimens des £cri«- 
vaîns par rapport à la Religion , & la fucceffion légitime des 
Rois , ont jette tant de nuages fur les faits hiftoriques depuis le 
prétendu divorce de Henri avec Catherine d'Arragon , )ufqu*à 
notre temps ^ qu'il efl prefque impoflible dp difcerner le vrai dV 
yec le faux. 

Malgré la dîfcorde des Ecrivains touchant le caraûère de 

Henri VHI , on peut dire , fans craikdre un démenti , qu'il étoit 

Salmon iM. ^^"vais Roi , mauvaîs mari , & mauvais Chrétien. Un tyran efl: 

f^g' .^78/ ' wn mauvais Roi : Henri paffa les premières années de fon règne 

en fpeûacles , en mafcarades & en divertiflemens nodurnes. 

Les dix- huit cens mille liv. fterlings , fruit de Tavarîce de Henri 

yil fon père , qu'il trouva dans le tréfor Royal à fon avènement 

au trône , furent bientôt diflîpées ; de forte qu'avec beaucoup 

plus de revenus ^ il fe vit en peu de temps le plus indigent de 

tous les Rois (es prédéceffeurs qui avoient régné en Angleterre ; 

«an Jcf. de fchîf. mais Henri fçut y fuppléer par la tyrannie; les biens immenfes 

/ngi. lih. i.pag. dts Monaftères , Collèges & Hôpitaux fupprîmés; l'argenterie, 

' Wafd*^ Mft. de ^^^ ornemens & autres uftenciles de ces Maifons ; les dépouilles 

lzré£otm. ca^.u du Cardinal Wolfey, de CromN/el fon Vicaire générai ; les 

sairaon , ibU. terres de plufieurs Seigneurs de la première diftindion confif* 

* ^* quées à fon profit , & les fommes confidérables extorquées du 

Clergé fous prétexte de la loi prœmunire y augmentèrent confî- 

dérablement le iifc de ce Prince , mais ne fuffirent pas pour fub* 

venir à fes débauches. Il levoit des taxes exorbitantes fur Ic^ 

peuple ; il faifoit des emprunta confidérables fur fon fceau privé ; 

il faifoit dreffer enfuite clés aâes à fon Parlement pour annuUer 

. ces engagemens , & pour fruftrer fes créanciers au payement. 

^ Voyant le Royaume tout-à-fait épuifé d'argent ^ Henri fit mêler 

& falfifier la monnoie ^ au point qu'à la honte de la Nation ^ elle 

n^'avoit plus de cours chez l'étranger , & que le Marchand y 

avoit perdu tout fon crédit. En Irlande , au défaut d'or & d'ar^ 

gcnt, ce Monarque fit battre dp la monnoie de cuivre au grancj 

mécontentement du public^ * . 

5 Des 
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Des fix femmes qu*avoît eu Henri VIII , il y en eut deux de 
répudiées ^ deux décapitées , une qui mourut en couches , & la 
dernière qui échappa au fupplice par la mort foudaine de ce 
Prince ; voilà des traits qui caradérifent le plus mauvais des 
maris. 

Enfin Thiftoire de la vie de Henri y le repréfente comme un 
Prince cruel & fans moeurs. Le plus vicieux d'entre les Empe- 
reurs Romains , dit Higgons , Chriftiern de Dannemarck ^ Don 
Pedro de Caflille, le Vafilouich de Ruffie, ne furpaffoient pas 
Henri en cruauté Ôc en débauchés. Quan^ le portrait de la tyran*- 
nie feroit perdu , ajoute-t-il encore après le Chevalier Ralegh^ 
on en trouveroit ^original dans la vie de ce Prince. C'étoît un 
monftredeThumanitéj qui n'avoir jamais épargné homme dans 
fa fureur ^ ni femme dans fa padion ^ & qui efl mort dans le dé^ 
fefpoir à la vue de fes crimes. 



Shotc tIcv; 



CHAPITRE XIX. 



An. 1^47; 
Baker ChronJ^ 



EDouardj fixîeme du nom, fils unique de Henri VIII avec 
Jeanne Seîmour, monta fur le trône à Tâge de neuf ans, 
tant par le droit de fa naiflance qu'en vertu du teftament de fon a'Edfuard"vî^°^ 
père. Edouard Seimour Comte de Hartford, oncle maternel de War.dc Annal. 
ce Prince , fut nommé Gouverneur de (à perfonne & protecteur Hib.rcg.Edward. 
de fes Etats pendant fa minorité; il fut créé auffi Duc de So- 
merfet. Le jeune Roi ayant été fait Chevalier, fut couronné fo- 
lemnellement à Wcftminfter le 20 Février, par TArchevêque de 
Cantorbery. 

Saint Léger fut continué dans le gouvernement de l'Irlande y 
d'abord avec la qualité de Lord Jufticier, 5c enfuite fous le titre 
de Député ou Vice-Roi. Ce Député fit proclamer Edouard Roi 
d'Irlande , le 2 5 Février. Jacque Comte de Defmond fut nommé 
Tréforier d'Irlande à la fin de Mars, & au mois d'Avril on nom- 
ma neuf Confeiilers Privés outre le Député, fçavoîr, le Cheva- 
lier Read Chancelier d'Irlande, George Browne Archevêque de 
Dublin , Edouard Stapley Evêque de Meath , le Chevalier Guil- 
laume Brabazon Vice-Tréforier , le Chevalier Gerald Ailmec 
Chef Jufticier du Banc du Roi, le Chevalier Thomas Lutterell 
Chef Jufticier des Plaidoyers Communs, Jacques Bath Chef i^ 
Tome II. T t 
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Baron de rExchîquier^ le Chevalier Thomas Cufack maître des 
Rôles £c Thomas Houth Tuti des Juges du Banc du Roi. On 
y en a)ouca d'autres par la fuite. Par ordre du Roi adreffé en 
ce temps au Député ^ au Chancelier & autres Magiftrats en Ir-- 
lande, on accorda des pendons aux Chanoines Ôc Prébendîers 
de la Cathédrale de S, Patrice de Dublin , qui venoit d'être fup- 
primée , & on donna Targenterie , les joyaux & les ornemens de 
cette Ëglife , aux Doyen ôc Chapitre de la Cathédrale de la 
fainte 1 rinité, à laquelle on ajouta ftx Prêtres & deux Choriftes^ 
moyennant la fomme de quarante-cinq livres fterlings fix shillings 
£c huit fols ^ payable à la volonté du Roi ; cette gratification 
fut confirmée à cette' Eglife à perpétuité par la Reine Marie. 

Les ô Birnes voulant profiter du changement arrivé dans 
le gouvernement, entrèrent en campagne au mois de Mai, pour 
venger leur liberté. Le Vice-Roi marcha avec une forte armée 
contr'eux, ôc les obligea, ayant tué leur chef, de regagner leurs 
xetranchemens , fans pouvoir les y forcer. Il fit arrêter en même 
temps deux Seigneurs de la Maifon des Fitz-Geralds, qui , ayant 
été profcrits pour la caufe du Comte de Kildare, s'étoient joints 
à ô Tool \ il les fit conduire avec d'autres prîfonnîers à Dublin ^ 
où ils furent exécutés à mort. Il furprit enfuite les ô Morras & 
les ô Connors dans leur retraite du pays de Kildare ^ où ils avolene 
fait beaucoup de butin ; il les fit charger^ en tua environ deux 
cens ^ & fit prendre la fuite aux autres» 

Le Gouvernement d'Angleterre voyoît bien .la dîiSculté qu'il 
y avoir de réduire les Irlandois; il craignoit une défeÛion géné- 
rale de la part de cette Nation , par rapport aux fentimens dans 
lefquels le Roi avoir été élevé ^ de aux nouveautés qu'on com-^ 
menc^oit déjà à introduire dans la religion ; il voyoit que les deux 
peuples qui compofoîent cette Nation, fçavoir les anciens & le» 
nouveaux Irlandois^ commençoient à s'unir, de que cette unioa 
étoit fondée fur les mêmes principes de religion ; il jugea né- 
ceffaire de pourvoir à la confervation de cette Ifle: pour cet 
u.aa.a^. i. çffgj ji donna ordre d'envoyer en Irlande fix cens hommes de ca- 
valerie ôc quatre cens d'in£anterie , bien foudoyés^ (bus le com- 
mandement d'Edouard Bellingham y à qui on donna la qualité de 
Capitaine Général. Ce renfort débarqua à Waterford au mois de 
Juin» çù il fut joint par le Député & l'armée qu'il commandoit* 
te Yice-Koî & Bellingham ^ avec leurs forces réunies, prirent 
lechcoiin de Leix ôc d'Ofaly ^ où 11$ déclarèrent ô Morra ôc d 
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Connor chefs de ces deux contrées , traîtres à TEtat , & diTperfo- 
lent leurs vaflaux. Ils firent réparer enfuite les forts de Dingen , 
aujourd'hui Philipftown dans TOfaly , & de Campa \f^ ou Pro- 
te£tor , à préfent Mary Bourrogh dans le territoire de- Leix. O 
Morra & ô Connor fe voyant fans relTource firent la paix , quel- 
que temps après , avec le Vice- Roi. Bellingham , en récompenfe 
de Ç^^ fervices , fut créé Chevalier & nommé Marfchal ^dîr- 
lande. 

Vers la fin de cette année le Confeil Privé , de Tavîs de Bra- 
bazon le Vice-Tréforier , donna ordre de faire réparer, fortifier 
ôc munir d'une bonne garnifon le fort d'Âthlone fitué dans le 
centre de Tille ; Brabazon ayant été chargé par le Confeil de 
cette entreprife , l'exécuta , non fans oppofition de la part de 
Dominique .6 Kelly & autres Seigneurs de la Conacie. 

Le fchifme que Henri VIJI avoir établi en Angleterre, con- 
tinua fous Edouard VI fon fils. Edouard Seymour oncle ma- 
ternel du jeune Roi ^ qui ^ durant la minorité y gouvernoit le 
Royaume en qualité de pr»teâeur, ajouta l'héréfie au fchifme* Sander. de Tchif. 
Ce Seigneur étoit Zuingiièn, Cranmer qui l'avoir toujours été , p^^l' '*** ^ 
fe trojjva au comble de (es vœux lorfqu'il vit tout fe difpofer 
à recevoir le poifon de l'erreur qu'il alloit répandre. Comme 
le jeune Roi y prit gout^ quoique fon père l'eut fait élever dans 
la croyance catholique^ on vit bientôt Terreur accréditée & la 
vérité opprimée. Afin d'étendre l'héréfie , le proteâeur eut foin 
d'élever ceux qui en faifoient profeflion , aux premières digni-^ 
tés ôc aux plus importantes charges. 

On commen<^a alors à prêcher publiquement la réforme. Outre 
Cranmer & fes fuppots, Richard Cox, Hugues Latimer, celuî - 
que les Luthériens appellerent le premier Apôtre d'Angleterre ^ 
par le nombre de gens qu'il pervertit ^ ôc autres Prédican8 
Anglois y il en vint d'Allemagne une inondation qui acheva d'in- 
feder lepays* Martin Bucer, Pierre Martyr, Bernardin Ochîn, lc Grand hift. 
Fagius & d'autres prêchèrent chacun de leur côté, les uns le du divorce,^<7i»./. 
Luthéranifme , dont Cranmer faifoit profeflion , les autres la ^^^* *^^* 
doârine de Zuingle, qui étoit celle du proteâeur. Ce fchifme 
parut de dangéreufe conféquence au Parlement. Ce Tribunal 
n'en reconnoiifoit point d'autre , en droit de connoître des afiài- 
res de la religion ; il en avoît reçu la commiffîon cxpreffe dil 
Roi , qui lui-même s'en étoit fait déclarer le chef. Pour con- 
tenter tout le monde, âc garder néanmoins quelqu'apparence d'u^ 

Ttij 
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nîté , ce fage Sénat prît de chacune de ces fedes certains arti- 
cles dont il compofa la religion du pays ; & afin qu'aucun no- 
vateur ne put fe plaindre d'en être exclus, on y mêla même da 
Calvîniffne, qui commençoit à être en vogue ; (on Auteur avoic 
ofé déjà écrire au Duc protefteur une lettre, par laquelle ii 
Fexhortoit à ufer du glaive, pour réduire les Catholiques à em* 
braffer ce qu'il appelioit la do£trine de l'Evangile. Il entra dans 
cette nouvelle religion une innovation de tant de chofes qu'on 
n'avoit encore ofé tenter, que les peuples en furent effrayés, 
l'abolition <le la Meffe, le Mariage des Prêtres, les Images en- 
levées des Eglifes, les prières publiques en langue vulgaire, en 
un mot la fupprcflîon des fix articles établis par Henri VIII ; un 
grand nombre d'Evêques dépolfédés de leurs Sièges & enfermés 
dans des cachots , les revenus des Evêchés aliénés, les uftenciles 
El ihid a ^ ornemens des Eglifes convertis à des ufages prophanes, ut 
304. 6 ///iv. quid perdido hac y &c, s'écrioient les Réformateurs après Ju- 
iT^if" ^''^' ^* ^^^ i ^"^" ^^^ nouvelle liturgie fubftituée à l'ancienne par un dé- 
prcf. au L^aiur/ cret du Parlement, Voila ce qui allatma les fidèles & caufa une 
révolte dans plufieurs provinces d'Angleterre, où les habitansr 
prirent les armes pour défendre la religion de leurs pères. 
'Aa. 1^8. On commençoit à fentir en Irlande quelques légères fecouffes^ 

de la réforme. Les Irlandois étoîent fort attachés à leur reli- 
gion , & la moindre atteinte qu'on y donnoit les allarmoît extrê- 
mementitoute l'Europe eft témoin des dilgraccs qu'ils onteffuyée^ 
& des facrifices qu'ils ont faits, pour caufe de religion, depuis' 
cette époque jufqu'à notre temps. Deux jeunes Seigneurs nonw 
mes Richard & Alexandre , fils de Thomas Fitz-Euftace Vicomte 
Baltinglas, ayant caufé une émotion dans le Comté de Kildare, 
au fujet de quelques articles de la réforme qu'on introduifoit chez 
eux, attirèrent l'attention du gouvernement; on envoya auflîtôt 
des troupes commandées par le Vice-Roi, accompagné de Bel- 
lingham & de Brabazon , afin de diffiper cette confpiratîon naifr 
fante. La préfence du Vice-Roi à la tête d'une armée difcîplînéc ^ 
étoit plus que fuffifante pour difperfer une troupe de gens tu- 
multuairement aflemblés & mal armés; les chefs fe foumîrenr 
au Vice- Roi, qui leur procura un pardon auffi bien qu'au Vi- 
comte Baltinglas leur pere^ qui avoit vraîfemblablement favorîfé- 
leur révolte. 

Saint l eger le Député ayant été mandé en Angleterre, y menjt 
prilbnnieis avec lui g Moiia ûc ô Connor. Ces Seigneurs^ ûij- 



leur fbumîfficnr, furent reçus en grâce & gratifiés chacun- d'une 
penfion viagère de cent livres fterlings par an fur l'Exchiquier ; 
mais ô Morra n'en jouit pas longtemps^ car il mourut dans le 
courant de l'année à Londres, 

Le Chevalier Edouard Bellingham , que le gouvernement avoît 
envoyé en Angleterre pour rendre compte de la foumiflîon de 
quelques Seigneurs du Comté de Kildar« ^^fut renvoyé en Ir* 
lande par la Cour, avec commiflîon de Député. Il débarqua à 
Dalky près de Dublin la veille de la Pentecôte, & deux jours 
après il reçut TEpée'dans la Cathédrale cle Dublin, félon la 
coutume. Ce nouveau Député fit encore nommer le Chevalier 
Jean Allen. Chancelier à la place deRead, qui retourna, quelque 
temps après en Angleterre. 

Le Député étant en poffeffion du gouvernement , fit des courfcs 
dans les contrées de Leix ôcd'Qfaly, où il calma quelques tu- 
multes caufés par Cahir a Connor & autres Seigneurs de ces can» 
tons j il s'avança enfuite du côté de Dealna, pays de Mac-Cogh^- 
kn , qu il dévafta , de forte qu'il réduifit toutes ces contrées à To- 
béiflance, & fut le premier, depuis Henri III, dit Cox après le ^^^f^^ diri. /jg. 
Chevalier Davis,, qui recula les frontières de la province An« 184. 
gloife en Irlande. 

Ce Député ayant établi , par ordre de îa Cour , une monnoye 
à Dublin, ce projet ne réuflît pas faute de matière pour le con^- 
tinuer.. Au mois d'Avril de cette année la ville de Dublin, qui 
avoit é^é d'abord gouvernée par un Prévôt, enfuite fous Henri III 
par un Maire & des Baillifs, & qui fut honorée d'une Epée par 
Henri IV , obtint de la Cour que les Baillifs fuITent changés ew 
Shérifs ou Grands Prévôts* 

Vers ce temps François Brian Anglois & Chevalier Banneret ,1 
ayant époufé Jeanne Comtefle Douairière d'Ormond, fut faio 
Marfchal d'Irlande & Gouverneur des Comtés de Tipperary ôc- 
de Kilkenny, Ce Gouverneur ne s'accordoit pas avec le Député,, 
Fun ne vouloit pas reconnoître un fupérieur , ni l'autre un égal ,. & 
l^animofité fut pouflée au point que Brian écrivit au Roi contre^ 
k Député, & fut caufe qu'on le fit mander en Cour pour ré-r 
pondre aux accufations faites contre lui. 

Sur ces entrefaites Teigue ou Thaddée g CarroU prît & rafa le c^, j^j^^ ^.^^^ 
château de Nenagh au Conté de Tipperary , malgré la défenfe p^g. x&j,. ' 
vigoureufe de la garnifon Angloife i il chafla enfuit^ de cette cou*- 
ficée. tous les Anglois.^ 

J. t iijb 
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Il arriva en Ultonîe quelque méfintellîgence entre Manus ô 
Donnel Prince de Tirconnel & Calvagh fon fils , & qui dégé- 
néra en guerre ouverte. Ils prirent tous les deux les armes ^ & 
le 7 Février ils fe livrèrent un combat fanglant, où le père fut 
victorieux 9 & le fils mis en fuite ^ ayant laifTé fur le champ de 
bataille Mac-Donough ô Cahan y avec plufteurs autres Seigneurs 
de Tes Alliés. Il arriva quelque temps après une afFreufe cataf- 
trophe à Mac-Coghlan : fon territoire de Dealna fut ravagé par 
les forces réunies de Teigue Roe ô Melaghlin & d'Edmond Fay. 

Le Roi Edouard étant en guerre avec les EcofTois , le Vîce- 
Roi ôc le Confeil d'Irlande envoyèrent à Ton fecours une brigade 
de troupes Irlandoifes commandée par Donough tils^d'ô Coonoc 
Faly , accompagné des fils de Cahir ô Connor. 

Au mois de Novembre Cormoc Roe ô Connor^ qui avoît 
été proclamé traître & profcrit , fe préfenta devant le Député 
& le Confeil, dans TEglife de Chrift à Dublin : il y fie fa fou- 
miffion & obtint fa grâce ; mais comme il étoit poffefTeur de 
vafles terres, ( ce qui étoit alors un crime dans un Irlandois ) on 
pe tarda pas à lui donner fujet de fe révolter de nouveau ; ayant 
éiè arrêté par le Comte de Clanriccard , il fut envoyé à Dublin , 
accufé de rébellion 6c condamné à mort. S'il fuâit d'être accufé 
pour être trouvé criminel , Tinnocence même n'eft jamais en 
fureté. 

Le Député écrivît , vers les Fêtes de Noèl , au Comte de 
Defmond pour l'engager à venir à Dublin pour quelqu'afii|tre im« 
portante. Le Comte étoit alors le plus riche fujet du Roi en 
fonds de terre ; & fans qu'il fut du Confeil privé, il étoit Tréfo- 
rier d'Irlande. Le Député irrité du refus qu'avoir fait le Comte 
de le venir trouvera Dublin, partit brufquement avec vingt ca- 
valiers pour la Momonie, furprit chez lui le Comte qui ne s'y 
attendoit pas, & l'emmena prifonnier à Dublin; c'eft un fervice 
qu'il lui rendit, car il obtint, quelque temps après, fon pardon, 
& rentra en grâce par la médiation de fon adverfaire. Cox fait 
nift. $u\.pag. un portrait peu avantageux du Comte de Defmond , touchant la 
^^5' groflîereté & la férocité de ks mœurs; mais ce portrait eft dé- 

fapprouvé de Wareus, Auteur, fans contredit , plus judicieux & 
plus véridique. 
An. 1^49* La conquéte-de l'Irlande n'étoit p» encore |^hevée ; mais on 

yffzï.ibid.cap.i. voyoit de temps en temps, chez les anciens Irlandois, des dif- 
pofitions qui annonçoient la rcdudion prochaine.de cette Ilkr 
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Lorfque les Seigneurs de moindres dynafties avoient quelques 
griefs contre leurs Suzerains , touchant les contributions ou re- 
devances que ceux-ci en exîgeoicnt, peut-être avec trop de ri- 
gueur; au lieu d'employer la voie ordinaire de l'arbitrage, ou 
de s'en rapporter au jugement des Brehans qui étoient les Juges 
ordinaires chez eux, ils portoient leurs plaintes au gouvernemenc 
Ariglois: ce Tribunal pohtiqué,en les mettant d'accord en ap- 
parence, s'attachoit à rompre les liens de la fubordination qui 
les uniflbient, & à établir entr'euxl'inddpendance, de forte qu'en 
réparant les membres du chef, ils afFoiblifToient infenfiblement 
le corps. On en a vu en ce temps des exemples manifeftes, Conn 
ô Neill Comte de Tirone , ayant eu quelque différend avec Ma- 
guire, Phelim Roe ô Neill & autres Seigneurs de fa mouvance ^ 
ils fe préfenterent au mois de Juin à Dublin devant le Député 
& le Confeil. Le Tribunal, après avoir entendu leurs plaintes 
réciproques , les reconcilia à de certaines conditions. A l'égard 
de Maguîre , il fut arrêté par le Confeil que ce Seigneur feroic 
quitte à l'avenir de toute fubjeâion, hommage & dépendance 
du Comte de Tirone, & de fes fuccefleurs ; qu'il feroît im- 
médiatement fujet & foumîs au Seigneur Roi; qu'il demeure- 
roit toujours en paix fous fa protedion, qu'il feroît tenu de 
s'acquitter envers fon Excellence de temps en temps, & au* 
tant de fois qu'il en feroit requis par le Confeil, de tous hom- 
mages , dettes & généralement de tout ce dont les fiijets font 
redevables à leurs Seigneurs» Le mois fuivant on fit un pareil 
Décret par rapport à ô Donnel Prince de Tirconnel, & les Sci- ^ 
gneurs qui relcvoient de lui. Ces négociations furent fuivies de^ 
la foumiflîon que firent Brian & Hugue Oge (le jeune) Mac- 
mahon au Député à Kilmainham, & de la remife qu'on leur fie 
d'une amende de cinq cens marcs, à laquelle ils avoient été con^ 
damnés quelque temps auparavant, 

11 y avoit déjà quelque temps que la guerre duroît entre les Batei? Hid^ 
Anglois & les EcoflTois , au fujet du mariage qu'on vouloît faire 
entre le ieune Koi Edouard & Marie Stuart, afin de réunir l'An- 
gleterre à TEcoffe. Sur le refus que la Nobleffe EcofToife avoit 
fait de confentir à ce mariage, le Lord protedeur de l'Angle- 
terre entra avec une puiflante armée en Ecoffe , où il gagna la^ 
fameufc bataille de MufTelborough. Henri II Roi de France^ 
jutérefTé à travcrfer une alliance qui produiroit la réunion de ceS' 
deux Couronnes , para ce coup ^ & fit ytmt ea France L'héri^ 
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tîere d'Ecoffe, qui époufa François II fon fils. 

Ce fut dans ^es circonftances que les Ecoflbîs envoyèrent un 
corps de troupes en Ultonie, pour foutenir les Irlandois x:ontrc 
les Angloîs, & pour caufer parce moyen une diverfion; maïs ce» 
auxiliaires j au nombre de deux cens, furent défaits par André 
Brereton qui commandoit trente cinq cavaliers. Ce Capitaine 
ayant appaifé les troubles en Ultonie y fut nommé Gouverneur 
de cette contrée. 

Bellingham le Député ayant été rappelle par les intrigues de 
fes ennemis , il s'embarqua à Hoath au mois de Décembre & re- 
pafla en Angleterre; après fon départ le Chancelier Allen ayant 
aflemblé , par ordre du Roi , la NoblefTe & le Confeil privé, dans 
TEglife de la fainte Trinité à Dublin, pour lui donner un fuc- 
cefleur^ le fort tomba fur le Chevalier François Brian. Cette 
életlion fut confirmée par les fîgnatures de Jenîco Prefton Vi- 
comte de Gormanftown, de Roland Euftace Vicomte de Bal- 
tinglas, d'Edouard ScapleEvêque deMeath, de Richard Nugent 
Paron de Delvin, de Jean Plunket Baron de Killeen, de Patrice 
Barnevî'al Baron de Trimeleftov^n , de Robert Plunket Baron de 
Dunfany, d'OliVier Plunket Baron dé Louth & de Brian Fitz- 
Patrick Baron de TOiTory fupérieure. L'adminiftratîon de ce nou- 
veau Député ne fut pas de longue durée. Ayant entrepris une 
expédition dans le Comté de Tipperary , pour calmer quelques 
troubles , & pour s*oppofer aux incurfions qu'ô Carrol y faifoit, 
il tomba malade à CLonmel, où il mourut le 2 du mois de 
Février fuivant. Son corps fut transféré à Waterford , & en- 
xerré dans la Cathédrale de la Sainte Trinité. Après fa mort le 
gouvernement fut confié par le Confeil au Chevalier Guillaume 
Brabazon , fous \e titre de Lord Jufticier , & ce Gouverneur 
chargea Edmond Butler Archevêque de Cashil, de Tintendan- 
ce du pays d'Ormond , pendant la minorité du Comte qui n'avoit 
pncore que douze ans, 
<\ox y ihid. pag. Le Lord Juflicier fit fa tournée du côté de Lîmerick, où il 
reçut la foumiffion de Teigue ou Thaddée ô CarroU. Ce Seigneur 
Irlandois fe chargea d'un tribut annuel payable à l'Exchiquîer, 
il s'obligea auflî d'entretenir à fes dépens un certain nombre de 
groupes ^ tant de cavalerie que d'infanterie, pour le fervice du 
Roi , & de renoncçr à fes prétentions fur la Baronie d'Ormond. 
O Carrol enfin fit fa démiflTion de la contrée d'Eile entre les 
niaiiîs dja Roi, qui la lui rendit enfuitepar Lettres^'ateôtçs , 

aycfc 
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avec le titre de Lord Baron d*Eile, Ce Seigneur ayaftt fait fes 
affaires, employa fes bons offices en faveur de Mac-Murrough y 
d'ô Kelly & d'ô Melaghlin , en leur faifant donner des lettres de 
protedion* Le Lord Julticier réconcilia en ce temps les Comtes 
de Defmond & de Thomond , dont les querelles touchant leurs 
frontières, troubloient depuis quelque tepips le repos de lapro«» 
vînce. Il arriva en ce temps un accident à Dermod ô SuUevan ^ 
Seigneur puiffant au Comté de Cork ; le feu ayant pris dans des 
barils de poudre chez lui , le fît fauter en lair avec fon château ^ 
& Amalf fon frère & fon héritier , fut tué quelque temps 
après. * 

La ville de Boulogne qui avoît été prife par Henri VIII fix An. 1^50; 
ans auparavant , fut rendue aux François au mois d'Avril , moyen- War.iJ/V, i/f.^ 
nant la fomme de quatre cens mille écus , payables en deux termes. 
Le Roi d'Angleterre employa huit mille livres fterlings de cet ar- 
gent au (èrvice de l'Irlande. 11 y envoya auflî quatre cens hommes 
de cette garnifon ; cefecoursmit le Lord Jufticier en état depour- 
fuivre les révoltés , entr'autres Charles Mac-Art Cavenagh , qui 
avoit été déjà proclamé traître : il dévaûa fon pays après avoir 
tué un grand nombre de fes vaiïaux. 

La réforme ne faifoit pas encore grand progrès en Irlande. 
Au mois de Mai de cette année, Arthur Magennis fut nommé 
par le Pape à TEvêché de Dromore, & confirmé par Lettres- Pa- 
tentes du Roi, Thomas Lancafter de la Religion réformée , fut 
facré à Dublin Evêque de Kildare, au mois de Juillet, par co^Kildî/^''" 
George Brown Archevêque de cette Capitale ; mais fonma- 
liage lui fit perdre fon Evêché fous le règne fuivant. 

Les Anglois envoyèrent en ce temps une armée fur les fron- 
tières <i'Ecofle, Henri II Roi de France , regardoit cette dé- 
marche faite contre fes alliés comme un attentat & une infraâion 
de la paix nouvellement conclue entre lui & les Anglois ; ce 
Monarque fit partir pour TEcofle une flotte de cent foixante 
navires chargés de provifions , de poudre & de canons ; mais 
cette flotte ayant été aflaillie en chemin par une furieufe tempe* 
te , il y eut feize des plus gros vaifleaux qui firent naufrage fur 
les côtes d'Irlande : le refte fe difperfa , & gagna avec peine les 
côtes de France, Le Roi d'Angleterre vouloir prévenir les en- 
treprifes de la France contre fes Etats , & Ibr-tout contre l'Ir- 
lande : il fçavoit que fa domination n'étoit pas bien affermie dans 
cette Ifle , qu'il y avoit un grand nombre de mécontens , dont 
Tome IL Vu' 
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la Rdéltté n*étoît fondée que fur une foumîflfion forcée , & qui 
«e cherchoient que l'occafion de fecouer le joug Anglois j il 
envoya pour cet effet une flotte de vingt voiles ^ tant de gros 
vaiffeaux que de pinnaces y fous te commandement du Lord 
Cobham : il avoit ordre de croifer dans la mer d'Irlande y depuis 
le nord )ufqu*au fud d^ Tlfle. Henri II trouva le moyen de fran- 
chir ces barrières : il envoya en Irlande avec qualité de pteni« 
potentiaire le fieur de Fourquevaux ^ accompagné du Proconotai^ 
re de Montluc , qui négocièrent heureufemcnt avec les Princes 
d'Ultonie^ fçavoir> ô Neill 6c ô DonnelL Ils les engagèrent à 
entrer en confédération avec la France contre les Ânglois. Mais 
comme Tintérêt des Princes eil ordinairement la mefure de la 
durée des traités j la paix conclue entre la France âc l'Angle^ 
terre , fît échouer le traité fait avec les Princes d'Irlande. 

Voici comme MonfieurdeSerigny parle de cette négociation 
dans fon Armoriai général ou Regiftres de laNobleffe de France à 
Kcgtft.i.l.part. l'article Beccarie de Pavie Marquis de Fourquevaux. «Cepen- 
/M. 3. * m dant comme le Roi défiroit attirer à fon obéiffance & dévotion 

«les Princes Irlandois^ & les fouflraire au Roi d'Angleterre, 
•> qui avoit parmi eux divers partifans , & tenoît quelques forte- 
•* refïes , il écrivit & commanda au fieur de Fourquevaux de s'a- 
• cheminer en Irlande avec M. le Protonotaire de Montluc , 
»(Jean de Montefquiou de LafTeran-* MafTencomme^ frère du 
«Maréchal Blaife de Montluc) alors Chancelier d'Fcofle, & 
«depuis Evêque de Valence 6c de Die en Dauphiné (^). Uaf- 
«faire étoit délicate ^ & néanmoins ils la négocièrent ^ non fans 
«péril, fi dextrement & heureufement , qu'au mois de Février 
« i^^o, ils reçurent au château de Dommigual ( Donnagall ) ea 
«la province d*Hultonne,(d*Ultonîe) le ferment de fidélité du 
« Prince ô Donnell , & du fieur ô Meille ( ô Neill , ) Comte de 
« Teronne ( Tîrone ) , qui tant en leur nom propre > que pour 
«les autres Seigneurs du pays , mirent leurs vies, leurs forces» 
« ôc leurs biens fous la proteâion de la France ; jufques-là mè^ 
» me , qu'il fut accordé qu'à jamais celui qui feroit Roi de Fran^ 
« ce , feroit auflî Roi d'Irlande. Cette afiaire efl un des traits^ 
» d'hiftoire , dont il n'eft fait aucune mention , ai dans nos Corn* 
» pilateurs les plus exaûs , ni même dans les immenfes ouvrages 
» de du Tillet , de'Belleforêt , de la Poplîniere & autres ; mai» 

C^} II &c {oaryû & Czai €01555.. 
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t> dont on ne peut douter ^ puifqu'au rapport de l'hiftorien de 
t> Raimond de Beccarie ^ la Patente latine du ferment prêté pat 
» les Seigneurs Irlandoîs , fe trouveroit encore au Tréfor du 
«Roi 9 & que d'ailleurs il étoitaflez inftruitdes faits^ pour que 
m Ton puifle croire ce qu'il ajoute. J'ai leu quelquefois un Dif- 
>» cours écrit de la main du lieur de Fourquevaux y où cette né« 
«gociation efl particulièrement déduite^ avec une curieufe def- 
t> cription du pays d'Irlande , enfemble des moeurs ^ habits fie 
n coutumes de fes habitans ^ qui par avanture trouvera quelque 
ft jour fa place , fie ne lera point défagreable au Leâeur. 

» Four donner un récit exa£t de toutes les a£lions de Raimond 
•T&e Beccarie , il faudroit tranfcrire ici (a vie entière : mais corn- 
» me ce feroit porter trop loin la liberté que Ton s'eft permife ^ 
t> on (e contentera de rapporter fur la foi de cet ouvrage quel- 
«> ques traits d'élite y ou du nombre de ceux qui ont été omis par 
•>nos Hiftoriens, quoique relatifs à l'hiftoire générale^ ou prO'- 
■• près à juflifier ce que dit la Faille dans fes Annales | à la fuite 
•• de l'expédition de iJ4J, que le Baron de Fourquevaux étoit 
» homme d'expérience , de valeur fie de tête. Rappelle d'Ecoffe 
•' avec l'armée ^ en conféquence du traité de paix conclu au fort 
«d'Outreau, entre la France fie l'Angleterre le 24 Mars iSSo^ 
m traité qui renverfa tous les projets fur l'Irlande. » 

Le difcours écrit de la main du fieur de Fourquevaux tou- 
chant la négociation en Irlande ^ dont parle THiâorien de Rai^ 
mond de Beccarie ^ eft une efpéce de Journal du voyage de ce 
Seigneur , qui jette quelque lumière fur ce trait d'hiftoire ^ fie 
,qui mérite place ici. En voici la copie tirée du manufcrit origi- 
nal au château de Fourquevaux^ le ip Avril 1747^ par IVIoib- 
fieur l'Abbé d'Eftrées. 

a Difcours jour par jour ^ ou Mémoires du voyage y fie exploit que 
» firent Meflieurs de Montluc fie de Fourquevaux y au Royaume 
«d'Hirlande^ par commandement du feu Koy Henry en l'année 
m I ^49 ^ félon que ledit de Fourquevaux s'en peut fouvenir. 

«Le vingtième jour de Décembre dudit temps 1^49 ^ fiir Icft 
m neuf heures du matin ^ étant ledit de Fourquevaux au lieu fie 
» château de Hums au Royaume d'Ecoife frontière d'Angleterre^ 
m duquel château il étoit Gouverneur pour le Roi y fie des pays 
•> circonvoifîns y avec une bande de trois cens hommes de pied 
» François de fa charge ^ il reçut lettre de Monfieur de Thermes {a) 

Ca) Paul de la Batcbe de Termes. 

Vu ij 
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1» Lieutenant général de Sa Majefté audit EcofTe ^ dattée de 
toLilibourg^ ou Edînbourg du dix-huitieme dudit mois^ pour 
» incontinent fe rendre vers lui ^ ayant mandement de Sa Maiefié 
■• de lui communiquer certaine affaire concernant Ton fervice ; à 
«> quoi ledit de Fourquevaux ne fît faute ^ & le même jdur qui 
» étoit un Vendredy ^ il fe rendit à trois heures de nuit en TAb- 
a> baye de fainte Croix , hors la ville dudit Edinbourg^ où ledit 
wde Thermes logeoit ^ lequel lui donna une lettre de Sadite 
»Majeft(f j ôc autres de Monfeigneur le Conneflable {a)^ de 
» telle teneur. 

y» Monfîeur de Fourquevaux ^ la Reine ma bonne fœur > & k 
» fieur de Thermes , vous communiqueront la dépêche que Je 
«leur fais préfentement> pour fur icelle prendre par enfemble 
m une bonne réfolution y vous priant Monfîeur de Fourquevaux , 
«après ladite conclufîon prinfe ^ & fuivant ce qui en fera arreflé ^ 
a» partir ^ & vous acheminer la part qui fera entre vous advtfb , (e« 
a» ion que le contient la lettre que j'ai écrite audit de Thermes » 
«pour après m'advertir par le fiettr de Montluc cfui reviendra 
« devers moy, de ce que vous y aurez trouvé, & arrefté ; & 
«quant à vous, vous retournerez en Ecoffe pour en rendre 
» compte à Madame ma bonne fœur, & audit fieur de Thermes j 
» afin que d*un côté & d'autre , foyons advertis comme le tout 
« fera paiTé , vous advifant que pour entière & parfaite confiance 
«que j'ay en vous , & en votre bon avis & prudent jugement , 
« je vous ai choify 6c le fieur de Montluc auffi pour ledit voya- 
« ge où vous accompagnera le Capitaine d'Auvray (ou d'Auvroy ) 
«préfent porteur, m'affurant que je ne fçaurois employer gens 
» qui foient pour m'en rendre meilleur compte , priant Dieu , 
«Monfîeur de Fourquevaux , qu'il vous ait en fa garde. Ecrit à 
«Compîegne le 12. jour d'Oâobre 154^9. HENRI. 
De Laubespine {6). 
» Celle de mondit Seigneur le Connétable , difott : ^ Monfîeur 
«de Fourquevaux, Toccafion qui meut le Roy à vous cRoifir 
«pour le voyage dont il vous écrit, eft Tafiiirance qu'il a que 
» vous fçaurez très-bien confidérer les forces , & verrez à l'œil 
« le pays , & quelle utilité le Roy en pourra tirer pour fon fervice, 
« & du tout lui rendre bon compte , en quoy je vous prie mettre 
m toute la peine & diligence que vous pourrez , & vous employer 

(a) Anne de MoncmorencJu ' {b) Sectécairc d'Etau 
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S en cette affaire fi avant que vous fiçaurez fon fervice le re- 
* quérir , & félon la fiance qu'il a en vous , priant Dieu , &c. 

M Vues lefdites lettres de commandement, ledit de Fourque* 
o> vaux s'offre d'y obéir, fefentant très-fort obligé audit Seigneur 
» Roy de Tavoir daigné nommer pour lui faire fervice audit 
■• voyage , comme pareillement Sa Majefté Tavoit de fon mou- 
•>vement propre envoyé Tannée précédente à la garde dudit 
» hums, & car ledit fieur de Montluc fe trouvoit lors en ladite 
» ville d'Edinbourg , lequel étoit des premiers du privé Confeil 
» de la Dame Reine , & envoyé du Roy pour Chancelier , & 
» Surintendant de la Juftked'Ecoffe, ils eurent communication 
■• plufieurs fois cnfemble , & avec ledit fieur de Thermes fur 
» le fait de leur voyage , & fe préparèrent pour Taccomplir. 

M Le vingt-feptiéme dudit mois de Décembre par un Vendre- 
» dy , ledit fieur de Thermes partit d'Edînbourg , & avec lui 
t» ledit de Fourquevaux pour aller àSterlîn où ladite Dame Roy- 
» ne étoit, & y arrivèrent le lendemain, en préfence de laquelle 
» fut confulté , & par Monfieur Doizel Pannetier ordinaire du 
»Ro|r, & fon Ambaffadeur audit Ecoff(^, touchant le voyage 
» fufdît , pour vaincre les difficultés qui s'y trouvoient par les 
» meilleurs moyens qui fe pourroient advifer. 

» Ledicl de Fourquevaux partit dudi£l Sterlin , le trentième du^ 
» diâ mois , portant commifîion deladiâe Dam^e , pour contrain- 
•> dre le patron d'un navire Breton , nommé la Jeunette du Croify 
» de fretter fondid vaiffeau & l'équiper , ou bien de pouvoir 
o> prendre tel autre navire qui lui fembleroît plus commode , à 
:*> naviguer en Hyrlande de tants qu'il y en avoit es ports de Dom- 
» breton , Glenne, Garlof & autres. A ces fins il alla coucher 
» ledi£t jour audiû Dombreton diftant fix lieues dudi£t Sterlin; 
» Lendemain qui fut un Mardi , dernier dudiû Décembre , arriva 
»audi£l Dombreton lediÊt Capitaine d'Auvraî fieur du- Bofc en 
~ baffe Bretagne , & en fa compagnie un Gentilhomme que Mon*- 
» fieur le Comte d'Haran Gouverneur dudiâ Ecoffe avoit dépê- 
P ché , portant lettre de ladiâe Dame adreffante à James Mac- 
«connell (Macdonnell) l'un des principaux Seigneurs de TE- 
« coffe fauvage , beau- frère du Comte d'Àrguil , pour une fienne 
» fœur baflarde qu'il avoit à femme ,. lequel Macconnell étoit 
o> fort craint des Hirlandois ,. qui habitent le nord d'Hirlande , à 
» caufe des guerres qu'il leur avoit faite à guerre ouverte en com- 
»pagnie dudid Comte d'Arguil , & menant un canon dont iL 

Vu iii 
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m forçoit les places dudiâ pays. Or avoient réfolû ladiâe Dame 
«Royne , lediâ fîeur de Thermes^ & les Seigneurs du Confeil 
«d'ËcofTe^ auxquels ladiâe afiaire pour laquelle le Roi avoir 
a» écrite touchoic^ que les Heurs de Moncluc & Fourquevaux^ 
m prendroient du commencement leur route vers lediâ nord corn* 
» me te plus éloigné de Tendroit que les Anglois tenoient^ & ce 
a» en intention de s'adreficr premièrement au Seigneur Âudon- 
»nell (ôDonnel) principal Seigneur^ & Prince dudiû pays ; les 
» ancêtres duquel s'étoient vus jadis Rois de toute Tlâe ^ 6c n'a 
«voit longues années que Tes prédéceffeurs avoient combattu 
■• contre les Rois d'Angleterre pour ladite Couronne ^ 6c contre 
p> les autres Princes Hiriandois pour s'en faire obéir. 

» Lors de l'arrivée dudiâ de Fourquevaux à Dombreton 

•> lediâ de Fourquevaux écrivit du premier de Janvier audiâ de 

• Momluc. . « • • 

m Le premier jour de Tan arrivèrent audiâ Dombreton y ve- 
i^ nant de la Cour qiii étoit audiâ Sterlin ^ 6c ce pour trouver 

• lediâ de Fourquevaux^ deux Gentilshommes d'Hirlande qui 
m avoient été en Franœ vers le Roi ^ pour traiter avec Sa A^jefté 
9> au nom d'aulcuns Princes du pays ^ Tung s'appelloit Guillaume 
m Figaret ( a ) parent prochain du Comte de Quildare ( ^ ) , 6c 
•• l'autre George Pares. Il y vint pareillement un jeune homme 
to de vingt ans qui (è di(bit Hls d'un Seigneur Hiriandois nommé 
m ô Morrhou (c /^ 6c parti de la maifon de fon père pour pafTec 
«> en Ecofle ou en France ^ trouver ledit Figaret ^ afin de le foUi* 
f> citer au nom de Mac-Morhen(^), Aubrin(^), Ocquerol (y) 
s> 6c autres Seigneurs des environs de la ville de Dublin Cité ca« 
m pitale dudiâ Hirlande , d'amener fecours de François contre 
t> les Anglois leurs ennemis mortels. Lediâ jeune homme étoic 
m venu fans porter lettre^ craignant , à ce qu'il di(bit^ le danger 
a» des chemins; mais iceux Figaret 6c Pares ^ faifoient femblant de 
•I le connoître 6c tenoient compte de lui. 

» Le Dimanche cinquième iediâ Fourquevaux fit fçavoir audiû 
9> fieur de Montluc ^ lequel étoit encore à Edinbourg ^ qu'il avoit 
• fretté un navire EcoiTois pour fix vingts éçus , lequel s'étoit 
j» tantoft prêt à naviger. 



( a ) Fîtxecral4. ( < ^ ) Mac Morouch Cavcoaeh. 

(*)Kil<îarc, I fOOPirnc. ^ 
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« Advenu le feptiéme , il s'en monta par la rivière qui vient 
■r de Glafco laquelle on nomme Clude , & fut le foir audi£t 
m Glafco enfembic lefdids Capitaine d'Auvray & Hirois en fa 
■• compagnie, pour y faire premièrement faire provifion de bif- 
» cuit & autres vivres nécefl'airesà lenrdiÛe navigation^ayant laiffé 
•> audiâ Dombreton deux hommes à foUiciter lediâ navire y lef- 
• quels ne la firent longue après. Ains lendemain vindrent rap- 
« porter que lediâ patron* qui s'étoit obligé à faire le voyage , 
» avoit rendu les erres & s*en étoît allé hors du port vers la meîl- 
» lafTe, difant qu'il aimoit autant perdre tout fon bien comme 
» de pader en Hirlande^ où il n'y avoit que trahiftres & meur-* 
» très (^) , ce que lediûde Fourquevaux écrivit fur l'heure à la- 
as diâe Dame, la fuppliant de vouloir dépêcher CommiiTaires âc 
9> puiflances plus fbifts pour être obéi des mariniersr.... 

» Le Dimanche deuxîénrte du mois de Février, les vint trouver 
» ledit Macconnel accompagné ^'un fien frère & d'autres EcoP- 
» fois faulvages.. ••• Ils traitèrent & conférèrent des afiaires^ 
9> faifant l'allée dudit Hirlande encore plus hazardeufe que lef- 
» dids Seigneurs du Conseil d'Ecofle , tefquels avoient dit en 
»> fecret à ladiâe Dame Royne que feroit graiid merveille H le(^ 
9» diâs de Montluc & Fourquevaux en retournoient jamais , àc 
» elle le leur tînt celle jufqu'au retour, lequel confeil poflible 
s> étoit meu , enfembic ledit Macconnel qu'ils n^euiTent pas voula 
» que le Roi euft fait telle conquête, de crainte qu'il prit trop 
» de pied & fondement pour s'établit Roi d'Ecofle, ou bieti- 
» qu'ils doutoient que Sa Majefté tînt moindre compte de dé-^ 
9»^ fendre lediâ Ecofle pour étendre ladiâe conquête npuyelle, ôt 
» que lea Princes Hîrlandois deubfent avoir les penfions & re-^ 
i^compenfes que lefdiâs EcofToi» en efpéroient. Étant donc re-^ 
» cherché icelui Macconnel de faire efcorte ou bailler une de fes^ 

• frégates auxdiâs fleurs Ambafladeurs ; ils'estcufa qu'il ne pou* 
» voit fîtôt : cft étoit-il occupé en afiaires qui lui importoientr 
» beaucoup, néantmoin»il verroît de faire apprefter & équip^er 

• une fienne frégate, qui les fuivroirau premier bon temps, le» 
» trouvtr à Locfiei (3) , ou c'eft qu'il les confeilloit d'aller pren-^ 
a> dre terre comme le moins dangereux & fujet aux aguets desH 



( a) Ces défordres furent Téâcc delà guer-t ( ^ ) Lough Foyle ou Lac Foyle daas U' 
xeqiie les Anglois fairojcni aux Irlandois province d'Ukooic cd hiand^* 
dans cccce lile» ■' 
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• Angloîs , & plus près voîfin du fufdit Audonncl. (a) 

w Le feiziéme Février le vent fut au nord-eft, lefdiâs Heurs 
» de Montluc & Fourquevaux, eux quinzième, compris lefdiéls 
m Capitaines d'Auvrai , deux Hirlandois j un fils dudit Fourque* 
m vaux âgé de douze ans , & un page dudiâ fîeur de Montluc ^ 
» firent voile reprenant leur route vers Hirlande xle bon matin , 
» côtoyant bonne partie dudid Ifleà leur bonne main & la proue 

«au fud-oueft ils arrivèrent le foir tard à Tembouchure de 

» Locfiel ( Lac Foyle ) audiâ pays d'Hirlande, & ce qu'il' étoît 
m noire nuit quand ils furent au devant d'un château qui s*ap** 
» pelle Caftelnouin ou Château-neuf ( aujourd'hui Green Caftle ) 
» le patron mouilla les ancres pour attendre le jour ; car il fal- 
3» loit fuivre le canal dudi£t lac qui vouloit pafTer outre , ladiâe 
» bouche a deux lieues de large ou plus , pÉtoù la mer entre mon- 
» tant contre vent vers le pays quinze lieues & davantage, & y 
» a bon fonds devant lediû château pour moyens^ navires; & de 
« l'autre part vers le vent eft ou levant, fe pourroit faire un fort 
» pour commander ladiâe entrée fur le pays clu Heur Ocquain (6). 
» Le Lundi dix-feptiéme ledift vent de nord-eft fut fi impé- 

» tueux or parvint fur les ve(pres lediâ navire jufques 

9> au devant d'une belle tour quarrée nommée Kelmor ( Culmor 
•> Fort ) baftie de pierres de bonne étoffe. Le Seigneur dudiâ 
» Kelmor écoit fils du fieur Aonhardy (c), vaffaldudiâ Audon* 
»> nel (^), & marié avec une de fes filles, lefquels mariés for- 
» tirent de leur tour, voyant furgîr lefdiâs navires à leur port, 
» car c'eft tout encontre , & leur ayant fait fçavoir qu'il y avoît 
» deux Gentilshommes François fur lediâ navire, allant de part 
» le Roy de France vers leur Seigneur le Comte ô Donnel, qui 
•» défiroient loger en leur maifon, ils en furent bien contens, 6c 
»ainfi defcendirent à terre & les reçurent, ledit Hirois (^) Ôc 
9) pareillement fadite femme , le moins mal civilement qu'ils 
j» /curent. • 

» Lendemain dîx-huîtîémc de Février fut Carême prcnnant ; ce- 
«> dit Jour vînt vers lefdicis fleurs en ladide tour l'Archevêque 
•> d'Armach (/) Primat d'Irlande natif d'Ecoffe , ayant fçu ladiûe 
» venue Je même foir au lieu d^ Dire (^) , diftant de- là d'environ 



.(^)0 PonncU 
(5)OCahan. . 
{c) O Dogharty. 
(</)ODonuc|. 



(f ) Hirois ou Irlandois. 

(f) Il Ce nomnioic Robert Waucop. 

{g ) Doirc du Dctry. 
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^ deux lieues où il étoit ^ & je crois qu'il fut aveugle...;, tout 
» ledia jour de Carême prenant, traitèrent & adviferent lefdiûs 
M Seigneurs François avec lediÊt fieur Primat , pour entendre 

» l'état des affaires du pays & ce que les Anglois fefoient 

M Le dix-neufvîéme dudià mois premier jour de Carême, lefdiûs 
» fleurs deMontluc & de Fourquevaux, accompagnés de flx ou 
» fept de leur gens , allèrent par terre & à pied voir lediÊt Prélat ; 
*> mais c'étoic afin de confldérer fl la maifon de TËvêque dudiâ 
» lieu étoit aflez feure pour s'y tenir quelques jours, julques qu'ils 
« enflent envoyé vers ledid ô Donnel & en enflent réponfe. Cac 

» c'étoitpar fon confeil qu'ils fe vouloient conduire Etant au- 

» di£t Dire , veu que la demeure n'y étoit point trop aflurée, ils dé-: 
w firoient pafler plus outre en leur légation , ôc allef eux-mêmes 
» vers ledid ô Donnel, lequel fefoit fa réfidcnce en un fien châ- 
» teau nommé Domigal {a) fur la mer vers ponant, loing dudi£t 
«Dire dix-huit lieues ou plus, la difficulté étoit pour y allée 

•qu'ils n'avoient point de chevaux mais ce plus les retint, 

» ce fut l'avis que lefdids Primat & Evêque leur donnèrent, qu'ils 

» fcroient guêtés defdids Anglois que les chemins étoient 

« dangereux par la guerre continuelle Car en fi peu d'heures 

» qu'ils avoient été audi£t pays le bruit en étoit couru bien avant, 
» par quoy tout confidéré , il fut réfolu de dépêcher ledit (^api- 
» taine d'Auvray , qui avoit été en autre temps audid Donnagal, 
« & ledi£l George Parés Hirlandois naturel , avec bons guides , 
•• porteries lettres audift fieur ô Donnel que laditle Dame Royne 
» & les fleurs du Confeil lui écrivoient en latih,& ledid fleur 
» de Montluc en fon nom, & dudid Fourquevaux, lui en écti- 
» vit une autre audicl langage l'advifant de l'occaflon qui mou- 
« voit le Roy & ladide Royne, & Princes d'Ecofle, d'envoyer 
« ladiûe ambaflade vers luy & vers les autres Princes & Seigneurs 
» duûit Hirlande. C'étoit en fomme pour les délivrer de la 
«captivité & tyrannie defdids Anglois ,& par même moyen 
» reftituer la vraie religion ancienne que lefdidls Anglois avoient 
D> oftée, s'il ne tenoit auxdits Princes & Seigneurs Hiroîs. Lequel 
w bon vouloir iceluy dict le fieur de Montluc leur fçeuttrès-élé- 
» gamment déclarer pour leur perfuader à la fin que ladide..... 
» défiroit qu'ils le fiflent leur Roy, & guerroyaflent Icfdids An- 
» glois de leur puilfance , comme fa vie y employeroit de la flenne, 

(tf ) Donnagal. 

Tome II. X X 
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mLefàiGtcs lettres furent baillées audit Capitaine d'Au7ray^ & 
m autres de même forge ôc fubilance audiâ George Parés ^ pour 

• la porter aux aultres Princes & Seigneurs , fi iediû Seigneur 6 
M Donnel le trouvoit bon. Car Ton montroit de vouloir faire 
«> grand capital de lui ôc de fon ConfeiL 

»> Ladiâe dépêche faite & lefdits Meflagers acheminés y îceux 
» fleurs de Montluc & Fourquevaux s'en retournèrent le foir à 
m Kelmor fur Tefquis de leur navire , lequel efquis étoit affez 
» grand pour dix perfonnes^ & rencontrèrent en ladiâe rivière le 
» flls aîné du fleur ô Donnel^ qui avoir nom Caloh (a)^ accom** 
» pagné d'une vingtaine d'hommes fur une frégate , portants arcs ôc 
«> épées à deux mains. Lefditls fleurs commandèrent à quatre bons 
» harquebufiers qu'ils avoient avec cux^lefquels tiraflent tous 
» quatre audit Caloh , pour ne le faillir point le premier s'il ad- 
w venoit > qu'il ou fes gens fiflent femblant d'attenter rien fur 
«> leur efquis. Car le foupçonnoit-on pour favorable aux Anglois ^ 
«• & qu'il n'étoit point fur bonne intention venu fur lediû paffage> 

• bien qu'il ditts qu'il étoit pour voir qu'avoit apporté de nouveau 
•• ledid navire. Lefdids harquebuflers tenoient le feu fur la ferpentî- 
» ne , preft à décharger fur leditl Caloh, lequel fit approcher fadi6lc 
» frégate duditl efquis d'aflez preft , étant ledi£t efquis abord de 

• terre pour le plus certain & plus euft approche; mais lefdids 
» Seigneurs lui crièrent qu'il fe tint loîng jufques qu'ils euf- 
» fent parlé enfemble; il obéit, & fit dire par le truchement 
^ defdîds fleurs qu'il venait à eux pour bien. Ains s'accointèrent 
» les uns des autres, fans fortîr des barques; jufques qu'ils furent 
» de retour auditl navire auquel ils montèrent non autres Hir- 
»> landois que Icdicl ôc deux ou trois avec lui; on fit boire lefdits 
» Hirois leur faoul, excepté lediâ: Caloh, lequel fe gouvernoit 
» fobrement , Ôc difoit ledift fleur de Montluc qu'il n'avoit de 
» longtemps paravant négotiéà perfonne quiluy femblatde meil- 
« leur avis ôc jugement; c^étoit fur l'efpoir d'attirer ledit Caloh 
a> au fervice ôc obéiflance du Roi, ôc quitter celui d'Angleterre^. 
» auquel il s'étoit obligé 

» En ces jours lefdids Sieurs étants à Dire, arriva audit Quil- 
•M mor le frère du fufdit James Macconnel, avec une frégate ou 



(^) Calouvagh. Ce trait <k la Relation 
âe fourquevaux , fc rapporte parfaiccmenr à 
ihiâuiie du pays , ^uidic , ^uc Caiouyagh o 



DoDDel faifoit la guerre en ce t(;inps à Ma 
nus ô Dooncl Ibn pere^ 
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•• baffe barque de fîx rames par bandes ^ menant quarante hom- 
» mes d'Ëcoile fauvage^ armés à leur mode y ôc venoic ladide 
«frégate, pour rapporter lefdi£ls Sieurs en Ecofle, ce qui leur 
» vint fort à propos', à caufe que lesadvis arrivoient chacun jour, 
» que les Anglois & Hirois de leur alliance faifoîent entreprife 
» pour les venir tuer ou faire prifonnîers. Et d'autre part lediû 
» jour, qu'étoit le vingt-fixiéme dudiâ mois j fut de retour ver« 
« eulxledîâ Capitaine d'Auvroy , audîâ: lieu de Dire, leur portant 
« lettre dudi£t fieurô Donnel, 6c autre pour préfenter au Roy, 
» la copie de laquelle leur étoit envoyée auffi. Touchant à George 
» Parés , il avoit prit fon chemin dudift Donnigal pour aller vers 
« les autres Princes & Seigneurs d'Hirlande , faire fon Meflage 
» & davantage leur porter les lettres que leditl ô Donnel leur 
» écrivoît , les exhortant à fe donner à Sa Majefté, Icelluy Ca- 
•> pitaine d'Auvroy fieur du Bofc.difoit beaucoup de bien dudi£t 
« Prince & magnifioit fa puiffance , Tayant laiifé le mieux dit- 
» pofé & réfolu qu'il étoit portible pour devenir vaflal & fujet 
» de fadide Majefté , & chaffer les Anglois hors dudid Royaulme.' 
» Les Ipttres dudid Prince étoient en latin , & celle qu'il écri- 

m voit audiâ Sieur Roi, traduite en françois , difoit ainfi ; 

; » Séréniffime & Très-Chrétien Roy , il me déplait très-grande-^ 

••ment, qu'à caufe de la maladie de ma perfonne, je ne fçau- 

» rois pas aller pcrfonnellement jufques où les Seigneurs vos 

» Ambafladeurs font arrivés. J'ay maintenant reçu les lettres de 

•> votre Majefté par le fieur Dubofc, à laquelle Majefté je rends 

« très-grandes & très-humbles grâces , qu'elle ait daigné décla* 

» rer à moy , devant tout aultre ,1a bonne volonté qu'elle porte 

» au Royaume de Hirlande , & de me envoyer tels perfonnages , 

» lefquels à la vérité ont très- fagement faiâ de ne venir point 

» d'un trait & de prime face vers moy ; car leur venue eut donné 

» occafion aux Anglois nos ennemis, & de croître les forces 

» qu'ils ont aujourd'hui très-petites en Irlande, & de fe préparer 

» pour faire réfiftance à votre armée, &à l'adventure de com- 

« mencer la guerre contre moy & les autres Princes vos amis , 

» il étoit même à craindre qu'en allant & venant ne leur fuflent 

» été dreffées des embûches. Si que nous avons entendu , non 

» fans grande crainte de leurs perfonnes, qu'ils feroient entrés 

•> fi avant dans le pays ; car nous fommes avertis pour le feur , 

» qu'on a déjà fait fçavoir leur arrivée auxdîts Anglois , par quoy 

*> j'ai prié lediâ: fieur du Bofc, qui m'eft ami des longtemps , qu'il 

Xx ij 
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m s'en retournât incontinent , & fit enforte que lefdî£ls Gentils^ 
•» hommes fe retiraiTent au plutôt qu'il leur feroit poflible eit 
•►Ecoffe, & aînfi faifant ils échapperoient du danger, auquel 
■• ils fe font mis ; & afin aufli de pouvoir être tant plutôt de 
» retour vers Votre Majefté, laquelle nous prions humblement, 
» ainfi que nous avons plus amplement donné charge audi£l fieur 
» du Bofc, & écrit à vofdicls fieurs Ambafladeurs> que elle veuille 
» certainement croire comment devant Jefus-Chrill & vous, Sire, 
» je promets , que tant que je vivray en ce monde moy & le 
» très-illuftre fieur ô Neill Comte de Tirone , avec tous les-- 
» Princes & Seigneurs d'Irlande, & fans eux ôc enfemblementfic 
» féparément, nous prêterons & rendrons, & à votre Majeftéy 
» très-fidel fervice & obéiflance, pour nous & nos SuccefTeurs ,^ 
•> & à vous & à vos Miniftres, & ferons à jamais en aide contre 
• tous rébelles de Votre Majefté, cxpoferons nous-même, les 
» nôtres & tous nos biens , jufques ce qu'il foit accompli que qui 
^eft& fera Roy de France, iceluy foit toujours Roy d'Irlande. 
» Toutefois quand à ce qui touche les autres Princes Irlan- 
t> dois , vers Icfquels , par votre advis & confeil , le fieur George 
•> Parés a été envoyé , nous fommes afiTurés qu'il n'y en a aucuns* 
» qui ne défirent très-fort obéir à Votre Majefté; & où fe trou- 
« veroit d autre vouloir que le noftre , nous Dieu aidant, & avec 
«votre puiflTance, fubjuguerons & foumettrons toute Tlrlande^ 
■• foules votre Empire. Cependant nous , au nom de Votre Ma- 
atjcfté^ promettons à tous les Princes Irlandois , fuîvant ce que^ 
■> nous en ont écrit & promis vofdî£ts fieurs Gentilshommes, & 
» le fieur du Bofc nous Ta auflî confirmé de bouche, que Votre- 
» Majefté nous traitera tous bénignement , humainement & chref- 
» tiennement , ne permettra que rien foit diminué de fainte Re- 
» ligion^ n'oftera rien des droits des Nobles , confervera le Clergé 
» & pcrfonnes Eccléfiaftiques , & les faintea Eglifes , en leurs 
» privilèges & franehifes. Votre Majefté donc ne veuille différer 
9> davantage d'envoyer, le plus diligemment qu'elle pourra, foi> 
w armée par deçà , avec laquelle nous joindrons toutes nos forces , 
o> & tout ce que nous & nos amis pourront faire; le tout fe faire 
» félon votre ordre & commandement, bien fupplions de rechef 
» Votre Majefté, que elle ne veuille plus attendre d'ajouter à fa 
» très-dircticnne Couronne cette autre Couronne, laquelle n'efl> 
«> à méprifer. Dieu donne à Votre Majefté perpétuelle viâoire: 
■»• contre vos ennemis^ & qu'elle fe confeiyc très-longuement efl^ 
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w la bonne volonté , qu'il lui plaît porter à moy & à toute llr- 
oT lande. Ce qui refte à dire de notre intention, Votre Majefté 
»> l'entendra par vos fufdifts AmbaiTadeurs, lefquels ont très-fa- 
3j gement déclaré votre volonté à nous & aux autres Princes. 
33 Écrit en notre château de Donnegal le 23c. jour de Fevriei? 
V 15'yo. Votre très-fidcl Serviteur O D o n e i l l. 

» La lettre qu'il écrivoît auxdiâs Ambafladeufs étoït de ladifle- 
» même fubftance, laquelle demeura au pouvoir dudi£t fieur de 
»Montluc. Après donc la le£lure d'icelle, & entendu par ledicl 
» Capitaine d'Auvroy fa créance & ce qu'il avoir vu & appris* 
« dudiâ fieur ôDoneiil, qui s'afTuroit de mettre lui& ledi£l fieur 
» ô Neill Comte de Tirone , jufques à deux mille chevaux & di):> 
» mille hommes depied en campagne pour favorifer l'armée Fran- 
» çoife, fans comprendre les autres Princes leurs parens & alliés ^ 
•> il fut réfolu de n'arrefter davantage audîct pays^ains en partir 
«pour avertir Sa Majefté du bon vouloir de ces Princes. Par 
» quoy le jour même de Tarrivée dudiû fieur de Bofc y Icfdids 
» Sieurs prîndrent congé defdids Princes & Evêques y Se des au- 
w très qui fe trouvèrent audiâ lien de Dire , non fans leur ufer 
«honnête libéralité, & s'en retournèrent à Quîlmor, où la fré- 
M^gate de Macconnel les attendoît, & y pafferent la nuit. Le* 
« vingt-fix au matin prindrent congé du Sieur de ladiûe Tour ôc 
» de la Demoifelle , & tant à ceux-cy qu*à tous les autres otr 
wils furent & logèrent, fut par lefdi£ls fleurs Ambaffadeurs fait 
« quelque don; de forte que chacun en demeura content, puis- 
» montèrent avec leurs gens fur ladîÊte frégate , reprenant leur 
» route pour fortir de Loughfbyle par où ils étoient entrés^ 
» &c. » 

On a omis îcF, exprès en faveur du Le£leur , quelques cîr-- 
confiances touchant l'expédition de ces Ambafladeurs en Irlande y. 
comme peu intéreflantes à la connoiiFance de Thiftoire ; on a. 
fupprimé aufii la relation des mœurs de ce pays , rapportée dans» 
le manufcrit , parce que le féjour de dix jours dans un pays étran- 
ger , fans y avoir pénétré plus loin que deux lieues ,. ne fufHt pas^ 
pour s'en inftruire,. 

Allen Chancellier d'Irlande , fur rappelle en ce temps en Aflî-- 
gleterre & remplacé par le Chevalier Thomas Cufack de Cof^ 
fingfton au Comté de Meath , ancien garde Rôle ; celul-cr fur 
confirmé dans la charge de Chancelier par les Lettres du Roii 
datées du mois d'Août» 
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Au mois de Septembre le Chevalier Antoine Saînt Léger fut 
encore nomi^ié Lord Lieutenant ou Député dlrlande ; étant ar- 
rivé à Dublin , Brabazon , félon la coutume , lui préfenta TEpée ; 
ce nouveau Député reçut en même temps la foumiflion de Mac* 
Carty, & fit rentrer ce Seigneur en grâce. 
dïïuÏÏr^'*'''"' Richard Butler Seigneur de Mongarret au Comté de Wex- 
îouneur. ^^^j ^ ^^^ ^^.^ p^.^ j^ Royaume le 23 d'Oâobre, fous le titre de 

Lord Vicomte de Mongarret. Il étoît fils de Pierce ou Pierre 
Comte d'Ormond & de Marguerite fille de Fitz-Gerald Comte 
de Kildare , fa femme., 

Charles Mac-Art Cavenagh s'étant préfenté le 4. Novembre 
au Grand Confeil à Dublin , fit fa foumiflion & renonça publi- 
quement, au nom de Mac-Morrough , en préfence du Député, 
des Comtes de Defmond, Tirone, Thomond & Clan Riccard, 
du Vicomte de Mongarret , du Baron de Dunboyne & autres 
Seigneurs. La foumiflion de ce Seigneur ne lui fut pas avan- 
tageufe, car on le dépouilla de la meilleure partie de ks do- 
maines. Voila les conditions ordinaires que ces injuftes maîtres 
împofoient aux Irlandois, qui fe foumettoient à leur joug. Les 
terres de ces malheureux habitans étoient des appas pour les 
Anglois , qui en enrichiflbient une multitude d*aventuriers famé- 
liques , qui paflbîent fréquemment d'Angleterre en Irlande pour 
y chercher fortune, 
war. de Aich. On place ici la mort d*Edmond Butler Archevêque de Caf- 
CaOiii. hill : il étoii fils naturel de Pierre Comte d'Ormond ; ce Prélat 

étoit du Confeil privé en Irlande fous Henri VIII. Il abdiqua 
dans le temps de la fuppreflion des Monafteres , le Prieuré de 
faînt Edmond d'Athafl^el au Comté de Tipperary , dont il étoit 
pourvu. Il convoqua au mois de Juin i J2p, un Synode à Lî- 
roerick, où il fut arrêté entr'autres chofes que le préteur de 
cette ville feroit autorifé , fans encourir aucune cenfure, à faire 
arrêter & mettre en prifon pour dettes les Eccléfiaftiques. Le 
Clergé fe plaignit beaucoup de cette conftitution comme d'une 
injure & une infraûion des privilèges eccléfiaftiques. Ce Prélat 
fut remplacé dans le fiége de Cashill par Roland Baron. 

Le Roi d'Angleterre envoya cette année ordre à Saint Léger 
Député d'Irlande, de faire recevoir dans ce Royaume la Litur- 
gie & les prières publiques de TEglife en langue Angloife ; il 
lui enjoignit de faire notifier cet ordre à tout le Clergé : fçavoir. 
Archevêques; Evêques, Doyens, Archidiacres & Curés dans 
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rétendue de fondit Royaume, & qu'ils euflent à fe conformer 
à fa volonté royale dans tous ces points. 

Le Député , en conféquence des ordres du Roi , aflembla le 
Clergé à qui il fignifia la volonté du Prince & les fentimens de 
quelques Èvêques d'Angleterre qui avcut adhéré \ la nouvelle 
Liturgie. George Dowdal Archevêque d'Ardmach & Primat 
d'Irlande, homme grave, fçavant, habite Prédicateur & très* 
attaché à la caufe catholique ; parla avec force contre cette 
innovation, & dit entr autres choies : « C'eft donc à dire que cha- 
» que Laïque non lettré fera autorifé à dire la Meffe ». Il fortit 
enfuite de l'aflemblée fuivi de fes Suffragans, excepté Edouard 
Staples Evêque de Meath, Brown Archevêque de Dublin, fut 
plus complaifant que Dowdal , il reçut avec refpedl Tordre du 
Roi , à qui , dit-il , je me foumets comme Jefus a fait à Cefar , 
en tout ce qui eft légitime & jufte , fans demander pourquoi, 
puifque nous le reconnoiffons pour notre vrai & légitime Roi ; 
il prêcha le jour de Pâques fuivant un Sermon à ce fujet, dans 
la Cathédrale de la fainte Trinité à Dublin , en prenant pour 
texte ces paroles du Pfeaume : Ouvre^^ mes yeux afin que je 
conjidere les merveilles de votre loi. 

Il y avoit, dît Wareus, en ce temps un grand nombre de 
Seigneurs qui avoient titre de Barons fans avoir rang parmi la 
NoblefTe titrée ; c'étoit apparemment des créations populaires 
qui ne leur donnoîent pas entrée au Parlementa Notre Auteur 
fait mention de ceux qui exiftoient de fon temps , fçavoir les- 
Barons de Burnchurch, Navan, Serine, Galtrim, Rheban , 
Norragh, Sleumarg, Brownsford, Thomaftown, Ardmail ôc 
Loughno. Après la dîvifion des terres en Baronîes , faite par 
ordre du gouvernement Anglois, le peuple donnoit par cour- 
toifie à quelques-uns des anciens Irlandoîs qui en étoient les- 
propriétaires , le titre de Baron ; on trouve entr'autres les Ba- 
rons de Dartry , de Tuathra , de Clanmahan , de Tirerreil , de 
Loghtée & quelques autres qu'on nommoit Barons dans leur» 
terres. En effet tous les Seigneurs de grandes terres pouvoîent 
s'attribuer le titre de Baron ; c'étoit Tufàgc en Angleterre avant 
la création des titres par Patentes. 

Saint Léger le Député fut révoqué cette année fur les plaintes^ 
que l'Archevêque de Dublin avoit préfentées à la Cour contre 
lui , foit pour le peu de zélé quil avoit fait paroître pour l'a- 
vancemiexit de la réforme ea Irlande^ foit pour c^^uelques autre» 
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war. ihiJ. cap. 5. caufes ; il fut remplacé par le Chevalier Jacques Crofts Ge»- 
tilhomme de la Chambre du Roi. 
An. IS5U Le nouveau Député ayant appris à fon arrivée en Irlande 

^ue Saint Léger étoit dans la Momonie , il fut le trouver à Cork^ 
où il re<^ut de lui TEp^e au mois de Mai. Crofts étoit Proteftant 
zélé, il fit inutilement fon poflîble pour engager Dovdal le 
Primat à fe conformer aux intentions du Roi au fujet de la Li- 
turgie : fur quoi le Roi & le Confeil d'Angleterre dépouillèrent 
ce Prélat du titre de Primat de toute Tlrlande , & rattachèrent 
au Siège de Dublin. Dowdal fut obligé de fe retirer en pays 
étranger, & Hugue Goodacre fut nommé Archevêque d'Ard- 
mach à fa place; celui-ci fut facré au mois de Février avec 
Jean Bâle Evêque d'Offory , dans TEglife de lafainte Trinité à 
Dublin , par l'Archevêque Brown , affifté des Evêques de Kildare 
& de Down^ 

La première expédition de Crofts fut en Ultonîe , pour ap- 
paifer quelques troubles caufés par les habitans de cette pro- 
vince , conjointement avec les infulaires d'Ecofle leurs voifins. 
Le Député s'étant avancé jufqu'à Carrîgfergus , envoya un dé- 
tachement fous les ordres du Capitaine Bagnall, pour furpren- 
-dre Rachiin , Ifle à quelque diftance en mer au nord de Fair- 
head. Cette expédition ne rendît pas à fon gré , car le détache- 
ment fut repoulTc avec la perte d'un grand nombre d'hommes & 
d'un des vaifleaux de fa petite flotte qui fit nauvrage ; Bagnall y 
fut fait prifonnier par les Mac-Donnels , il fut échangé après 
pour Surly-Boy Mac-Donell leur frère, qui étoit détenu prifon- 
nier à Dublin. Le Député, pendant fon féjour en Ultonie, reçut 
la foumiflion de quelques-uns des notables du pays ; les autres 
fe mirent en défenfe dans des retranchemens inacceflibles , où il 
ne lui fut pas poflible de les forcer. 

Cx)f , zhu pa^. Le Roi fit changer en ce temps le titre du Roi d*armes. Cet 
^^'* Officier connu jufqu*alors fous la dénomination d'Irlande, fut 

nommé parla fuite Roi d'armes d'Ultonie, fans qu'onenfçachela 
raifon. Nicholas Na^rbon Tun des Héraults d'Angleterre, & nom- 
mé Richmond, fut le premier qui exerça cette charge en Irlan- 
de , fous le titre d'Ultonie. Elle fut exercée après fa mort par 
Bartholomée Butler, 

Le Député de retour à Dublin , furies plaintes de Ferdorach , 
autrement Matthieu ô Neill Baron de Dunganhon contre le 
Comte de ïiçpne fon perç , fit arrêter ce Seigneur ; les autres 

frères 
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frères de Matthieu , pour venger l'infulte faîte à leur père com- 
mun , prirent les armes , & ravagèrent les terres & les environs 
de Dungannon. Le gouvernement Anglois fe voyant alors inté- 
reffé à foutenîr fon client , lui donna un corps de troupes An- 
gloifes , pour le mettre en état de défendre fon terrein. L'affaire 
fut bientôt décidée dans une bataille rangée^ dans laquelle le 
Baron fut défait & mis en fuite , ayant laiffé deux cens des fiens 
morts fur la place. Le Comte de Tirone refta encore trois mois 
en prifon, après quoi il eut fa liberté en donnant des otages^ fie 
retourna dans fa province. 

Brien ô Connor Faly qui étoit prîfonnîer à la Tour de Lon- 
dres ^ ayant trouvé le moyen d'en fortir , fut arrêté Ôc remis en • 
prîfon. Mac-Coghlan qui avoir été chaffé de fon territoire de 
Dealna (Delvin) fut rétabli en ce temps, après avoir fait fa 
foumiflîon. On tranfporta auffi en même temps à la Bibliothè- 
que de S. Patrice , les archives publiques qui avoient été dépo- 
fées jufqu'alors dans là Tour de Bermingham. 

On place ici la mort d'un homme célèbre , Robert Wauf- ^^^ j^ ^^^i^j^ 
cop , autrement Venantius Scot y ou Irlandois de nation : Ardmach. 
Il fut nommé du vivant de Dowdal le Primat , Archevêque idem. Annal, 
d' Ardmach , par le Pape Paul III , quoique Dowdal fut Catho- ^*^«'^- 
lique i il paroît que le Pape n'eut pas d'égard à* une nomination 
faite en (a faveur par Henri VIII dans le temps de fon fchifme. 
On commença alors à voir deux Evêques dans chaque Diocèfe 
d'Irlande y l'un appelle Titulaire , nommé par le Pape , fie l'au- 
tre qui recevoir fa million des Rois d'Angleterre avec la poiïef^ 
fion du temporel. La nomination de \(^aucop ne lui valut jamais 
que rhonneur d'être Archevêque titulaire d'Ardmach. 

Il y avoir déjà deux ans que le Duc de Somerfet étoît fortî ^^^^^ chron. 
de la Tour , fie dépouillé du Proteûorat ; mais fur de nouvelles ac- d'AngL/^i^. 3oi< 
cufations formées contre lui par le Duc de Northumberland fon *'^*' 
rival fie autres Seigneurs y il fut atteint fie convaincu de haute 
trahifon y fie d'avoir attenté (ur la vie de Northumberland ; il eut 
en conféquence la tête tranchée à Tower-hill. Telle fut la fin ^^ ^^ 
de ce Seigneur ambitieux qui s'égaloit aux Souverains • lui qui n'é- « . * ^-l ' 
toit qu un fujet, fie prenoit le titre de Somerfet par la grâce de d'Angl-p^f. 50J. 
Dieu. Il fit bâtir un palais magnifique des ruines d'Eglifes fie 
d'hôtels d'Kvêques , fie des revenus que les Evêques fie les Cha* 
pitre étoient obligés de lui céder. 

Murrough ô Brien premier Comte de Thomond de la création 
Tome IL Y y 
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de Henri VIII étant mort , Donogh fon neveu Baron d'Ibrîcan , 
rentra dans les biens & titres de Thomond félon l'arrangement fait 
entr'eux par le Roi ; mais comme ce titre devoît finir avec Do- 
nogh , il remit fes Patentes à Edouard VI, qui lui en donna de 
nouvelles par lefquelles il accorda le titre de Comte de Thomond 
à lui & à fes héritiers mâles à perpétuité. Ce Comte fut tué quel* 
que temps après par Donald fon frerc. 

La noble famille des FitzGeralds de Kildare^ fut rétablie cette 
année en la perfonne de Gerald frère de Thomas dernier Comte 
Kildare qui fut exécuté en Angleterre avec fes oncles pour caufc 
de rébellion. Ce Seigneur après avoir paflfé plufieurs années dans 
» diflférens pays de l'Europe , étant rentré en grâce , obtint 
des lettres du Roi ^ par lefquelles il rentra en poifedion de 
Mainooth & autres terres appartenantes à fa famille , & deux 
ans après il reçue de la Reine Marie les anciens titres de fes 
ancêtres. 

Donogh ô Brîen qui venoît d'être créé Comte de Thomond 
par Lettres- Patentes ^ & déclaré héritier des domaines auxquels 
ce titre étoit attaché ^ fut troublé dans fa poiTeffion par Donald 
fon frère. Ce Seigneur étoit indigné de voir fon frère aîné & le 
chef de fa maifon contracter avec le Roi d'Angleterre un enga- 
gement fi contraire à llntérêt de la patrie ; il regardoit cette créa- 
tion comme lefçeau de la fervitude^ & de la dépendance d'une 
Maifon jufqu'alors libre âc indépendante. Une autre raifon ^ dit 
f^. tfu Cox , portoît Donald à fe déclarer contre fon frère ; il avoît lieu 

de craindre pour les prérogatifs que la coutume nommée Tanif» 
try lui donnoit y parce que la foumiffion de fon frère au gouver- 
nement Anglois, aiTuroît pour toujours la fuccefiîonà fes de(^ 
cendans. Tout cela n'eft qu'une conjeâuré de cet Auteur ; Cox 
interprète toujours mal l'intention de ceux qui s'oppofoient aux 
progrès des Anglois ; pour rendre fa conjedure plaufible , cet 
Auteur donne pour oncles du Comte de Thomond > Donald 6c 
Tcrlogh qui étoient fes propres frères , au rapport de tous les 
Hiftoriens. Quoiqu'il en foit^ le Député de concert avec quel- 
ques membres du Confeil, employa fon autorité^ & fit décidée 
cette affaire en faveur du Comte* 

Le Chevalier Nicholas Bagnall fut nommé pour commander 
«n détachement qu'on envoya contre Mac-Murrough } les deux 
armées s^étant rencontrées, on fe battît long-temps avec un fuc- 
fks. égal % la perte fut grande des deux cotés ^ 6c la viâoire incec* 
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taîne, auflî-bîen que le nonjbre des tués & blefTfs. En même- 
temps la garnifon Angloife d'Athlone faccagea l'Eglife Cathédra- 
le de Cluan M ac-Noisk , fans épargner les chofes facrées ^ pas 
même les livres de TEglife. 

Quelque temps après le Député marcha avec une armée en 
Ultonie où il fortifia Belfaft , & y laifla bonne garnifon. Dans ces 
entrefaites le Baron de Dungannon étant en marche avec fes 
troupes pour fe joindre à Tarmée Angloife , fut fuprîs dans fon 
camp par Shane ô Neill fon frère , qui lui tua beaucoup de mon- 
de , & mit le refte en fuite. Le Député fe voyant privé de ce fe- 
cours reprit le chemin de Dublin dans le delTein de retourner en 
Angleterre. Le Monarque Anglois étant informé que la Reîne 
Marie d'Ecofle avoit envoyé en Irlande ô Connor dont le père 
étoît alors prifonnier en Angleterre, pour faire foulever les Irlan- 
dois contre le gouvernement , donna ordre au Chevalier Henri 
Knolles de fe rendre fans délai dans cette Ifle, & de retarder le 
départ du Député jufqu'à nouvel ordre ; mais voyant après quel- 
que temps le projet delà Reine d'Ecofle échoué , le Député fé 
rendit avec ta permiffion du Roi en Angleterre , accompagné 
d'André Wife le Vice-Tréforier. Deux jours après fon départ, 
le Confeîl privé & la nobleffe s'aflemblerent dans la Cathédrale 
de la Sainte Trinité afin de nommer deux Jufticîers qui feroîent 
chargés du gouvernement pendant Tabfence du Député ; le fort 
tomba fur Thomas Cufack le Chancelier, & Gerald Aylmer Chef 
Jufticier du Banc du Roi ; ils étoient tous les deux Chevaliers ; 
ce titre s'accordoit également en ce temps à la Robbe comme à 
TEpée. Quelque temps après un ô Neill de la maifon de Tirone 
fut arrêté à Dublînpouravoir répandu des nouvelles fcandaleufes 
fur le compte du Député ; mais il fut élargi fous caution. Vers ce 
temps, Hugue Ogue ô Neill Seigneur de Clanneboy fit fa fou- 
miiïion au Roi entre les mains des Lords Jufticiers, & lui prêta 
ferment de fidélité. Le Roi en reconnoiffance lui donna TAbbaye 
de Carrigfergus , avec le château de Belfaft , & le privilège 
d'avoir chez lui trois Prêtres féculiers, 

L'Ultonie fut défolée cette année par une guerre civile entre 
' le Comte de Tirone & Jean fon fils , connu dans Thiftoire fous 
le nom de Shane ô Neill. Toute llrlande fut auffi affligée par la 
difette & la cherté des bleds ; mais Tannée fuîvante fut très- 
abondante i la même mefure de froment , qui coutoît cette année 
vingt-quatre shillings , n*en valoir que cinq Tannée d'après, ^« mîj, 

Yyij 
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War.iJM iop.j. Le jugement prononcé Tannée dernière par le Député en fa^ 
veur de Donogh Comte de Thomond contre Donald ô Brien 
fon frère y ne fut pas capable de fufpendre les pourfuites du 
dernier. Donald fécondé par Terlagh fon frère , & par quel- 
ques autres Seigneurs de Thomond à la tête de leurs vafFaux^ 
attaqua la place de Clonroan ou Cluanroad au Comté de Clare^ 
faccagea & brûla tout excepté le château j le Comte s'y étant re- 
tiré , il s*y défendît encore quelque temps y mais obligé à la fia 
de céder à la force ^ le château fut pris d'affaut^ la garnifon paf- 
fée au fil de Tépée, & le Comte fut du nombre des morts. Con- 
nor fon fils unique ^ qu'il eut de Helien fille de Pierre Butler 
Comte d'Ormond , étant foutenu par le gouvernement An- 
Cox ihid. pafi glois , fuccéda au titre & aux biens de fon père. Voilà la 

3M- 34J. fource delà difcorde, qui a régné long-temps entre les 2^^ 
fons de Thomond ôc dTnchiquin^ ôc les autres branches des 
ô Briens. 

Vers ce temps , Teugue Roe ô Melaghlîn animé par le même 
cfprit de patriotifme que Donald ô Brien^ tua dans un mouve- 
ment de colère fur le chemin de Molingare dans la Weft-Midie, 
Neil Mac-Phelim fon parent , qui étoit dans les intérêts des An- 
glois y ô Melaghlin perdit la vie lui-même quelque temps après 
dans une bataille contre la garnifon d'Athlone commandée pat 
le Baron de Delvin y enfuite de quoi fes terres de Clonionan fu- 
rent confifquées. Les querelles des Burkes cauferentaufli des 
troubles dans la Conacie ; Richard Burke ayant quelque différend 
avec les enfans de Thomas Burke ^ nommé Backagh y leur livra 
un combat où il fut fait prifonnier, laidànt cent cinquante hom- 
mes des f^ns tués fur le champ de bataille. Richard Comte de 
Clanrîccard fur quelqu*intérêt qu'il eût à démêler avec Jeaa 
Burke , entra à main armée fur fes terres , & mit le fiége devant 
fon château ; mais ayant appris que Donald ô Briea venoit au (è- 
cours de Jean Burke, le Comte leva le fiége, & ne jugea pas à 
propos d'attendre l'événement d'une bataille. 
Bak. chron. ^^ ^^* Edouard envoya cette année trois gros vaifleaux pour 

d'Angi. pag. 309. tenter un partage aux Indes Orientales par le Nord de l'Europe 
War.de Annal. & de l'A fie ; il fit entreprendre cette découverte à lafallicita- 

Hib. rcg Edouard tion de Sébaftien Gabato natif de Briftol & fils d'un Génois : 

• ^^P- 7. d'autres difent d'un Vénitien i il étoit fameux Cofmographe ^ le 

Roi le fit Pilote ou Direâeur de cette petite flotte , dont le 

Chev^ier Hugue Willoughby étoit commandant i étant arrivé 
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fous la latitude de foîxante-quatorze degrés, le valfTeau que mon- 
toit Willoughby fut jette fur unecôte déferte où on trouva ce 
Capitaine tout gelé avec tout fon équipage ; Richard Cancella- 
lius fon Lieutenant fut plus heureux , il trouva un pafTage juf- 
qu*alors inconnu aux Anglois pour entrer dans la Ruilie ; le 
troifiéme vaiffeau qui fut battu par la tempête & féparé du 
dernier, fe méfiant du fuccès du voyage , fit voile pour l'Angle* 
terre. 

Edouard VI mourut au mois de Juillet à Greenwich après 
avoir vécu feize ans & régné plus de fix. La réforme fit pendant 
ce temps de grands progrès , ce quin'eft pas étonnant , ce Prince 
ayant commencé à régner à Tâge de neuf ans , tout fe fit par 
ordre de ceux qui étoient chargés de Tadminiflration durant la 
minorité. Edouard Seymour Duc de Somerfet, Toncle du Roi, 
gouverna pendant les premières années en qualité de proteûeur^ 
]ufqu à ce qu'il fut fupplanté par Jean Dudley Duc de Northum- 
berland : le premier étoit Zuinglien , & ami de Cranmer: le Baker, /i^i^. 
dernier étoit de la Religion , qui convenoit à fes fins ; de forte ^"'^ç^i^n* ^^ç .^ 
que ces deux favoris , & les autres Seigneurs de la Cour, abu- rhii? dcii" rétwt 
foient de lautorité d'un Roi enfant, pouraflbuvir leur cupidité ^<'*'"?*^-i«-6»c^ 
par des rapines facriléges. La prétendue réforme de la Religion 
étoit un prétexte dont on fe fervît pour envahir les biens des 
Eglifes. On prépara les chofes de loin, on commença par re- 
connoître Edouard , comme on avoir fait Henri , pour chef fou- 
verain deTEglife Anglicane au fpirituel & ab temporel. La ma- ^""- ï p«t^''^- 
xîme qu'on avoit établie dès le temps de Henri VIH, étoit, que ^^' "^' "^^"^ 
le Roi tenoit la place du Pape en Angleterre ; mais^ on dontioit 
à cette nouvelle Papauté des prérogatives auxquelles le Pape 
n'avoit jamais prétendu. Les Evêques prirent d'Edouard de 
nouvelles commiffions , révocables à la volonté du Roi , comme 
Henri Tavoit déjà déclaré , & on crut que pour avancer la ré- 
formation , il falloit tenir les Evêques fous le joii^ ctune puiffance 
arbitraire. L'Archevêque de Cantorbcry Primat a Angleterre, fut 
le premier à baiffer la tête fous ce joug honteux. Il n'eft pas éton^ 
nant , puifque c'étoit lui qui infpiroit tous ces fentimens i les au* 
très fui virent ce pernicieux exemple. On fe relâcha un peu dans 
la fuite , & les Evêques furent obligea à recevoir comme une 
grâce , que le Roi donnât les Evêchés œ vie : on^ expHquoit 
bien nettement dans leur commiffion , comme on avoit fait fous- 
Henri > félon la diodrine de Cranmer^ que la puiflànce Epifco»» 

Yy^iii 
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pale , auffi-bien que celle des Magiftrats féculîers , étoit émanée 
de la Royauté comme de fa fource ; que les Evêques ne Texer- 
^oient que précairement y ai qu'ils dévoient t abandonner à lavo^ 
lontéduRoi y d'où elle leur étoit communiquée ; en un mot ^ tout 
étoît fournis à la puifTance Royale. 
Hqriin hîft.<lc U ^^^ Evêchés aînfi devenus commîflîons révocables à la vo- 
Réform. pj^. ^p. lonté du Princc , comme les GouvernemenS des provinces^ ou 
ùfiiv. jçg places de fimples Commis , changeoient fouvent d'Evêques ; 

les plus zélés pour la bonne caufe fouffrirent la prifon^ &leuc 
perfévérance entrainoit la privation de leurs Sièges ; les politi- 
ques s'accommodèrent au temps y foufcrivirent à tous les articles 
de la réforme , & fe contentèrent d'une très-modique portion des 
revenus de leurs riches Evêchés , à peine fuffifante , dit Hcy- 
lin , pour faire vivre un fimple Parfon, c'eft-à-dire, un Curé de 
village. On donnoit les Sièges vacants à des hommes complai- 
fans , qui confentoîent facilement au démembrement des terres 
de leurs Eglifes ^ dont on faifoit des Baronies pour enrichir \ts 
Py rates de la Cour ^ ceft toujours Heylin qui parle, dC à qui la 
naijfançe ne promettoit pas de Jî brillantes fortunes. Voilà un léger 
crayon des excès arrivés fous le régne d'Edouard ; mais repre* ' 
^ nons notre hiftoîre* 

La mort d'Edouard VI fut fuîvîe d'une efpécc d'interrègne de 
quelques jours. Le Duc de Northumberland fit prociamer 
Reine d'Angleterre, Jeanne fille aînée du Duc deSuffblk &de 
Françoîfe qui étoié fille de Charles Brandon & de Marie fœur 
de Henri VIII , Reine de France , & veuve de Louis XII. Jeanne 
étoic du fang Royal par les femmes , puifqy/elle étoit petite 
^Anoi' ^ï^"' "^^'^^ ^^ Henri VIII, elle étoit auffi bru du Duc de Northum- 
"S*/-ir'-3o^- berland , ayant époufé le Lord Guilford Dudley fon quatrième 
fils ; voilà fur quoi étoit fondée la prétention de Jeanne à la 
Couronne , & l'intérêt que le Duc y prenoît. Ce Seigneur étant 
favori d'Edouard VI, & voyant ce Prince prêt à mourir, luire- 
préfenta que fa confcîence l'engageoit à pourvoir à la conferva- 
tion de la nouvelle Religion , non •feulement pendant (à vie , 
mais encore après fa mort ; que la Princeffe Marie fa fbeur y 
étoit oppofée , mais qu'il ne pouvoit pas l'exclure de la fuccef- 
(ion au trône, fans en éloigner Elizabeth fa fœur ; en un mot, il 
prit ce Prince par fon foible, & lui fît faire un teftament par le- 
quel il déclare Jeanne fa coufine , légitime héritière de la Cou» 
fcmnc. 
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Le Duc de Northumberland réfolu de foutcnîr la caufe de 
Jeanne , fe mît à la tête d'une armée de dix mille hommes : il 
fut fuivi d'un grand nombre de Seigneurs , dont plufieurs le quit- 
tèrent en chemin. La PrincefTe Marie qui étoit à Framingham 
dans le Comté de SufFolk , ayant appris la mort du Roi fon frère, 
le rit reconnoître pour Reine, & toute la Noblefle de Norfollc 
& de Suffolk fe rendit auprès d'elle en lui faifant offre de fervice^ 
Les Seigneurs qui étoient à Londres s'aflemblerent au château 
de Baynard , & reconnoiffant le droit înconteftable de la Princelfe 
Marie , la firent proclamer Reine à Londres par le Lord Maire* 
Le Duc de Northumberland ayant appris à Bury cette défeûion 
générale en faveur de Marie, penfa qu'il étoit temps de fuivre le 
torrent ; il fe trànfporta auflîtôt à Cambridge , où ayant pris avec 
lui le Maire de la ville au défaut d'un Hérault , il proclama la 
Reine Marie dans le marché , & jetta en figne de joie fon bon- 
net en Tair ; cette fidélité apparente ne lui fervît de rien , car il 
fut arrêté le lendemain par le Comte d'Arundel au nom de la 
Reine , avec plufieurs autres Seigneurs , qui furent tous envoyés 
à la Tour de Londres. Dans cet interval , le Duc de SufFolk 
étant entré dans la chambre de la prétendue Reine Jeanne fa 
fille , lui annonça qu'il falloit quitter les ornemens de la Royau- 
té , & fe contenter de mener une vie privée ^ elle lui répon- 
dit modeflement , qu'elle les quîttoit avec autant de pîaifir 
qu'elle les avoit pris , & qu'elle ne l'eut jamais fait que pour 
lui obéir, aufTi-bien qu'à fa mère» Ainfi finit un règne de dix 
jours. 



CHAPITRE XX. 

LAJR^eine Marie ayant été proclamée dans les principales? ^'^^ ^Uh 
villes d'Angleterre , partit de fon château de Framingham^ Sandcr. de fciiifC 
pour fe rendre à Londres^ Etant arrivée à Wanftead dans le pa^^l!!^\/o/e '"^ 
Comté d'EfTex , le 30 Juillet , elle fut rencontrée par Elizaberh , Baker ckoV 
fe fœur , qui vint au-devant d'elle , fuivie d^un cortège de mille ^.yiJfj'''** ^'^ 
cavaliers,. Le j d'Août elle fit fon entrée à Londres, avec autant War.dcAnnafc 
de pompe & de magnificence qu'aucun de fes prédéceffeurs ; ^^'^g-Mark^ 
elle prit enfuite pofTefBon de la Tour , où Thomas ^ le vieux Duc Heyûn fcifl. & 
de Norfolk^ Edouard Lord Courtney y Etienne Gardinec Eve* '* Héfonnac./ui^ 
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que dcpofé de Winchefter , & la Ducheffe de Sômerfet , qui 
étoient tous prifonniers , la reçurent à genoux ; elle les fît lever, 
& en les embraflant : Voici , dit-elle, mes prifonniers ; quelque 
temps après elle leur rendit la liberté. Elle rétablît Gardiner 
dans fonfiége de Winchefter ^ lui confia les fceaux , 6c le fît Chan* 
celier d'Angleterre j elle rétablit auffi tous les autres Evêques 
qui avoient été dépofésfous le règne précédent; fçavoir. Bon* 
ner tvêque de Londres, Tunftal de Durham , Day de Chichef- 
ter, Weft d'Exeter & Hcath de Worcefter. Elle déplaça tous 
les hommes mariés qui poffédoient des Bénéfices , elle renon- 
ça elle-même au titre profane de Chef de TEglife Anglicane : 
Sandcr. ibid. J^ropAc/ium Primatiis Ecç/e/ia/liçi Tituliim rejpuit , éC é Jlilo Re^ 
gio JiLjiul^t. Cette PrincefTe fut obligée de donner des marques 
de févérité contre quelques perfonnes de rang ; le Duc de Nor- 
ihumberland ^ & les Chevaliers Jean Gates ^ 6c Thomas Palmer 
furent exécutés à Tower-hill au mois d'Août. Quelque temps 
9près , Cranmer Archevêque de Cantorbery , la prétendue Reine 
Jeanne, le Lord Guilford fon mari, avec les Lords Ambroi/b 
& Henri fils du Duc de Northumberland fubirent le^ême fort. 
La Reine Marie fut çnfin couronnée avec les cérémonies ac- 
coutumées, àfi^ïi% TEglife dç S. Pierrp par TEvêque de Win- 
chefter. 

Le Confeîl d'Angleterre ayant notifié par lettres ^ux Juftîciers 
6c Confeil privé d'Irlande , tout ce qui s'étoit paflfé au fujet de 
Ija fucceffion de la Reine Marie au trône , elle fut proclamée en 
cette qualité à Dublin , 6c enfuite dans les autres villes 6c bourgs 
du Royaume à la grande fatisfadion du peuple. La Reine envoya 
après des Patentes pour continuer les Lords Jufticiers 6c autres 
Magîftrats en place. 

Donogh ô Connor fit en ce temps une incurfîon dans le pays 
d'Ofaly ; mais cet effort devint infrudueux , par les forces fupé- 
rieures des Jufticiers. 

La Reine qui méditoît déjà le rétabliflement de Tancienne 
Religion , fit publier en Irlande , c'efl-à-dire , dans la province 
Angloife , ou Théréfie commençoit à prendre racine, une décla- 
ration en faveur de la Mefle , 6c autres dogmes de la Religiori 
Catholique. 

O Neill fit en ce temps quelque mouvement dans le Comté 
de Louth , qui attira lattention du gouvernemenf du côté de 
ryitQnie. Li.es Lofds Jufticiers ayant aflemMé l'armée marchè- 
rent 






D'ÏR LANDE. 3<jr 

ïent.vcrs Dundalk, où ils dîfperferent les troupes d*ôNeîll après 
fcn avoir tué plufieurs. 

Le ChevaUer Antoine Saînt-Leger fut au mois de Novetnbre 
tiommé par la Reine Lord Député dlrlande^: étant débarqué 
à Dalky , il fe rendit à Dublin où il prêta ferment le ip du 
même moi^ , & reçut i'épée de Cufack , & Aylmer fes pré- 
décefleurs , dans la Cathédrale de Chrift , autrement de la Sainte 
Trinité , en même-temps la Patente du Chancelier Culack futre-; 
nouvellée. 

Dans ce même mois Cormoc Mac - Coghlan avec les ô Fer- 
talls fes alliés ^ ayant demandé du fecours à Richard Baron de 
Del vin , contre Mac- Coghlan chef de la Tribu & Suzerain de 
Dealna y le Baron entra volontiers dans cett^ confédération i 
mais elle ne produîfit pas d'autre effet que Tembrafement de 
quelques villages dans le territoire de Dealna ; elle ne fit que 
erpétuer Tanimofité , & une guerre cruelle entre les deux Tiî-- 
us des Mac-Coghlans & des ô Ferralls. 

Au mois de Décembre Owen ou Eugène Magennîs chef de 
fa Tribu , & Seigneur fuzerain d'Iveach au territoire de Down f 
fit fa foumiflîon ; il fut nommé en conféquence par le Député 
& le Confeil , Gouverneur de cette contrée : ce Seigneur fe fraya 
par-là le chemin au titre de Lord ^ que fes defcendans prirent 
après. 

Dans le Printemps fuîvant, George Dowdal Archevêque 
'td*Ardmach , qui s'étoît retiré fous le règne précédent en pays 
étranger, fut rappelle par la Reine Marie, & rétabli dans fes "'' -^^-^t 
premières dignités d'Archevêque & de Primat d'Irlande ; oïl 
ajouta à fes revenus le Prieuré d*Athird au Comté de Louth. 
Le Primat convoqua à Drogheda dans TEglife de $• Pierre un 
Concile provincial. On y fit plufieurs Décrets tendans au réta-^ 
bliffement de la Religion , & des anciens jrîts de TEglife. On en 
fit auffi contre les Eccléfiaftiques mariés; ceci n'étoit qu'un pré- 
lude. Au mois d'Avril le Primat & le Doûeur Walsh défigné 
Evêque de Meath, reçurent ordre de dépofer les Evêques & 
Prêtres mariés ; cet ordre fut mis en exécution le 2p Juin fui- 
vant , contre Edouard Stapley Evêque de Meath qui fut obligé 
de renoncer à cet Evêché : vers la fin de Tannée , Brown Arche-; 
vêque de Dublin, Lancafter Evêque de Kildare & Travers Evê- 
que de Leighlin eurent le même Ibrt. Baie Evêque d'OfTory , 6c 
Cafy de Limerick prévinrent cet aflfront en paffant les mers. Ces 
Tomelh Zz . 
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Evêchés furent remplis par des Evêques Catholiques. WalsH 
étoit déjà Evêque défigné de Meath ; Hugue Curvin Aiccéda à 
Browp dan;s le fiége de Dublin ; Thomas Lcvereufe remplit cfejuî 
de Kiidare. Thomas ô Fihely fut nommé p^r le Pape Evêque 
de Leighlîn : Hugue Lacy eut le fiége de Limerick , & Balefuc 
remplacé par Jean Thonory dans le fiége d'Oflbry, Il faut re- 
marquer que ces Evêques dépofés étoient Anglois de nation, ôc 
les premiers prédicateurs de la Réforme en Irlande, 
war. de Archîc- Les dcux princîpaux de ces premiers Réformateurs furent deux 
piicDubUnicnf. ^oines défroqués i fçavoir, Brown & Baie. Brown étant frère 
Auguftin à Londres , devint Provincial de cet Ordre en Angle* 
terre : il fut nommé à l'Archevêché de Dublin par Henri VIIL 
Le défir du maritge lui fit renoncer ail vœu folemnel de chafteté 
& de continence qu'il a voit fait à Dieu en embraflant l'état mo- 
naftique : il eft regardé par les Proteftans comme le premier qui 
voulut introduire la réforme en Irlande. Sa mémoire eft en vé- 
nération parmi eux, & on a eu foin d'écrire fa vie comme une 
War.dcEpîfc. légende digne d'être tranfmife à la poftérité. Baie étoit natif du 
^^^^* Comté de Suffolken Angleterre : ayant commencé {es études à 

Norwich , il s'y fit Religieux dans l'Ordre des Carmes , il alla en- 
fuite à Cambrige pour fe perfeâionner. Ayant pris goût pour la 
chaire , il ne ceflToit de déclamer contre la Religion Catholique 
Romaine ; mais il fut arrêté deux fois , & mis en prifon par ordre 
de l'Archevêque d'York d'abord, & enfuitepar celui de l'Eve- 
que de Londres ; mais avec la protedion de Cromwel Vicaire 
général au fpirituel , il fut mis en liberté. 11 fut enfin obligé de 
changer de climat: il fe retira en Allemagne, où il refta huit 
ans , après quoi il retourna dans fa patrie fous le règne d'E- 
douard VI , qui le nomma à l'Evêché d'Oflbry. Ce Prince étant 
mort fix femaines apr^ , & la Reine Marie ayant rempli le trône. 
Baie laifia fa bibliothèque à Kilkenny , ôc s'enfuit à Bafle en 
Suifle où il refta jufqu'à la mort de la Reine Marie & le règne 
d'Elizabeth : il retourna alors en Angleterre où îlfe contenta 
d'une Prébende dans PEglife de Cantorbery ne voulant pas retour- 
y^ ner à fon Diocèfe.Il publia plufieurs ouvrages tant en Latin qu'en 

Anglois dont il donne lui-même le catalogue dans fon livre des 
- Ecrivains de la Bretagne. 

Au mois de Novembre, Gerald Comte.de Kiidare qui venoît 

. d'être rétabli dans fes honneurs, Thomas Dufi^, c'eft-à*dire, le 

noir, Comte d'Ormond , & Brian Fitz -Patrick , Baron dç 
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rOflbry fupérîcure , après s'être diftîngué dans la guerre en An- 
gleterre contre le Chevalier Thomas Wiat, retournèrent en Ir- 
lande î Fitz-Patrîck étoît remarquable par Tamitié tendre & ré- 
ciproque qui regnoit entre le Roi Edouard VI & lui. Au mois de 
Février fuîvant, Cahire Mac-Art Cavenagh , Seigneur Irlandois 
fort eftimé dans la Lagenie , iiTu des Rois de cette province p 
fut créé , à vie feulement , Lord Baron de Balian dans la con- ^ 
trée d'Idrone : il eut pour fuccefTeur dans ce titre Dermod fon 
frère. 

La Reine avoit donné ordre en ce temps de diminuer le nom- 
bre des troupes en Irlande , & de le réauire à cinq cens hom- 
mes ; mais la néceffité des affaires obligea le Député & le Con- 
feil , de déroger un peu à cet ordre , & de coaferver fix cens 
fantaiïins y & quatre cens hommes de cavalerie avec quelques 
troupes légères ; on fut obligé quelque temps après de faire 
une augmentation dans les troupes , & de demander un ren- 
fort aux Anglois pour repouffer les Ecoffois des Ifles Hé- 
brides. 

On parloît>déja d'un mariage entre la Reine Marie & Philip- /„^°^"*/*^ f^f f^ 
pe II , alors Prince d'Efpagne, fils aîné de Charles-Quint. Quand /4- *4^^j^f** 
la nouvelle fut répandue en Angleterre, il y eut une émotion 
confidérable dans la province du Kent , & ailleurs, dont le Che- 
valier Wiat fut un des principaux afteurs. Les uns craignbîent 
que par ce mariage l'Angleterre ne devint province de la Monar- 
chie Efpagnole ; les autres qui étoient partifans de la Réforme , 
redoutoient Talliance de la Reîne'déja déclarée contr'eux , avec 
un Prince Catholique , qui pourroit mettre fin à Terreur qui avoit 
tant fait de progrès fous les deux derniers règnes ; mais la Reine 
trouva tant de reffources dans le courage de fes fidèles fujets , 
que la fédition neut pas d'autres fuites que le fupplice des fé^ 
ditieux. 

Charles-Quînt n'avoît garde de laîffer échapper line occafioil ^^^^^^ chron. 
qui pouvoit contribuer à Tagrandiffement de fa maifon. Il envoya de Màric"j"^t 
au mois de Janvier des Ambaffadeurs en Angleterre , enrr'autres 3'^* 
le Comte d*Egmônd & Jean de Montmorency j ils furent bien 
reçus , & ils traitèrent avec fuccès des conditions du mariage. 
Philippe débarqua à Southampton en Angleterre le ip Juillet^ 
d'Où il fe rendit le 24 à Wincheftçr, où la Reine Tattendoit , & y^^^/tJ'itf^ 

1 • #• /f/i/tii •• lOT i>r*A la rcrorm. au rcg» 

le mariage fut célébré le lendemam jour de S. Jacques par 1 Eve- de Maiic , fag. 
que du Ueu ; laPrinceffc ayolt aloi;s trente-huit ans , & Philippe *°^* 

Z z ij - ^ 
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Evêchéa furent remplis par des Evêques Catholiques. Walsh 
étoit déjà Evêque défîgné de Meath ; Hugue Curvin fuccéda à 
Bro^p dan^ le fiége de Dublin ; Thomas Levereufe remplît c^lui 
de Kildare. Thomas ô Fihely fut nommé par le Pape Evêque 
de Leighlin : Hugue Lacy eut le fiége de Limerick , & Baie fut 
remplacé par Jean Thonory dans le fiége d'Oflbry, Il faut re- 
marquer que ces Evêques dépofés étoient Anglois de nation , 6c 
les premiers prédicateurs de la Réforme en Irlande, 
war. de Aichic- Les deux principaux de ces premiers Réformateurs furent deut 
piicDubiinicnf. ]^|oines défroqués i fçavoîr, Brown & Baie. Brown étant frère 
Auguftin à Londres , devint Provincial de cet Ordre en Angle* 
terre : il fut nommé à l'Archevêché de Dublin par Henri VIIL 
Le défir du maritge lui fit renoncer ail vœu folemnel de chafteté 
& de continence qu'il avoit fait à Dieu enembrafiant Tétat mo- 
naftîque : il eft regardé par les Proteftans comme le premier qui 
voulut introduire la réforme en Irlande. Sa mémoire eft en vé- 
nération parmi eux, & on a eu foin d'écrire fa vie comme une 
War.dcEpîfc. légende digne d'être tranfmife à la poftérité. Baie étoit natif du 
^^^^* Comté de Suffolken Angleterre : ayant commencé fes études à 

Norwich , il s'y fit Religieux dans l'Ordre des Carmes , il alla en- 
fuite à Cambrigc pour fe perfedionner. Ayant pris goût pour la 
chaire , il ne ceflbit de déclamer contre la Religion Catholique 
Romaine ; mais il fut arrêté deux fois , & mis en prifon par ordre 
de l'Archevêque d'York d'abord, & enfuite par celui de l'Eve- 
que de Londres ; mais avec la protedion de Cromwel Vicaire 
général au fpirituel , il fut mis en liberté. 11 fut enfin obligé de 
changer de climat: il fe retira en Allemagne, où il refta huit 
ans , après quoi il retourna dans fa patrie fous le règne d'E- 
douard VI , qui le nomma àl'Evêché d'Oflbry. Ce Prince étant 
mort fix femaines aprife , & la Reine Marie ayant rempli le trône. 
Baie laifla fa bibliothèque à Kilkenny , & s'enfuit à Bafle en 
Suifl'e où il refta jufqu'à la mort de la Reine Marie & le règne 
d'Elizabeth : il retourna alors en Angleterre où il fe contenta 
d'une Prébende dans l'Eglife de Cantorbery ne voulant pas retour- 
ner à fon Diocèfe.Il publia plufieurs ouvrages tant en Latin qu'en 
Anglois dont il donne lui-même le catalogue dans fon livre des 
- Ecrivains de la Bretagne. 

Au mois de Novembre^ Gerald Con||^c Kildare qui venoît 

, d'être rétabli dans fes honneurs, T^^^K}uff, c'eft-à-dire ^ le 

noir, Comte d'Ormond , & Bi^^^^Hj^Mtfick , Baron de 
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rOiTory fupérieure y après s'être diftingué dans la guerre en An^ 
gleterre contre le Chevalier Thomas Wiat, retournèrent en Ir-» 
lande ; Fitz-Patrick étoit remarquable par lamitié tendre & ré- 
ciproque qui regnoit entrç le Roi Edouard VI & lui. Au mois de 
Février fuîvant, CahireMac-ArtCavenagh , Seigneur Irlandois 
fort eftimé dans la Lagenie , iflu des Rois de cette province , 
fut créé y à vie feulement y Lord Baron de Balian dans la con^ 
trée dldrone : il eut pour fucceiTeur dans ce titre Dermod foQ 
frère. 

La Reine avoit donné ordre en ce temps de diminuer le nom^ 
bre des troupes en Irlande ^ & de le récluire à cinq cens hom- 
mes ; mais la néceflité des affaires obligea le Député & le Con« 
fcîl , de déroger un peu à cet ordre , & de cooferver fix cens 
fantaflins y & quatre cens hommes de cavalerie avec quelques 
troupes légères ; on fut obligé quelque temps après de faire 
une augmentation dans les troupes , & de demander un ren- 
fort aux Anglois . pour repoufler les EcoiTois des Ifles Hé- 
brides. 

On parloît>déja d*un mariage entre la Reine Marie & Philîp- ^^^lY^^^lYf 
pe II , alors Prince d'Efpagne, fils aîné de Charles-Quînt. Quand pag. 144. û^/rf ** 
la nouvelle fut répandue en Angleterre, il y eut une émotion 
confidérable dans la province du Kent , & ailleurs j dont le Che- 
valier \7iat fut un des principaux aâeurs. Les uns craignbient 
que par ce mariage l'Angleterre ne devint province de la Monar- 
chie Ëfpagnole ; les autres qui étoient partifans de la Réforme y 
redoutoient l'alliance de la Reine "déjà déclarée contr'eux , avec 
un Prince Catholique y qui pourroit mettre Hn à Terreur qui a voie 
tant fait de progrès fous les deux derniers règnes ; mais la Reine 
trouva tant de refTources dans le courage de fes fidèles fujets y 
que la fédition n'eut pas d'autres fuites que le fupplice des fé^ 
ditieux. 

Charles-Quînt n*avoît garde de laiffer échapper une occafioii -. ^^^" chron. 
qui pouvoit contribuer à l'agrandiflement de fa maifon. Il envoya ae uÂtïc'^pa^ 
au mois de Janvier des Ambafladeurs en Angleterre , enrr'autres 3»^* 
le Comte d'Egmônd & Jean de Montmorency ; ils furent bien 
reçu& y & ils traitèrent avec fuccès des conditions du mariage. 
Philippe débarqua à Southampton en Angleterre le ip Juillet y 
d^oùilfe rendît le 24 à Wincheftçr, où la Reine l'attendoit , & ,/S„!'lî;,^^^^ 
le mariage fut célébré le lendemain jour de S. Jacques par TEvé- de M4«it: , ^V 
^ue du Ueu i laPrincelTe ayoit alpss trente-huit ans y ôc Philippe ^''^^ 

Z z ij ^ 
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Evêchés furent remplis par des Evêques Catholiques. Walsh 
étoit déjà Evêque défîgné de Meath ; Hugue Curvin fuccéda à 
Bro^p dan^ le fiége de Dublin ; Thomas Levereufe remplit celui 
de Kildare. Thomas ô Fihely fut nommé par le Pape Evêque 
de Leighlin : Hugue Lacy eut le fiége de Limerîck ^ & Baie fut 
remplacé par Jean Thonory dans le fiége d'Oflbry, Il faut re- 
marquer que ces Evêques dépofés étoient Anglois de nation , 6c 
les premiers prédicateurs de la Réforme en Irlande, 
war. de Archic- Les dcux princîpaux de ces premiers Réformateurs furent deut 
pifcDubiinicnf. j^^i^^^ défroqués i fçavoir , Brown & Baie. Brown étant frère 
Auguftin à Londres , devint Provincial de cet Ordre en Angle* 
terre : il fut nommé à l'Archevêché de Dublin par Henri VIIL 
Le défit du maritge lui fit renoncer ail vœu folemnel de chafteté 
& de contingence qu'il avoit fait à Dieu enembrafiant Tétat mo- 
naftique : il eft regardé par les Proteftans comme le premier qui 
voulut introduire la réforme en Irlande. Sa mémoire eft en vé- 
nération parmi eux, & on a eu foin d'écrire fa vie comme une 
War. de Epifc. légende digne d'êtrc tranfmife à la poftérité. Baie étoit natif du 
^^^^^ Comté de Suffolken Angleterre : ayant commencé fes études à 

Norwich , il s'y fit Religieux dans l'Ordre des Carmes ,il alla en- 
fuite à Cambrigc pour fe perfedionner. Ayant pris goût pour la 
chaire , il ne ceflbit de déclamer contre la Religion Catholique 
Romaine ; mais il fut arrêté deux fois , & mis en prifon par ordre 
de l'Archevêque d'York d'abord, & enfuite par celui de l'Eve- 
que de Londres ; mais avec la protedion de Cromwel Vicaire 
général au fpirituel , il fut mis en liberté. 11 fut enfin obligé de 
changer de climat: il fe retira en Allemagne, où il refta huit 
ans , après quoi il retourna dans fa patrie fous le règne d'E- 
douard VI , qui le nomma àl'Evêché d'Oflbry. Ce Prince étant 
mort fix femaines aprl^ , ôc la Reine Marie ayant rempli le trône ^ 
Baie iaifia fa bibliothèque à Kilkenny , & s'enfuit à Bafle en 
Suifl'e où il refta jufqu'à la mort de la Reine Marie & le règne 
d'Elizabeth : il retourna alors en Angleterre où il fe contenta 
d'une Prébende dans TEglife de Cantorbery ne voulant pas retour- 
v'^ ner à fon Diocèfe. Il publia plufieurs ouvrages tant en Latin qu'en 

Anglois dont il donne lui-même le catalogue dans fon livre des 
. Ecrivains de la Bretagne. ^ 

Au mois de Novembre^ Gerald Comte de Kildare qui venoît 

, d^être rétabli dans fes honneurs, Thomas Dufi^, c'eft-à-dire,le 

noir, Comte d'Ormond , & Brian Fitz -Patrick , Baron de 
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rOffory fupérieure , après s'être diftîngué dans la guerre en An- 
gleterre contre le Chevalier Thomas Wîat, retournèrent en Ir-» 
lande ; Fîtz-Patrick étoit remarquable par Tamitié tendre ôc ré- 
ciproque qui regnoit entre le Roi Edouard VI & lui. Au mois de 
Février fuîvant, Cahire Mac-Art Cavenagh , Seigneur Irlandois 
fort eftimé dans la Lagenie ^ iflu des Rois de cette province p 
fut créé y à vie feulement y Lord Baron de Balian dans la coq<- ^ 
trée dldrone : il eut pour fucceiTeur dans ce titre Dermod foa 
frère. 

La Reine avoit donné ordre en ce temps de diminuer le nom«^ 
bre des troupes en Irlande , & de le récluire à cinq cens hom- 
mes ; mais la néceflîté des affaires obligea le Député & le Con- 
feil , de déroger un peu à cet ordre , & de coaferver fix cens 
fantaflins y & quatre cens hommes de cavalerie avec quelques 
troupes légères ; on fut obligé quelque temps après de faire 
une augmentation dans les troupes ^ & de demander un ren- 
fort aux Anglois pour repoufTer les Ecoffois des Ifles Hé- 
brides. 

On parloît>déja d'un mariage entre la Reine Marie & Philip- /^"^"^^^f^Jï^^ 
pe II , alors Prince d'Efpagne, fils aîné de Charles-Quint. Quand /J^f 144! £7^** 
la nouvelle fut répandue en Angleterre, il y eut une émotion 
confidérable dans la province du Kent , & ailleurs , dont le Che- 
valier Wiat fut un des principaux afteurs. Les uns craignbîent 
que par ce mariage l'Angleterre ne devint province de la Monar- 
chie Efpagnole ; les autres qui étoient partifans de la Réforme , 
redoutoient Talliance de la Reine^déja déclarée contr'eux , avec 
un Prince Catholique , qui pourroît mettre fin à Terreur qui avoit 
tant fait de progrès fous les deux derniers règnes ; mais la Reine 
trouva tant de refTources dans le courage de fes fidèles fujets ^ 
que la fédition neut pas d'autres fuites que le fupplice des fé- 
ditieux. 

Charles-Quînt n'avoît garde de laîffer échapper une occafioil i^^^^\^^^^ 
qui pouvoit contribuer à Tagrandiflemcnt de fa maîfon. Il envoya ac Mark i"^t 
au mois de Janvier des Ambaffadeurs en Angleterre , enrr'autres 3i^* 
le Comte d'Egmônd & Jean de Montmorency ; ils furent bien 
reçu& y & ils traitèrent avec fuccès des conditions du mariage. 
Philippe débarqua à Southampton en Angleterre le ip Juillet, 
d-oùilfe rendit le 24 à Wincheftçr, où la Reine Tattendoit , & ,!^V^^J'ltf^ 
le mariage fut cétébré le lendemain jour de S. Jacques par 1 hve- de Maiie , pag. 
que du Ueu j laPrincelTe ayoit alpss trente-huit ans y ôc Philippe ^^^* 

Z z ij ^ 
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Evêchéa furent remplis par des Evêques Catholiques. Walsh 
étoit déjà Evêque défîgné de Meath ; Hugue Curvin fuccéda à 
Bro^p dan^ le fiége de Dublin ; Thomas Levereufe remplit ce^ui 
de Kildare. Thomas ô Fihely fut nommé par le Pape Evêque 
de Leighlin : Hugue Lacy eut le fiége de Limerick , & Baie fut 
remplacé par Jean Thonory dans le fiége d'Oflbry, Il faut re- 
marquer que ces Evêques dépofés étoient Anglois de nation ^ ôc 
les premiers prédicateurs de la Réforme en Irlande, 
war. de Archic- Les deux princîpaux de ces premiers Réformateurs furent deut 
piicDublinicnf. j^^^^^^ défroqués i fçavoir , Brown & Baie. Brown étant frère 
Auguftin à Londres , devint Provincial de cet Ordre en Angle* 
terre : il fut nommé à l'Archevêché de Dublin par Henri VIIL 
Le défir du maritge lui fit renoncer ail vœu folemnel de chafteté 
& de contijience qu'il ayoit fait à Dieu enembrafiant Tétat mo- 
nafiique : il eft regardé par les Proteftans comme le premier qui 
voulut introduire la réforme en Irlande. Sa mémoire eft en vé- 
nération parmi eux, & on a eu foin d'écrire fa vie comme une 
War.dcEpifc. légende digne d'être tranfmife à la poftérité. Baie étoit natif du 
^^^'^^ Comté de Suffolken Angleterre : ayant commencé fes études à 

Norwich , il s'y fit Religieux dans l'Ordre des Carmes , il alla en- 
fuite à Cambrige pour fe perfedionner. Ayant pris goût pour la 
chaire , il ne ceflbit de déclamer contre la Religion Catholique 
Romaine ; mais il fut arrêté deux fois , & mis en prifon par ordre 
de l'Archevêque d'York d'abord, & enfuite par celui de TEvê- 
que de Londres ; mais avec la protedion de Cromwel Vicaire 
général au fpirituel , il fut mis en liberté. 11 fut enfin obligé de 
changer de climat: il fe retira en Allemagne, où il refta huit 
ans , après quoi il retourna dans fa patrie fous le règne d'E-> 
douard VI , qui le nomma àl'Evêché d'Oflbry. Ce Prince étant 
mort fix femaines aprl^ , ôc la Reine Marie ayaot rempli le trône ^ 
Baie laifia fa bibliothèque à Kilkenny , & s'enfuit à Bafle en 
Suifle où il refta jufqu'à la mort de la Reine Marie & le règne 
d'Elizabeth : il retourna alors en Angleterre où ilfe contenta 
d'une Prébende dans PEglife de Cantorbery ne voulant pas retour- 
ner à fon Diocèfe.Il publia plufieurs ouvrages tant en Latin qu'en 
Anglois dont il donne lui-même le catalogue dans fon livre des 
. Ecrivains de là Bretagne. ^ 

Au mois de Novembre > Gerald Comte, de Kildare qui venoît 

, d'être rétabli dans fes honneurs, Thomas Dufi^, c'eft-à-dirc,le 

noir^ Comte d'Ormond ^ & Brian Fitz -Patrick ^ Baron de 
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rOffory fupérieure , après s'être diftîngué dans la guerre en An- 
gleterre contre le Chevalier Thomas Wiat, retournèrent en Ir-» 
lande ; Fitz-Patrick étoit remarquable par Tamitié tendre & ré- 
ciproque qui regnoit entre le Roi Edouard VI ôc lui. Au mois de 
Février fuivant^ Cahire Mac- Art Cavenagh , Seigneur Irlandois 
fort eftimé dans la Lagenie ^ iflu des Rois de cette province , 
fut créé y à vie feulement y Lord Baron de Balian dans la coq<- ^ 
trée dldrone : il eut pour fucceiTeur dans ce titre Dermod foa 
frère. 

La Reine avoit donné ordre en ce temps de diminuer le nom«^ 
bre des troupes en Irlande ^ 6c de le récluire à cinq cens hom« 
mes ; mais la néceflîté des affaires obligea le Député & le Con« 
fcil , de déroger un peu à cet ordre y & de coaferver fix cens 
fantaffins , & quatre cens hommes de cavalerie avec quelques 
troupes légères ; on fut obligé quelque temps après de faire 
une augmentation dans les troupes ^ & de demander un ren« 
fort aux Anglois pour repoufTer les Ecoffois des Ifles Hé- 
brides. 

On parloit>déja d'un mariage entre la Reine Marie & Philip- ^^^y^ ^^ ^^f 
pe II , alors Prince d'Efpagne, fils aîné de Charles-Quint. Quand pag. i^^.'^/l^]^ 
la nouvelle fut répandue en Angleterre, il y eut une émotion 
confidérable dans la province du Kent , & ailleurs , dont le Che- 
valier Wiat fut un des principaux adeurs. Les uns craignbîent 
que par ce mariage TAngleterre ne devint province de la Monar- 
chie Ëfpagnole ; les autres qui étoient partifans de la Réforme , 
redoutoient Talliance de la Reînedéja déclarée contr'eux , avec 
un Prince Catholique , qui pourroît mettre fin à Terreur qui avoit 
tant fait de progrès fous les deux derniers règnes ; mais la Reine 
trouva tant de refTources dans le courage de fes fidèles fujets ^ 
que la fédition n eut pas d'autres fuites que le fupplice des fé- 
ditieux. 

Charles-Quînt n'avoît garde de laîffer échapper une occafiorl j'^à^^^u^^ ^°* 
qui pouvoit contribuer à Tagrandiflement de fa maifon. Il envoya de Mark ,"^t 
au mois de Janvier des Ambaffadeurs en Angleterre , enrr'autres 3»^* 
le Comte d'Egmônd & Jean de Montmorency ; ils furent bien 
reçu& y & ils traitèrent avec fuccès des conditions du mariage. 
Philippe débarqua à Southampton en Angleterre le ip Juillet , 
d-où il fe rendit le 24 à Wincheftçr, où la Reine Tattendoit , & , "^f^]?- ^^ 
ie mariage fut célébré le lendemain jour de S. Jacques par 1 Eve- de Maik , pag. 
que du Ueu i laPrincefTc ayoit alots trentc-huic ans ^ ôc Philippe ^^^* 
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Evêchés furent remplis par des Evêques Catholiques. Walsh 
étoit déjà Evêque défîgné de Meath ; Hugue Curvin fuccéda à 
Bro^p dan^ le fiége de Dublin ; Thomas Levereufe remplit c^|ui 
de Kildare. Thomas ô Fihely fut nommé par le Pape Evêque 
de Leighlin : Hugue Lacy eut le fiége de Limerick, & Baie fut 
remplacé par Jean Thonory dans le fiége d'Oflbry, Il faut re- 
marquer que ces Evêques dépofés étoienc Anglois de nation , ôc 
les premiers prédicateurs de la Réforme en Irlande, 
war. de Archîc- Les dcux princîpaux de ces premiers Réformateurs furent deut 
piicDubUnicnf. j^j^ines défroqués i fçavoir , Brown & Baie. Brown étant frère 
Auguftin à Londres , devint Provincial de cet Ordre en Angle^ 
terre : il fut nommé à l'Archevêché de Dublin par Henri VIIL 
Le défir du maritge lui fit renoncer ail vœu folemnel de chafteté 
& de continence qu'il avoit fait à Dieu en embrafiant Tétat mo- 
nafiique : il eft regardé par les Proteftans comme le premier qui 
voulut introduire la réforme en Irlande. Sa mémoire eft en vé- 
nération parmi eux, & on a eu foin d'écrire fa vie comme une 
War. de Epifc. légende digne d'être tranfmife à la poftérité. Baie étoit natif du 
^^^^* Comté de Suffolken Angleterre : ayant commencé fes études à 

Norwich , il s'y fit Religieux dans l'Ordre des Carmes , il alla en- 
fuite à Cambrigc pour fe perfedionner. Ayant pris goût pour la 
chaire , il ne ceflbit de déclamer contre la Religion Catholique 
Romaine ; mais il fut arrêté deux fois , & mis en prifon par ordre 
de l'Archevêque d'York d'abord, & enfuite par celui de TEvê- 
que de Londres ; mais avec la protedion de Cromwel Vicaire 
général au fpirituel , il fut mis en liberté. 11 fut enfin obligé de 
changer de climat: il fe retira en Allemagne, où il refta huit 
ans , après quoi il retourna dans fa patrie fous le règne d'£-> 
douard VI , qui le nomma à l'Evêché d'Oflbry. Ce Prince étant 
mort fix femaines aprife , & la Reine Marie ayant rempli le trône. 
Baie laifia fa bibliothèque à Kilkenny , & s'enfuit à Bade en 
Suifl'e où il refta jufqu'à la mort de la Reine Marie & le règne 
d'Elizabeth : il retourna alors en Angleterre où il fe contenta 
d'une Prébende dans l'Eglife de Cantorbery ne voulant pas retour- 
v^ ner à fon Diocèfe.Il publia plufieurs ouvrages tant en Latin qu'en 

Anglois dont il donne lui-même le catalogue dans fon livre des 
- Ecrivains de là Bretagne. 

Au mois de Novembre 5 Gerald Comte.de Kildare qui venoît 

, d^être rétabli dans fes honneurs, Thomas Dufi^, c'eft- à-dire, le 

noir^ Comte d'Ormond ^ & Brian Fitz - Patrick ^ Baron dç 
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rOffory fupérîcure , après s'être diftîngué dans la guerre en An- 
gleterre contre le Chevalier Thomas Wîat, retournèrent en Ir-» 
lande ; Fitz-Patrick étoit remarquable par Tamitié tendre & ré- 
ciproque qui regnoit entrç le Roi Edouard VI & lui. Au mois de 
Février fuîvant, CahireMac-ArtCavenagh , Seigneur Irlandois 
fort eftimé dans la Lagenie , iflu des Rois de cette province , 
fut créé y à vie feulement y Lord Baron de Balian dans la coq<- ^ 
trée dldrone : il eut pour fucceiTeur dans ce titre Dermod foa 
frère. 

La Reine avoit donné ordre en ce temps de diminuer le nom«^ 
bre des troupes en Irlande ^ & de le récluire à cinq cens hom- 
mes ; mais la néceflîté des affaires obligea le Député & le Con« 
feil , de déroger un peu à cet ordre y & de coaferver fix cens 
fantaffins , & quatre cens hommes de cavalerie avec quelques 
troupes légères ; on fut obligé quelque temps après de faire 
une augmentation dans les troupes ^ & de demander un ren- 
fort aux Anglois . pour repoufler les EcofTois des Ifles Hé- 
brides. 

On parloît>déja d*un mariage entre la Reine Marie & Philîp- l^^ui^^^x 
pe II , alors Prince d'Efpagne, fils aîné de Charles-Quint. Quand pag, 144! &/ff ** 
la nouvelle fut répandue en Angleterre, il y eut une émotion 
confidérable dans la province du Kent , & ailleurs , dont le Che- 
valier Wiat fut un des principaux afteurs. Les uns craîgnbient 
que par ce mariage TAngleterre ne devint province de la Monar- 
chie Ëfpagnole ; les autres qui étoient partifans de la Réforme y 
redoutoient Talliance de la Reîne'déja déclarée contr'eux , avec 
un Prince Catholique , qui pourroit mettre fin à Terreur qui avoit 
tant fait de progrès fous les deux derniers règnes ; mais la Reine 
trouva tant de reflburces dans le courage de fes fidèles fujets , 
que la fédition n'eut pas d'autres fuites que le fupplice des fé^ 
ditieux. 

Charles-Quînt n*avoît garde de laîfler échapper une occafiorl j.^^K^*^ ^chron* 
qui pouvoit contribuer à Tagrandiflement de fa maifon. Il envoya de Mark ,"/J^ 
au mois de Janvier des Ambaffadeurs en Angleterre , enrr'autres 3»^* 
le Comte d'Egmônd & Jean de Montmorency ; ils furent bien 
reçu& y & ils traitèrent avec fuccès des conditions du mariage. 
Philippe débarqua à Southampton en Angleterre le ip Juillet > 
d-oùilfe rendit le 24 à Wincheftçr, où la Reine Tattendoit , & i^^^t2f^\tl 
le mariage fut célébré le lendemain jour de S. Jacques par TEvê- de Maiic , ia{. 
que du Ueu i laPrinceffc ayolt alow trente-huit ans , 6c Philippe *°^* 

Z z i| ^ 
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Baker chront n'en avoît quc vîngt-fept : il furent proclamés tout de furte 
i:Ktio\.pag. ji^. ^ Çq^ je trompe par Garter hérault d'armçs y fous les titres 
fuivans : 

a Philippe & Marie , par la grâce de Dieu y Roî & Reîne 
•> d'Angleterre , de France , de Naples y de Jcrufaiem & d'Irlan- 
» de , défenfeurs de la foi ; Princes d'Efbagne & de Sicile , Ar- 
nchiducs d'Autriche^ Ducs de Milan ^ Bourgogne & Bfabantj; 
» Comtes de Hapsburge , Flandres & Tirolle. » 

Quoique la Reîne eut beaucoup travaillé depuis fon avène- 
ment au trône, pour le rétabliflement de la Religion & de la Li- 
turgie Catholique , qu'elle eut fait dire publiquement la Meffe, 
^ & célébrer les Divins Offices en langue latine félon Tufage Ror 
main , qu'elle eut enfin fait profcrire Théréfie, & chaffer les hé- 
rétiques étrangers , dont on dit que bien trente mille fortirent 
d'Angleterre par divers chemins y elle n^avoit encore pu obtenir 
qu'on retournât à la foumifTion que les Chrétiens doivent au Saint 
Siège. Le Parlement faifoit quelque difficulté fur ce points de 
•peur que les Papes n'exigeaflent la reftitution des biens de TEglife 
dont les Seigneurs s'étoient emparés ; mais toutes les difficultés 
ntjVwi^ihii.pa^. ^^^^^ applanies, le Parlement révoqua tous les Statuts faits fous 
ks régnes précédens contre l'autorité & la juriCdiaion des Pa- 
pes ; il fit la même chofe par rapport au Cardinal Poole qui ve- 
noit d'arriver de Rome , en. qualité de Légat à Latere de Jules 
111 , alors fouverain Pontife : enfin le Parlemeiu fe fournît à tout^ 
Bzktï.ihid.pag. ^^ témoignant un grand regret de s'être retiré de l.'obéiffance 
due au Pape y & d'avoir confenti à tous les Statuts faits contre 
lui : il demanda à genoux tant pour lui que pour le peuple l'abfo- 
lution des cenfures encourues par le fchifme* Le Légat y après lec- 
*l^^^i'i"i'^ ^^'^' ^^^^ ^^^^^ ^" pouvoir à lui accordé par le Pape , la leur donna à 
. * tous. On envoya unte pompeufe AmbaiTade à Rome , pour en 

f^. 113. j^^qJj. Jj^ confirmation du fouverain Pontife. Non-feulement le Pa- 
pe la ratifia; mai^ il fit rendre folemnellement grâces à Dieu par 
toute l'Italie de l'heureufe réconciliation de l'Angleterre avec le 
Saint Siège. 

La guerre s'alluma en ce temps entre Connor ô Brien fils de 
Donogh Comte de Thomond , & Donald 6 Brien fon oncle« 
Çonnor avoit aliéné les coeurs par le titre Anglois de Comte 
qu'il avoit pris après Donogh fon père. Donald s'étoît rendu 
populaire , il avoit gagné le peuple en prenant la qualité d'ô 
Ërien fans addition y qualité bien plus refpeâable félon le géniq 
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•de la nation alors , que le titre de Comte ; Donald étoît très-puif- 
fant , il prit plufieurs places au Comte qui eut befoin du fecours 
des Angloîs ^ pour fe maintenir dans fon propre pays. Cette mê- 
me année , Cahir ô Carroll Baron d'Eile qui avoir tué Teugue ô 
Carroll , périt par le fer de Guillaume Odar ô Carroll de la mê- 
me famille ; celui-ci fe rendît maître du territoire d'Eile , dont 
îl garda la poffefBon pendant quatre ans. Vers le même temps le 
Baron de Delvîn dévafta le territoire de Dealna , pays des Mac- 
jCoghlans 6c retourna chargé de butin. 

Il y avoît depuis long-tempsunealliance&uneamitîé étroite, 
entre les deux Maifons de Tirone & de Kildare qui les portoît à 
fe fecourir mutuellement. Jean oùShane Doulenagh ô Neill fils 
du Comte de Tirone ayant quelque différend avec Phelim Roe a 
JNeill Seigneur puiffant de fa famille, demanda du/ecours à Kil- 
dare :1e Comte , pour répondre à la confiance de fon allié, s'é- 
tant aflbcié dans cette expédition , le Baron de Delvîn marcha 
avec des troupes en Ultonie ; mais le .fuccès ne répondit pas à 
fes efpérances :• il fit à la vérité quelque butîn ; mais cela ne le 
dédommagea pas de la perte de cinquante hommes qui furent 
tués dans une efcarmouche contre Phelîm ô NeilL 11 y eut 
quelque temps après un combat fanglant entre le Comte 
de Tirone , & Hugue ô Neill de Clanneboy au fujet de quel- 
ques prétentions du Comte fur ce territoire ; le Comte fut 
défait avec la perte de trois cens hommes de tués fans \ts 
prifonniers i mais on ignore la perte que fit Hugue dans cette 
bataille. 

La Cour d^Angleterre envoya au mois d'Odobre en Irlande 
trois Commîffaires ; fçavoir , les Chevaliers Guillaume Fitz- 
Williams & Jean Allen , avec Valentîn Brown , pour aider le 
.Député dans Tadminidration des terres de la Couronne , ce qui 
k^ mettoit à portée de fe faire des établiffemens dans le pays^ 
Valentin Bro\(^n étoitProteftant violent, mais fon fils embrafla Cox tift. dlit 
la Religion Catholique ; cette noble famille mérita par la fuite desV'''^' 3^** 
titres d'honneurs , & fe foutient encore avec éclat dans le Comté 
de Kerry en Irlande^ 

Brien 6 Connor Faly prifonnier à Londres depuis quatre ans ^ 
fut mis en liberté cette année par ordre de la Reine: elle lut 
continua généreufenient la penfion que la Cour lui faifoît; mais; 
étant débarqué à Dublin , fans avoir égard à la graee que la Prin* 
çefle vcnpit de lui accorder ^ on l'enferma dans le château de 
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cette ville 9 pour prévenir, difoic-oa, tes oroobLes çciTL pcerrcîc 
caufcr clans TLcac; mais la véricaLle xaiica ttcîc pour ie Ec tir e 
clans rimpodibiiité de reclamer (on Lien, çc'ca Isî a.7c(c es^evé 
iniuOcmcment. On voie ici un contraËe étcccaoe, czzx I2 cca- 
iluicc de la Souveraine & celle defes fiijcts, ils ag^^ccc ^ar des 
nnml's clifll'(frens ; la Reine trouve ô Connor innoccrt, de par ca 
motif de judicc lui rend fa liberté; le Gmfini de D&blia vecr le 
trouver crituinel , & fur un fimple foup<^n qu'il pccrroit Le cc« 
\cnir y on le prive de la grâce que la Heine vient de kî accorder^ 
on le mec en prifon , il n'en fort qu'en donnant des otages : il e± 
novctlaîrc de dcSoiler le myftèrc. Quand les Irlandois prencfent 
les «imcs , cVcoir bien moins contre le Roi & fon Gcuvemc- 
ivont , i;iîc contre les Anglois leurs voifms , qui ^ jaloux de s a«- 
jM.uu5u» ciopiotoicnt toujours fur les terres des Irlandais ; ces 
Àr^UMs les liwU ccoutés à la Cour, faifoient paflcr pour refccl- 
Ium'\ o» pour i-rîiuc Je Icze-Majeftd, ce qui n'ëtoit que la propre 
*\C\t»t,,* ,i\»u paniculicr contre un autre, & les Irlandois étant 
%U\ iuu-^ icivllcs , le ju^^,ement étoît fuivi de la confifcation de 
lci>u ^^Ml> 4U \\o\\\ du Koi , mais dans la réalité au profit des dé^ 
Kn^-uix, qui, failànr valoir leurs prétendus fcrvices contre les 
rcbcllcN , tnuivoicnt le moyen de ià faire adjuger par la Cour les 
pollcllions de ces prétendus criminels. L'abus augmentoic tou- 
jours i lu plupart des charges publiques étoient données à des An* 
l>lois de naillance , les anciens Irlandois en étoient abfolument 
exclus, & la (.'our d'Angleterre manquoit de confiance dans les 
prcnners Anj^lois établis en Irlande, on les appelloit les Anglois 
do'lîénérés , de forte qu'on voyoît venir dans chaque règne des 
MtMJvrlIt-» colonies Angloifes qu'il falloit engraiffer au dépens 
des anciens habitans. 
ifu. I/Mf;lifc Cathédrale de S. Patrice de Dublin, fupprîmée au 

u.V«- coiunirncemrnt du règne précédent, fut rétablie cette année 
.!«> ijii;. V^^ Lrttrcs- Patentes datées du ay Mars. Thomas Lever ou Le- 
vereufe en fut nommé Doyen , & on y plaça des Prébendiers 
MU mois de Mai fuivant. Levercufe défigné Tannée précédente 
hucrllrur de Lancaller pour remplir le Siège Epifcopal deKil- 
tlarr , fut conlîrmé cette année par une Bulle du Pape, qui lui 
(loniin audi une difpenfe pour garder les deux Bénéfices. Il fut 
diYollétld un commencement du règne fuivant, pour avoir re- 
ruh< ilc prêter le ferment de la primauté Eccléfiaftique de la 
ilehii) Jill/abeih. Ce Prélat fut obligé de fe faire Maître d'Ecolç 
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h Lîmerîck jpour gagner fa vie. Guillaume Walsh Evêque de 
Méath fut traité plus mal que lui; il fut non-feulement privé 
de fon Evêché , mais encore enfermé dans un cachot , chargé 
(de fer, & enfin banni du Royaume. 

On rappor^^e au mois de Juin de cette année un Bref ou Bulle 
du Pape Paul IV , qui confirme à l'Irlande le titre de Royaume* 
On Jie voit pas la néceffité de cette nouvelle création du titre 
de Royaume pour l'Irlande ; cette Ifle étoit décorée de ce titre 
longtemps avant que les Anglois y fuflent connus & même avant 
j'inîlit^tion de la Papauté. 

Au mois de Juillet le Chancellîer Cufack remît, par ordre de 
leurs Majeftés, le grand Sçeaq à Saînt-Leger Lord-Lieutenant^ 
1& le mois fuivant le Chevalier Guillaume Fitz-Williams fut 
nommé à cette charge ; & Hugue Curwin , qui venoit d'être fa- 
cré à Londres Archevêque de Dublin, fut fait Chancelier d'Ir- 
lande au mois d'Odobre. Il aflembla cette même année un Sy- 
node Provincial , où l'on fit plufîeurs réglemcns touchant les 
affeirès de la Religion. 

Les Ecoffois des Ifles Hébrides firent dans ces entrefaîtes une 
tentative fur Carrigfergus en Ultonîe ; mais ce projet mal cori- 
certé fut auffi mal exécuté, La méfintelligencc régnoit toujours 
entre Manus ô Donnel Prince de Tirconnel & Calouagh ou 
Charles fon fils; ce jeune Seigneur paflaenEcoffe, & ayant reçu 
quelque fecours de Gilafpock Mac- Allen , il repafla en Ulto- 
nie , entra à main-armée dans le pays de Tirconnel & fit prîfon- 
nier le Prince fon père à Rofrach. Ce Prince mourut quelque 
temps après dans fa captivité ; Calouagh fe rendit enfuite maître 
de la fortereffe dlnis-Oen& du château d*Enagh qu'il rafa, & 
au mois de Mai fuivant il congédia les Ecoffois fes alliés. La 
proximité de TEcoffe , le commerce fréquent de fes habitans 
avec ceux du nord de l'Irlande, caufoit fouvent des querelles 
entre les deux peuples. Hugue 6 Neill Seigneur du territoire de 
Clanneboy fur les confins des Comtés d'Antrim & de Down ^ 
fut tué d'un coup de fufil qu'il reçut au travers du corps, dans 
une efcarmouche qu*il eût avec un parti d'Ecoffois qui étoit 
yenu l'înfulter chez lui. Le gouvernement Anglois profita de 
cette occafîon & divîfa ce grand territoire en deux , entre Phelîm 
DufF ô Neill & les enfans de Phelim'Backagh ou le Boiteux > 
afin d'aflFoiblîr cette fameufe Tribu. 

L'Empereur Charles-Quint voulant fe recirer des embarras da 
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a^ofAt^ tCiz â*'dhori tous irs ?i:'.'t-JÎ£î 2. Ibt œ 3^n Î!r ye Roi 
^: Al j;*vttrrç, il jji ai^nicmsi peu rt iraus arrs tous fa 
J'.o)'a..:r;ti i.ticciitiiirci , ij ir ûémîr mm: âr iXTiçirc ca 
/^i.frur <iç fon frerc feriiiand déjà Ko: xîss ^^nsaôiSy &fe 
mirai fJitri» un Courent dt la pccnins c^Lfssssaiaie ca 

J.<;4 (/ày^n%i)ï% avec leurs Alliés ârrnr à=s «iTr<'% a3 mos 
/!e M^i 'iaru la {partie méridionale da Comi^ œ ]>x£>£iai mais 
iU lurent (uf\fï\% U iiiffipé^ par la garmfoc ôe cssr tîuc, qni ea 
lu;i |/lij(icurii 'f y\f\ | arti^ au nombre de qpnr rsasBxce LoaaaieSi 
n'/i^iii ïvûti: (lan« la forcerede de Poved b o m j grgg isrendon 
i|r le (iif fcri'lrc i iU furent afiiégés par des t ro cpes éaiciies, iça- 
volr Itt i oiii|)a{;iiic du Lord Marfchal & ancres trcKiipa cnroTées 
lie* DdMiii (.ointnanddcs par le Chevalier George Stanley i de 
fiMlM f|ur CCMC foiblc garnifon ^ ne poavant réûfter à la fa« 
|iiSliÉil(i< ilon wlIliV.^an» , fut obligée de fe cendre; mais elle 
iMMil pan wWawx l\ \M\ ennemi généreux 9 on la conduilit à Do* 
jiliM , N on en lit exécuter foixantc - quatorze pour crime de 

Iv'hi'lIltiM. 

S.iiMi I ri.rr Ir Drpiité étoît déjà révoqué; Thomas Raddiffs 
Vii umtiî l'it/AVuUer», fut nommé Lord Lieutenant d'Irlande 
•I la l'Iiua i ic Srlj^ncur débarqua à Dublin le jour de la Pcn- 
li'iiMiS N pi(MHi (iiicloues jours après, le fccmcnt accoutumé 
iliH^ U 1 iwluMialc lie CMirill, où Saint-Léger lui remît les Fait 
iriui^i. l i^ nc»UNtau (jouvcrneur emmena avec lui d'Angleterre 
Kn l.lu'NidiwrH Henry Sidncjr en qualité de Tréforier, & Guil- 
U\\\\\c \\\i Symon», avec une fomme de vingt-cinq mille lî^ 
vii^, |H)ur 6trc employées contre les Ecoflbis infulaires & les 
iiliMulcdii rebelles. 
i.iiU ilhl. I*« \<^^\\^ Marie envoya des înftrudlîons aux Député ôc Con-i 
i' fell il'Irlttnde. liUcs portoient entr'autres articles un ordre exprès 

d'employer tous les moyens poffiblcs pour avancer la gloire de 
Dieu fie de la Foi catholique, pour appuyer Thonneur & la di- 
pniié du Saint Siège; Sa Majefté leur ordonnoit de prêter fe- 
cours aux Miniftres de l'Evangile contre les hérétiques & leurs 
opinions erronées, & d'aflîfter les Commiflaires que le Cardinal 
Poolc Légat du Saint Siège devoir y envoyer pour vifiter. le 
Clergé. 

Le Député ayant aflemblé fes forces marcha, au commence- 
ment de Juillet , vers le nord de l'Irlande ; il défit le 18 du 

même 
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même mois près Carrigfergus, les infulaires d'Ecofle, dont il relia 
deux cens fur le champ de bataille, fans parler d'un grand nom- 
bre de prîTonniers. Thomas Comte d'Ormond & Stanley Lord 
Marshai fe diftinguerent dans ce combat. Le Député, après avoir 
pourvu aux befoins de la ville de Carrigfergus & réglé les af- 
faires d'Ultonie , où il laifla Stanley en qualité de Lieu- 
tenant Générai , retourna à Kilmainham: il fît quelque temps 
après un voyage dans la Momonie', où il reçut la foumiffion 
de plufieurs tant Irlandois qu'Angloîs, à qui il accorda pro- 
teûion. 

Au mois de Septembre Shane ô Neill fils du Comte de Ti- 
ronc , fur une promefle de réconciliation , fe rendit à Kii- 
xnainham, où il fit fa paix avec le Député, Rory & Do- 
nogh ô Connor en firent autant à Dingen ; mais ces ré-< 
conciliations ne tenoîent pas longtemps , parce que les 
occafions de révolte étoîent trop fréquentes. Les ô Connors 
tombèrent bientôt xlans les pièges qu*on leur avoît dref- 
fés , en reprenant les armes ; ils furent déclarés traîtres & 
chaffés de leur pays, qui fut dévafté par les troupes An- 
gloifes. 

On aflembla un Parlement au mois de Juin à Dublin, il fut ^n-'^^^ 
ajourné le mois fuivant à Limerick jufqu'au mois de Novembre, War.iM.ctfp.yt 
& de-làau mois de Mars à Drogheda. Mais le Lord Lieutenant , Stataisdlrlandc, 
devenu Comte de Suflex par la mort de fon père, ayant paffé en î^'î^;/,^/^^!* 
Angleterre au mois de Décembre , le Parlement vacqua pendant 14^. 
fon abfence & fe fépara enfuite. Cox rapporte quelques Statuts 
de ce Parlement, qui ne fe trouvent pas parmi les imprimés. ^'^ ^^X^tHi 
Ces Statuts portent que la Reine étoit légitime ; qu'elle étoit '^*' 
revêtue de Tautorité Royale, que fa poftérîté devoit hériter 
de la Couronne & Royaume d'Angleterre & d'Irlande j que 
les héréfies feroient punies £c fupprimées; que tous les aâes 
faits contre le Pape depuis la vingtième année du règne de 
Henri VIII , feroient reyoqués ; .que toutes les conceffions faites 
par TArchevêque Brown feroient nulles, & que les premiers 
fruits feroient rendus à TEglife ; mais tous ces Statuts furent 
annuUés au commencement du règne fuivant. On y fit encore 
un Statut pour accorder à la Reine un fubfide de treize shil«- 
iings quatre fols par chaque terre labourable, & un autre par 
lequel il étoit défendu , fous peine de crime de félonie , d'in- 
troduire ou de recevoir des ÉcoiTois armés en Irlande; ou de 
Tome IL Aaa 
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contra£ler mariage avec eux fans une permiflîon fcellée du grand 

Sceau. 

Le Député , de retour d'Angleterre , fit une expédition au 
mois de Juillet dans la Conacie y contre les ô Maddins de Si- 
lanchie , aujourd'hui Baronie de Longford ; ce territoire avoit 
été partagé Tannée précédente entre Malachie More ô Madditt 
& Braffal Dubh, après raffaflinat de Jean ô Maddin qui en étoit 
le Seigneur. Le motif de cette expédition étoit pour punir les 
6 Maddins qui protégeoîent Donogh ô Connor contre Tcfprit 
des Loix, qui Tavoîent déclaré rébelle* Le Député fit mettre 
le fiége devant le château de Milick fur le bord du fleuve Shan- 
non ; ne pouvant réfifter au canon qui le battoit en ruine ^ il f& 
jfendit aullitôt; le vainqueur y mit garnifon & retourna à KiU 
mainham , où il fe prépara pour une autre expédition contre les 
Ecoflbi^ , qui étoient entrés en Ultonie ; ayant afiemblé toutes 
fcs forces, il fe mit en marche au mois d'Août accompagné 
des Comtes de Kildare & d'Ormond, du Vicomte de Baltin- 
glaff, des Barons de Delvin , Dunboyne & Dunfany \^ mais ces 
préparatifs n'eurent pas grand fuccès ; les Ecoflbis s'étoient 
retranchés dans des bois & autres lieux inacceflibles , & les 
exploits du Député fe bornèrent à quelque butin que fes troupes 
avoient fart , & au grade de Chevalier qu'il donna à Donald 
Mac-Donnell & à Richard Mac-Guillin dont il reçut La fou-» 
million. 

Le Député fit encore un voyage en Ultonie au mois d'Oc- 
tobre ; il dévafta les terres aux environs de Dundalk , Newry & 
Ardmach j il brûla cette dernière ville , mais il fit grâce à 
l'Eglife Cathédrale; après quoi il retourna triomphant à Dublin 
à la fin du mois. 

Le fervice de Sa Majefté demandoit la préfence du Comte 
de Suffex en Angleterre, & pour affurer la tranquillité dans la 
province Angloîfe pendant fon abfence, il exigea une promefle 
de paix de quelques Seigneurs des environs qu'il croyoit capables 
de la troubler; fçavoir, ôCarrol d'Eile, ô Moiloy de Fearcall, 
Mageoghegan de Kinalyach , ô Duinne d'Hy-Regan, Mac-Co- 
ghlan de Dealbna & les deux o Maddins de Silanchie ; & il en 
reijut des otages. 

Pendant l'abfencedeSufTex, Curwîn le Chancelier & Sîdney 
Tréforier de la guerre,furent nommés conjointement par Lettres- 
Patentes ^ Jufliciers d'Irlande ; ayant prêté le ferment dans la Ca- 



D'IRLANDE. 371 

thédrale de Chrift à Dublin, ils reçurent Tépée Royale de Stan- 
ley LordMarshal d'Irlande, à qui Suflex Tavoit confié pour cet 
effet. Ils exercèrent cette charge enfemble jufqu'au 6 du mois 
de Février fuivant , que la Reine jugea à propos de la confier à 
Sidney tout feuL 

Le nouveau Jufticier porta auffitôt fes armes contre Arthur 
o Molloy Seigneur de Fearcall , fous prétexe qu'il protegeoît 
les rébelles ; & après avoir pillé & brûlé fon territoire , il 
donna cette Seigneurie à Theobald frère d'Arthur , à condi- 
tion qu'il donneroit fon fils en otage pour fervir de garand de fa 
fidélité. 

Dans le Parlement affemblé cette année dont nous avons fait Statut d'Irlande, 
mention, on fit un Statut par lequel on confifqua au profit de '''*• *^7. »48. 
leurs Majeftés les territoires de Leix, & d'Offaly, avec les Ba- 
ronies voifines ; fçavoir , deSlewmarg, Irris , & Cianmalire , pof- 
fédés depuis plus de douze cens ans par les ô Morras ^ les ô Con- 
nors Faly & les ô Dempfys : par ce même Statut , le Député 
aâuel fut autorifé à partager en fiefs ces grands territoires , & à 
en faire des conceffions félon fa prudence, à tout fujet Anglois 
qu'il auroit jugé propre à foutenîr la caufe Angloifc ; & afin que 
dételles conceffions fuffent valables félon les loix,4l étoit au- 
thorifé à y faire appofer le grand fceau par le Chancelier ou 
celui qui en avoir la garde. Voilà comme ces maîtres réfor- 
moient les mœurs de la nobleffe Irlandoife. Ce privilège du Dé- 
puté étoit beau , puifqu'il avoit le pouvoir de faire de fon valet 
de Chambre, ou de quelqu'autre domeftîque favori^ un riche & 
puiffant Seigneur , par fa fimple fignature. Par un autre Statut du 
même Parlement , il fut ordonné que tous ces territoires feroîent 
érigés en deux Comtés , fçavoir du Roi & de la Reine ; que le 
fort de Dingen dans l'Ofaly feroit nommé Philipftown du nom 
du Roi , & que celui de Leix y appelle ProteÛor fous Edouard 
JVI , porteroît le nom de Mary-Borough , de celui de la Reine. 
Sidney le Député ayant achevé Texpédition contre ô Molloy ^ 
employa la taxe împofée fur la province Angloife à ravitailler 
les garnifons de Leix & d'Ofaly , après quoi il retourna à Du- 
blin , où on fit publier une défenfe défaire fortir de la province 
Angloife des vivres , ni d'en fournir.aux Irlandois demeurans hors 
des limites. Vers ce temps Maurice Cavenagh , & Conall ô Mor- 
la , deux Seigneurs Irlandois , furent jugéS, condamnés ^ & exé^ 
cutés à Leghlin Bridge pour caufe de rébellion. 

Aaaij 
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Dans l'Ultonîe^ Shane ô Neill voulant faire revivre la redc^ 
yance quf'il prétendoit lui être due fur le pays de Tirconell, en- 
tra à main armée dans ce territoire ; Caiouagh ô Donnell qui 
enétoit le Seigneur, ne fe fentant pas en état de repoufler la 
force par la force , & craignant le fort d'une bataille, ufa de ru- 
fe ; il furprit ô Neill la nuit dans fon camp , lui tua beaucoup 
de monde, & mît le refte en fuite. 

Les terres des Monàftères & Abbayes , qui avoient été con- 
verties fous le règne précédent , en fiefs lays, & diftribué«s aux 
Courtifans , relièrent dans le même état fous le règne de Ma- 
rie, excepté les terres du Prieuré de S. Jean de Jerufalem près 
Dublin , qui furent reftituées par le crédit du Cardinal Poole , 
aux anciens poflefleurs. Ofv/ald Meflîngberd fut nommé en mê- 
me-temps Prieur de cette maifon , & confirmé par Lettres-Pa- 
tentes ; la Reine avoit conçu la volonté de rétablir les chofes 
fur Tancien pied ; mais le règne de cette Princefle fut trop court 
pour confommer ce grand ouvrage. 
An. î^jg. Au mois d'Avril , ô Reilly chef des ô Reillys du Breifne orîca- 

jfisLi.ibij.cap,6. tal (Cavan) fe préfenta à Kilmainham devant le Député ,'X)ù 
il fit fa foumilTion, ôc prêta le ferment de fidélité à leurs Ma** 
jeftés. 

Le Comte de Suffex fut encore nommé Lord Lieutenant dTr- 
lande ; il arriva à Dublin vers la fin d'Avril , accompagné de 
cinq cens hommes armés , qui dévoient être employés , tant pour 
fupprimer les rébelles ^ue pour repoufler les Ecoflbis infulaires 
qui faifuient des pirateries fur les côtes. Suflex ayant reçu Tépéc 
& les autres attributs du gouvernement, marcha avec fon armée 
du côté de Limerick , d'où il s'avança dans le pays de Thomond 
pour mettre à la raifon Donald ô Brien qui avoit renouvelle la 
guerre contre Connor ô Brien fon neveu Comte de Thomond ; 
ayant pris les châteaux de Bunratty & de Clare , il calma les 
troubles , & rendît à Thomond ces places avec les territoires 
envahis par fes ennemis ; il fit prêter à ceux qui tendent des 
francs fiefs dans cette contrée , le ferment de fidélité. 

Suflex étant retourné à Limerick reçut la foumiflîon du Com- 
te de Defmond ; il fut parrein quelque jours après d'un enfant 
mâle de ce Comte , le nomma au Baptême Jacques SuflTex, & lui 
donna une chaîne d'or j il en donna en même- temps une avec une 
paire d'éperons dorés ï' Dcrmod Mac-Cajrty de Muskery qu'il 
créa Chevalier. 
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Le Comte de Suflex s'embarqua au mois de Septembre avec 
fes troupes à Dalky près de Dublin, pour aller châtier les Ecof- 
foîs infulaires , qui s'étoient emparés de Tifle de Rachlin au nord 
d'Irlande , d'où ils faifoient des courfes , & exerçoîent des pira- 
teries (ur les côtes d'Ultonie ; la flotte étant arrivée à Rachlin , 
fut accueillie d'une horrible tempête , qui fit périr un des vaif- 
féaux avec tout l'équîpage. Suflex débarqua avec le refte , fit 
main-bafle fur tous les habitans , & pilla Tlfle ; il pafla de là en 
Eeofle , dévafta Cantire , & les îfles d'Aran & Coraber : il fut 
enfin arrêté dans le cours de fes conquêtes, par le mauvais temps 
qui l'obligea de relâcher à Carrîgfergus ; & après avoir brûlé 
plufîeurs villages habités par les infulaires , il retourna au mois 
de Novembre à Dublin ; il y reçut de nouvelles Patentes , & des 
nouveaux fceaux pour le Chancelier, les Chefs Juftîciers des au- 
tres Cours , & le Chef Baron de l'Exchiquier. Dans ces entrefai- 
tes , quelques familles des Burkes de la Conacie mécontentes du 
Comte de Clan Riccard leur chef , appellerent à leur fecours les 
Ëcoflbis infulaires ; mais ils furent taillés en pièces avec leurs 
alliés dans un combat que ce Comte leur livra. 

Shane ô Neill fils de Conn ô Neill Comte de Tîronc , voyoît 
avec peine fa maifon dégradée par le titre de Comte , quefon 
père avoît lâchement fubftitué à celui de Prince héréditaire de 
{Tirone , & par la fuppreflion de l'illuftre nom d'ô Neill : il étoît 

Î'aloux de la préférence que le père avoir donnée à Matthieu , ( les Hi^. CatfcoL 
rlandois le nomment Fardoroch , ) fon fils naturel , fur lui , en lui Wb. tom. %^uh. 
procurant le titre de Baron de Dungannon qui lui aflTuroit la fuc- ^ ^^^* ^* 
ceflîon à la principauté de Tirone à Ton préjudice ; de forte que 
Shane étoit toujours fous les armes , tantôt contre fon père , 
tantôt contre ô Donnel foutenu par la puiflfance Angloife , aufll- 
tien que le Baron de Dungannon fon rival, qui fut tué au com.- 
mencement de cette guerre. Ayant été interrogé fur cette aflfaire 
par Sidney le Juftîcier, ou en préfence de la Reine en Angleter^ 
je , félon C^mbden , & fur d'autres griefs qu'on avoir produit camBJ. resne 
contre lui, Shane répondit fièrement qu'il étoit le fiJs & l'héri- Eiizab. £^, 6> 
tier de Conn ô Neill & d'Alice fon époufe , que Matthieu étoit ^°* 
|e fils d'un forgeron de Dundalk ( a) qu'il étoit né depuis Le 



Ça) Cette hlAoitc de la naifTance lllégici- 1 puifque i on y ajoura foi pendant quinze ans 
^C'du Faron de Durgannon , rapportée par feulement, félon Cox hijl» (tirl, pag." 311- 
|c$ ^EcriYains Anglois , patoU apocriphc ^| ' ^ 
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ce Traité & rattachement de TAuteur ait Duc de Someriet^ 
qu'il avoit embraffé la nouvelle Religion» 

Le Chevalier Thomas Cufack Seigneur de Côffingftone au 
Comté de Meath , après avoir paffé par les grandes charges ; 
fçavoîr , de Maître de RoUes , àc Garde de Sceaux^ de Chance- 
lier, & de Jufticier d'Irlande, écrivit une longue Epître au 
DucdeNorthun-vberland, datée du 8 Mai ijja, aufujet de l'état 
aduel de l'Irlande alors. Cette Epître fe trouve avec les livres 
de Darcy , & de Finglas parmi les Manufcrits du Dotleur Sterne 
dans la Bibliothéqtie du*ÇolIége de la Trinité à Dublin. 

Thomas Waterford que d'autres nomment Waterfield Archi- 
diacre de Leighlin^ écrivit un Recueil des af&ires d'Irlande» 
Dowling les cite dans fes Annales. Nicholas Stanîhurft a 
écrit un traité en latin, intitulé, Dieta Medicorum, la Diette des 
Médecins. Richard Stanihurft en fait mention dans le feptieme 
Chapitre de la Defcription d'Irlande/ Elnftn George Dowdali 
Archevêque d'Ardmach, & natif du Comté de Louth, a écrit 
Quelques Sermons; il a traduit auHî du Latin en Anglois , la y\& 
du fameux Jean Courcey prétenda conquérant d'Ultonie«. 



Tin du Tcmcjccomf^ 
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